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Nouveaux troubles à Téhéran |Les Neuf et le système monétaire européen

Épreuve de force
c N'hésitez pas & verser votre

sang pour protéger l'Islam et
renverser la tyrannie. » L'appel,
encore plus violent que d^b&UtudCi
lancé vendredi par l'ayatollah
Khomeiny a été entendit. Des
affrontements avec l’armée ont
aussitôt marqué le débat de la
période de dix jours par laquelle
depuis pins d’on millénaire les
chiites d’Iran commémorent la
« passion » de l’imam Hussein,
snpplïcfé dans le désert de Kér-
ala- en Irak, par le calife Yaxid,
symbole de l'oppression étemelle
contre les justes.

Redoutant, avec quelque raison,
qne les processions traditionnelles
autour des mosquées du e grand
deuil » chiite du mois de Mohar-
ram ne tournent à l'émeute, le
chah avait interdit ces manifes-
tations du culte, au risque d’exas-
pérer les croyants. L’explosion
populaire s'est produite aussitôt,
faisant un nombre encore inconnu
de morts et de blessés. Sur le plan
politique, ces nouveaux troubles
sont de nature

1

à bloquer les ten-
tatives d’ouverture faites par le

souverain pour sauver la dynastie.
Depuis la formation du gouver-

nement du général Azharï, le

6 novembre, le monarque a usé
alternativement de la séduction
et de la menace ; il s’est efforcé
d’isoler l’opposition extrémiste
par des arrestations et des mises
en garde, tout en cherchant, au
prix de plusieurs concessions, un
compromis avec ses adversaires
modérés.
Après avoir fait arrêter une

trentaine de dirigeants de la

SAVAK (police politique) et des
hantes personnalités accusées de
rfirruptlon. le gouvernement a été
jiisqu* s’attaquer — bien évi-
demment avec l’aval du souve-
rain — à des membres de la

famille Impériale, et eu particulier

à la princesse Aehraf. sœur du
chah,, dont la fortune serait éva-
luée à 3 milliards de dollars (les

seuls biens meubles du monarque
étant estimés à plus -de 15 mil-
liards). Deux hommes d’affaires

de la princesse. M. Manoneher
Pirouz et M. Brahmane, ancien
gouverneur de Kermanchahr, ont
été appréhendés. Ces mesures
n’ont cependant pas en Peffet

espéré, la population étant per-
suadée que la fortune de la

famille royale a été mise à l’abri

à l’étranger et estimant que trop

de civils et de militaires corrom-
pus sont toujours épargnés.
Pour réduire l'hostilité des

religieux, la chahbanon s’est

rendue en pèlerinage récemment
à Nejef, une des villes saintes

chiites, an sud de l’Irak, on, pour
la première fois, elle a remplacé
la mantille qu’elle avait coutume
de porter par le tchador (grand
voile noir) traditionnel et popu-
laire. Cette manifestation vesti-

mentaire n’a pas en tout l'effet

souhaité.

Le chah, son tenu avec
constance par les Etats-Unis, a
poursuivi ses efforts, après l’ar-

restation de M. Karim Sandjabi.
secrétaire général du Front
national, pour constituer un gou-
vernement de transition avec
d’antres membres de l’opposition,

tel 51. Bazargon, chef du Mou-
vement de Libération de l’Iran,

en vue de préparer la mise en
place ultérieure d’un cabinet
d'union nationale.
Tant à Téhéran que dans

diverses capitales européennes où
virent de fortes communautés
d'iraniens, des émissaires avaient
pris contact, à la demande de
Washington, avec des opposants,
pour favoriser nne telle solution

avant le Moharramu Les avertis-

sements adressés par l'ayatollah
Khomeiny anx hommes poli-

tiques tentés de se « compro-
mettre » avee la dynastie ont,

jusqu'à présent, fait échec & ces

tentatives.

Dans l'épreuve de force enga-
gée contre la monarchie. l’aya-

tollah compte snr la poursuite

des grèves dans radministratïon

et les principaux secteurs de
l'économie pour paralyser et

asphyxier le régime. Jusqu’à

présent, il a évité de lancer un
appel direct à la lutte armée,

malgré les demandes pressantes

qui lui ont été faites par plu-

sieurs émissaires venus le voir

dans sa retraite parisienne.

L’exaltation prévisible de la

population dans les prochains

joon et des affrontements avec

l’armce. difficilement évitables,

poniraient modifier cette position.

L’armée tire sur les manifestants
Une fols de plus le sang a coulé à Téhéran, où — au début du

« deuil chiite * — rarmée a tiré, vendredi soir 1
mr décembre, sur des

milliers de manliesiants qui, déliant le couvre-feu, criaient des slogans
hostiles au chah. Les soldats ont tiré sur des groupes de manifestants
qui étalent montés sur les toits, notamment près du square Jaleh, et
sur des cortèges qui se dirigeaient vers le palais de Nlavaran dans le
nord de la capitale. Les manifestations, qui ont repris ce samedi matin,
se poursuivaient en début d’après-midi, notamment dans ie secteur
situé entre le Parlement et le Bazar. L’armés a tiré de nouveau sur
les manifestants qui scandaient « A bas le chah ! -, - Vive Khomeiny 1 -

et « Allah Akbar I - (Dieu est grand).

Des versions contradictoires circulent sur le bilan des sanglants
incidents de vendredi soir. Les autorités ont cité le chiffre de sept
morts et vingt-cinq blessés. I.’opposition atlirme, pour sa part, que
quarante-cinq personnes, tuées par balles, ont été enterrées ce samedi
matin dans le cimetière de Behechle Zara, et que trois cent quatre-
vingt-quinze blessés ont été dénombrés dans deux hôpitaux de la

capitale.

Jeudi matin, les militants religieux avaient distribué dans les rues
da fa cap/ta/e un appel de fayatollah Khomeiny invitant les iraniens

à « verser leur sang pour protéger l’Islam et renverser le tyran et ses
séides ».

la rébellion chiite
De notre envoyé spécial

Téhéran. — Obnubilées par te
« danger communiste » et par la
« menace potentielle de
1TJ.RS.S.» (1), la SAVAK et la
C.LA. n ont prévu ni le soulève-
ment populaire qui bouleverse
l’Iran ni le rôle joué par 1e mou-
vement religieux dans la lutte
contre la dynastie Pahl&vi. Pour-
tant le chiisme iranien apparaît,
à bien des égards, comme l'ex-

pression religieuse de l'identité

nationale, ce qui n’est pas tou-
jours le cas de l’orthodoxie
sunnite, majoritaire à 90% dans
j'ensemble ..au .monde arabe et
musulman. A maintes reprises. Tes

religieux (2) se sont dressés contre
les souverains et, depuis cent cin-
quante ans, ont -animé de nom-
breuses révoltes qui ont fait tom-
ber la dynastie des Qadjars après
avoir obligé plusieurs monarques
k s’incliner sous la pression de la

rue. Négligeant ces constantes de
PhLstolre, les autorités ont vu
dans la Mosquée une institution
en déclin. Leur réveil a été brutal:
la remontée de l'islam chiite et
son emprise sur une population
de trente-six millions d’habitants,
dont près de 60 % ont moins de
vingt ans, sont bien une réalité.

La contribution involontaire

du chah

Paradoxalement c’est le chah
qui. involontairement, a contribué
à ce renouveau. Soucieux de gou-
verner sans partage et de moder-
niser le pays à marche forcée, il

avait délibérément déclenché les

hostilités contre les chefs reli-

gieux. Dans l’espoir dé les décon-
sidérer, il multiplia les déclara-
tions méprisantes. « La réaction
noire, déclarait- il en janvier 1962
à Kerman, est composée de gens

incultes et malintentionnés : sa
pensée n’a pas évolué depuis mille
ans. Les desseins des saboteurs
rouges sont clairs. Ma haine contre
la réaction noire est bien plus
forte (3). » Et, deux mois plus tard,
à Desfoui : s Les chefs religieux
se vautrent dans leurs excréments,
ils grouillent comme des vers
dans la souillure et dans la boue—
Ecartez-vous de cette classe souil-
lée et malpropre comme un ani-
mal— S’ils ne se réveillent pas de
leur sommeü. la poigne de la jus-
tice les frappera comme la foudre.

quel que soit l’habit qq’üs por-
ienltSf. » U reprendra Ce"thème
ail cours des années suivantes.

PAUL BALTA.

(Lire la suite page SJ

La Grande-Bretagne pourrait avoir un simple statut d’observateur

pour masquer les divergences au sein de la C.LL

L’aide à fournir aux pays les moins pros-
pères de la Communauté pour faciliter leur
participation au système monétaire européen
IS.MJL), là politique agricole, le cas de la
Grande-Bretagne, tels sont les thèmes qui,
lundi 4 et mardi 5 décembre, occuperont la
première place des délibérations des Neuf chefs
d’Etat et de gouvernement de la C.EJL Ainsi,
les problèmes apparemment « latéraux

>

envahissent le devant de la scène an détriment
de ce qui, à première vue, devrait être le sujet
central des débats, à savoir le nouveau profil
de la coopération monétaire des Neuf.

Cest qu’au moins momentanément ces
problèmes sont politiquement les plus Impor-
tants. Cest aussi et surtout que le S.ME. est,

ou peu s'en faut, prêt à fonctionner. Sur le
seul problème clé encore noo résolu (celui de
la répartition du poids des interventions, ou

plutôt de la part incombant à l’Allemagne
fédérale dans le cas probable où le cours dn
deutschemark • divergerait » par rapport à
celui de l'Ecul. il y a peu de chance que le

conseil européen parvienne à être plus précis
que ne l’ont été les ministres des finances lors
de leur dernière session.

On en restera, sans doute, à la notion d’une
présomption d’action. Dans cette hypothèse d’un
deutschemark s’appréciant plus vite que les

autres monnaies du système, le chancelier
Schmidt ne veut pas qu'il y ait pour la- Banque
fédérale une obligation automatique d'inter-
venir. c'est-à-dire d’acheter des dollars ou bien
d'autres monnaies du S.MJEL, sans qu'aupa-
ravant aient été examinées de plus près les
causes de l'incident. Personne ne doute qne sur
ce point une formulation sera trouvée.

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — Pour La Grande-
Bretagne. MM. Caliaghan et
Healey ont dit, à plusieurs repri-
ses, qu’ils ne s'opposeraient pas
à la mise en place du S.MJ5. Donc,
en principe, ni veto ni éclat. On
s'attend que le premier ministre
britannique manœuvre, afin d'ob-
tenir un statut particulier pour
le Royaume uni : à moitié dedans,
à moitié dehors. L’idée est simple,
qui revient, grosso modo, à essayer
de tirer profit des avantages du
Système.- sans en supporter les
inconvénients.

Si ce pronostic se vérifie,

M. Caliaghan brodera sur le

thème « oui au S.ME., non, au
rmins provisoirement, au dispo-
sitif de change ». Même si les
Français lui ont facilité la tâche
en essayant! pour des raisons
publicitaires, d'accréditer l’idée

que le S.MJ3. est d'une tout autre
dimension, que le «serpent^, il

De notre correspondant

«serpent » de 1972. techniquement
en 3u amélioré, à cette différence
près — politiquement considéra^
b.'e, il est. vrai, — que te gouverne-
ra;. . allemand est apparemment
décidé, cette fois, à jouer le jeu
pleinement.

La tentative de M. Caliaghan
sera donc accueillie froidement.
« C’est à ceux qui prennent les
risques que doivent aller les béné-
fices », s’apprêtent à lui répondre
le chance Lier fédéral et le prési-
dent de la République française.
La Grande-Bretagne pourrait se
voir reconnaître un statut d'obser-
vateur. commode pour masquer la
cassure qui va s'opérer au sein
de la CKJ5., mais qui lui inter-

dirait de participer activement â
la gestion quotidienne du SALE,
et d'être tentée d’y jouer les

.trouble-fête. Elle ne serait pas
j. à -eu' cfe'chaïice quels'preiuiKr-' autorisée à mobiliser à son pro-
ministre britannique réussisse à
convaincre. Ed effet, 1e dispositif

de change constitue l’essentiel du
SMA, qui n'est autre que le

fit les crédits affectés à la défense
du S.MJBL et ne pourrait pas, en
principe, bénéficier des actions
«parallèles s mises en œuvre en

faveur des pays les moins pros-
pères.

On a redouté un moment à
Bonn et à Paris que les Anglais
n’entrainent dans leur sillage les
Italiens et les Irlandais. Impos-
sible alors de présenter le B BLE.
comme une grande action de
relance communautaire. L’exer-
cice n’aurait signifié rien d’autre
que le retour du franc dans le
«serpent». Finalement, cette ten-
tative de débauchage, â supposer
qu’elle ait été envisagée, n’a pas
eu lieu. Les Italiens et les Irlan-
dais sont prêts à adhérer au
SJ\LE~ à condition d’être aidés.
La RPA-, les pays du Bénélux, la
France, sont prêts à faire un
geste. Il reste à parvenir à un
accord sur le montant des sou-
tiens extraordinaires et sur la
méthode à retenir pour l’accorder.

Les chefs de gouvernement vont
devoir aussi délibérer du Fonds
régional européen et des crédits
à lui affecter en 1979.

PHILIPPE LEMAITRE.

(Lire ta suite page 24J

(11 L'article 5 du traité Irano-
soviétique de 1921, qui o*a jamais
été dénoncé, déclare s c Si un tiers
voulait æ servir du territoire persan
comme cTune baie iiropératitms
jetmlre la Russie, ou menacer ses
froutièresm cl si le gouvernement
persan ne pourrit, â la demande
de la Russie, mettre m terme à une
telle menace, la Russie aurait alors
le droit de .

9aire avancer ses troupes
à l'intérieur de la Perse, afin d'y
conduire les opérations militaires
nécessaires à sa défense. Elle s'en-
gage. cependant w à retirer ses troupes
dés que le danger aura disparu. »

(2) En Islam. 11 n’y a olprétres
ni clergé, faute de mystères & expli-
quer et de sacrements à adminis-
trer.

du chah.(3) Les déclarations
Edit Persane, Téüérao.

1938-1978 ou le temps des « miracles >?
Quarante ans sont passés

depuis Munich, quarante ans
aussi, depuis ce que les Anglais
ont appelé « 1e miracle français »,

c'est-à-dire la reprise économi-
que exceptionnellement brillante,

contraire à tous les pronostics,

déclenchée en novembre 1938 par
les décrets de Paul Reynaud :

progrès rapides de la production
dans toutes les branches, recul dn
chômage, arrêt presque total de
la hausse des prix ; enfin, ce
qui n'est pas le moins important,
premières mesures en faveur des
enfants qui devaient conduire au
code de la famille (juillet 1939}

et à la reprise de la natalité,

c'est-à-dire de la Jeunesse, elle

aussi considérée alors comme hors
de possibilités.

Devant un tel résultat, que les

historiens, empêtrés dans les faits

politiques ou militaires, ont jus-

qu'ici singulièrement oublié, une
question peut être posée : dans

LE C.N.P.F. PROPOSE

DE PRENDRE EN MAIN

LA FORMATION

PROFESSIONNELLE

DES JEUNES

(Lire page 7 Varticle de
BERTRAND LS CENDRE.)

par ALFRED SAUVY

nos difficultés, nos souffrances de
1978, et devant les menaces qui
se proHlent en rangs serrés, pou-
vons-nous nous inspirer de cet
exemple (avec les transpositions

nécessaires, bien entendu) et en
finir, par un plan bref, avec la

crise maudite de chômage, de
hausse des prix, de stagnation,
d'arrêt des Investissements et de
déficits budgétaires béants?

Si Incroyants sont les Français
qu'ils s'attachent fortement aux
« miracles » : depuis la fin de la
guerre, une dizaine au moins ont
été célébrés, en Europe notam-
ment. tous en contradiction avec
les pronostics, comme avec les
moyens proposés pour en «sor-
tir ».

A la question posée plus haut.
11 faut bien répondre par la néga-
tive. sous réserve des explications

nécessaires. Deux raisons essen-
tielles s'opposent au « miracle » :

— Politique : en 1938, après la

honte de Munich et dans le dé-
sarroi qui a suivi, l'autorité a été

totale. Une grève générale a cer-
tes suivi les décrets du 13 et
13 novembre, mais sans suite. La
reprise économique a été pure-
ment technocratique, dans des
conditions très éloignées des
nôtres et qu’il ne faut d’ailleurs

pas espérer.

— Technique : en 1938, les er-
reurs et malfaçons étalent si graves
que leur correction s’annonçait

puissamment motrice. En parti-

culier, le verrou majuscule, mis
en travers de la production (du-
rée du travail trop faible et trop
rigide) était si « efficace » que
son ouverture était prometteuse
d'essor.

En 1978, pas de verrou majus-
cule fondamental, mais une mul-
titude de verrous de dimensions
inégales, dont il n’est pas possi-

ble de dénoncer le moindre, sans
déclencher de sérieuses tempêtes
et en annoncer d’autres.

Rappelons-nous : en 1959-1960,

en pleine apothéose du pouvoir
de de Gaulle, les multiples me-
sures proposées par le comité
Armand Rueff (les entraves à
l'expansion) sont pour la presque
totalité, restées à l’état de vœux.
Or. depuis cette date, le nombre
de verrous a beaucoup augmenté,
en même temps que leur solidité.

Notre économie est une gigan-
tesque fortification ou plutôt un
ensemble multiple de bastions, de
fortins, pourvus chacun d'armes»
automatiques. Indépendants en
principe,' mais souvent solidaires.

(Lire la suite page 23J

ÂUJOÜRLE jour

Voleur retranchée
Le scrutin sur la T.VJL

européenne a dégagé une
majorité qui a certes peu de
chances d'être durable, mais
qui n’en a pas moins sa
valeur. Le tout est de savoir

si en ce qui concerne 1e gou-
vernement de M. Barre cette
valeur est ajoutée ou retran-
chée.

Cela dépend du point de
vue auquel on se place.

Somme toute une politique

gouvernementale est un pro-
duit manufacturé que le Par-
lement achète par ses votes,

tl est donc normal 'que ce
produit subisse une certaine
pression fiscale. Le danger
est que cette pression mette
Tentreprise en dtjficulté. et

qu'il ne taille un jour envi-
sager des licenciements plus

ou moins massifs.

Mais qu’on se rassure, voter

renflouer l'affaire, valeur
ajoutée ou valeur retranchée,

le contribuable paiera.

ROBERT ESCARPIT.

Les vitraux de Paris

larisienne,

de la Picardie

et du Nord-Pas-de-Calais

un inventaire complet

Editions duCNRS
15 quai Anatole France. 75700 Paris
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LES SEMAINES MUSICALES D’ORLÉANS

3Xe Jli&zait à JCaget
L'« Histoire du soldat » lue,

chantée et dansée par les ballets

Félix Blasko, « la Messe des fous »

par l'ensemble Guillaume Dufay,
les improvisations du New Phonie
Art, un hommage à Messiaen, et
c la Marche funèbre pour la der-

nière scène de Hamlet » de Ber-
lioz, « avec des charges de mous-
quetene », les Semaines musicales
Internationales d'Orléans fêtent,

jusqu'au 10 décembre, leur dixiè-

me anniversaire en mêlant, comme
d'habitude, les grands compositeurs
classiques — Mozart, Bach, Liszt,

Berlioz, Stravinski, — les

« jeunes » comme Georges Aper-
?hjs, Edith Lejet, Philippe Ma -

'iQury, et leurs aînés : Boulez, Ka-
jei. Claude Lefèbvre, Tomas Mar-
io, Messiaen, Francis Miroglîo.

Ainsi, pour étonnant que cela

puisse paraître, ces journées taci-

tement vouées à l'art contempo-
rain se sont' ouvertes vendred:

soir

ovec le grand « Quintette pour
clarinettes » de Mozart, par les

membres de {'ensemble Musique
vivante- On avait un peu perdu
de vue le clarinettiste classique qui

se cache derrière les visages mul-
tiples de Michel Portai ; on n'a pas
seulement retrouvé le virtuose qui

se ioue de tous (es traits avec une
aisance confondante, mais surtout

la musicien qui métamorphose tout

ce qu'il touche parce qu'il sait se
l'approprier et retrouver l'élan

spontané des phrases musicales.

Au < Quintette » de Mozart
succédait une nouvelle composition
de Philippe Manoury (1952), c le

Tempérament variable ».

GÉRARD CQNDË.

{lire la suite page $.)
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EUROPE

Trois équivoques
“gg par JACQUES ROBERT (*)A l'exception de M.

Debré, qui clame & tout
vent ses inquiétudes et son

angoisse, U semble, s'agissant de principe, 2a souveraineté interna-
l'Europe, que chacun, d’un bout tionale de ses membres, mais qui

à l'autre de l'échiquier politique, se traduit par la mise en place

se satisfasse d’un flou artistique d'organismes destinés à coordon-
commode qui, nimbant les idées

et les hommes, voile les détermi-
nations et masque les arrière-
pensées.

Car n est évident que nous
nageons dans l'équivoque A trois

points de vue : constitutionnel,

politique et électoral.

Au niveau des Institutions,
toutes les déclarations officielles,

apparemment, convergent. « Ni
fédéralisme ni supranationalité*.
déclara le premier M. Raymond
Barra, « mais une marche patiente
vers la confédération ». « Quelle
Europe ? ». interroge de son côté
le chef de l’Etat, c Pour ma part,

répond-il, je souhaite que Varga-
nisation de VEurope soit une

ner leur politique dans un cer-
tain nombre de domaines.

La confédération ne constitue
pas un Etat au regard du droit

international son statut résulte
d'un traité qui ne peut être modi-
fié que par l’accord unanime de
tous ses signataires. Ses organes
communautaires ne prennent de
décisions qu’à l'unanimité des
représentants des Etats mem-
bres : ils s’apparentent davan-
tage à des conférences diploma-
tiques qu'à des conseils
gouvernementaux.

A l’Inverse, l’Etat fédéral ne
repose pas sur un traité de droit
international, mais sur un acte
de droit interne. A partir du mo-

mgatUmUm cmlidëmli. » Pour
suivre les leçons de lUlstolre et »»* S?t,SîS3™5e?i IfSïta
accéder aux désirs des Etats, dans aa c isiiAt- éAJ
le souci, partagé, de l'indépen-
dance continentale.

Mais qu'est - ce, exactement,
qu'une confédération ? Une asso-
ciation d’Etats qui respecte, en

rité des Etats fédérés — entre en
vigueur, les Etats fédérés cessent,

en pratique, d'exister au regard
du droit international et perdent
une partie de leurs compétences
en droit Interne.

Un référendum sur quoi ?

Mais, en réalité, la confédéra-
tion est déjà un embryon d'orga-
nisation fédérale. Formule d'union
mixte qui n’est plus tout à fait

l’alliance traditionnelle et point
encore une structure intégrée, la

confédération fait vite rassortir
les insuffisances de son fonction-
nement cahotique, acculant ses
membres, soit à dissoudre leur
union, soit à la conforter en la

dotant de structures proprement
fédérales-

Ainsi, la fédération des Etats-
Unis d'Amérique du Nord, en
1787, a-t-elle succédé à la confé-
dération créée en 1776. Ainsi la
Confédération helvétique est-elle

devenue, sans avoir même à
changer son nom, ce qui est
symptomatique, un authentique
Etal fédéral en 1849. Ainsi la
création de l’empire allemand
en 1871 avait-elle été annoncée
eu 1866 par la formation de la

confédération de l’Allemagne du
Nord-

Vouloir opposer confédération
et Etat fédéral ne signifie dés
lois pas grand-chose
fut toujours, dans
vestibule de l’autre. Qui peut
l’ignorer vraiment ?

La même équivoque se retrouve
dans la controverse au sujet du
suffrage.

SI l’instauration du suffrage
universel pour élire les nouveaux
députés européens n’emporte
vraiment aucune conséquence sur
l’étendue future des pouvoirs de
leur Assemblée et n’a. de oe fait,

qu’une valeur de symbole, on voit
mai l’Intérêt de tout ce tinta-
marre. Bien plus, ne risque-t-on
point de discréditer un tel mode
de désignation par le spectacle
d’une Assemblée demeurée sans
pouvoirs, de la galvauder dans
une opération bidon?

TL est évident — qui ne le

volt? — qu'une Assemblée élue
au suffrage universel verra,
tpso facto, accroître son pres-
tige par sa légitimité et tendra,
sinon tout de suite à devenir
« constituante », du moins à
s’affirmer c législative souve-
raine ». M. Michel Debré a raison

puisque l’un
rhlstotre, le

de craindre que l’Assemblée ne
s’arroge les pouvoirs délibérants
d’un parlement. Les gaullistes

sont bien placés pour savoir ce
que sont la puissance d’entrai-
nement et le dynamisme multi-
plicateur d’une grande consul-
tation populaire-

Faire comme si l’on croyait
vraiment que l’élection au suf-
frage universel n’aura dans Tave-
xxlr aucune Importance, c’est se
livrer à une operation fumigène f

Alors, demander des garanties ?

Là encore, les positions sont
floues. Les uns réclament que le
Conseil européen réaffirme dans
une déclaration solennelle la li-

mite des compétences de l’Assem-
blée et précise les garanties qu'il

entend mettre en œuvre pour que
celles-d ne soient pas outrepas-
sées. Mais peut-on sérieusement
l'y obliger?

D’autres appellent de leurs
vœux une nouvelle négociation.
Mais pas tous dans la même
Intention. Pour certains, la re-
négociation devrait rogner les

compétences de l'Assemblée euro-
péenne (limitation du nombre et
de la durée de ses sessions, ordre
du Jour arrêté par les chefs
d’Etat et de gouvernement en
fonction des seuls problèmes éco-
nomiques et sociaux, pas de res-
ponsabilité de la Commission
devant l’Assemblée— Pour d’au-
tres, U s’agirait, bien au contraire.

d'envisager, par elle, une aug-
mentation des pouvoirs de cette
même Assemblée—

Au plan politique

,

l’équivoque
est totale.

Le problème n’est plus ici de
savoir si les barrières juridiques
sont suffisantes pour empêcher
que la France ne se voie imposer
contre sa volonté une augmenta-
tion des pouvoirs de l’Assemblée,
européenne. Encore qu’il faille

-|

constater que l’Assemblée peut
déjà censurer la Commission (à
la majorité des deux tiers des
suffrages exprimés) et même mo-
difier (à la majorité des deux
tiers de ses membres et des trois
quarts des suffrages exprimés) les
règles relatives aux pouvoirs de
cette Commission. Ainsi, des
changements substantiels au
traite pourraient se passer de
l’unanimité des gouvernements et
des Parlements nationaux.

Le problème est de savoir
quelles sont, sur les pouvoirs de
l’Assemblée européenne, les inten-
tions profondes du président
français et de son premier mi-
nistre.

A cet égard, le chef de l’Etat
a été. tout à la fois, dans sa
dernière conférence de presse,
ferme, elliptique et subtiL Tant
que l’Europe confédérale n’aura
pas fait ses preuves, U ne c pro-
posera » aucun élargissement des
pouvoirs de l’Assemblée, que
ceux-ci S’exercent au détriment
de l’exécutif ou au détriment des
Parlements nationaux. Mais
après ? Et même avant, la France
ne se verra-t-elle pas politique-
ment Imposer, par un vote lar-
gement majoritaire des représen-
tations parlementaires dle
partenaires ou des menaces oc-
cultes de rétorsion, des modifi-
cations qu’elle ne voudrait pas ?

Le président de la République'
n’a pas d’ailleurs exclu que de
telles modifications puissent être
un Jour apportées. Si elles étaient
Importantes, elles poseraient sans
nui doute des problèmes d’insti-
tutions et exigeraient donc un
aménagement de la Constitution.
Les Français seraient alors con-
sultés.

Mais un référendum sur quoi ?

-Sur le principe même de l’Europe
fédérale dans le cadre d’une
consultation a priori ? Ou sur
une modification de notre Cons-
titution que rendrait indispen-
sable le résultat d’une négocia-
tion européenne, déjà parvenue
à son terme ? Les deux choses
sont différentes. Dans le premier
cas, on consulterait les Français
sur une orientation à prendre.
Dans le second, sur un accord
déjà conclu.

M. Giscard d’Estatng n'a évo-
qué que la seconde hypothèse.
Mais c'était par là même admet-
tre que la question se poserait
un jour, donc que la France
pourrait être amenée à faire
ratifier par la nation une modi-
fication fondamentale du traité—

Quelle politique ?

Dans cette brume profitable,
percée seulement, par Instants,
de confessions impudiques, que
peut signifier, ait plan électoral,
la constitution d’une liste < où
se retrouveraient tous ceux qui
approuvent, dans la majorité, la
politique européenne du gouver-
nement » ?
Qui mettre d'accord pour

approuver quelle politique?

(*} Professeur de
Üti de Paris-XL
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giscardiens audacieux qui voient
dans la prochaine élection euro-
péenne l’ouverture d’un processus
qui doit mener à l'Europe fédérée,

et des gaullistes qui ne voient en
elle, au plus, qu’un aboutissement
déjà Imprudemment concédé ? On
comprend que le RF-R. ne soit
guère enthousiaste pour la consti-
tution d'une liste commune—
Encore moins, s'ils subodorent,
dans un appel éventuel à la gau-
che libérale pour cette liste, une
nouvelle ébauche du vieux rêve
social-démocrate !

Et si, finalement, cette triple et
gigantesque équivoque ne cachait
qu’une énorme mystification ?

N’y a-t-il pas, chez beaucoup —
connivence implicite, — l’idée

qu’après tout U n’y aurait pas
d-chose à redouter jjraiment,

l’Immédiat, du Parlement
européen 7
On avance, déjà, qu’il se situe

loin des grandes capitales où se
pressent radias et télévisions. Il
continuera, si les parlementaires
nationaux dominent le Parlement,
à souffrir de l’absentéisme qui le
mine et le discrédite actuellement.
SI ce sont, au contraire; des par-
lementaires sans autres mandats
qui le composent, il sera dépourvu
de grands leaders politiques,
n’aura pas de moyens d’agir sur
les gouvernements, ne recueillera
guère l’attention des mai» media.
-Pire > S’il devait être composé de
vaincus du suffrage universel aux
élections législatives nationales, il

verrait son prestige sombrer com-
plètement- On peut d’ailleurs
partout craindre, dès aujourd’hui,
que les électeurs ne se bousculent
pas pour aller élire une assemblée
dont les débats ne leuf~sont guère
familiers; et les compétences
Incertaines—
N’y aurait-il pas, surtout, chez

tous, profondément enracinée
l’Idée que. par lui-même, rélargis-

sement de la Communauté écono-
mique européenne sonne le glas
d’une Europe vraiment structurée
et qu’après tout ces discussions
sont bien raines. Qu'importe la
prochaine votation ! Qu’Importe,
en définitive, les pouvoirs qu’aura
ou non l’Assemblée européenne 1

On ne refait pas à douze le

Saint-Empire romain germani-
que—

LA VÉRITABLE DIMENSION

DE L'UNION ÉCONOMIQUE ET MONÉTAIRE

L
A construction de l'Europe

a progressé parce que les

Etats l’ont voulu et que le

traité de Rome a été respecté.

Pour franchir une nouvelle étape

significative, toujours dans le

cadre du traité, il faut tirer un
trait sur un désordre économi-
que persistant et se donner les

moyens de lutter plus efficace-

ment contre le flottement des
pnnrtTmifts et la désorganisation

du système monétaire interna-

tional

L’union économique et moné-
taire est une condition indis-

pensable à la survie et au rôle

de la Communauté. Mais elle ne
verra pas le jour d’un coup de

baguette magique, grâce à la

seule évocation d’idées généreu-

ses que la spéculation aurait vite

fait d’emporter.

De quoi s’agit-il en réalité ?

Ni plus ni moins de rappro-

cher les politiques économiques
des Etats de la Communauté
pour harmoniser les rythmes de
croissance, concourir au plein

emploi, rééquilibrer les réglons

périphériques, lutter contre l’aug-

mentation des prix en suppri-

mant les sources d’inflation.

Voilà bien des objectifs qui tou-

chent tous les hommes. Pour les

atteindre, l’Europe a besoin d’ins-

par

VINCENT ANSQUER (*)

et

JEAN-PIERRE HABER (**)

truments efficaces qui doivent

en outre constituer des liens

supplémentaires entre les Etats

membres - gestion communau-
taire des réserves européennes,

création d’un fonds monétaire

européen, mise en place d’un

étalon monétaire européen stable.

Nous avons depuis longtemps
formulé ces propositions. Qui
pourrait nous accuser d’avoir eu

raison avant Brême?

Mais fl faut aller de l’avant

sang ambiguïté. Les débats aca-
démiques qui fleurissent tel un
champignon germant sur la

pourriture monétaire ne sont

pas de mise car l’enjeu est trop

Important. La volonté politique

des Neuf doit permettre de pro-

gresser malgré les réticences

britanniques qui cachent mal des

attaches atlantistes. Le monde
a évolué vers un système multi-

polaire où 1e pouvoir économi-
que n’est plus exclusivement

concentré entre les mains des

Etats-Unis.

L'importance de l’ECU

H faut en tirer la leçon sur
le plan monétaire et mettre fin

à cette situation d’un dollar

absorbé de gré ou de force par
l'Europe, un fonds monétaire
européen aura l’avantage d’étaler

le choc en provepanoe.de l'exté-

rieur, mais n'oublions pas que
sur le plan économique la pré-
sence d’importants capitaux libel-

lés en dollars, s'investissant fai-

blement à long terme, continuera

à perpétuer inflation, chômage
et troubles sociaux.

Voilà pourquoi, afin d’éviter

tout malentendu, parallèlement à
la mise en place du système
monétaire européen, l’Europe et

les Etats-Unis doivent s'entendre

sur un processus de régulation,

commune du dollar. Il est temps
que l’Amérique, malade, soutienne

sa monnaie et emprunte dans les

monnaies fartes.

Mais gardons-nous de faire du
dollar un nouveau satellite du
deutsebemark ou du franc suisse,

au risque de déséquilibrer l’Eu-

rope. n ne pourrait y avoir une
meilleure preuve d’une coopéra-

tion financière réussie entre
l’Europe et les Etats-Unis que
si les Etats-Unis acceptaient de
libeller leurs emprunts en ECU,
al le marché leur offre cette

possibilité.

C'est pour cette raison que les

Européens, à Juste titre, ont
orienté leur recherche vers ce
type particulier d’unité de compte
que constitue l’ECU, à savoir un
panier de monnaies nationales
choisies et pondérées selon des
critères objectifs.

U ne s’agit pas d’une alterna-
tive aux 400 milliards de dollars

flottants qui, eux constituent une
atteinte à notre souveraineté éco-
nomique. Il s’agit d’un premier
pas vers l'Europe des équilibres.

débiteurs, qu’ils auront Intérêt à
l’avenir à conclure leurs transac-

tions en unités de compte euro-
péennes, à partir du moment où
l’évolution des monnaies com-
prises dans le panier deviendra
imprévisible. C’est oe qui se pro-
duira si les banques centrales
jouent le jeu, grâce à un système
d’intervention Juste, non ambigu,
et ne donnant aucune prise à la
spéculation. C'est oe qui ce pro-
duira le Jour où les politiques et
les performances économiques de

(*) Ancien ministre, député de la
Vendée (1LPJL), membre de l'As-
semblée européenne.

(**) Conseiller des Démocrates
européens de progrès A l’Assemblée
européenne.

nos pays converseront suffisam-
ment pour écarter l'hypothèse

d’une évolution systématiquement
divergente des taux de change.

Dès à présent, l’ECU doit donc
demeurer un élément fixe pour
donner aux utilisateurs le senti-

ment nécessaire de la stabilité.

Cela ne doit pas empêcher un
ajustement souple des taux de
change en fonction des perfor-

mances plus ou moins brillantes

des différentes économies. Pren-
dre rengagement de ne pas déva-
luer aujourd'hui reviendrait, en
effet, pour les gouvernants à ne
plus répondre du maintien du
plein emploi. L’ECU doit donc être

ouvert.

Les monnaies faibles verront,

certes, leur part relative diminuer
dans le panier. Mais, en retour,

quelles contreparties d’ordre éco-
nomique 1 une répartition des
charges de l'intervention mieux
proportionnée aux capacités de
chaque économie, un encourage-
ment des capitaux vers les points
de pénurie de la Communauté et
surtout des mécanismes de crédit
substantiels & la mesure de l'am-
pleur des besoins. 25 ou 35 milliards
ne seront pas de trop pour don-
n e r l’Impulsion psychologique
indispensable. Ils devront être

mobilisables dès le 1* janvier
prochain, car. en matière moné-
taire plus qu’en tout autre
domaine ce sont les premiers pas
qui comptent

Pour garder tous les atouts de
son côté, le système monétaire
européen devra compter sur les

neuf Etats et étendre son
Influence sur tous les secteurs.
Ainsi l'agriculture ne compren-
drait pas d’être tenue à l’écart
des réformes actuellement envisa-
gées. L’ECU devrait donc servir
d'unité monétaire pour la fixa-
tion des prix agricoles communs
en remplacement de l’actuelle

unité de compte agricole et des
montants compensatoires moné-
taires qui ont fait la preuve de
leur inefficacité.

En donnant ainsi à Punion éco-
nomique et monétaire sa véritable
dimension, nous permettrons à
l’Europe de jouer pleinement son
rôle.

L'équilibre monétaire,, cela si-

gnifie; pour les créanciers et les

• PRECISIONS. — M. Michel
Debré ayant écrit lie Monde du
23 novembre) que seuls les dépu-
tés gaullistes et communistes à
l’Assemblée européenne s'étalent
élevés contre le fait que celle-ci,
outrepassant ses pouvoirs, avait
débattu de L’Industrie d’arme-
ment, mm-

. Jean Feidt, cher du
bureau d’information du Parle-
ment européen, et Waylond Rer-
ret, du groupe socialiste, nous
signalent que oe dernier, par la
voix de M. Dankert (Néerlan-
dais), s’est Joint aux démocrates
européens de progrès et aux
communiâtes français pour reje-
ter le rapport présenté à cet effet
par M. Klepsch, président du
groupe démocrate-chrétien.

— D’autre paît, c’est par
erreur que; dans l’article de
M. Yehoshua Rash («Les catholi-
ques et les Juifs») para dans la
page Idées « Judaïsme » (le Monde
du 29 novembre), Ll était parlé de
c l’actuel pape » à propos d’une
injonction adressée aux évêques
de France indiquant que la pé-
riode conciliaire est terminée. B
s'agissait en réalité de Paul VT.

Une question de survie
par PIERRE MARCILHACY (*)

L
A controverse sur l’avenir du
futur Parlement européen
est aussi vaine que dérisoire.

Qu’on le veuille ou non, l’Eu-
rope se fers, et II sbglra d’une
Europe qui devra prendre des dé-
cisions de caractère international
s’imposant à tous les Etats mem-
bres. Est-ce pour demain ? Nous
en doutons et ne souhaitons p5**?

que la transformation soit trop
rapide. Néanmoins, cela ne peut
pas ne pas être si, du moins,
l’Europe veut suivre sans succom-
ber sous le poids de son passé et
de sa fortune.

Le Parlement européen élu au
suffrage universel aura-t-il des
pouvoirs qu’il ne possède pas
encore? En droit sûrement p<>«

en fait sûrement oui, et 11 ne
peut pas ne pas essayer de tirer
profit de l'aura qu’apporte l'élec-
tion au suffrage universel.

Ceci établi et qui, à notre
ne peut être contesté, il reste à
Bavoir si la France a Intérêt à
s’intégrer dans cet enKPmhw» poU^
tique en formation ou bien si elle
doit se dérober et rentrer
l’Hexagone comme l'escargot sous
sa coquille.

Bien que posée pratiquement
depuis le traité de Rome dont on
oublie qu’il est un accord inter-
national de droit continu en ce
sens qu’il sécrète régulièrement
des textes qui acheminent vers
l’unité européenne, la question
mérite examen, réflexion et In-
quiétude:

Nous y perdrons un peu de
notre indépendance, c’est vrai.
Cependant, qu'est-ce que cette
Indépendance sinon une illusion
quand on considère la pesanteur
des pressions économiques ou do
litiques actuelles dont une grande
part tient à la puissance de i&
République fédérale d'Allemagne
qui exerce en fait un leadership
economique et monétaire. En d'au-
très termes, pouvons-nous prendre
dans le domaine international les
decisions que nous souhaitons «

une

Assurément pas et, de plus en plus
en raison de raccroissement des
échanges, notre marge d’action se
réduira, et cela en fonction de la
faiblesse de notre poids spéci-
fique.

L’Europe pèsera plus lourd,
beaucoup plus lourd, et ce que la
France ne pourrait faire seule, la
Communauté unifiée le pourra
si, du moins, elle possède
direction politique.

Cette dernière est d’autant pl
nécessaire que, depuis le traité <

Rome, une administration s’e
mise en place qui, faute i

contrôle politique, a pris I*hal
tude d’agir seule ou presque da
des domaines qui, pour être n
neurs. n’en sont pas mol
contraignants.

On se plaint, en France, do
technocratie. Elle est bien j*
de chose auprès de la technocrat
européenne. Cette situation c
détestable. Seul un pouvoir pol
tique appuyé Justement sur w
Assemblée élue au suffrage ur
verse! peut y apporter temëc

Enfin, ne devons-nous p
considérer que nos plus i

cinquante millions d'habiter
sont hors des proportions ht
marnes des autres nations av
lesquelles U va falloir compt
et négocier, spécialement le bl
Chine-Japon récemment révé
et qui dépasse le milliard d’h;
oitants.

D en coûte pour un Francs
de faire ce bilan. U en coûte (

constater que l'évolution des ai
très nous a éloignés de ï’époqi
Où rien ne se faisait sans
France.

Reconnaissons, cependant, ai
notre gloire a été payée très chi
en sang versé et en renoncement

Ainsi,
j
f

estime que rAsgembl
Pigmentaire européenne dev:
peser de toute sa puissance poi
pousser à limité de la dédsic
politique Celle-ci est pour noi

Question de survie.

tocîi8î“
tanr de Charcnte

\

i ; F’ * il
«
*



- LE MONDE — 3-4 décembre 1978 — Page 3

ALLEMAGNE FÉDÉRALE

COLLOQUE DE L’ACADÉMIE

Information et coopération franco

ROUMANIE

LA CÉRÉMONIE DU 60* ANNIVERSAIRE DE L’UNIFICATION

L’armée n’agira qne snr les ordres des organes suprêmes dn peuple

» VWCfifT ASSOCIA <*>

• '

•. - ê
;
ftAHHBLK HAttU (#»j

,
bi ; » . ..

m m m
»

* »
; .

Bf)*-
'

-i*

4'*** f-, .

H^1 * " m

f^îv. X 7
- “

de survie

Hlf rW»»a A**-
«h
Hrf.»;' r* i

*

te'.
*

ür: »

m * meo 4"^ «.

t *

f ^ f**"
5

' J?

#t .W
4-t m » *

& mammm *<* m ** 4
.

** r‘W -HP»*

Pf* IME **ï* %&***-- ' «* *=
'" " ~ *'**-

te-- hi

Hambourg. — Quel rôle les
moyens d'information jouent-ils
dans les relations franco-aile-
nranoes? Ont-ils & oet égard la
merae attitude de part et d'autre
du Rhin? Sont-Ils placés dans la
même situation ? C’est & ces ques-
tions — et à quelques autres
que se sont efforces de répondre
une cinquantaine cte Journalistes
et universitaires Intéressés par les
rapports entre les deux pays et
réunis du 25 au 27 novembre &
Hambourg, pour un colloque orga-
nise par YAcadémie catholique de
la «ville libre et banséatlque » et
la Fondation Bosch fl), avec le
concoure de 1institut franco-
allemand de Ludwtgsburg et de la
Fondation nationale des sciences
politiques de Paris.

Un déséquilibre

au détriment de la R.FJL

Quantitativement, la plupart
des participants se sont trouvés
d’accord, qu'il s'agisse des Fran-
çais ou des Allemands, des Jour-
nalistes ou des enseignants, pour
constater qu’un net déséquilibre
se manifestait au détriment de la
RF.A. Très rares sont les Jour-
naux français, ont regretté les
participants ouest-allemands, qui
rendent compte régulièrement de
l'activité de la République fédé-
rale, autrement qu'à l’occasion
d'événements dramatiques et spec-
taculaires comme ceux de
l'automne 1937. alors que les
quotidiens et périodiques ouest-
allemands, eux, « couvrent »
l’actualité française de façon
systématique. Le nombre des cor-
respondants en poste dans l’une
et Ijautre capitale témoigne de ce
déséquilibre : on estime à une
soixantaine au moins le total des
représentants de la presse de
RJF.A. Installés à Paris, contre le
quart environ pour ceux de la
presse française fixés en perma-
nence à Bonn (dont huit pour la
seule AJ\P.).

Quant à l’Information radio-
télévisée, M. Henri MénudJer, de
l’Institut d’études politiques, a
montré qu’on y observait la même
dissymétrie dans le traitement de
l’actualité de ahMni* des deux
pays par son voisin : les deux
principales chaînes de télévision
ouest-allemandes ont consacré.

De notre envoyé spécial

Su total, près de dix heures
d’émission aux dernières élections
legislatives françaises, contre
moins d’une heure dix minutes
pour le scrutin de 1976 en RFJL,
a TF 1 et Antenne 2. L’enjeu, il

est vrai, n’était pas le même—
Mais ce déséquilibre s’inverse si

l’on considère non plus la grande
presse, mais les revues spéciali-
sées. Celles-ci, comme devait le
rappeler Mlle Christiane Fal-
BLsaner, de TInstitut d’études
germaniques de Strasbourg, sont
sensiblement plus nombreuses du
côté français. Encore la largeur
de l’éventail ainsi proposé corres-
pond-elle probablement à la
diversité des approches de la
réalité alternantg que l’on observe
chez nous.

Qualitativement aussi, ont esti-
mé la plupart des participants,
on ne saurait dire que le même
traitement soit réservé à la Répu-
blique fédérale dans la presse
française et réciproquement. Les
Journalistes ouest-allemands, en
artlculier. Jugent leur relation
e l’actualité française sensible-
ment plus cardiale que l’image
que donne de la RJJL la lecture
de nos journaux. Mais l’étude
présentée & ce sujet par U. Elans
HSrling, qui a notamment essayé
de mesurer combien d’informa-
tions « positives », « négatives »
et « neutres » avaient été pu-
bliées par différents hebdoma-
daires français sur l’Allemagne
fédérale pour une période donnée,
a été contestée par des partici-
pants allemands eux-mêmes : à
partir de quel seuil, et en vertu
de quels critères, une information
devient-elle * négative * ?

On a touché là, en fait, au
fond du débat qui a opposé l’an
dernier certains journaux fran-
çais — dont le Monde — et alle-
mands. Dans un rapport nuancé,
le correspondant à Paris de Dte
Zeit. Klaus-Peter Schmld, a fait
le point des gxlefs adressés à cet
égard au quotidien de la rue de
Italiens par ses confrères d’outre-
Rbfcn. non sans relever que, quels
que soient ces reproches, nul ne
devait méconnaître la place —
tout à fait exceptionnelle pour
la presse française — que 2e
Monde accorde dans ses colonnes
à l’actualité germanique.

ASIE
CHINE

La direction dn P.C. demande de ne pas pousser trop loin

la contestation populaire et la critique de Mao

Pékin (AJFJ*J. — Les < masses
populaires doivent être guidées »

et non pas manifester dans
l’anarchie, souligne un document
du comité central du P.C. chinois
attribué au vice-premier ministre
chinois Teng Hsiao-plng. a-t-on
appris de source sûre, vendredi
l" décembre, à Pékin.
Ce document en dix -neuf

points, qui circule dans certaines

UNE CENTAINE

DE PARLEMENTAIRES

AMERICAINS

SE SONT RENDUS A PEKIN

DEPUIS 1972

Une délégation du Congrès
américain se rendra en Chine en
décembre, à l’invitation de l’Ins-

titut chinois des affaires étran-
gères, a annoncé, vendredi l ar dé-
cembre, un communiqué de la

Maison Blanche. Cette délégation
Paurlemenaire est la quatrième à
se rendre cette année à Pékin.
Depuis le premier voyage de mem-
bres du Congrès en Chine, en
1972. plus de cent représentants

et sénateurs ont visité ce pays.

Le président Carter a indiqué,

jeudi 30 novembre, dans une
conférence de presse, que les

Etats-Unis observaient c avec
grand intérêt & les changements
de la situation intérieure en
Chine, et qu’il continuait à cher-

cher une normalisation des rela-

tions diplomatiques.
D’autre part, les négociations en

vue de Tacquisition par la Chine
de cinq Boelng-747, pour envi-

ron 250 millions de dollars, sont

entrées dans leur phase finale,

a annoncé, vendredi, un porte-

paiole de la firme aéronautique.

D’un impact plus politique qu'éco-

nomique. ces négociations, enta-

mées depuis plusieurs mois, sont

à rapprocher de la signature. il y
a quelques semaines, d’un accord

p^r termes duquel l’interconti-

nental Hotels Corporation, filiale

de Pan Am, va construire une
série de grands hôtels dans plu-

sieurs villes chinoises. — (AS-P

J

entreprises de Pékin, explique la

nécessité de ne pas aller trop
loin dans la contestation popu-
laire et la critique de Mao Tse-
toung. Indique-t-on de même
source. U a été adopté par la

réunion de travail en cours ou
achevée — sans doute une réu-
nion du bureau politique élargi —
chargée de préparer une session
plénière du comité central du
P.C. attendue très prochainement.

Le texte se référerait au mou-
vement a démocratique » du car-
refour Si-Tan et aux manifesta-
tions de Tlen-An-Men. M Teng
Hsiao-ping y soulignait claire-

ment que certains dazlbaos sont
« enonês > et que. en ce qui
concerne Mao, 11 ne faut pas le

« critiquer en chiffres » (allusion

à un dazibao Indiquant que l'an-
cien président du P.C. était bon
à 70% et marnais à 30 % si.

Selon ce document, les mérites
de Mao dépassent de très loin ses
erreurs. Le document admet que
ces dernières existent, mais qu'il

faut un réexamen gradue] de lon-
gue durée pour remettre en cause
le Grand Timonier.

Vendredi alors que le mouve-
ment populaire entamé le 19 no-
vembre s’est considérablement
affaibli de nombreuses affiches
prenaient la défense de l'ancien
président du PC. ou prêchaient
pour l’application du mot d'ordre
du Jour : s Stabilité et unité. »

Un autre texte en plusieurs pe-
tites affiches dénonçait les ré-

centes manifestations spontanées
de Pékin comme « incorrectes et

allant à l’encontre de Vunité et

de la stabilité » et affirmait
qu'elles ont été utilisées par des
e partisans de la e bande des
quatre s.

Depuis les récentes déclarations

de M. Teng Hsiao-ping à des vi-

siteurs étrangers, les autorités
conseillent maintenant de tra-

vailler et de donner une Image de
sérieux et de stabilité à l'étran-

ger. afin que les investisseurs

éventuels ne prennent pas peur.

Récemment. Us Nouvelles de ré-

férence. tirant à neuf millions
d'exemplaires et publiant des in-

formations de l’étranger pour les

Chinois, ont publié un commen-
taire de ta presse étrangère fai-

sant état de ces inquiétudes.

B est vrai que l’une et l'autre
presses, comme l'ont montré
Everhard Hbltmann et Gilles
Fabre-Rosane, travaillent dans des
conditions très différentes. La dis-
tinction française entre Journaux
nationaux et presse de province,
en particulier, n’a pas du tout
Je même sens en Allemagne fédé-
rale. où Die Welt est le seul des
grands quotidiens à être installé
(et de relativement fraîche date)
dans la capitale.
U reste que les journaux de

l’un et l’autre pays ne restent pas
imperméables à l'influence
tenace de certains clichés. Du
côté français, ces Idées reçues
constituent naturellement un hé-
ritage de la guerre ; mais elles
ont sans doute aussi comme du
côté allemand d'ailleurs, des
racines plus profondes.

Poser des inferrogafions

fondamentales

Pourquoi tant de gens qui ne
connaissent rien A l'Allemagne
et n'en veulent rien connaître, ne
parlent pas sa langue et ne. s’y
rendent Jamais éprouvent - ils
cette démangeaison de plume qui
les pousse à proférer sur elle des
jugements péremptoires ? U y
aurait probablement à faire un
véritable décryptage de oes
a phantasmes français*, selon la
formule d’Alfred G-rosser, même
si l’on voit mal au nom de quoi
réserver aux seuls spécialistes le
droit moral de parler die l’Alle-
magne. De leur côté, pourquoi ia
plupart des journaux ouest-alle-
mands doivent-iis faire passer la
réalité française par la moulinette
de leurs propres obsessions, qui
vont de la crainte perpétuelle
que la RJA ne soit pas aimée
au rejet systématique de toute
gauche non social - démocrate ?
Apporter une réponse à oes ques-
tions aurait, en sol exigé plus
qu’un simple colloque. Mais le

mérite de celui de Hambourg
aura du moins été de permettre
à des Allemands et des Français
de poser ensemble, clairement et
calmement, ces interrogations
fondamentales.

BERNARD BRlGOULEIX.

(X) Katboltache Afcademie. Her-
nngraben 4. 2000-Haxsburg I. Robert
Bosch Stlftusg, Postfach 50, 7000-
Stuttgart L.

Bucarest. — M. Ceaucescu a
précisé, vendredi i« décembre,
tout ce qui! a dit sur la politique
roumaine depuis une semaine. En
revanche, il n'a rien révélé de ce
qui avait pu se passer à Moscou,
où il avait pris part auparavant
à la réunion du pacte de Varsovie.
H a prononcé son discours lors
d’une réunion solennelle consa-
crée au soixantième anniversaire
de « la fondation de l’Etat uni-
taire national roumain » (1).

Comme dans toutes les réu-
nions tenues depuis le 25 novem-
bre à tous les échelons, le chef
de l’Etat a fait plébisciter par
l’assistance sa politique, pour bien
montrer qu'il est le porte-paxole
qualifié de sa nation. ZI a parlé
en termes prudents ; le ton ne
montait que pour marteler et faire
applaudir les mots de « patrie »,

de « libération nationale et so-
ciale », de « liberté, indépendance
et souveraineté ». de « non-ingé-
rence et d'égalité ». s d’huma-
nisme révolutionnaire, de déve-
loppement économique et social
qualifié », etc.

A propos du pacte de Varsovie.
Il a répété solennellement qu'il
n'avait signé aucun engagement
ni aucun document autre que
s la déclaration adoptée à l’una-
nimité ».

Comme il avait dit hindi der-
nier aux représentants de l'ar-

mée, il a réaffirmé : i Nous
ne nous proposons pas d’aug-
menter les dépenses militaires. »
H a ajouté : « Nous avons à
plusieurs reprises désapprouvé les

décisions des pays de l’OTAN
d’augmenter leurs dépenses mili-
taires. H faudrait leur deman-
der de revenir sur leur décision. »
Tout en proclamant que la

Roumanie tiendrait ses engage-
ments envers le pacte de Varsovie
s en cas d’agression impérialiste
contre un pays socialiste » et
« demanderait, si 2a situation
l’exigeait, au peuple et à ses
organismes dirigeants, la possi-
bilité d’allouer des fonds supplé-
mentaires à la défense ». il a
précisé que chaque Btat membre
du pacte de Varsovie devait con-

dêclare M. Ceausescu

De notre envoyée spéciale

sollder Geai l'armée de son pays
et que s l’armée roumaine n’agira
que sous le commandement et
sous les ordres des organes su-
prêmes du peuple et de PBtat ».

Sans nommer ITTJRJSB. et la
Chine, le Vietnam ou le Cam-
bodge, ML Ceausescu a dit :

« Nous ne saurions ignorer que
des différends graves existent
entre certains pays socialistes.*
Us sont d'autant plus préoccu-
pants « lorsqu’ils poussent à
appuyer des mouvements inté-
rieurs dirigés contre les Etats*.
ML Ceausescu a parlé aussi des

relations de la Roumanie avec
la Hongrie Rappelant les événe-

U.R.S.S.

(Il Lm organes d'information
roumains font état des messages
de félicitations envoyés & ce pro-
pos. Dans cette liste» deux pays
communistes seulement sont men-
tionnés : la Chine et la Corée du
Nord.

A TRAVERS LE MONDE

Allemagne fédérale
• M. WERNER DTETER WEIN-

HOLD, ancien soldat est-alle-
mand qui s’était réfugié en RFA
après avoir tué deux de ses
collègues qui voulaient l’empê-
cher de s’évader de RJDA_ a
été condamné vendredi 1” dé-
cembre par la cour d’appel du
tribunal de Hagen à cinq ans
et demi de prison. Le tribunal
n’a pas reconnu la s situation
de légitime défense* invoquée
par la défense. Les autorités
est-allemandes ont protesté
contre ce verdict et rappelé
qu'elles avaient demandé l'ex-

tradition du fugitif. — (A.FJ*

J

Bangladesh
• LE PRESIDENT ZIAUR RAH-
MAN a annoncé le 1“ décem-
bre, dans une allocution radio-
télévisée, que des élections
législatives se dérouleraient
le 27 janvier 1979, pour la pre-
mière fois depuis son arrivée
au pouvoir et la dissolution
du Parlement en novembre
1975. — (AJ’JP.)

Portugal
ENVIRON TRENTE MILLE
PERSONNES ont défilé le

vendredi 1« décembre à Lis-
bonne. à l'appel d’une com-
mission composée de personna-
lités liées à ia presse de droite,
à l'occasion du 338* anniver-
saire de la révolte portugaise
contre ]& domination espagnole.
Les manifestants ont crié des
slogans nationalistes et anti-
communistes. — (AJ?J*J

Tu h î si e
I I

LA TUNISIE a officiellement
soumis, vendredi l”r décembre,
à la Cour internationale de
justice de La Haye, le litige

qui l'oppose à la Libye au
sujet de la délimitation du
plateau continental dans le
golfe de Gabès. — (Reuter.)

LES AUTORITÉS

SE MÉFIENT

DES PHOTOCOPIEURS

(De notre correspondant)

Moscou. — Le progrès tech-

nique engendre de nouveaux
délits. L’Union soviétique

n’échappe pas è la régie. Dans
un paya où' régne une censure
vigilante, les nouvelles tech-

niques de reproduction, comme,
per exsmp/e, la photocopie,
créent un danger. Devant le

Soviet suprême, qui a clos sa

session le vendredi ï« décem-
bre, M. Georgadse, secrétaire du
présidium, a annoncé que les

autorités avaient adopté, au mois
de septembre dernier, un décret

sur * la responsabilité admi-

nistrative dans l'infraction au
règlement sur l’ouverture d'entre-

prises de polygraptiie, l’acqui-

sition, ta vente, l'utilisation, l'en-

registrement et là détention des
appareils de reproduction ».

Les fonctionnaires, qui seronl

reconnus coupables d'infraction

i ces régies, seront passibles

d’une amende de 100 roubles

(environ 660 F); pour les simples

citoyens, l'amende ne sera que
de 60 roubles.

Les autorités craignant sans
doute que les photocopieurs

puissent un jour venir en aide

aux samizdat » (édition clan-

destine des ouvrages Interdits),

dont les seuls instruments de
travail sont, en général, la

machine A écrira et le papier

carbone.

Le Soviet suprême a aussi

adopté une nouvelle loi sur la

citoyenneté. Le texte n’a pas été

publié, mais, selon ragence,
Tass, elle dit que chaque
individu « aspirant è devenir

citoyen soviétique doit prouver

par son comportement qu'il est

digne à ce titre élevé et prêt

à le porter avec honneur, à

défendre les Intérêts et l'autorité

de l'Elat soviétique ». Une
telle loi permet au pouvoir de
priver les opposants de leur

citoyenneté. — D. V.

Espagne
LE GOUVERNEMENT DE MA-
DRID a décidé le vendredi
1* décembre de dépêcher dans
les eaux territoriales cana-
riennes sept nouveaux navires
de guerre pour protéger les

pêcheurs espagnols (le Monde
du 2 décembre). Le Front Poli-
ssrio a accusé le Maroc d'avoir
monté l'attaqae du chalutier
Cruz-deî-Mar et Rabat met en
cause les autorités algériennes.
A Kh&rtoiim, le comité des
sages de l’O.UJL, qui s'est

réuni à huis clos jeudi et ven-
dredi a décidé d'envoyer sur
place une sous-commission
chargée de recueillir le point
de vue de toutes les parties
concernées, y compris le Front
Polisario. — fAJj».)

Inde
L’INDE ET L’U.RHBI. ont
signé, vendredi 1 er décembre,
on accord de coopération à
long terme portant sur l'agri-

culture, l’irrigation, l'élevage,

la petite industrie, la construc-
tion. la recherche scientifique
et la technologie. Cet accord
est le plus Important signé
par les deux pays depuis l’ins-

tallation du gouvernement de
M, Desai au pouvoir en
mars 1977. — (Reuter.).

GRASSET

mexits du passé (mais sans main-
tenir le contentieux actuel sur la
minorité hongroise de Roumanie)
il a dit î « Toutes les bases objec-
tives de malentendus et d’ani-
mosité ont disparu. Nos peuples
sont animés par des sentiments
d'estime réciproque, de solidarité
internationale, par la détermi-
nation de ne permettre d personne
de les opposer. En tant que vot-
sins et amis nous sommes tous
deux intéressés d coopérer acti-
vement et à nous aider l'un l'au-
tre— Le P.C. et le gouvernement
roumains feront tout leur pos-
sible pour que les relations entre
nos deux pays et nos peuples se
développent constamment et
soient le modèle d’une coopéra-
tion socialiste avancée, basée sur
l’égalité. »
M. Ceausescu a Insisté sur la

nécessité d’un désarmement, nu-
cléaire surtout, pour éviter le

danger d’une conflagration géné-
rale, réduire le poids des budgets
militaires, obtenir le retrait des
troupes étrangères et des Eûmes
nu-’ '-es stockées en pays étran-

S
era, Il a mentionné la possibilité
e créer « entre les deux blocs »

• une me b sans armées ni arme-
ments ni manœuvres *.

Les relations de la Roumanie
avec les pays non socialistes?
F‘‘ '3 sont par exemple < de plus
en plus larges » avec tes Etats-
Unis et le Canada. U y a d'autres
Ut. ts c sur lesquels nous nous
étions appuyés au cours des siè-
clrs dans nos luttes. Il n'y a donc
pas de ration pour que nous les

combattions au lieu ae coopérer
pour le bien, la prospérité et le

bonheur de tous ». Mercredi, de-
vant les militaires, M. Ceaucescu
av: t dit : « Nous avons de bon-
nes relations avec tous les pays
membres de l’OTAN, et de très
bonnes même avec certains
d’entre eux. » U précisait que
la Turquie et la Grèce « ne s’oc-
cupent guère d’intensifier leurs
armements », d'où 1e désir des
Roumains de coopérer avec elles

r "a le bien commun. Enfin il a
plaidé pour l’instauration d’un
a nouvel ordre économique mon-
dial ».

Comment ce discours, moins
enflammé que d’habitude en
pareille occasion, sera-t-il
accueilli dans les capitales alliées
c
1 ' 'i Roumanie ? Les nombreux
journalistes étrangers alléchés
par la mise en scène progressive
de ce s plébiscite » étalé sur une
semaine sorti un peu restés sur
leur faim. Ces appels au patrio-
tisme sont-ils destinés à détour-
ner l’opinion publique des soucis
du quotidien, ou s’est-U vraiment
passé quelque chose de grave
â Moscou ? Le discours n’a guère
apporté d’éclaircissements à oe
sujet.

AMBER BOUSOGLOU.

CHYPRE

if PREMIER MINISTRE

ET SEPT MEMBRES

DU GOUVERNEMEMT

DE L’ « ÉTAT FÉDÉRÉ TURC»

ONT DÉMISSIONNÉ
La crise qui affecte actuelle-

ment l’Etat fédéré turc de Chy-
pre. constitué en zone occupée
après le débarquement turc de
1974, a connu vendredi soir
l*r décembre un nouveau déve-
loppement : M. Osman Orek. pre-
mier ministre, a donné sa démis-
sion. Celle-ci fait suite à celle de
ses ministres, annoncée lundi
27 novembre.
Cette crise a notamment pour

origine une vive controverse sus-
citée par certaines affirmations
de la presse chypriote, selon les-
quelles le gouvernement de l’Etat
fédéré turc de Chypre s’apprête-
rait à conclure des arrangements
secrets avec des agences de tou-
risme étrangères.
M. Orek a en outre Justifié sa

démission par «des divergences
au sein du parti de l'unité natio-
nale». M. Rauf Denktash, prési-
dent de l’Etat fédéré, devait nom-
mer un nouveau gouvernement
prochainement, après avoir ren-
contré, samedi et dimanche, les
représentants des différents cou-
rants politiques de la commu-
nauté turque de l’ile.

De son côté, M. Kyprianou,
président de la République de
Chypre, a entamé vendredi des
consultations avec Les chefs des
partis afin de définir la position
du gouvernement officiel chy-
priote sur tes dernières proposi-
tions américaines destinées à per-
mettre la reprise des pourparlers
intercommunautaires. M. Lyssarl-
dès, au nom du parti socialiste, a
déjà Indiqué qu’il rejetait ck
propositions, également jugées
inacceptables par Mgr Chrysosto-
mos, archevêque de Chypre. —
(AJJ», Reuter

j

• Les négociations techniques
gréco-turques sur la délimitation
du plateau continental en mer
Egée — qui recèle des réserves
pétrolières — ont repris vendredi
1er décembre à Paris après Hïg
mois d'interruption. — (AE.p^
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AFRIQUE PROCHE-ORIENT
Un sondage

de «Jeune Afrique»

47 96 DES FRANÇAIS ESTIMENT

QUE U COLONISATION A EU

UN < RESULTAT PLUTOT POSI-

TIF > POUR LE CONTINENT
53 % des Français estiment que

« le fait d’avoir eu des colonies
a plutôt été une bonne chose
pour la France », révèle un son-
dage de l’institut t^wi» Harris
publié par l'hebdomadaire Jeune
Afrique, dans son numéro du
6 décembre. Ce sondage, effectué
sur un échantillon de mille per-
sonnes, fait apparaître pour cha-
cune des six questions une pro-
portion de s sans opinions
d'environ 25 %.

Si, pour 45 % des Français,
la décolonisation s’est plutôt mal
passée (32 % sont d'un avis
contraire et 23 % sans opinion 1

.

53 % d’entre eux estiment que le

bilan de la colonisation a été posi-
tif pour la France (contre 23 %
pour un bilan négatif et 24 %
sans opinion).
Le sondage fait apparaître que

pour 47 % des Français la pré-
sence coloniale en Afrique a eu un
résultat plutôt positif pour les
pays colonisés, plutôt négatif pour
22 %, ni l’un ni l’autre pour 8 %.
23 % étant sans opinion. 39 %
des Français estiment que depuis
l'indépendance cela a va plutôt
moins bien » dans les pays afri-
cains.
Le sondage fait apparaître

enfin que 56 % des personnes
interrogées estiment que la France
peut intervenir militairement en
Afrique; maïs seulement pour sau-
ver des civils menacés et qu’elle

doit s'en retirer aussitôt après.

Une interview

de M. Giscard d'Estaing

Dans le même numéro. Jeune
'Afrique publie une interview de
M. Giscard d'Estaing sur la

« convergence de destin entre
Z'Europe et VAfrique ».

c La France, déclare notamment
le chef de l’Etat, souhaite, si Zes

Etats africains le désirent, les

aider dans les tâches prioritaires

du développement economique
nécessaire à la paix du continent—
La France veut d'abord être
Vomie de TAfrique, un pairs com-
prenant ses aspirations, et sou-
haits lui voir trouver dans le

monde Za place qui lui revient

—

La France souhaite que l’Afrique
sait constituée d'Etats farts et

stables, aux frontières incontes-
tées et en bonne santé économi-
que. Une telle Afrique sera plus
authentiquement africaine et se
trouvera à l'abri des rivalités

d'influence des superpuissances. »

M. Giscard d'Estaing a égale-
ment exprimé le souhait que
TAfrique soit présente sur la

scène internationale « au rendez-
vous du troisième mülcnaire ».

« Pour cela, a-t-il dit, iZ faut que
les Africains puissent régler eux-
mêmes et faire disparaître les

conflits de leur continent, que
l’Afrique ait éliminé les traces du
colonialisme qu’elle subit encore
et enfin que la définition d’un
modèle économique qui lui soit

propre détermine les conditions
les plus favorables à son dévelop-
pement. »

Algérie

Des moyens médicaux sans précédent ont été réunis

pour tenter de sauver le président Boumediène

Jérusalem souhaiterait restreindre sensiblement

la portée de l'autonomie en Cisjordanie et à Gaza

L’état de santé dn président
Boumediène — toujours dans
le coma — était stationnaire,

ce samedi 2 décembre, en fin
de matinée. Aucun bulletin
de santé n’a été rendu public
vendredi, la radio et la télé-

vision se contentant de diffu-

ser des messages de soutien
et des appels A la vigilance.
Notre envoyé spécial fait le

point sur les considérables
moyens mis en œuvre pour
soigner le chef de l’Etat.

Alger. — En 1975, le président

Houari Boumediène décidait de doter
hôpital Mustapha d’un service d’uro-

logie et de réanimation ultra-moderne.

(I s’agissait, entre autres, de parer à
toute éventualité lors des fréquentes

visites en Algérie de personnalités et

de chefs d’Etat étrangers. La réalisa-

tion en fut donc confiée au pro-

fesseur algérien DrtfT, chargé d’orga-

niser, en collaboration avec ses

collègues français, la formation des
spécialistes nationaux. Un accord de
coopération concernant le fonction-

nement de ce nouveau service devait

être passé avec l’hôpital de la Pltlé-

Salpètrlère à Paris. Cet accord pré-

voyait, notamment, 1s - fourniture »

d’un personnel Infirmier compétent

qui manque cruellement au système
hospitalier algérien.

Après trois ans de travaux. le ser-

vice urologie-réanimation de l'hôpital

Mustapha devait être inauguré offi-

ciellement au mois de juin 1978. II

ne le fut que le 5 novembre dernier,

certaine équipements faisant encore

défaut notamment ('appareillage d'hé-

modialyse — les reins artificiels —
reçu et installé seulement au début

de ce mois.

Jusqu'à soixante-deux
m

médecins

D'une certaine façon donc, le pré-

sident Boumediène aura eu le cruel

privilège d'étre le tout premier

patient de ce service de pointe.

C'est dans ce bâtiment de trois

étages d’une blancheur éclatante que,

depuis le samedi 6 novembre, l'équipe

médicale mène sa lutte. Sur la porte, t

un simple panneau accroché A la

hâte précise que « rentrée de ce
service est strictement interdite ». Le
président Boumediène se trouve,

cralt-on savoir, dans une chambre
située au second étage, à proximité

immédiate des installations de réani-

mation et de traitement des Insuffi-

sances rénales. Le troisième étage

du b&ttment, lui, serait entièrement

réservé aux médecins, qu] s’y repo-

sent, s’y consultent dans un huis clos

rigoureux. Le service est ainsi devenu

une forteresse médicale, un hôtel

provisoire et même un restaurant

improvisé où l'on sert jusqu'è trois

cente repas par jour.

Jusque-là, rien que de très normal.

Rhodésie
- - — . — -*

En se prononçant pour on « cabinet d'intérêt national >

Le gouvernement intérimaire repousse d'an moins

cinq ans l'accession au pouvoir de la majorité noire

De notre correspondant en Afrique orientale

NairobL — En se prononçant pays qui compte 80 % d’Africains
jeudi 30 novembre pour la for- de langue shona contre 20 %
motion d’un s gouvernement d'Africains de langue ndebele. A
d'intérêt national » après la pro- l'échelon provincial, toute forma-
clamatlon de l'indépendance de tion politique n’obtenant pas 10 %
la Rhodésie, le régime intérimaire des votes exprimés ne sera pas
de Sallsbory semble fixer on représentée,
nouveau délai d'au moins cinq En fait ces décisions parate-
ans avant l’accession de la maja- sent poursuivre un triple objec-
Tlté africaine au pouvoir. En tt : tout d'abord, assurer la péren-
novembre déjà, le conseil exécutif nité au pouvoir de la coalition
rhodésien—composé de M. Smith, actuelle entre le front rfaodésien
de l’évêque Muzoreva, du pasteur de M. Smith, ÎTLA-N.C. de l’évê-

Sitbole et du chef Chirau — que Muzorewa, la « Zanu » du
avait décidé le repart de quatre révérend Slthole et la « Zupo » du
mois de la date de l’indépen- chef Chirac ; en second lieu, pré-
dance, Initialement prévue pour venir la formation d’un gouver-
te 31 décembre 1978 fie Monde nement autonome par ITXAN.CL,
du 28 novembre). qol semble encore la mieux placée
Dans une déclaration lue à la pour remporter toute élection en

presse vendredi l* décembre par l’absence du Front patriotique;
M. Smith, le conseil exécutif et enfin, favoriser un clivage ethni-
les ministres de Salisbury ont que parmi les élus africains, sltua-
indlqué leur accord s unanime » tion qui jouerait en faveur d'un
sur la constitution, après les élec- « arbitrage » européen des conflits

tlons générales prévues pour le politiques.
20 avril 1979, d’un « gouverne- L’un des principes de base du
ment de coalition » au sein duquel règlement interne du 3 mars
seront représentés, proportionnel- avait été l’adoption d’un méca-
lement à leur nombre de députés, nlsme empêchant les vingt-huit
les partis ayant au moins cinq députés européens de dominer
élus au Parlement. L'accord un gouvernement de coalition
Interne du 3 mars prévoit que formé avec un parti minoritaire
28 sur les 100 sièges du Parlement africain. Ce mécanisme vient

de l’indépendance seront réservés d’être contourné, reportant donc
pendant au moins deux léglsla- le contrôle de fait, par les Afri-
tures aux élus de la communauté calns, du gouvernement de Tindé-
européenne, laquelle compte envi- pendanoe. de cinq années, soit

i

ron soixante-dix mille électeare la durée d’une législature,

face à près de trois millions L’effet immédiat de cette an-
d'électeurs africains. nonce a été la démission de
Le gouvernement biractal de M. Arhn Falley, l’an des experts

Salisbury a en outre décidé que chargés de rédiger la Constltu-
les soixante-douze Africains du tion. Conseiller de l'évêque Muzo-
Farlement de l’indépendance rewa, u. Palley est l’une des
seront élus sur une base à la fols figures respectées de la Commu-
provlnciale et partisane, formule nauté européenne de Rhodésie.
qui remplace le scrutin de liste H a déclaré Jeudi qu’il avait
à l’échelon national retenu aupa- « perdu toute foie dans le gou-
ravant. Cette mesure aurait été vemement Intérimaire,
prise pour assurer la représen-
tation de chaque province d’un JEAN-CLAUDE POMONTI.

De notre envoyé spécial

Il s’agit de la maladie d’un chef
d'EtaL Plus Inhabituelle, sans précé-
dent même, reste la formidable mobi-
lisation médicale qui s'est effectuée

au chevet du président Boumediène.
Chaque matin, l'ensemble des méde-
cins sa réunissent pour uns espèce
de conférence générale, au cours de
laquelle ils confrontent leurs points

de vue, sous la direction d'una
commission médicale dirigée par le

docteur Ahmed Taleb Ibrahlml,
ministre conseiller auprès de [a pré-
sidence.

Certain matin, cette assemblée
avait réuni jusqu'à soixante-deux per-

sonnes. De nombreuses spécialités

y sont ou y ont été représentées,
selon révolution de la maladie et des
diagnostics : urologie et néphrologie,
pathologie, neurologie et neuro-chi-
rurgie, cardiologie, hématologie et.

bien sûr, réanimation. Les epècia-
listes sont venus de douze pays dif-

férents sans que l'on puisse toujours

faire la part de la elricte nécessité

médicale et de considérations

d'ordre plus politique.

Un équipement lourd

Aux médecins soviétiques — six

accompagnant M. Boumediène lors

de son retour à Alger — et aux
très nombreux médecins algériens

sont venues s'ajouter dès les pre-

mières heures plusieurs sommités
françaises appelées en consultation,

notamment les professeurs Legrain

(néphrologie, Pitié-Salpétrière}, Ca-
valier (transfusion sanguine, hôpital

Saint - Antoine), Chapman (réanima-

tion, Saint-Antoine), ainsi que plu-

sieurs médecins coopérants en poste
è l'hôpital Maillot d'Alger.

Ils furent Immédiatement suivis

d'une première équipe de cinq mé-
decins américains de l'OTAN venus
lundi 21 novembre d'Allemagne fédé-

rale avec un équipement de réanima-
tion. Le mercredi 23, un autre groupe
de quatre professeurs du Massa-
chusetts Hospital arrivait des Etats-

Unis avec un très Important « maté-

riel de survie ». Par la suite, des
médecins américains (une vingtaine). .

tunisiens (deux), britanniques (trois

“J?* SSTïïpSBS à propos de l'ave-
(quatre), danois (deux) allemands ^ des territoires occupés alors
de I Ouest (quatre) et suédois (deux, quet précisément, les négociations
dont le professeur Waldenstrôm) sont avec l’Egypte continuent de bâter
venus compléter cette équipe. En- sur la question du Uen étroit que
core ne tienton pas compte Ici Le Caire entend établir entre la

de la présence, selon des Informa- signature du traité de paix et la

tlons non confirmées â Alger, d'une définition de cet avenir, c
fest-a-
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et de huit de leurs collègues chinois d le territoire de Gaza.
ni de celle de très nombreux techni-

Cisjordaniei*
ciens requis pour a mise en place dénoncent ‘W vague d'àrresta-
du matériel médical le plus sophls-

tlonSi le gouvernement de Jéru-
tlquâ. NI même des offres d’assis- salem parait vouloir donner on
tance technique formulées par la sens très restrictif an principe
Roumanie, le Japon et la Chine de l'autonomie. Une s persorma-
popuialre litê politique importante > que

Pliielaiire nova nnt rSnnnHii «ar Ia israélienne U Citée le
Plusieurs pays ont répondu avec ]« décembre sans la nommer, a

une diligence extrême aux deman- déclaré : c // n’est pas question
des d’assistance médicale adressées pour Israël d’accepter que Vad-
par les autorités algériennes. Diffé- ministration autonome soit dotée
rente transrerts de matériel lourd d'un pouvoir législatif. St tel

ont été effectués : une machine à devait être le cas. I’auto7iomie

plasma fournie par l’hôpital Saint- ferait tout simplement abolie et

Louis à Paris, une caméra à rayons

gamma venue d Allemagne fédérale
a ^ — contrairement à

et, bien sûr. les deux scanners. L un. ^ ££ait envisagé jusqu'à pré-
fourni en pièces détachées le 34 no- sent — le gouvernement militaire
vembre par une firme allemande, a (qui administre actuellement les

été monté sur place. L'autre, prêt territoires occupés) ne sera pas
à fonctionner, demeure installé dans dissous. Son pouvoir cesserait seu-
un camion - laboratoire, lui -même te®??* de s'exercer sur les * lo-

amenê de California le 27 novembre calitesarabes ». Cela signifie que

par un avion-cargo géant Galaxie r
™nr

de l’armée américaine. En définitive, S^lSstÆr les ^plStaK
le président étant Intransportable israéliennes. Ces déclarations sont
même sur une courte distance, on à rapprocher de récentes indlca-
se sera servi, après quatre jours de tlons sur les travaux menés à ce
montage et de réglage, du scanner sujet par une commission inter-

allemand, non sans avoir pris la ministérielle présidée par le dl-

précaution de faire venir de France «cteur du cabinet du premier mi-

un générateur-onduleu r, fabriqué par ci.mSÆ’ceSune firme grenobloise, il s agit d un
je gouvernement militaire qui

appareil de 17 tonnes garantissant déléguerait ses pouvoirs à la
l'alimentation du scanner en courant future administration autonome,
électrique sans la plus Infime Les nouvelles institutions seraient
variation. d’ailleurs définies par un arrêté

rien^n'aura été éoL^Mu^tentaî liSter
nen, n aura été épargné pour tenter sérieusement l'étendue de l’auto-
I impossible, sauver la vie du prêsi- nomle
dent Houari Boumediène. La commission avait déjà prévu,

selon certaines Informations jugées
PIERRE GEORGES. alors « inopportunes et inexactes »,

De notre correspondant

UNE ÉDITION LIMITÉEDE
BRIQUETS S.T.DUPONT.

300 pièces numérotées en laque “à la coquille d’œuf*.

• «— *>^ans la tradition de l’objet

de luxe, S.T. Dupont édite cette année 300 briquets

numérotés, dans un décor de laque de Chine “à la

coquille d’œuf*.

Utilisée dès Tépoque Song (de 960 à
1260 après J.-C.) par les Chinois, puis reprise au
début du. siècle parJean Dunand, l’un des créateurs

les plus originaux de l’art nouveau, cette technique
consiste à incruster dans la laque une mosaïque de
petits fragments de coquille d’œu£ Le décor doit
ensuite sécher avant d’être recouvert d’une dernière
couche de laque de Chine qui lui donne son fini

On obtient ainsi des pièces uniques,
chaque décor différant du précédent par de très

petits détails. En raison même de leur rareté, ces

300 briquets ainsi réalisés ne seront disponibles que
dans unnombre limité de points de vente.

PARIS

que les Implantations juives dans
les territoires occupés devraient
rester sons juridiction Israélienne,
c’est-à-dire qu'elles deviendraient
des enclaves échappant à l’admi-
nistration palestinienne autonome.
D'antre part, à moins d'un accord
avec la Jordanie, les terres doma-
niales devraient rester sons le
contrôle d'Israël (ce qui a permis
jusqu’à présent d’installer les
colonies).

Une vague d'arresfafions

Pour tenter de ramure le
silence observé par les autorités
israéliennes sur les récentes et
nouvelles mesures de répression en
Cisjordanie (le Monde du 1er dé-
cembre), les dirigeants de l’uni-
versité arabe de Sir-Zelt ont
organisé, vendredi, une conférence
de presse pour révéler que dix-huit
étudiants avaient été arrêtés en
un mois et que six d'entre eux
restaient détenus sans qu’aucune
Inculpation ait été prononcée.
Ces indications ne concernent que
les membres de l'université. Une
vingtaine d'autres arrestations ont
été opérées par ailleurs, dans
divers milieux politiques de Cis-
jordanie. Toutes les personnes
interpellées ces dernières semaines
étalent connues pour leur oppo-
sition au projet d'autonomie dans
les territoires occupés.

M. Gaby BaramkL vice-prési-
dent de l'université (le président
a été expulsé en 1974). a fourni
la liste des étudiants arrêtés, dans
un document qui précise les dates
et les circonstances des interpel-
lations. M. JBaramfci a affirmé que
plusieurs étudiants avaient subi
des sévices et a même employé le
terme de a tortures ». L’un de ces
étudiants, Hassan Ibrahim, inter-
rogé du 20 au 24 novembre à
Jenine. a déclaré avoir été frappé
à coups de poings et de matra-
ques. 11 a ajouté que certains de
ses camarades ont été plus dure-
ment traités, placés nus sur une
table et frappés sur les parties
sexuelles. Il a indiqué que les
militaires voulaient connaître les
noms des gens de son entourage
qui se déclaraient contre l'auto-
nomie et soutenaient l'OXP.
AI* Félida Langer, avocat israé-

lien, a, pour sa part, déclaré avoir
relevé des traces de coups sur le
visage d’un de ses clients, qui se
plaignait d'avoir des troubles au-
ditifs depuis son interrogatoire.
M- Langer, qui a adressé le 1" dé-
cembre une protestation au mi-
nistre Israélien de la défense,
M. Eær Weixman, a ajouté :

a Cette vague de répression va
élargir encore le fossé entre les
nations israélienne et palesti-
nienne — je le dis avec d’autant
plus d’inquiétude que je suis
citoyenne israéliennes. M. Ba-
gamkl a souligné que plusieurs
dizaines d’étudiants ont fait der-
nièrement l'objet de fréquents
contrôles de police, à l’occasion
desquels des notes de cours, des
manuels et des livres — pourtant
autorisés — leur ont été confis-
qués. M. Baramfcf a mis l’accent
sur 1e fait que l’actuelle série
d’arrestations présente un carac-
tère relativement nouveau, car les
interrogatoires semblent avoir
pour princiDal but d’obtenir des
renseignements sur les milieux les
plus actifs des opposants au projet
d’autonomie.

FRANCIS CORNU.

DIPLOMATIE

M. JACQUES POSIS

AMBASSADEUR EN ANGOLA
m

Le Journal officiel du samedi
2 décembre publie la nomination
de M. Jacques Foster comme
ambassadeur en Angola. Le mi-
nistère des affaires étrangères a.
d’autre part, annoncé la nomina-
tion de M. de Almelda comme
ambassadeur d’Angola à Paris.
M. de Almelda reste simultané-
ment ambassadeur à Bruxelles et
auprès des communautés euro-
péennes, mais le chargé d'affaires
angolais résidera à Paris. Cet
échange d’ambassadeurs norma-
lise les relations entre la France
et l'Angola. Les deux pays
avaient établi des relations diplo-
matiques au niveau des ambas-
sades en janvier 1977 mais jes
ambassadeurs n’avalent Jamais
été nommés. La France était
représentée à Luanda par un
chargé d’affaires depuis le 31 Jan-
vier 1977.

[Ré en 1924, M. Jacques Fosler
est ancien élève de l'Ecole natio-
nale d'administration, n s com-
mencé sa carrière au Maroc puis
au ministère de l'Intérieur. H fut
notamment sous-préfet de Sartène
avant d’entrer aux affaires étran-
gères m 1959. R a été en poète
en République dominicaine, en
Suisse, en Thaïlande, puis, après
un retour à l'administration cen-
trale, au Gabon et eu Argentine,
avant d'être mis, en 1973; à la dis-
position du Haut comité de la
langue française. Il était, depuis
1873, ambassadeur è San Salvador.]
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IRAN rébellion chiite
(Suite de ia première page.)

Pfapiés an vif, les chefs religieux
et lema disciples ont réagi : sans
altérer leur fol. Us ee sont encore
plus ouverts au monde eontempo

-

ïïi?
et grwwte courants idéo-

îogujues, philosophiques çt écono-
niiques modernes, conformément
a.la voie tracée au dix-neuvième
siecle par le grand penseur Dla-
mal Eddine Afghan!. Parallèle-
ment a cette nie à jour, d'autres
facteurs qui ont privé la société
de ses moyens d’expression natu-
ïïls ont contribué & accroître
] audience des religieux : le mé-
pna du « pouvoir absolu » pour
îa Constitution de 1906, la trans-
formation du Parlement en Cham-
pre d’enregistrement, l’interdlc-
uoo des partis, raffalblissement
an mouvement syndical, la guerre
“enée contre certaines Institua
üonsfiocîates (Basax, justice,
université, etc.) et les associations
de toutes sortes, notamment celles
ces écrivains et des enseignants,
le musellement de la presse. Lieu
de prière, de rencontre et de ré-
flexion, la mosquée redevient un
refuge spirituel face au matéria-
lisme répandu par un libéralterne
économique « sauvage » qui favo-
rise la corruption et bafoue les
valeurs traditionnelles. Elle re-
trouve aussi sa fonction de « haut-
parleur », autrement plus. écouté
que la télévision d'Etat, bâillonnée,

Un redoutable réseau

Le mouvement religieux dis-
pose à travers l'ensemble du pays
d'un réseau dont les ayatollahs
ont fait un instrument redouta-
blement efficace. La communauté
chiite compte quelque 600 000
sayyeds, descendants de la fa-
mille du Prophète, et 500000 mir-
zas. demi-sayyeds par leur mère.
Elle comprend également 180 000
molas (religieux) divisés es plu-
sieurs catégories, bien que l’insti-

tution religieuse ne prévoie pas â
proprement parier une c hiérar-
chie » ou une organisation pyra-
midale.

Les 80 000 mosquées, sanc-
tuaires et autres lieux de culte

sont desservis par un khftdera
(servant) qui n’est pas nécessaire-
ment un religieux. Les sanctuaires
les plus célèbres, comme ceux des
deux villes saintes de Qom et de
Machad, ont & leur tête un mota-
valli (gardien). A l’origine, c’était
im religieux, mais le père du
chah, à la suite d’un coup de
force, s'est institué motavaLU de
la mosquée de l’Imam Resa à
Machad, et, depuis, le souverain
actuel exerce cette fonction, mais
en déléguant son pouvoir au gou-
verneur de la province, qui puise
sans vergogne dans les caisses.
Le plus connu est le général Va-
llan ; il vient d’être arrêté dans
le cadre de l'épuration entamée
par le monarque pour sauverson
trône.

Le motavalll est assisté de plu-
sieurs centaines de personnes.
Viennent d'abom les rowzé-
khan (chanteurs ^aT1g le Jardin),
qui racontent le martyre de Hus-
sein. Fils d’AU — cousin et gen-
dre du Prophète, — Hussein,
troisième Imam des chiites, futmassacré lors de la répression
organisée en 680 à Kerbela. par
le calife Yazdd- Depuis, les chiites
commémorent tous lés ans cet
événement tragique pendant le
mois de Mobarram, en vivant la
« passion » de Hussein, qui sym-
bolise pour eux la lutte du Juste
contre l'incarnation du mal et de
la force brutale, ne manquant
pas d’assimiler à certaines pé-
riodes de leur histoire le chah et
son armée â Yazid et â ses sbires.

De 20 è 40 millions

de dollars de dons

Les plus Instruits des assistants
ont le titre de va'ez (prédica-
teurs). Es font des sermons sur
divers aspects de la religion ou
sur tout autre sujet. Un degré
d'instruction supérieur en fait
des plsh-nam&z (celui qui dirige
la prière) ; les plus éminents de-
viennent des em&ms Jom'e Umftm
de la prière du vendredi) et les

docteurs en théologie des boj-
jat-e eslam (preuve de l'Islam).

Es dispensent leux enseignement

LA NÉGOCIATION ISRAÉLO-ÉGYPTIENNÊ

a

le président Carter redouble d’efforts

pour obtenir la reprise des conversations

De notre correspondant

Le premier ministre israé-

lien, M. Men&hem Bégin, a
estimé vendredi 1“ décembre
que les négociations entre
Israël et l’Egypte pourraient
durer encore quelques
semaines. Nous avons, a-t-il

dit, & examiner « des ques-

tions aussi importantes que
complexes, et îl faudra du
temps pour y trouver nne
réponse».

Washington. — La conversation
que M. Carter a eue, vendredi
1» décembre, à la Maison Blan-
che. avec M. Moustapha Khalfl,
premier ministre égyptien, a
marqué la reprise au niveau le

plus élevé des négociations pour
la conclusion du traité de paix
egypt-o-Israélien, après un en-
tracte de plusieurs semaines. Elle

a aussi, semble-t-il, refait l'en-

tente américano-égyptienne sur
la stratégie à suivre, puisque les

deux Interlocuteurs se sont décla-
rés d’accord sur deux points prin-
cipaux : Washington et Le Caire

estiment, comme l'a indiqué
M. Vance, que s fa poursuite des

négociations est. essentielle », ce

qui revient à désavouer le com-
mentaire du général Dayan pré-
sentant la dernière décision Israé-

lienne comme * à prendre ou .
à

laisser ».

En second lieu, M. Khalil a
confirmé que fEgypte acceptait

la proposition américaine de con-
sidérer le 31 décembre 1979

comme date limite pour la tenue
d'élections et ia mise en route du
processus d’autogouvernement en
Cisjordanie et â Gaza. Cette ac-

ceptation était attendue, bien que
Le Caire ait dftTr,nT>fié cfabord que
ces élections se tiennent dans un
délai de neuf mois. Du côté amé-
ricain. on précise que cet engage-
ment sur une date n'aurait pas
de valeur excessivement contrai-

gnante: U s’agirait d'un a objec-

tif o (target date) que les deux
parties s’engageraient à viser,

mais qui pourrait être assoupli si

les circonstances l’exigent. Après
tout, les trois parties avaient déjà
fixé à Camp David une date
limite pour la signature du &aitè
égypto-israélien — le 17 décem-
bre, — et personne ne voit une
catastrophe dans le fait que ce

délai ne sera pas respecté.

Que va-t-ll se passer mainte-
nant ? On s'attend généralement
que M. Carter, après avoir ex-

primé sa « déception » et son
c découragement », va reprendre
plus activement ses efforts pour
ramener les négociateurs autour
du tapis vert, à Washington ou
ailleurs, et qu'il agira surtout

auprès d’Israël pour obtenir les

dernières concessions nécessaires
au succès. Comme sur bien d’au-
tres problèmes, la position améri-
caine sur ta question du lien

entre les deux accords de Camp

David a toujours été plus proche
de celle de l'Egypte, même si le

calendrier détaillé proposé à un
moment par M. Sadate est apparu
trop contraignant.

Pour les responsables de la
Maison Blanche, les deux acords
sont liés du fait même qu’ils ont
été négociés en même temps et
que le texte sur le règlement d’en-
semble — qui fut signé en pre-
mier — conditionnait bien évi-
demment le second, sur la paix
égypto-israélienne. En outre, rap-
pelle-t-on, le plan d’autonomie
interne en Cisjordanie et à Gaza
est une idée de M. Begin que les

accords de Camp David n’ont fait
qu’améliorer. Israël ne saurait
donc s’offusquer qu’on lui deman-
de d’exécuter un programme for-
mulé par lui depuis bientôt un
an, avant même qu'il ne soit
question de paix formelle avec
l’Egypte.

Fin de la visite de M. Nouira

Les problèmes du Proche-Orient
ont été encore évoqués ici. à l’oc-

casion d'une autre visite d'un
dirigeant arabe modéré, M. Nouira,
premier ministre de Tunisie, qui
vient de terminer deux Journées
de conversations officielles. Le
communiqué publié à cette occa-
sion par la Maison Blanche va
plus loin qu’à l’ordinaire dans la

défense des Palestiniens, en affir-
mant que les deux parties « sont
convenues qu'une paix globale,
juste et durable doit assurer ta
concrétisation des droits légitimes
pour lesquels tout le peuple pales-
tinien lutte ». Ce geste est à rap-
procher de l’ouverture faite par
M. Arafat, qui, recevant récem-

i

ment un congressiste américain,
se serait déclaré prêt à renoncer
à la violence et a coexister avec
Israël s! un Etat palestinien indé-
pendant était constitué dans les

territoires occupés. Le président
de l’OLP, a aussi accepté de i

participer, dimanche, à la grande
émission politique de la C-BB.
a Face tfie Nation ».

M. Nouira a, en tout cas. re-
commandé aux dirigeants améri-
cains de prendre contact avec
l’OLP, en tant qu’c interlocuteur
valable » et c seul élément qui
se bot ». Le premier ministre
tunisien a prodigué au président
américain ses e encouragements »

en vue de poursuivre ses c efforts

personnels » pour un règlement
de paix au Proche-Orient.
Le communiqué commun pré-

sente encore la Tunisie comme un
« bénéficiaire modèle pour ce

qui est de l’utilisation judicieuse

de l’assistance américaine ». De
nouveaux projets de coopération

pour la mise en valeur des terres

arides ont été mis en chantier à
l'occasion de cette visite, que
M. Nouira poursuit au Texas, en
Ariaona et en Californie.

MICHEL TATU.

à soixante mille étudiants répartis
dans trois cents centres dont les
plus impartants sont à Qom, Ma-
chad et Téhéran, et à Najaf, en
Irak.

Chacun de ces centres compte
au moins un théologien particu-
lièrement renommé qui a le titre

d’ayatollah (signe ou verset de
Dieu). Au total, ils seraient 1200
dans le monde musulman. Ils

asurent une triple fonction : Ils

enseignent. Us font autorité en
matière religieuse et, à ce titre,

sont consultés par les fidèles.
C'est en leur nom que sont célé-
brées les cérémonies, et ce sont
eux qui perçoivent directement
les dons des croyants. Cette pra-
tique les lie directement à la
communauté dont Ils reflètent les
aspirations et les préoccupations,
tout en leur donnant une grande
autonomie par rapport au pou-
voir, contrairement à ce qui se
passe dans l'Islam sunnite où les
religieux sont souvent financés
par l'Etat.

Le montant des dons varie
d'une année à l'autre ; selon les
estimations, il oscille entre 20 et
40 millions de dollars. Les auto-
rités iraniennes affirment que
l'ayatollah Khomelny a reçu à lui
seul, cette année, 25 millions de
dollars. Ces fonds servent à entre-
tenir les mosquées et les sanc-
tuaires, à financer les instituts,
les écoles et les orphelinats, et,

depuis les récents événements, à
soutenir les grévistes et les
familles des martyrs tués dans
les manifestations.

Les ayatollahs ont chacun leurs
groupes de fidèles, mais certains
d’entre eux ont une audience na-
tionale ou internationale. Le
chiisme duodéclmaln, ou des
douze imams, enseigne que le
pouvoir légitime n’appartient qu’à
la lignée des imams descendant
d'AlL Le douzième Imam s'étant
retiré du monde il y a plus d'un
millénaire, le gouvernement de-
vrait, en attendant son retour,
être dirigé et conseillé par les
docteurs de la loi les plus quali-
fiés. De même, le choix d'un chef
se fait par consensus, le douzième
imam devant «pénétrer le cœur
des fidèles et leur dire quel
ayatollah ils doivent suivre ». Ce
choix tient également compte de
plusieurs autres facteurs : l'âge,

la piété, le savoir et la capacité
de l'intéressé à exprimer les be-
soins et les désirs au peuple. C'est
ainsi que les grands ayatollahs,
au nombre d’une dizaine, ont, en
1962, désigné Khomelny.

La doctrine précise aussi que
la raison faql) remporte sur la
tradition (naql) de sorte que tout
ce qui. dans cette dernière, ne
parait pas conforme à la pre-
mière peut être écarté. Cette
conception donne aux grands
ayatollahs, et en particulier au
principal d'entre eux — considéré
comme le recours suprême, en cas
de divergence, — un rôle majeur,
puisqu’il peut approuver ou
condamner toute orientation ou
action politique. En outre, la
Constitution prévoit une commis-
sion composée des cinq plus
hautes autorités religieuses ayant

un droit de regard sur toutes les

lois afin de vérifier qu'elles ne
contredisent pas les principes de
l’islam. Elle leur lait un
devoir d'appeler les fidèles à la
lutte si la souveraineté nationale
ou les fondements de l'Islam sont
menacés. Le pouvoir des ayatol-
lahs est toutefois tempéré par un
autre principe : aucun dirigeant
religieux ne doit adopter une po-
sition qui ne serait pas accep-
table par la grande majorité des
fidèles.

E arrive aussi que les ayatollahs
aient des opinions divergentes.
Dana ce cas, Us présentent un
front uni, quitte à poursuivre
leurs discussions en évitant d’en-
trer en compétition, jusqu'à ce
que le courant majoritaire rem-
porte nettement Ce Ait le
entre autres, en 1906, lorsque les
machni'é (partisans de La théo-
cratie). qui refusaient la sépara-
tion de l'Eglise et de l’Etat
s'étaient opposés aux machruté
(partisans de ia monarchie consti-
tutionnelle) favorables à la créa-
tion d'un Parlement, institution
qui n’avait encore vu le jour dans
aucun pays musulman. Cette
option marquait un tournant, cax
elle impliquait en outre, la mise
en place d'un système d’éducation
séculier et des cours de Justice
laïques.

Contre la mainmise

étrangère

Le mouvement religieux actuel
a de profondes racines populaires
et historiques. SI le peuple ira-
nien a dompté le conquérant grec
et subjugué les légions romaines,
l'islam chiite a assimilé le

conquérant arabe, survécu au
déferlement de Gengls Khan et
apprivoisé ses descendants mon-
gols, contenu l’invasion turque de
Tamerlan, résisté à l'empire otto-
man. II s’est toujours opposé à la
mainmise étrangère sur le pays et
aux souverains qui s’en faisaient
les instruments. C'est ainsi que
les ulémas poussèrent & la guerre
sainte contre la Russie tsariste en
pleine expansion et contre l'An-
gleterre impériale qui cherchait à
protéger la route des Indes.

Les chefs religieux ont lutté au
dlx-neuvléme siècle contre les
concessions accordées par le chah
aux Russes et aux Anglais,
notamment celle qui abandonne en

1889 au baron britannique Reuter
le droit d'exploiter les mines et de
créer une banque avec droit
d’émission et celle qui, en 1890,
permit aux prince Delgoreski de
construire des routes et des che-
mins de 1er. Mais c'est la conces-
sion du tabac de 1891. quL pour
150000 livres sterling, livrait
entièrement ce produit à une
société anglaise, qui donna lieu à
un mouvement sans précédent :

l’ayatollah Chirazi Interdit aux
fidèles de fumer, ce qu'ils firent,
obligeant le chah à dénoncer
l'accord. A partir de ce Jour la
monarchie cessa d'être intou-
chable.

De 1905-1906 — date à laquelle
fut adoptée la Constitution
actuellement en vigueur, maLa
bien peu appliquée — à 1925. date
à laquelle le chah Reza Pahlavi
renversa la dynastie Qadjar. des
émeutes ont périodiquement
éclaté, obligeant les souverains à
faire toutes sortes de concessions,
s'engageant même à restituer à
la nation les biens et les bijoux
de la couronne indûment acquis
et à se séparer de conseillers
étrangers qui rançonnaient le
pays.

On assiste aussi pendant cette
période à une alliance entre le
courant religieux progressiste,
celui des commerçants du Bazar,
et le mouvement ouvrier sociali-
sant dans lequel figuraient une
bonne partie des trois cent mille
Iraniens qui avaient travaillé en
Russie, principalement à Bakou,
mais avaient regagné leur pays
après l’échec de la révolution
russe de 1905.

Ce phénomène s’est reproduit
à plusieurs reprises, en particu-
lier entre 1950 et 1953. lors de la
bataille livrée par Mossadegh pour
nationaliser i'Anglo Iranien Oil
Company. Le coup d’Etat conçu
par la CLA. pour renverser ce
patriote et la repression organisée
ensuite par le régime ont donné
un répit au chah, sans cependant
faire cesser l'agitation et la
contestation comme en témoi-
gnent les dramatiques émeutes de
1963, qui firent dix mille victimes.

Depuis, on a vu apparaître ou
s'affirmer des religieux réformis-
tes comme l’ayatollah Talegh&ni,
et des penseurs comme l'ingénieur
Bazargan ; ils se sont efforcés de
préciser ce que pourrait être une
République islamique moderne.
Le plus célébré d'entre eux. Ali
Cbarlati, traducteur, entre autres,
de Franz Fanon, a eu sur la jeu-

cesse une influence considérable
par ses écrits et les conférences
qu’il a faites dans les mosquées
contrôlées par les réformistes et
dont la plus célèbre est celle de
Hosseiniye Erchad à Téhéran.
Il est mort U y a quelques années
à Londres, après avoir été torturé
par la SAVAK, mais ses œuvres,
longtemps interdites, sont à nou-
veau en vente en Iran, où elles

atteignent des tirages considéra-
bles. Parallèlement, les mouve-
ments de guérilla se situant dans
la mouvance islamique, notam-
ment celui des Moudjahidine, se
sont montrés fort actifs, et n'ont
pas hésité à recourir au terro-
risme (le Monde du 18 novembre).

Contrairement à ce qu'affir-
ment les autorités, les religieux— mis à part un petit groupe
qualifié de > réactionnaire » —
n'ont pas condamné le principe
de la réforme agraire : Ils ont
observé sa mise en œuvre avec
intérêt, mais ont réagi quand ils

ont constaté qu’elle était -déviée
de ses objectifs déclarés. Parti-
sans d'une politique d’indépen-
dance nationale, ils ont reproché
au régime une stratégie du déve-
loppement qui a accru la dépen-
dance du pays à l’égard de
l'étranger et en particulier des
Etats-Unis, tout en bouleversant
d'une façon anarchique les struc-
tures sociales. En politique étran-
gère, les religieux, partisans du
non-alignement, ont été particu-
lièrement hostiles à la coopéra-
tion avec Israël et n’ont oeæé
d'affirmer leur soutien aux Pales-
tiniens. « Ce n’est pas un hasard.
nous dit un ayatollah, si le mou-
vement populaire actuel a com-
mencé à se développer quand
Sadate est aüé à Jérusalem et si

nous sommes hostües aux accords
de Camp David, qui tendent à
imposer la paix américaine dans
la région. »

PAUL BALTA.
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LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES

LE DÉBAT BUDGÉTAIRE AU SÉNAT

Transports : le port de la ceinture de sécurité et les progrès d'Air France

Le Sénat a voté, le vendredi
décembre, en séance de

naît, les crédits de la marine
marchande. Il avait aupara-
vant adopté ceux des trans-

ports terrestres et de ['avia-

tion civile constituant,
ensemble, le budget du mi-
nistère des transports.

Les transports. Indique le mi-
nistre, M. LE THEULE, représen-
tent 12 % de la consommation des
ménages et occupent un million
de travailleurs. L’intervention de
l’Etat est loin de s’exprimer en
totalité dans les crédits budgé-
taires. Son action, en effet,

s'exerce aussi hors budget. Une
nouvelle présentation, indique le
ministre, permettra au Parlement,
l’an prochain, d'avoir une vue plus
globale des questions posées par ce
débat.

M. DEBARGE (PB-, Seine-
Saint-Denis). rapporteur de la

commission des finances, estime
que la S.N.CF. ne jooit pas de la

place qui devrait lui revenir dans
une conjoncture où les économies
d'énergie s'imposent.

M. ~rtt .TJEMAZ (Gauche dénu
Ain) reproche lui aussi au gou-
vernement de privilégier les trans-
ports routiers au détriment du
rail. La commission des affaires
économiques, dont U donne l’avis,

pense que le coût des transports
ne devrait pas s’apprécier en
termes de rentabilité.

M. S ALLE N AVE (CJT.LP,
Pyrénées-Atlantiques) condamne
également la notion de rentabilité

appliquée aux transports publics,

et M. MILLAUD (Un. centr,
Polynésie) critique l’abus des
dérogations tarifaires qui pèsent
sur les finances de la SN.C.F.

M. PARMANTIER (PB, Paris)
s’élève à son tour contre les no-
tions de base du rapport Gulll&u-
mat, dont les paramètres négli-
gent les aspects sociaux d’une
politique des transports au profit
de la rentabilité.

M. GIRAUD (RPR., Val-de-
Marne) Veut mn-intonir aux

l

transports en commun leur carac-
tère de service public. H n’en
considère pas moins que la vérité
des prix, « c'est la vérité des
coûts

VL HUGO (P.C, Yvelines) sou-
ligne que les coûts sociaux des
transports automobiles privés sont
à la charge des crédits publics.
M. LABONDE (RJ. Aube)

évoque la question du stockage
des terrains par la SAFER de son
département en vue de la
construction de l'autoroute Chau-
mont-Troyes.

M. EDOUARD BONNEFOUS
(gauche dénu Yvellnes), président
de la commission des finances, est
hostile à l’obligation de la cein-
ture de sécurité. Il souligne que,
contrairement A ce qui avait été
dit, les compagnies d'assurances
n’ont consenti aucune réduction
de primes. Les cours d’appel de
Paris, Lyon et Besançon, indique
M. Bonnefous. ont reconnu que
certains accidents auraient été
lus graves si les victimes avalent
té ceinturée a « Si jamais,

ajoute-1-il, cous voua avisiez d'im-
poser le port de la ceinture de
jour dans ces villes, je m'y oppo-
serais de toutes mes forces. »

M. LE THEULE: «77 n'y a
aucun projet d’étendre le port de
la ceinture de sécurité. »
Au sujet du rail, le ministre

déclare notamment : « Le trafic
voyageurs ne cesse d’augmenter et

le trafic marchandises est le seul
en Europe à ne pas avoir diminué.
Mats un service public ne saurait
se figer dans l'immobilisme ; Ü
doit s’adapter aux exigences de la

clientèle, comme d’aüleurs tous
les autres organes de notre société.

(_/ Une action autoritaire desti-

née à favoriser le fer est-eUe
souhaitable ? En sa faveur, le coût
moindre en énergie. Mais, a faut
voir sur le terrain : les wagons
insuffisamment chargés sont fina-
lement plus coûteux, même en
énergie, qu'un camion bien rempli
faisant du porte à parte; un
autorail transportant quinze à
vingt personnes dépense quatre
fois plus d'énergie qvfun autocar
qui rend le même services

Les crédits de l'aviation civile

Ayant voté les crédits des trans-
ports terrestres, le Sénat passe A
l’examen de ceux de l’aviation

civile, dont le rapporteur. M. POR-
TIER (RPR.. Indre-et-Loire),
souligne certains aspects négatifs,

notamment le coût de l'avion

Concorde, dont le rendement
commercial est Inférieur aux pré-
visions. En ce qui concerne
Airbus, la seule difficulté tient A
la cadence de livraison qu’il fau-
drait augmenter pour ne pas dé-
courager les acheteurs potentiels.

M. LEGRAND (RJ. Loire-At-
lantique) dresse, au nom des af-
faires économiques, on tableau de
l'évolution du trafic aérien en
1S77 et 1978 et souligne la pro-
gression enregistrée de juin A
septembre, notamment sur l’At-
lantique nord, en raison des
baisses de tarifs pratiqués par
certaines compagnies. La situa-
tion financière d'Air France est
satisfaisante, compte tenu des
charges spéciales de service pu-
blic qui lui sont imposées. Air
Inter est aussi dans une situation
jugée par lui satisfaisante. Elle
voit son trafic se développer

conformément aux prévisions.
Après les Interventions de MM.

LARCHÉ (RI. Seine-et-Marne )

,

MILLAUD, MÊRIC (PB, Haute-
Garonne), BOUCHENT (F.C,
Paris), VTRAFOULL6 (Un. centr,
la Réunion) et la réponse du
ministre des transports, les cré-
dits de l'aviation civile sont
adoptés.

M. MOINET (Gauche dém,
MR.G, Charente-Maritime) , rap-
porteur des crédits des routes et

voles navigables, souligne le recul
en francs constants de la sub-
vention versée aux départements
pour l’entretien du réseau natio-
nal déclassé. Il déplore l'insuffi-

sance des crédits affectés A la
voirie urbaine. En ce qui concerne
les voles navigables, la diminu-
tion des investissements empê-
chera l'achèvement du tronçon
prévu de la liaison mer du Nord-
Méditerranée. La commission des
finances laisse le vote de ce
budget « d Vappréciation dit

Sénat ..

Pour VL LARUE (PJS, Seine-
Maritime). rapporteur des crédits
destinés aux ports maritimes, la

caractéristique de ce budget tient
en deux points : revalorisation
très modérée des crédits d'entre-
tien des ports autonomes: stag-
nation des crédits d'équipement
après deux ans de réduction.
M. BOUQUEREL (RPR, Oise),
rapporteur de la commission des
affaires économiques, exprime des
doutes sur le réalisme des op-
tions bilatérales contenues dans
le rapport Guillaumat. Il déplore,
en ce qui concerne les voies na-
vigables. l’abandon d'une politique
que le Plan déclarait prioritaire.
M. MILLAUD, qui donne l’avis
de la même commission au sujet
des ports maritimes, évoque le
problème du e détournement de
trafic ». dont la solution ne peut
être qu’européenne.

M. LE POR5 (P.C, Hauts-de-
Seine) présente le rapport de la
commission des finances sur la
marine marchande et souligne
notamment l'insuffisance de la
place de notre pavillon dans
l'acheminement des produits de
nos échanges commerciaux.

M. YVON (Un. centr, Morbi-
han) note A ce propos, au nom
de la commission des affaires
économiques, que le Sénat se
trouve en face d’un budget de
gestion, alors que c'est « un bud-
get de crise, de mobilisation éco-
nomique, dont le monde maritime
a besoin ».

Après que M. REMI HERMENT
(C-N.LP., Meuse), et M. LOUIS
LONGEQUEUE (PB, Haute-
Vienne) ont signalé l’insuffisant
aménagement de certaines routes
de leur département respectif,M PIERRE TAJAN (MRG,
Tam-et-Garonne) insiste sur les

questions de sécurité routière,
M. JACQUES BRACONNIER
(RPR.. Aisne) et M. PIERRE
LABONDE (RA, Aube) sur les

liaisons A grand gabarit Seine-
Nord et Seine-Est. M. PIERRE
NOE (PB, Essonne) explique
pourquoi il votera contre ce
budget. M. RENE TOUZET
(Gauche dém., Indre) relève la

diminution des Investissements
routière et M. JOSY MOINET
(MRG, Charente-Maritime) an
nom de M. FRANCE LECRE-
NAULT (MRG, Saône-et-Loire),
absent, attire l'attention du mi-
nistre sur l’aménagement de la
Saône.

M. JOËL LE THEULE, minis-
tre des transports, reconnaît que
le budget des voies navigables
est « incontestablement le plus
médiocre » de son département.
Après avoir répondu aux orateurs,
dans la discussion des crédits U
propose un amendement augmen-
tant la subvention aux collecti-
vités locales pour la prise en
charge du réseau routier national
déclassé qui passe de 405 mil-
lions de frimes A 430 millions
de francs. Le Sénat adopte cet
amendement, n-frioi que l’ensemble
des crédits.

M. ANTCET LE PORS (P.C,
Hauts-de-Seine), rapporteur de
la commission des finances, ana-
lyse les dispositions relatives A la

marine marchande. H relève
notamment que les crédits consa-
crés A la protection de l’environ-
nement marin représentent quel-
que 10 % de ce que la commission
d’enquête sénatoriale sur le nau-
frage de VAmoco - Cadix avait
estimé Indispensable. Rapporteur
de la commission des affaires

économiques, M. JOSEPH YVON

QUESTIONS ORALES A 1_’ASSEMBI_EE NATIONALE

M. Christian Bonnet est favorable à la création

d'une mission d'information sur les sectes

M. Christian BONNET, minis-
tre de l’intérieur, a Indiqué,
vendredi I" décembre, au Palais-
Bourbon. en réponse A une ques-
tion de M. Alain VIVIEN (PB,
Seine-et-Mame), que le soutien
de son ministère était « acquis
d’avance » à la mission d’infor-
mation sur les sectes religieuses
dont les socialistes demandent
la création au sein de la com-
mission des lois.

Dans son intervention (nos
dernières éditions datées du 2 dé-
cembre), le député, tout en re-
connaissant que la plupart des
quelque deux cent quarante sectes
qui rassemblent environ quatre
cent mille Français sont « par-
faitement innocentes ». a estimé le

• M. Maurice Pajxm, ministre

du budget, a fait savoir, le ven-
dredi lw décembre, que le gou-
vernement, «soucieux de poursui-
vre la concertation avec le Parle-
ment», accepte de «reporter au
tout début de la session de prin-
temps» la discussion A l’Assem-
blée nationale du projet de loi sur
la fiscalité directe locale, ainsi

que l’avait souhaité la commis-
sion spéciale chargée d'examiner
ce texte. Afin de permettre la
perception des Impôts locaux en
1979, les dispositions fiscales né-
cessaires seront Introduites dans
le texte relatif à la création d'une
dotation globale de fonctionne-
ment qui doit être examinée par
les députés les 12 et 13 décembre

temps venu de rechercher des
mesures de prévention qui démar-
queraient avec soin « es oui ap-
partient aux libertés fondamen-
tales de la personne humaine et

ce qui relève du viol psychique,
voire du racket financier ». Evo-
quant les événements survenus
récemment en Guyana, M. Vivien
a demandé : « Qui.peut affirmer,
aujourd’hui, que de pareilles aber-
rations ne se répéteront pas ail-
leurs ? »
M. Bonnet a précisé qu'il était

Inexact que la secte en cause
(celle du Temple du peuple)
ait des ramifications, notamment
en Auvergne: Il a ajouté que si

une telle association sollicitait

l’autorisation d’exercer ses acti-
vités en France, il en interdirait
la constitution. Puis 11 a constaté
que, en l’état actuel des enquêtes
menées sur les différentes sectes
existant en France, fl n'appa-
raissait pas possible d’appliquer
à leur encontre une décision judi-
ciaire ou administrative de disso-
lution fondée sur les dispositions
légales en vlguear.
M. ViviiVivien ayant également fait

état des menaces proférées par
certaines sectes contre la vie de
parlementaires ainsi que contre
celle de leurs enfants et de leur
famille, le ministre a déclaré qu’il

engagerait des poursuites si des
précisions lui étaient données sur
ces faits « inadmissibles ».

Au cours de la même séance,
les sujets suivants ont notamment
été évoqués :

• LA PRESSE

Répondant A M. VILLA (P.C,

Paris), qui s’étalt inquiété des
menaces pesant sur l’avenir de
Z’Aurore. M. LECAT. ministre de
la culture et de la communication,
a rappelé que l’Assemblée avait
voté, dans le budget de l’informa-
tion, des aides A la presse pour
un montant Important. « L'ensem-
ble. a-t-il précisé, n’est pas intan-
gible et peut être réexaminé si

des problèmes nouveaux surgis-
sent. »

LE LOGEMENT

Interrogé par M- LANCIEN
(RPJL, Paris) sur la libération

des loyers des logements de la

catégorie n B, M- DELMAS,
secrétaire d’Etat A l'environne-
ment. a Indiqué qu’elle ne sau-
rait intervenir qu’après une étude
approfondie des résultats d’une

enquête en coure sur la situation

des logements en cause et de
leurs occupants. Il & précisé que
la protection légale des personnes
âgées aux ressources modestes,

sera bien entendu maintenue et

qu’il sera recommandé aux orga-
nismes représentant les proprié-
taires d'étaler les hausses de
loyer dans le temps. « Si cela était

nécessaire, a ajouté VL Delmas,
une commission de bons offices

pourrait être créée, comme en
1976. »

(un. cent., Morbihan) se demande
s’il y a une véritable politique de
la marine marchande et met l’ac-

cent sur les difficultés de la pèche
tant artisanale qu’industrielle.

Pour M. CHARLES FERRANT
(un. cent, Seine-Maritime). 11 est

nécessaire d’accorder des facilités

de crédit aux petits chantiers
navals pour leurs clients étran-
gers. Après que Mlle IRMA
RAPUZZI (P.S.I. Bouches - du -

Rhône) a souhaité d’interdire

les pavillons de complaisance et

d’obliger les bénéficiaires de l’aide

de l’Etat à faire construire et

réparer dans les chantiers fran-
çais. M. RAYMOND DUMONT
(P.C, Pas-de-Calais) assure que
« la politique de démantèlement »

de la flotte française témoigne de
la dépendance du gouvernement
à l’égard des Américains.

Répondant aux Intervenants,
M. Le Theule souligne que. d’une
part, le prochain collectif budgé-
taire apportera un supplément de
800 millions d'autorisations de
programme et que. d’autre part,
la subvention à la société de sau-
vetages en mer sera abondée de
500000 francs par redéploiement
au sein du budget. Il regrette que
la situation de l'entreprise Terrln
A Marseille soit bloquée. Il Indi-
que que la France est l'un des
pays qui a le plus faible pourcen-
tage de flotte désarmée (2 %,
alors qu'en Suède, par exemple,
la flotte a diminué de 22 % en
deux ans).

Le Sénat adopte les crédits con-
sacrés à la marine marchande, le

groupe communiste votant contre.
La séance est levée A 3 heures 45,
samedi matin 2 décembre.

Les intellectuels et la collaboration à « Apostrophes s

L'esprit de famille
Les intellectuels et la collabo-

ration : sur ce thème-là on espé-

rait un débat musclé, une belle

empoignade entre gens de bords

autrefois diamétralement oppo-

sés, ceux qui croyaient à

Pétain, voire à Hitler, et ceux

qui n’y croyaient pas. C’était

compter sans l’esprit de famiUe,

de corps. Trente ans après, ces

divergences étaient oubliées,

balayées. On sa retrouvait plein

de compréhension, d’amitié, on
bavardait à bâtons rompus, on

échangeait des souvenirs atten-

dris, des ragots. Le Père Bruck-

berger (Tu finiras sur l’écha-

faud) accusait Malraux d’avoir

attendu ia débarquement en Nor-

mandie pour entrer dans la

Résistance. Il le tenait de Claude

Bourdat qui—
Lucien Combatte (Intelligence

avec l’ennemi), fondateur du
journal Révolution nationale, féli-

citait Dominique Desanti pour
son Drieu La Rochelle. U adorai;

Drieu, dont if avait ôté le secré-

taire , et ce portrait, tracé par

quelqu’un qui venait du P.C,

recueillait son approbation en-

thousiaste. On parlait pour le

minimiser — c’était si peu de
chose — de rantlsémitisme de
Drieu, cet être merveilleux,

séduisant, ce dandy, ce Don
Juan. Alors Pivot, perfide, à

Combeile, justement : - Et vous,

antisémite, vous l’êtes tou-

jours ? » Oui ? Lui? Antisémite ?
H’aveft-ft pas écrit dans certains

journaux— Oui, et après. Jamais
contre les juifs. Enfin, tout de
même, suggérait très gêné, Henri

Amoureux (les Beaux Jours des

collabos), te tait d’avoir contri-

bué A code presse totalement

antisémite— A ce compte-tè.
cher ami. rétorquait fauve, plein

(Taménité, antisémite, ta France
rétait avant la guerre, et elfe

rest encore. Il est vrai, recon-

naissait son interlocuteur sans

s’en indigner outre mesure, qu’en

1940, en 1941 et même en 19*2.

jusqu’aux raltas de lufttat et

d’août, personne Ici, pas même
rEgliso, n’avait profesfô contre

les ordonnances de Vichy.

De toute façon, on n’aiteit pas
se livrer à une facture mani-

chéenne de rhistotre. d’un côté

/es genîi7s, de l’autre les mé-
chants, intervenait Jean-

Luc Maxence (l’Ombre d’un

père), tii s de Jean-Pierre,

condamné par contumace à vingt

ans de travaux forcés è la libé-

ration, et mort en exil. Non. non,

bien sûr, pas question, s'excla-

maient les autres Eh bien si, on
aurait dû. On devrait. Quand II

s’agit de crimes contre l'huma-

nité, on ne peut pas ignorer les

notions du bien et du mal absolu,

total. Surtout quand on exerce

ténorme Influence — Henri

Amouroux Ta rappelé, mais sans
trop insister, — qu’on porte

/'écrasante responsabilité d'un

/tomme de plume.

La voilé, tenez, la banalisation

du rec/sme dans toute son Indi-

gnité : une conversation de salon

A Fombre des crématoires. C’est

bien sImpie, en fermant la poste,

on baissait les yeux devant nos
enfants.

CLAUDE SARRAUTE.

LA CONSTRUCTION EUROPÉENNE

M. MICHEL DEBRÉ

SOUHAITE IA NÉGOCIATION

D'UN « PACTE EUROPÉEN »

M. Michel Debré a présidé,
vendredi lar décembre, a Bou-
logne-Billancourt, la septième
réunion publique que tient depuis
le début' octobre le comité pour
l’Indépendance et l’unité de la
France, avant de se rendre A
Marseille 1e 17 décembre. Devant
mille cinq cents personnes mas-
sées dans la salle des fêtes de
cette municipalité RFE, l’an-
cien premier ministre a renouvelé
ses mises en garde :

c Je demande qu’avant les

élections, une disposition interna-
tionale détermine les règles qui
s’imposeront à FAssembïêe afin
d’éviter ses débordements. Je de-
mande qu’aucune réforme du
mode de scrutin ne puisse aboutir
à créer des circonscriptions régio-
nales ni à modifier le système
des listes nationales. Je demande
la mise en chantier d’un pacte
européen qui, écartant toute orga-
nisation à caractère supranational,
fasse du conseil des chefs d’Etat
et de gouvernement statuant à
l'unanimité le seul organe exécu-
tif de l’Europe. Nous ne cher-
chons pas une Europe française,
mais une Europe qui soit organi-
sée de telle façon que notre pays
garde son indépendance notam-
ment diplomatique et militaire.

On nous reproche d'être anti-
allemands. alors que la seule
chance de fonder une réconcilia-
tion durable et définitive entre les
Français et les Allemands c’est de
faire en sorte qu’une France
forte équilibre une Allemagne re-
devenue forte. »

M. Georges Gorse, ancien mi-
nistre, député RPR. et maire de
Boulogne-Billancourt, a fait ap-
plaudir l'attitude du groupe
RPR. de l'Assemblée dans le

vote qu'il a émis contre la T.VA.
européenne lie Monde du 2 dé-
cembre). Il a lancé :

« Vous allez être soumis an pi-
lonnage d’une formidable ma-
chine de propagande qui tentera
de vous faire prendre des vessies
pour des lanternes, l'Assemblée
dite européenne pour une pana-
cée, une dangereuse aventure
pour une grande espérance. »

L’ancien ministre a précisé que
la contribution de la France au
Marché commun s’élevait actuel-
lement A 14 milliards de francs,
auxquels, a-t-il dit. 11 faudra
ajouter 800 millions si l’Espagne
entre dans la Communauté; Et
Il a déclaré :

« Avant de nous engager plus
avant, ü ne serait pas inutile de
savoir ce que cela nous coûte et
ce que cela nous rapporte. Tai
vainement interrogé le ministre
des affaires étrangères sur l’affec-
tation exacte de notre contribu-
tion, dont le montant est modes-
tement tapi dans un petit fasci-
cule annexe du budget. On n’a
jamais dressé un véritable bûan
des résultats de l'expérience com-
munautaire depuis plus de vingt
ans.
Mlle Scaremonl et M. Debezies,

conseiller de Paris, ont également
pris la parole au cours de oette
réunion.

Après le vote sur l'harmonisation de la T.V.A .

L'U.D.F. dénonce l'attitude des députés gaullistes

Le vote des députés RPR
contre le projet de loi visant
A adapter la législation fran-
çaise de la T.VA. conformé-
ment aux directives du
conseil de la CJER (• le

Monde » du 2 décembre) a
provoqué, vendredi, des réac-
tions de protestation au sein
de ITLDP. : celles notamment
de MM. Michel Pinton, délé-
gué général, et Roger Chl-
naud, président du groupe
parlementaire.

M. Michel Pinton a déclaré A
Tours, devant les assises dépar-
tementales d’Indre-et-Loire :

«Ceux qui se sont laissé entraî-
ner dans la manœuvre qui a con-
duit au rejet par VAssemblée
nationale du projet de loi sur la
T.VA., européenne sont-ils con-
scients de la portée de leur geste ?
Trois jours avant que ne s'ouvre
à Bruxelles un important sommet
des chefs d'Etat européens. Ils ont
pris le risque grave de mettre en
pérû le crédit de la France.

» Alors que Georges Pompidou
était président, notre pays avait
voulu cette harmonisation fiscale
européenne (—). Les négociations
avaient été longues et difficiles,
mais nous autoru réussi à con-
vaincre nos partenaires. Aujour-
d’hui tout peut être remis en
cause et pourquoi? Les prétextes

qui ont été avancés ne pèse
pas lourd si on les rapporte
l’intérêt et à l’audience de
France en Europe. (,~J

» Quelle tristesse que des dêp
tés élus pour soutenir le préside ;

de la République en viennent
commettre ce qui risque d’appt
raitre aux yeux de l’êlrang
comme un mauvais coup porté
ce même président et à
France ? »

M. Roger Chinaud a affinr
vendredi au palais Bourbon, qi
le rejet de ce projet de loi e
* mauvais pour la France » et
dénoncé les « motifs contradi
roira. » Invoqués par les èli
socialistes, communistes et gau
Listes, n a ajouté : « On a voui
faire croire que ce projet éta
imposé à la France et que celle-
n* disposait pas de sa liberté

ingement à son égard. Pourtant
Çjiissü constitutionnel en ava
lugé autrement et U s'agissait e

fan dun projet examiné
amendé par la commission cor
petente ainsi que par les croup
parlementaires ; qui n’avait fa
l'.jjet d’aucune remise en eau
quant a sa nature, par ceux

-

mèmequi ont formé, jeudi, ur
majorité de circonstance. Cei
qui ont refusé ce texte, ont mai
que qu’ils ne voulaient pas s’ei
gager dans la voie de l’harmon
satior. des fiscalités des pays t

la Communauté. (_/ »

• M. Raymond Barre a reçu,
le vendredi après-midi l" décem-
bre. A l'hôtel Matignon, M. Michel
Jobert, ancien ministre, prési-
dent du Mouvement des démo-
crates.

Au cours de sa visite en Languedoc -Roussillon

M. Georges Marchais : l'entrée de l'Espagn
dans le Marché commun se fera au détrimei

du Sud latin
A l’occasion d’un meeting orga-

nisé le vendredi soir i« décembre
A Narbonne (Aude), au terme de
la deuxième journée de sa visite
en Languedoc-RousslUon. M. Geor-
ges Marchais a fait état d'un
« document confidentiel de la
plus haute importance », mis au
point par la Commission desCom-
munautés européennes, sur les
conséquences de l'élargissement
du Marché commun A l'Espagne
pour les régions du mïdlde la
££m.°e- « c« document, a notam-
ment déclaré le secrétaire général
du P^CFn dit que les seuls « pré-
paratifs » de l’entrée de l’Espaane
dans le Marché commun soutien
eux-memes, déjà, et à court
terme, source de chômage dans
[industrie comme dans l’agricul-
ture. Je cite le document : « Les

!
restructuration déjà

» entamées dans plusieurs aec -
» taure industriels, tant en Espa-
» gne que dans la Communauté,
* fî développées
» fit stimulées en vue de l’adhé-
» sion. risquent dans un vremirr
» stade d’augmenter les suppres-

!
Vhvpotteïe de» Vaccélération de l’exode rural

» hé au processus de l’adhésion

: «
Le document de Bruxelles ditencore que « les régions oui sont

aujourd’hui les
ta anse et en particulier le midi
de. la France, verraient leur si-

tuation s'aggraver du fait
*** damMarché commun ».

M. Marchais a ajouté : «Tangage clair, cela veut dire
l'Espagne dan/Marché comrnun. loin de rëU

l équilibré vis-à-vis de l’Eudu Nord, accentuera encort
rapport des forces au détrtr
te- Sud latin Au nom
part* communiste, je demique ce document soit îtnmé
«fmvnt rendu public afin de
mettre a chaque Française

ichaque Français de sefaire
opinion sur cette affaire d
exceptionnelle gravité fL)

"* *>"* Pas jetés. Ü est«Me de faire échec au ma»

di^i,J
é
S-

ratians commun!aes cinq departements de lagion ont décide d’organiser «
consultation région

populaire et démocratique »vitant la population A fie proi

ÊXr"
161® réIarïlssemfint ài

dont *«ïtM- Mareftaia est le texte de fart

A Ia*<H

în,C““ ÏJ2ST4- «' *
««mis ie mercredi 39 novei

«a* gouvernements des neuf“e®b« I* CJ3.E, et dont i”#“ Présenté les grandes H
Jjn» nos dernières éditions
30 noveihbrc.]

r
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les lauréats de la Fondation de la vocation
Simone Veü, ministre de la santé et de la tomme, a remis.

venareat décembre. Zetfrs prix aux lauréats de la Fondation de
ta vocatmn pour 1978 (promotion Bernard-Ralpem). Créée ü y a
i ÿvîf!î^ <?

ns p̂ . ^m ^aiisel RtaMtefn-Btancftet. président de Publicis,
ta fondation apporte ime aide matérielle à des jeune* de dix-tort

Srt^
e
w°

7l

î»^ir
|
a* ** Tàüfeer un VroUL Le montant de chaqueVnx est de 12 000 F, *

ÉDUCATION

Pour lutter contre Je chômage des jeunes et l 'inadaptation de Renseignement public

Le patronat envisage de créer des instituts techniques professionnels
Voici la liste des vingt-cinq

lauréats, le nom de chacun étant
suivi du domaine dans lequel il
souhaite réaliser un projet:
Mmes et Mlles Catherine

Cnemtos, vingt-quatre ans, Salnt-
Maur (Val-de-Marne), assistante
en service social ; Dominique
Gless. dix-neuf ans, Strasbourg,
art lyrique : Elisabeth Jarsalllon,
vingt-sept ans, Lyon, médecine;
Pascale Reynaud, vingt-deux ans.
Bourg - de - péage (Drôme), art
lyrique ; Hélène Rolland, vingt-
six ans, Bologne (Italie), vétéri-
naire ; Nadine Rusé, vingt-neuf
ans, Malakoff (Hauts-de-Seine »,
création de tapisseries ; Gene-
vjeve Trequesser. vingt-huit ans.Na n t es, médecine ; Françoise
Turban, trente ans. Le Mans,
maçonnerie.

MM. François Drouin, vlngt-slx
ans. Luneray (Seine -Maritime),
facteur d'instruments à vent ;

Philippe Emeriau, vingt-huit ans,
Angers, facteur d’orgues ; Dente
Gillet, vingt - cinq ans. Rosny
(Seme-S&int-Denïsj p astronomie ;

UES MEMBRES
Président de la République.
Premier ministre. Ministères : Jus-

tice, Intérieur, affaires étrangères,
défense, travail et participation,
économie, éducation, universités,
agriculture, transport, commerce et
artisanat, commerce extérieur, jeu-
neœe, sports et loisirs, secrétariat
d'Etat aux postes et télécommuni-
cations.
Agam, Alex Magny (Galerie d’Art),

c Félix Am lot a. A -N.P. industrie.
Bananla. Banque de France. Banque
nationale de Parts. Banque de Parts
et des Pays-Bas. Banque régionale
d'escompte et de dépôts. Banque
Worms. J. Bazaine - Publicité. Bis,
r AdTienne Boltend ». RjSJY.-Gervals-
Danone.
Cacao Barry, Caisse des dépôts et

consignations. Marc Cbegail. Cham-
pagne Mumm. Ciments Lafarge,
Colgate - Palmollve France, Comité
central des armateurs de France.
Compagnie d’assurances du groupe
Concorde, Compagnie bancaire. Com-
pagnie française Philips. Compagnie
générale d'électricité. Compagnie
Salnt-Oobnln-Pont-A-Mousson. Com-
tesse Cristlana BrandollaJ. Connais-
sance des arts. Crédit commercial
de France. Crédit national.
Le « Dauphiné - Libéré ». Jean-

Claude Decaux. De Dletrlcb et Cle.
Electricité de France. Bsso Standard.
Europe N* l. Fauchon. « Femmes
d'aujourd'hui», Flna-France. flami-
nalre. Sylvain Flolrat, Jean -Michel
Folon. Fondation de France. Fonda-
tion R&nfc Xerox France. Fondation
de la Samaritaine. Porclom. France-
Editions et Publications, Franck et
Fils.
Galeries Lafsyette. Guerlain S.A„

Grands Maeasins « Au Printemps ».
I.A.M. (Salon international de 1a
communication publicitaire >. Ber-
nard Chevry (commissaire général).
IBM. France, imétai. immobilière
Constructions de Parte s Jean-Fran-
çois Bureau a. Entreprise Jean Le-

Michel Gllonne, vingt -sept ans,
Paris, ethnologie : Etienne Gonot,
vingt-neuf ans. Sallespisse i Pyré-
nées - Atlantiques) , agriculteur ;

Bernard-Marie Grenouiller, vingt-
sept ans, Grambois (Vaucluse),
ébéniste-restaurateur de meubles
anciens : André Eassen, vingt-
huit ans. Paris, sculpture ; André
Kneib» vingt^dx ans. Parte, sino-
logue ; Guy Le Cuyot, vingt-huit
ans, Paris, égyptologue ; Jean-
Jacques Legrand, vingt-sept ans,
La Riche i Indre-et-Loire) v méde-
cine ; Yves Perrin, vingt-sept ans.
Sainte - Foy - lès - Lyon (Rbône),
artisan canut : Loïc Poulain,
vingt-trois ans, Beauvais (Ofsei.
flûtiste ; Christian Romon. vingt-
sept ans, RuelJ -Malma ison
(Hauts-de-Seine), historien; Serge
RousseL vingt-neuf ans» MarclUy
(Charente), menuisier: Arnould
Scha&L vingt-neuf ans, Sélestât
(Bas - Rhin 1 . èthologlste : Alain
Van Coppenole. vingt-neuf ans,
La Celle-Saint-Cloud (Yvelines),
mécanicien navigant, et Robert
Wolff. vingt -huit ans, Toulon,
chercheur en biologie.

iebvre. Kodak-Pathé. Eriter. Labora-
toire Boser-Bellon, Laboratoire Dé-
bat, « Bené-Qllbert Lacambre »,

Lambert Frères. Léon W Lazar,
a L’Express », « Le Figaro ». Librairie
Hachette, l’Union des Assurances de
Paris, la Maison des bibliothèques.

Maison de l'Iran. Manpower. Pierre
Mariage. Georces Mathieu. Médlavl-
filon. Charles Mérteux, Métrobus Pu-
blicité. Moët - Henneasy. More O’
FerraJl S.A., Mnndoprldt. Nestlé. Sta-
vros Nlarcbos. Nouvelles messageries
de la presse parisienne. O-cédar.
Hubert Outhenln-Chalandre, Pape-
teries Hervé et Fils S.A.. Mme Claude
Perchot, PBA. Peugeot-CItroSn. Pu-
bliais, Publlcllé Pathé-CInéma. Ra-
dl o~Monte-Carlo. Rad Jo-Télé-Luxem

-

bourg.

J. Raynier et J. MorchettL Régie
nationale des usines Renault. Nina
RltvM. Jacques Roboh. baron Edmond
de Rothschild, baronne Guy de Roths-
child. Jean-Claude Roussel. M« Ar-
thur Rublnsteln. Saric Alcan et Cle.
M et Mme Grégoire Salmanowltx,
8A.S. Mgr le prince Ralnler de
Monaco. « Eugène Schu plier »,

Mme Solange Schutsen berger. So-
ciété française de production. Shell
Française, i Léon Slritzky ». Société
anonyme de télécommunications.
Société de banque et de participa-
tions. Société centrale Socopa. So-
ciété d'encouragement aux métiers
d'art. Société française d'assurances
pour Tavorlser le crédit (SF.A.F.C).
Société française des pétroles BP..
Société cénénile. Société Louis-Drey-
fus. Société de publicité de films et
de documentaires. Société u.R.G.
(Butagaz). Sofresld. Sovac. Alfred
Toepfer. président fondateur de la
Fondation F VA (Hambourg!, utK
Vlncenzo Soldatl. Van Cleef et Ar-
pete M et Mme Maurice Varsano.
Yves Saint-Laurent.
Trois des membres bienfaiteurs ont

tenu à garder l'anonymat.

RELIGION

L'Église orthodoxe de Finlande

souhaite devenir autocéphale
Helsinki. — L'Eglise orthodoxe de Finlande a Tété, dimanche

26 novembre. le soixantième anniversaire de son indépendance
officielle. C'est en effet le même jour de 1918 que le gouverne-
ment du jeune Etat finlandais reconnut officiellement [Indé-

pendance, vis-à-vis du patriarcat de Moscou, de cette Eglise qui
compte soixante mille membres, soit 1.2 % c'e la population
(92 sont luthériens), mais est la deuxième Eglise officielle.

Son statut est régi par la loi car il n'y a pas de séparation entre
l'Eglise et l’Etat.

De notre correspondant

Coupée de ses liens historiques
avec le patriarcat de Moscou an
moment de la révolution de 1917.

l'Eglise de Finlande est rattachée
juridiquement, depuis 1923, au
patriarcat œcuménique de Cons-
tantinople qui & reconnu son
autonomie.
A la fin de la seconde guerre

mondiale, le patriarcat de Mos-
cou souhaitait rétablir son auto-
rité sur l'Eglise de Finlande.
Celle-ci. sur oe point, est restée

divisée entre partisans et adver-
saires du rattachement à Moscou,
jusqu'au synode de 1955, où il

fut décidé de conserver te statu

qruo.

Mais, aujourd'hui, l'Eglise de
Finlande s'oppose au patriarcat

de Constantinople et demande
purement et simplement son auto-
céphalte. Le conflit à éclaté a
l'occasion des fêtes du soixantième
anniversaire, pour lesquelles l'ar-

chevêque Paul (évéque du diocèse

de Carélie résidant â Knopio, ville

du centre de la Finlande) avait

invité le métropolite Théodoslus.
chef de l'Eglise orthodoxe auto-
céphaie d’Amérique tune des prin-

cipales communautés orthodoxes
du continent américain). Ce geste

a été très mal accueilli par le

patriarcat de Constantinople qui
fut alerté par le métropolite Jean,

évêque du diocèse d'Helsinki, qui

s'oppose depuis longtemps à son

supérieur hiérarchique.

Un fort courant appuyé par

une partie de la presse est favo-

rable \ l'Indépendance complété

de l’Eglise de Finlande vis-à-vis

de Constantinople. On peut quali-

fier cette fraction de tendance
nationaliste, qui fait écho — et ce

n'est peut-être pas dû au hasard
il à i vocation internationale

que la Finlande s'est assignée.

L'un de ses objectifs, outre celui
de rester « à l'écart des conflits
des grandes puissances a. est aussi
d'V-e une charnière entre l'Est

et l’Ouest. Cette tendance natio-
naliste — dont la figure de proue
est l’archevêque lui-même, apouyé
par l’Eglise de Russie — prèrère.
semble-t-il. avoir les mains libres

alors que se prépare depuis de
nombreuses années s !e grand et
saint concile panorthodoxe ». des-
tiné à régler les questions en
suspens depuis le dernier concile

en 787.

L'autre tendance, pro-Const&n-
tinople. représentée par le métro-
polite d’Helsinki, absent des céré-

monies. craint à mots couverts ce
que 1er. mauvaises langues appel-
leraient une finlandisation de
l'Eglise orthodoxe de Finlande.
Ainsi te métropolite d'Helsinki,

oui se garde de critiquer ouver-
tement son supérieur hiérar-

chique. a souligné la neutralité

du patriarcat œcuménique de
Constantinople, qualité dont serait

dépourvu, par déduction, celui de
Moscou.
H n’en reste pas moins que

l'Eglise de Finlande entretient de
bonnes relations avec l’ E g 1 1 s e
russe alors que ses liens avec
Constantinople sont plus dis-

tendus.
Le gouvernement a déjà pris

parti en faveur de l’Indépendance

tempête. Pour résoudre l'obstacle

canonique, il a décidé, vendredi
24 novembre, de créer un nouvel

évêché orthodoxe (peut-être à

Ou’r, dans le nord de la Fin-

lande). Seul un synode épiscopal

comnosé d’au moins quatre ève-

ques peut, en effet, demander
officiellement l'autocéphalie.

PAUL PARENT.

Le système scolaire est-il partiellement
responsable de la difficulté qu'éprouvent
les jeunes à trouver un emploi? Les
membres du C.N.P.F.. qui étaient réunis
à Deauvilie. pour le troisième colloque
sur la formation, du 29 novembre au
1" décembre, ont répondu par l'affirma-
tive. En proposant que le patronat
crée ses propres instituts de formation
technique et en réclamant une nou-
velle fois une extension de l’apprentis-

sage. les patrons français ont pris le

risque de susciter une levée de boucliers
des défenseurs du service public d'ensei-

gnement.
Le jour même où s'achevait le colloque

de Deauvilie. la fédération de l’éducation
nationale rappelait que la formation
initiale des jeunes doit être placée - sous
la responsabilité du service public ». mais
admettait qu’un «effort du pays tout
entier » était nécessaire pour faciliter

l'insertion professionnelle des jeunes. De
son côté, le bureau exécutif du parti
socialiste condamnait l'extension de l'ap-

prentissage sous sa Porroe actuelle.

Ces prises de position interviennent
alors que le gouvernement met au point
un projet de loi tendant h. favoriser les

systèmes faisant alterner les périodes
d'enseignement et de travail iformation
en « alternance )

.

Deauvilie. — Le patronat ne
croit pas & l'efficacité du système
scolaire français. H souhaite la
création de filières de formation
parallèles axées stfr la vie proces-
sionnelle et dont les entreprises
auraient la responsabilité. Telles
sont tes principales conclusions
du colloque du CJ7JPJ., qui espère
ainsi améliorer l'emploi.

Ces conclusions, qui risquent de
provoquer des remous, s'appuient
sur un constat : environ deux
cent cinquante mille jeunes quit-
tent chaque année l'école sans
aucune formation professionnelle
et ne trouvent pas d'emploi. Cette
situation est d'autant plus cho-
quante. estime le C-N-PF.. que des
« dizaines de miniers d’entreprises
cherchent vainement des sala-
riés ». Ce « gaspillage ». pense-t-il.
pourrait être évité si les Jeunes
recevaient une meilleure for-
mation.

Le système scolaire est ina-
dapté k aux réalités économiques ».

spécialement l'enseignement tech-
nique qui. de réforme en réforme,
a de plus en plus tendance à
oublier les impératifs de la vie
professionnelle. C'est la raison
pour laquelle on ne peut plus
« s’en remettre trop aveuglément
à des systèmes de formation dont
la qualité est insuffisante au re-
gard des exigences de la compéti-
tion technique des économies
industrielles ».

Cette critique en règle du sys-
tème scolaire conduit le patronat
à proposer un certain nombre de
formules qui ont en commun de
reposer sur ï' « alternance » et de
circonscrire l'influence de l'édu-
cation nationale. Certaines de ces
formules existent depuis long-
temps. comme les contrats d'ap-
prentissage, pour lesquels le

C N.P.F. souhaite un doublement
d'ici à 1980 (le nombre actuel des
contrats d’apprentissage est de
deux cent vingt mille environ).
Là encore le patronat constate
que des pays comme la Républi-
que fédérale d’Allemagne, qui ont,
< selon des modalités différentes
des nôtres. Tnatofemt un fort sys-
tème d'apprentissage, sont beau-
coup moins atteints par le chô-
mage des jeunes et par la pénurie
de main-d'œuvre qualifiée ». Cette

Mgr BERNARD PANAFIEU

archevêque d’Aix-en-Provence

Le pape Jean Paul H a nommé
archevêque cTAix - en - Provence.
Mgr Bernard Pana fieu, évêque
auxiliaire d’Annecy, qui succède à
Mgr Charles de Provenchères,
dont la démission pour raison de
santé avait été acceptée. le

18 janvier dernier, par Paul VI

[Né & Châtellerault (Vleonel. le

26 Janvier 1931. Bernard Panafleu a
été ordonné prêtre le 22 avril 1956 :

U a été. dans le diocèse d'Albl, suc-
cessivement vicaire à Salnt-Saavpur
de M&zamet. aumônier du lycée
d'Albl. aumônier diocésain de la
paroisse universitaire, responsable de
l'aumônerie de l'enseignement nu-
bile. Dp 1967 à 1970. U a été aumô-
nier des étudiant* à Toulouse. Curé
doyen de Br&ssac fTarnt. depuis
1971. secrétaire général du conseil
presbytéral d'Albl, Il a été nommé
évéque auxiliaire d'Annecy le 22 avril
1974, et ordonné le 9 juin. Il est
président du comité épiscopoi
France-Amérique latine, membre de
la commission des missions à l'exté-
rieur et de la commission des
milieux indépendants où 11 est spé-
cialement chargé de la JTC (Jeu-
nesse indépendante chrétienne).!

CONGRES - EXPOSITIONS

TOURISME • COMMERCE *

IHPUSTH1E « ADMINISTRATION

Une profession dynamique pour
les jeunes filles aimam les
relations humaines et l'accueil.

PROCHAINES SESSIONS :

• COURS 1 OU 2 ANNÉES
Près. 8IS tourisme, refit. ocL 78

• COURS ACCÉLÉRÉS
5 lâfiv. 78 (mafinée, apcet-oiidn

Brochure M sur demande»
ou mieux, rendez-nous visite

ECOLE
PARISIENNE
DES HOTESSES
ENSEIGNEMENT PftIVE
41. BOUI— DES CAPUCINES
75002 PARIS
TEL. : 261 -SB.51

Antres esalas : BKEdl
ANGERS BORDEAUX

MARSEILLE
GRENOBLE - LAUSANNE

De notre envoyé spécial

appréciation rejoint celle qu'avait
faite, le 21 novembre, au cours de
sa conférence de presse, le chef
de l’Etat (1).

D'autres formules ont été déve-
loppées plus récemment : contrats
emploi - formation et stages pra-
tiques. A court terme, le C.N.P.F.
souhaite que les entreprises et les
associations de formation 1 ASFO 1

continuent de développer ïes pre-
miers. Quant aux seconds, leur
efficacité ne serait plus à démon-
trer. 10 % seulement des bénéfi-
ciaires n’ayant pas. selon les

statistiaues patronales, reçu
d’ « affectation définitive » au
terme de leur stage. Le CJJP.F.
continue à regretter les limita-
tions apportées par le second
pacte national pour l’emploi à la

formule des stages pratiques, dont
M François Ceyrac a demandé
a Ij. reconduction pure et simple ».

(11 M- G'BCRrd dEstainK avait
déclaré (le Monde du 23 novembrel :

« J'ai été frappé de roir que dans les

pavs qui acuellement ont peu de
demandeurs d’emplois non satisfaits,

la proportion de leune» qui ont une
formation alternée combinant I école
et la formation professionnelle est

très supérieure à la proportion que
nous avons en France. Il faut donc
que nous développions celte forme
d r formation roms aussi. »

ajoutant qu'elle avait été a injus-
tement décriée ».

A long terme, l’ambition du pa-
tronat serait de créer un système
de formation v alternée » radica-
lement différent du modèle sco-
laire « traditionnel », s'inspirant
de l'apprentissage, et préparant à
des diplômes de tous les niveaux.
Ce projet est le résultat de nom-

breuses discussions qui ont eu lieu

ces derniers mois au sein du pa-
tronat français. L'édifice repose
sur la création par a une entre

-

prise, un syndicat professionnel
cm interprofessionnel, une compa-
gnie consulaire ou plusieurs de ces
o ”anismes » roire même de
<r parent', et de travailleurs indé-
pendants » d'instituts techniques
professionnels (I.T.P) délivrant
leurs propres diplômes ou prépa-
rant aux examen* de l’enseigne-
UKP* technique public.
Ces I. T. F. à direction patro-

nale reposeraient sur les prin-
cipes de l’alternance et de
l'autonomie pédagogique. Le juge-
ment que le C.N.P.F. porte sur
l'enseignement public le conduit,
en effet, à considérer comme es-
sentiel « que les professionnels
déterminent eux-mémes la quali-

fication qu'ils entendent assurer
aux jeunes et les modalités de

• La FEN : le danger d
La Fédération de l’éducation

nationale iFEN ) a publié une dé-
claration sur « ('insertion profes-
sionnelle des jeunes n où on Ut
notamment :

i Contre une politique qui pri-
vilégie l’apprentissage sur le las.

et qui substitue des pseudo-
formations à la véritable forma-
tion professionnelle initiale qu’at-
tendent les jeunes, la FEN
propose le droit à la formation
initiale pour fous les jeunes jus-

qu’à dix-huit ans sous la respon-
sabilité du service public d’éduca-
tion et de formation.

» Loin de n'envisager qu’une
simple prolongation de la scola-

• Le P.S. : défendre le

Le bureau exécutif du parti

socialiste a publié, vendredi
rr décembre, un communiqué
critiquant l’extension de l'appren-
tissage annoncée par le gouver-
nements Celle-ci. estime Te P.S„
« s’inscrit dans une politique

d'ensemble tendant à dévoyer la

demande des familles en matière
d’éducation et à aggraver les con-
ditions de formation et de vie qui
sont faites à la partie la plus
défavorisée de la jeunesse fran-
çaise. (—1 Le gouvernement spé-
cule sur la peur du chômage et

le dénuement des familles pour
renforcer la sélection prématurée
des ieunes selon l'origine sociale

de leurs parents. Le caractère fal-

lacieux du prétendu collège uni-
que vanté par M. Giscard d’Es-
taing est une fois de plus démon-
tré avec l’ouverture des classes

e r« évasion scolaire >

ritê. la FEN entend que le pays
tout entier fasse l'effort de met-
tre fin au scandale actuel illus-

tré par l’arrivée chaque année
sur le marché du travail de près
de la moitié de la classe d'àge.
sans diplôme de qualification
profession nette.

» n s'agit de mettre en appli-
cation une conception de l'édu-
cation prenant en compte aussi
bien les aspirations et les goûts
des ieunes . que les évolutions de
notre société et les besoins écono-
miques réels du pays. (.-)

» L’intérêt du pays exige que
soient écartées toutes les mesures
qui favorisent Tévasion scolaire
et la sous-qualification (—) ».

service public
préparatoires à l’apprentissage
dans les centres de formation
d’apprentis (CFA.l.

» Soutenu ouvertement par le

patronat, le pouvoir encourage la

création accélérée de C.Fu4., cons-
truits matorttafreïnent sur fonds
publics mais remis aussitôt, sauf
exception, au secteur privé. Paral-
lèlement. le service public d’ensei-
gnement technique est progressi-

vement asphyxié par le refus
d'ouvrir des lycées techniques et

professionnels ou d’ouvrir des
sections nouvelles. (...) Les mesu-
res annoncées (— 1 constituent un
nouveau cadeau au patronat, au-
quel est livrée sans garantie une
partie croissante de la jeunesse.

Le parti socialiste demande
la transformation progressive des
C-F.A. en établissements pu-
blics t.»;. »

SCIENCES

LE CONCOURS ARIANE -SO

Un chef de projet âgé de 19 ans

pour un satellite scientifique

Le Quatrième tir de Qualifica-

tion de la tusee européenne
Ariane , prévu pour octobre I960,

permettra le lancement d'un sa-

tellite d'une douzaine de kilo-

grammes réalisé par un club

scientifique Qe jeunes, le Groupe
d'amateurs oe réalisations et

(Tétudes de fusées (GAREF-
Paris) ; le chef de protêt est

un étudiant en mathématiques
spéciales âgé de dlx-neui ans,

M. Xavier Lepoiozec . Le satel-

lite qui sera construit sous sa

direction empotera une expé-

rience scientifique destinée A
mesurer la densité (félectrons

de l'ionosphère.

Cette expérience a été choi-

sie. au ferme cfun concours

é la fois artistique et technique

sur /^espace, baptisé Ariane-BO,

organisé par le Centre national

d'études spatiales (CNES) sous
le patronage du ministre de
réducation et du ministre de
fIndustrie, avec l'aide des cen-

tres régionaux de documentation
pédagogique. Huit cents établis-

sements scolaires ont pârfiodpé

à ce concours, au terme duquel
un jury, après une première
sélection locale . a récompensé
une demi-douzaine d'œuvres
choisies entre 246 ( 784 dessins.

20 maquettes. 1 7 poèmes ou
textes. 10 audiovisuels. 8 expé-
riences sclentitiquesL

En plus du premier prix tech-

nique attribué au GAREF-Parls,

le premier prix dans la catégorie

artistique (un voyage au centre
spatial guyanals de Kourou) a

été remis è Jean-Claude Fru-

zin&ka. de Montchanln fSaône

-

et-Loire), pour la réalisation (fun

mohtpge audiovisuel : te second
et ie troisième (un voyage au
centre spatial de Toulouse) res-

pectivement à Alain Durdu, de

Draguignan . pour un desain, et

Nathalie Precllri, de L’Aigle

(Orne), pour vn poème.

formation correspondantes ». Pour
cete les l.TJ*. d'une même bran-
che seraient groupés à Kêchelorr
national dans des comités tech-
niques professiontiels (C.TP.1 dé-
finissant les programmes et les
«s progressions » de chaque spé-
c;a!itè.

Bien que les LTJP. aient voca-
tion à accueillir des éléves n'ayant
pas achevé leur scolarité obliga-
toire (comme les centres de for-
mation d'apprentte accueillent
aujourd'hui des «e pré-apprentis ai.

et même des élèves Inventeurs, ils

prépareraient surtout, comme les
lycées d'enseignement profession-
nel (LJELP.i. à des certificats
d’aptitude professionnelle cC.A.P.)
et à des brevets d’études profes-
sionnelles tB.ELP.) ainsi qu'à des
diplômes de niveau inférieur au
CJLP, dont le profil serait établi

DES SUGGESTIONS

POUR LES FEMMES

ET LES CHOMEURS AGÉS
(De notre envoyé spécial.)

Deauvilie. — En dehors de
remploi aes jeunes, les congres-
sistes ont étudié le sort des
femmes et des chômeurs de
plus de cinquante ans. En faveur

des premières, le C.NF.F. pré-

conise l’extension des stages
pratiques à des métiers non
manuels et Taménagement de la

formation continue limitant au
minimum tes contraintes de lieu

et de temps.

Pour le patronat, II importe
que les femmes puissent conci-

lier emploi et vie familiale

mais « on évitera an leur faveur

des mesures qui, à l'exception

de celles concernant la mater-
nité », risquent de constituer

des « freins â l'emploi ».

Le C N.P.F. veut éviter, en
revanche, que partent en pré-

retraite des chômeurs de plus
de cinquante ans. Dramatique
pour aes raisons humaines, cerre

solution reviendrait aussi, « par
un enchaînement sans fin ». à
fixer de plus en plus bas l'êge

de la retraite. Le patronat estime
que ces hommes et ces femmes,
souvent expérimentés, ont leur

place dans les petites et

moyennes entreprises, dont ren-
cadrement est souvent • léger ».

L’Etat assurerait la rémunéra-
tion des chômeurs ainsi recru-

tés pendant six mois Mais il n'y

aurait pas d'obligation d’em-
bauohe.

B. L-Q.

en fonction du marché de l'em-
ploi.

En achevant le colloque,
M. Yvon Chotard, vice-président
du CJ^.FJ’, s'est efforcé d'atté-
nuer la portée de ces propositions.
Il ne s’agit pas de fermer tous
les USJP. pour les remplacer par
des LT.P. Tl ne peut être question
non plus d’ « asservir (’éécofe aux
besoins de l'économie ». U reste
que le patronat se propose
d' a assurer eu totalité la morrna-
twn des jeunes » même sL comme
le précise une mention manuscrite
ajoutée en dernière minute au
discours de il. Chotard, distribué
à la presse, cela se fera sous le
contrôle de l’èducatior. nationale »
et en collaboration avec elle.

En faisant resurgir le spectre
des écoles patronales, le CJM.F.F.
prend délibérément le risque de
heurter le monde enseignant, n
le fait parce qu'il est convaincu
qu’au-delâ de la conjoncture une
fl professionnalisation » de l'ensei-
gnement technique reposant sur
l'alternance permet de lutter
efficacement contre le chômage
des jeunes.

Il le fait aussi parce qu'il sait
qu'un projet de loi sur l'aiter-

nance est en préparation au
secrétariat d'Etat & la formation
professionnelle, projet auquel
M. Giscard d*Estalng a fait allu-
sion le 21 novembre au cours de
sa conférence de presse. En ren-
dant publiques ses propres propo-
sitions. le C.N.P.F. prend date
en même temps qu’il oblige le
gouvernement à présenter, sous
peine de décevoir, un texte qui
a t une certaine consistance.
Mais cette offensive est aussi A

usage interne. Elle a pour but de
rassembler autour d'une idée sim-
ple les chefs d’entreprise quelque
peu démubilisés par le contenu du
second pacte national pour l’em-
ploi. Elle dénote, enfin, la volonté
du patronat de s’intéresser désor-
mais de très près à la formation
initiale.

BERTRAND LE GENDRE.

»

f
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JUSTICE

Libres opinions

par MICHEL VAUZELLE (*)

L ES Français semblent moins naïfs que par le passé. Moins
respectueux de l'injustice établie, Ils pourraient se révéler

moins soumis.

Sensibles aux perspectives de l'expansion, Ils se montraient

patients. Promis é l'austérité, Ils pourraient devenir agressifs.

Le spectacle des privilèges pourrait ne plus être supporté.

La revendication pourrait adopter des formes moins pacifiques que

des cortèges déjà irritants pour le premier ministre. Un électorat

Jusque-là modéré pourrait durcir son attitude devant l'arrogance

d'une politique économique S3tivage dont on sait qu'elle sera

poursuivre sans relâche.

La droite dérendra jusqu'à la violence son modèle de société.

Il est vrai qu'elle a tout à perdre. Elle accapare la richesse. Elle

ne coopte que selon les critères de sa propre culture, et au compte-

gouttes. Elle veut faire croire qu'elle se contente de gérer l'ordre

des choses, et d'alUeurs ses ministres assurent ne pas faire

de politique.

Elfe s’appuie sur une clientèle qui était déjà celle de Louî&-

Philippe et de GuizoL lesquels affichaient, dit-on, la môme tranquille

assurance.

Elle n'imagine môme pas quelque grand dessein. Pourtant, n'Im-

porte qui sait bien qu’un régime fondé sur l'injustice doit détourner

l'attention du peuple en jouant, par exemple, de l'orgueil national.

Elle n’en est pas capable.

Dans un pareil régime, à ta fols distingué et glacé, la Justice

n’est qu'une expression, parmi d’autres, du rapport des forces, qui

est la vraie loi de la société.

Les premiers touchés sont les jeunes. Chômeurs, banlieusards,

on les confronte néanmoins aux tentations de la société de consom-
mation et au spectacle de trains de vie fabuleux. Il en faudrait moins

pour leur suggérer rentrée en délinquance et ce sont eux, effecti-

vement. qui fournissent l'essentiel de la population de nos prisons.

A tel point que tout Jeune qui ne présente pas un aspect bourgeois

— ce qui est le comble — est suspecL
Pour taire face à cette violence née de la violence de sa politique

économique et sociale, le pouvoir doit se montrer Implacable. Le
maintien de l'ordre dans les quartiers de haute misère suppose un
personnel nombreux et bien entraîné. La répression doit être appuyée
par l'opinion publique. Une certaine presse s'y emploie avec un
succès qui dépasse parfois les souhaits mômes de ses propriétaires.

*
• •

Le système serait quasiment parfait si n'existait que la justice

pénale. Mais l'injustice de la Justice menace d'honnêtes citoyens.

Il n'est pas question de nier les progrès qui ont été accomplis
dans la défense des droits des travailleurs, même si beaucoup doit

être fait encore. Mais, en matière civile, ou commerciale, le problème
du rapport de forces se pose, comme au pénal, bien souvent avant

l'apparition du contentieux. Il est celui du citoyen Isolé et démuni
qui demande à une société puissante et riche une prestation qui ne
lui est accordée que dans des conditions exorbitantes. SI l'affaire

vient devant le juge, celui-ci n'en peut mais.

D’ailleurs, Je plaideur, s'il n'est pas fortuné, n'aura pas les moyens
de payer les experts, les avocats, les huissiers, et d’attendre pendant
des mois ou des années une décision puis une exécution aléatoires.

Les Français, dans leur majorité, ne savent pas cela, sans quoi
ils ne se sentiraient pas en sécurité. Mais ceux qui ont eu affaire

aux tribunaux gardent bien souvent le souvenir d'une République
qui n'est pas tendre pour les faibles. Non seulement les pauvres

y ont la défense modeste, mais encore ils bénéficient de l'usage

exclusif des prisons.

Dans cet environnement d’injustice, les magistrats honnêtes et

consciencieux font ce qu’ils peuvent, L'indépendance de la magis-

trature n'est, du rosie, pas en cause. Le pouvoir politique ne se
donne ni la peine ni le ridicule de dicter leur conduite à de hauts

personnages qui appartiennent à sa caste et dont l'éthique est

la sienne.

Il en est de même de l’indépendance des avocats. Le pouvoir

n'y volt aucun InconvénienL A quelques exceptions prés, les hauts

avocats s'astreignent sans broncher au devoir de réserve, comme
on dit dans la magistrature. En quoi iis font spontanément preuve
du bon sens que leur clientèle, qui est le fondement même du
régime, se plaît à trouver en eux.

Quant à la piétaille qui, non sans mérite, galope dans les palais

et sillonne les banlieues, elle sera bientôt normalisée par une
intégration en douceur, implacablement accomplie avec toutes sortes

de nobles protestations, dans les cadres de l’administration de
l’assistance (appelons les choses par leur nom) judiciaire.

'

Les uns parce qu'lis n'ont pas d'argent, les aulnes parce qu’lis

n'ont pas de temps, les avocats, dont le dévouement et la compétence
l'exigeaient, ont dû déserter la politique. Le pouvoir législatif est

désormais entre les mains de la haute fonction publique, qui s'auto-

contrôle politiquement après avoir obtenu de s'autocontrôier Judi-

ciairement par le privilège des tribunaux administratifs.

Cet état inquiétant de la justice dans notre pays. Tes socialistes

le dénoncent depuis longtemps. Le 2 décembre, à Paris, dans le

cadre de leur colloque national sur la justice, iis devaient élaborer

des propositions en étudiant les voies et moyens d’une justice égale

pour tous.

Il n'y a pas de justice sans Justice sociale. Mais il n’y a pas de
justice sans respect intransigeant de toutes les libertés. Et la

perversion ignoble de l'esprit partisan qui tait condamner ou louer

l'oppression suivant l'Idéologie de l'oppresseur est étrangère au
socialisme.

f*i Rapporteur spécial du parti socialiste» chargé des affaires
judiciaires, avocat à la cour de Paris.

AUX ASSISES DU HAUT-RHIN

Quinze ans de réclusion pour Daniel Brobecker

De notre envoyée spéciale

Colmar. — La cour d’assises du Haut-Rhin, suivant les réqui-

sitions de l’avocat général, a reconnu Daniel Brobecker coupable

d’homicide volontaire — il avait tué un chauffeur de taxi à la

suite d’une altercation en 1973 — (- ie Monde » du 2 décembre!

.

et l'a condamné à quinze années de réclusion criminelle. Il avait

été condamné à vingt ans de la même peine le 20 décembre 1973

par la cour d’assises do Bas-Rhin. Me< Francis Tissot et Thierry

Hervé-Bazin, ses avocats, ont formé un nouveau pourvoi en
cassation.

des termes que seul M. Henni
semblait trouver malicieux :

« Votre nom me rappelle quelque
chose- Dites-moi un peu, vous

avez un casier?... Comme ie suis

très large d'esprit, je vais cous

entendre à titre de renseigne-

ments. » M. Henni s'inquiétait

aussi beaucoup de savoir si ceux
qui affirmaient vouloir aider

Daniel B.obeckrr. l'accueillir à sa

sortie de prison, étaient < des
g- -s bien *.

M. Jacques Pottecher. avocat

g 4r . raL, est resté fidèle à l'image

qu'il donnait de lui-même la

Les jurés de Colmar — quatre
femmes et cinq hommes — ont
refusé de croire en l'avenir de
Daniel Brobecker. Certaine d'en-
tre eux pourtant ne pouvaient
dissimuler leur désapprobation et

leur émotion à ('annonce du ver-

dict. Mais la majorité a préféré

le châtiment & l’espoir. Elle n'a
voulu voir, dans les seize témoins
cités par la défense, que des
Intellectuels parisiens « donneurs
de conseils ». comme disait le

président. M. Christian Henni.
Des enseignants, des psycholo-
gues. des éducateurs, qui ont suivi

Daniel Brobecker pendant ses

cinq années de détention, étalent

venus dire quelle confiance -te

avaient en lui, quels efforts il

avait faits.

Les principes de M. Henni lais-

saient présager ce verdict de
sévérité. € St les conseils ne sont

pas suffisants. Ironisait-il à pro-
pos de l'éducation de l'accusé

dans son enfance, il y a d'autres

moyens ; ü y a les raclées. »

Comme pendant la première
auc^nce, U a accumulé les allu-

sions. les insinuations douteuses à
l'égard des témoins. M. Jacques
Lesage de la Haye, psychologue,
ancien détenu, a été interrogé en

qu
veille : efficace, rigide, sans éclat,

demandant « quinze ans de réclu-

sion criminelle pour ce meurtre
commis dans des circonstances

horribles ». aHn de mettre « un
holà à cette violence aveugle »-

Les deux défenseurs de Daniel
Brobecker, M- Tissot et Hervé-
Bazin. sans doute trop confiants,

ont plaidé avec émotion et mesure.
Ils refusaient de croire qu'on pût

ne pas reconnaître les efforts de
leur client, sa persévérance, son
courage. Qu'on pût choisir contre

la vie le discours figé d'une jus-

tice désuète- Iis ont ètè démentis.

JOSYAî !E SAVIGNEAU.

APRÈS UNE DÉCISION DU CONSEIL D'ÉTAT

Les statuts de la COGEMA devront probablement

être modifiés

Las statuts de le Compagnie
générale des matières nucléaires

(COGEMA), filiale à 100% du Com-
missariat à l'énergie atomique
(C.EA), devront selon toute vrai-

semblance, être modifiés.

Le Conseil d'Etat statuant sur

requête du Syndicat national du
personne] de l'énergie atomique
(C.F.D.T.) et de l'Union nationale

des syndicats de l'énergie nucléaire,

a approuvé, par une décision rendue

le 24 novembre dernier, le décret

de création de la COGEMA, daté

du 26 décembre 1975 ; celui-ci, a
en effet relevé le Conseil d'Etat

oblige le C.EA à conservèr toujours

la majorité du capital de la

COGEMA, et lui garantit plus de
la moitié des sièges au conseil

d'administration : le gouvernement
n'a donc pas, comme l'estimaient

les syndicats, réalisé de transfert

du secteur public au secteur privé

ni méconnu l’article 34 de la Consti-

tution, qui réserve au législateur les

nationalisations d'entreprises et les

transferts de propriété d’entreprises

du secteur public au secteur privé.

En revanche, ie conseil a constaté

que l’article 3 des statuts de la

COGEMA autorisait la participation de
cette société à toute entreprise ou à

des sociétés se rapportant à son
objet social par voie de création de
sociétés nouvelles, d’apports, fusions

ou sociétés en participation, «sans
exiger que ces participations soient
malorrtaires ou que, ajoutées à
cfeutres apports, ces participations

aient pour effet de conserver ou de
donner ie majorité à des capitaux

appartenant à l'Etat, aux collectivités

publiques. aux établissements publics

ou à des entreprises du secteur

public». En l'absence d'une telle

condition, la COGEMA avait en prin-

cipe la possibilité de transférer ses

actifs du secteur public au secteur

privé sans l’Intervention du législa-

teur. Le consei 1
- a donc annulé

partiellement le décret du 4 mars 1976

relatif aux statuts de la COGEMA,
en tant qu'il avait approuvé ces stipu-

lations. — X- W.

If C.R.S. MEURTRIS PRÉSUMÉ

D'UN POSTIER EST IHCUIPÉ

Antoine Ruccione, le gar-
dien de la C.RU- 54, meurtrier
présumé, te 16 novembre, d'un
postier À Marseille Ile Monde du
1” décembre), et Paul Morra-
chlnl. trente-quatre ans, ont été
inculpés, vendredi soir 1— décem-
bre, par Mme Henriette Ber-
trand, juge d'instruction, de
, meurtre concomitant et tenta-
tive de vol qualifié». Claude
Roblon, le chauffeur de taxi qui
les avait conduits au bureau de
poste et les en avait ramenés
après le hold-up, a été, pour sa
part, inculpé de complicité.

Le geste de Ruccione suscite
l'Indignation de nombreuses
organisations syndicales de La

police. Le Syndicat national
indépendant et professionnel des
C.ELS. k souhaite que la justice
passe, avec toute sa rigueur». La
fédération C.G.T. de la police
nationale « condamne sans ré-
serve la présence dans les rangs
f~> d’individus sans scrupules
jetant le discrédit sur la corpo-
ration tout entière ». mais dé-
nonce un recrutement « qui se
/ait sur des bases alarmantes »...

Enfin, le Syndicat des comman-
dants et officiers de la police
nationale, affilié À la C.G.C., qui
réclame une « sanction exem-
plaire », s’inquiète également pour
l’avenir.

M. Peyrefitte suspend

l'exécution de la peine

de Youssef Kismoone.

Réunie, vendredi 1- décembre,
au ministère de la justice, la
commission de révision des pro-
cès criminels et correctionnels
a ordonné un complément d’en-
quête avant de rendre son avis
définitif quant à la demande de
révision du procès de M. Yous-
sef Klsmoune, un ouvrier algérien
âgé de vingt-sept ans et qui avait
été condamné à vingt ans de
réclusion criminelle, le 30 mai 1977.

par la cour d'assises de l'Oise,

bien qu'il ait toujours nié être
l'auteur du meurtre pour lequel
il était poursuivi.

Dans l'attente de l’avis défi-
nitif de la commission, le garde
des sceaux a pris la décision,
conformément à l'article 634.
alinéa £, du code de procédure
Pénale, de suspendis l'exécution
de la peine. Commentant « cette
décision rarissime dans ur*e af-
faire de crime crapuleux », et
qu'elle estime » iuste et digne »,

M* Gisèle Halimi, défenseur de
Youssef KIsmoune a observé :

« La révision n’flsf pas encore
acquise. La décision finale doit
être prise par la Cour de cassa-
tion. La commission de révision,

effet, n'a qu'un arts consul-
»

PRESSE

APRÈS l'iNfinPATlON DE M- HERSANT ^

FAITS BT JUGEMENTS Les aumôniers de prison

__ hostiles à ta loi

sur les permissions de sortir.• Un facteur a été attaqué par
deux individus armés de couteaux
vendredi matin. 1™ décembre, rue
du Faubourg-Saint-Denis, à Pa-
rts- 10*, alors qu’il effectuait sa
tournée. Sous la menace, le fac-
teur a été contraint de remettre
une somme évaluée à 3 000 francs.
Les deux malfaiteurs ont réussi
à prendre la fuite.

• M. Médecin perd un procès
en diffamation — La dix-sep-
tième chambre correctionnelle du
tribunal de grande instance de
Par': a relaxé, jeudi 30 novem-
bre. MM Claude Ferdrlel et René
Backmann. directeur et Journa-
liste du Nouiez Observateur qui
étalent poursuivis en diffamation
par M. Jacques Médecin, maire de
Nice. Dans un article paru te

5 décembre 1876. l'hebdomadaire
expliquait que le malfaiteur Al-
bert Spnggiart entrait comme 11

voulait & rhfltel de ville de Nice.
S'il avait oDtenu des visas pour
l'étranger affirmait 1e journa-
liste. c’était grâce à des Interven-
tions politiques.

Le tribunal a estimé que la
teneur de l'article a pu être
ressentie désagréablement par
M. Médecin, mais que celui-ci
n’flvalt pas été diffamé pour au-
tant.

• Valeurs de tableaux arrêtés
d Nice. — Les enquêteurs du ser-
vice régional de police judiciaire
de Nice ont arrêté vendredi
l" décembre, à. Nice, deux mal-
faiteurs soupçonnés d'avoir parti-
cipé au double cambriolage com-
mis en mai et en août derniers à
la villa cannoise de Mme Flo-
rence G o u 1 d lie Monde du
30 aoüti. Georges Jean, trente-
quatre ans — dit Jo, — originaire
de Cannes, déjà condamne pour
vols, et Albert Solchi, trente-trots
ans — dit Bert, — ont été appré-
hendés alors qu'lis tentaient
d'écouler deux tableaux de maitre
volés & Mme Gould, un Bonnard
et un Molyneux.

• M. Y. Saint-Maçary, Juge
d'instruction à Tarbes, chargé du
dossier de l'affaire de la clinique
privée Notre-Dame, à Lourdes, où
se pratiquaient couramment des
avortements dans des cas dépas-
sant ie délai de quatre mois de
grossesse (le Monde du 31 octo-
bre). vient d'inculper pour com-
plicité avec le docteur Llbert
Chatenay. de Lourdes, déjà ècroué
à la maison d'arrêt de Pau, un
médecin généraliste de Sabres
(Landes), M- Michel Leebordes.
Ce dernier a été laissé en liberté

Dans une Lettre aux chré-
tiens parue vendredi 1* décem-
bre dans l'hebdomadaire Présence
et Dialogue, tes aumôniers de
prison de la région parisienne
regrettent le vote de la loi sur
les permissions de sortir des déte-
nus. Cette loi écrivent-ils, « va
à contre-courant de la lente évo-
lution de notre législation vers la
personnalisation de la peina.
condition de la réinsertion ».

Soulignant que « 97 % de ces per-
missions ne donnent lieu à aucun
incident, alors que 0JM3 % (1)

d’entre elles ont été l’occasion
d’actes graves contre des per-
sonnes », les aumôniers estiment
que » l'opinion publique, prête à
applaudir d foute mesure qui
aggrave le régime des prisons.
croyant que la sécurité est à ce
prix, s’est imposée au législateur ».

ils arnrment que « les sorties
régulières se sont révélées très
efficaces pour rendre espoir aux
détenus.

(l) Lon de la dlscusalan du projet
de loi sur le répime de l'application
des peines, en octobre dernier
fia Monda du 27 octobre). M. Alain
Peyrefitte avait précisé que les' tri-
mes commis par des détenus per-
missionnaires représentaient OJU %
du nombre des permissions.

DÉMARCHE DE LT1.N.SJ.

PRÈS DU JUGE INSTRUCTEUR

L’Union nationale des syndi-

cats de journalistes (S.NJ.-

CJ-D.T.-C.G.T.-F.O.i, à & suite

de Hnculpation de M. Robert

Hersant, constate que celle-ci nest

assortie d'aucune mesure conser-

vatoire. En conséquence, arm de

garantir un bon déroulement de

l'Instruction et d’éviter

tuelles décisions prejudiciables

aux intérêts matériels et. moraux
des salariés, les délégués de

1TJ.N.S.J. ont effectué vendredi,

accompagnés de leurs conseils,

un* démarche auprès du magistrat

Instructeur.

L'U.N.SJ. estime en effet néces-

saire que le Juge soit constam-

ment informé de la situation des

sociétés contrôlées par M. Robert

Hersant, situation qui a précisé-

ment provoqué son inculpation.

Elle remettra à M. Cable. sous

quelques jours, une note deman-
dant que soient prises des mesures
de contrôle judiciaire du groupe

Hersant.

• M Jean-Phûippe Lecat . ré-

pondant à une question de M. Lu-
cien Villa (com.) vendredi

l»» décembre à l'Assemblée natio-

nale sur les difficultés de

l’Aurore, a Tait observer « que la

presse française n’est pas la

seule » dans estte situation et que
Paris k n’est pas la capitale où la

concentration est la plus forte ».

Le député communiste ayant
évoqué la c violation de l'ordon-

nance d’août 1944». 1e ministre

de la culture et de la communica-
tion. non sans avoir souligné que
le gouvernement n’a pas à donner
d'instruction au pouvoir judi-

ciaire, a répondu que les tribu-

naux apprécieront * souveraine-

ment la portée de cette ordon-
nance et. le cas échéant, répri-

meront les infraclioni ».

Enfin, le ministre a rappelé

qu'afln de défendre la liberté de
l'information. l’Assemblée natio-

nale avait voté des aides à la

presse « pour un montant impor-
tant. et Que cet ensemble n’est

pas intangible et peut être réexa-

miné si dej problèmes nouveaux
surgissent ».

LA SUSPENSION DU «TIMES»

Des coquilles ayant rendu
difficile, dans les premières
éditions de notre précédent
numéro, la lecture des deux
premiers paragraphes de l'ar-

ticle de Henri Pierre sur la

suspension du * Times ». nous
les reproduisons intégrale-

ment ci-dessous.

Londres. — Le 60 473- numéro
du Times n’a pas paru ce ven-

dredi matin 1" devembre. Du
coup, le numéro de jeudi, devenu
« historique ». s’est arraché à
prix d'or. Mais, en confirmant la

suspension des publications du
groupe (le Times, ses supplé-
ments éducatifs et littéraires et

le Sunday Times), M. Hussey. son
directeur, a annoncé un report

de quinze Jours dans l'envol des

lettres de licenciement du person-

nel. H s'agit là. a-t-U dit. d'une
« concession substantielle et sans
conditions » qui vise à Inciter le

syndicat des ouvriers de la

composition (N.G-A.) à « négo-
cier et à accélérer la négocia-
tion des accords dans les autres
secteurs ». Le président du
N GA. a indiqué que 1e syndicat
maintiendrait le contact avec La

direction du groupe, ranimant
ainsi l'espoir d'une « résurrec-
tion » du Times après une sus-
pension de Quelques jouis ou de
quelques semaines. .

U semble que le groupe n’ait

pas été insensible aux pressions
discrètes du gouvernement, et

plus encore des milieux conser-
vateurs. qui ont invité la direc-

tion à faire un geste pour ajour-
ner la suspension de ses publi-
cations. Dix-sept seulement des
soixante-cinq organismes de négo-
ciation. soit huit cents membres
du personnel sur un total de
quatre mille trois cents, avalent
accepté les propositions de la

direction. La grande majorité
restait flans l'expectative en
surveillant l'évolution de l'affron-

tement entre !e N.G-A. et la direc-
tion du groupe. Les journalistes,

très divisés, avaient, après de
longues et confuses délibérations,

rejeté par 124 voix contre 94 les
|

offres avantageuses de la direc-
tion. Le réflexe de solidarité syn-
dicale a prévalu sur toute autre
considération, à commencer par
le risque d'un licenciement, après
quatre mais de préavis. L'aug-
mentation de salaire proposée
aux Journalistes aurait pourtant
rapproché leurs rémunérations de
celles, supérieures, d’un certain
nombre d’ouvriers de l'atelier

Pour les autres catégories de
personnel. les préavis pourraient
varier entre deux mois et demi
et trois mois.

UN TRACT-JOURNAL :

«J’ACCUSE»
Sous le titre * J’accuse*, ci

posé dans le même earac;

typographique que celui ut!

il y a quatre-vingts ans. p
l’article d'Emile Zola, le çroi:

ment interateüers CG.T. des

primerles Richelieu s’appreî*

diffuser dans Paris la seau
prochaine un journal-tract

l'affaire de rAurore.
# .

Faisant allusion à 1 échec

projet de couplage publiait

entre France-Soir - le Figan
l’Aurore, le Syndicat du L
affirme : « J’accuse Robert t.

sant (Tacoir menti en tau

porter aux travailleurs du L
la responsabilité des difficu

actuelles de l'Aurore. Jamais
négociations n’ont été engai

entre le Livre et Robert Hersai

Nous croyons savoir, cepend.

que ie Livre C.G.T. s'apprête

à répondre favorablement a
proposition d'entrevue faite c*

semaine par M. Pierre Jan
P.-D.G. de l’Aurore et de Pa
Turf. Elle aurait lieu Jeudi 7

cembre. avec la participation

délégués parisiens de Hnters

dica le et de ceux des imprime
Richelieu

UN GROUPE D'ÉTUDE

EST CRÉÉ AU SÉNAT

Un groupe d’étude ch.

d'examiner les problèmes dr

presse a été créé mercredi 29

vembre au Sénat. H cornpi

dix-huit membres désignes

trois commissions (finances,

et affaires culturelles) et re

sente, selon te système pro

tienne!, toutes les format
politiques du Palais du Lux
bourg. On y relève notarar

les noms de MM. Henri Caill;

André Fosset, Dominique t

Pierre-Chnstian T a 1 1 1 1 n
Charles Pasqua et Pierre î

cilhacy.
Les trois présidents des com

slons intéressées et 1e rappel

général de la commission
finances participeront aux
vaux du groupe d'étude : U s

de MM. Edouard Bonnefous (

Léon Eeckhoutte laff. culU.
Jozeau - Marigné (lois) et

M. Maurice Blin (rapp. gêner

Le groupe se réunira 1e S «

6 décembre pour élire son r

dent et son rapporteur.
[Le mardi El novembre, le

'

dent de la RépnbHqne, répond]

ne question sur les eoaeentrs

dans 1
.

presse, déclarait : «

prouve l’initiative qui 8 été

par te sénateur Caillavet d'oraa-

na x-roupt de réflexion si

sujet o—

]

• La délégation intersyna

.

des journalistes du Nord-Pa.

Calais (SJ4.J, CFD.T* C.

F.O.) et les sections syndl -

de Journalistes de Nord-.L
ont décidé d'informer M. lu.
Caillavet et tes parlementalrdUj{/û

la région de la situation **
par la mise en service d'une
velte imprimerie du groupe
sant à Roubaix destinée à
pression de Nord-Eclair e'

Nord-Matin fie Monde du 2T
'

vembre).

• Le Syndicat national des
journalistes britanniques à lancé
vendredi 1“ décembre un mot
d'ordre de grève pour les neuf
mille Journalistes de province qui
réclament des augmentations de
salaires. La grève, qui doit com-
mencer lundi 4 décembre à midi,
touchera la quasi-totallté des
quotidiens et des hebdomadaires
d'Angleterre et du Pays de Galles
à l’exception de Londres, «naî

que trois quotidiens de Belfast.

Le mensuel qui vous donne •»

l'in Forma Tion des documents
vous ne trouverez pas aille/1

-

DANS LE N* DE DÉCEM' *

UL DIFFUSION

DES PÉRIODIQUES
L'évolution des 20 0 princ.'

heMos et mensuels français. -

n
VALEURS ACTUELLE

"SPECTACLE DU M0Nr

Comment se portent

les magwânes de M. Bourgine

OUJïfl LES PAPESm LA “UNE"
Une analyse des articles pan-
août, septembre et octobre.

<A PRESSE POPUU

BRITANNIQUE
Les secrets des quotidiens r ;>'

à 3 ou 4 millions d'exemplaire -

, ‘ t

LE JOURNAL A L'ÉCOLE :

Lfimoge de presse.

PRESSE ACTUÀLÏT
»

est introuvable en kiosque
,

clusivement vendu par obon-.
ENVOYEZ J2 F (timbra ou d
C.CJ>. 16-68 U Paris) ô PR '

.

ACTUALITÉ. S. rite Bay.
75380 PARIS, an spécifiant nt~ .

de décembre. Lfabon. d’accueil .
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(Suite de la première page.)

Dans cette œuvre, l'auteur
S6 propose d#

établïr un langage
ou les rapports hauteurs-temps sont
tributaires (es uns des autres :

Dans cette musique, écrit-il, la
notion d'intervalle (de dép ace -

ment) d'un son à un autre sera
déterminée pa r la durée de ce dé-
placement (qu vice versa). »
L oeuvre, qui dure une dizaine de
minutes, est conçue pour huit ins-
truments à vent bois et cuivres,

piano et percussions, et déroule
parallèlement une bande mogné-
trque réalisée par Franck Brown et
calculée à l'Institut de recherche
en informatique et automatique de
Rocquencourt. U s'agit en effet de
sons synthétiques obtenus par ordi-
nateur à partir d'une partition pré-
établie.

A la première oudirfon, pourtant,
le propos n'apparaît pas aussi clai-

rement qu'à la lecture des expli-
cations du programme, et on est
surtout gêné par l'inoompatibiiité

entre l'ambiance légèrement réver-

bérée des sons synthétiques et la

sécheresse des impressions instru-

mentales, qu'accentue i'ocoustique

de la salie; on a souvent l'im-

pression que les instruments sont
prisonniers du déroulement simul-
tané de la bande, qui ne leur laisse

pas la possibilité de trouver leur

propre tempo, ce qui est la base
même de l'interprétation musicale.
Enfin, le niveau de diffusion rela-

tivement élevé de la bande magné-
tique masque les attaques instru-

mentales et laisse seulement percer
des notes éparses, ce qui rend en-
core plus difficile l’appréciation
globale du résultat et laisse un
sentiment d'inachevé.

* Parenthèses », de Georges
Aperghis (1945). donnée égale-
ment en première audition, se pré-
sente de façon toute différente.
Ecrite pour un ensemble de seize
instrumentistes solistes — bois,

cuivres, cordes, piano, /harpe et
trois percussions, — elle évoque
plutôt un opéra sans paroles, où
les gestes dramatiques jouent les

uns sur les Outres par contraste.
Le refus des techniques de jeu tra-
ditionnelles accentue le côté tantôt
ironique et dérisoire, tantôt grin-
çant du discours musical, où la
distorsion devient, en quelque sorte,
une constante. Cela ne va pas
sans un certain maniérisme, qui
passe parfois au premier plan et
masque ce qu'il pourrait y avoir

de plus élaboré dans le propos du
compositeur.

« Dressur », de Kagel, la der-

nière œuvre inscrite ou programme
de l'ensemble Musique vivante,

écrite < pour trois batteurs, avec

instruments en bois », a été créée

l'an dernier aux rencontres de

Metz par les mêmes excellents

interprètes : Coquilfat. Drouet et

Sylvestre, L'équilibre entre le jeu

théâtral et le jeu purement mu-
sical apparaît iei avec une évl-

dence qui fait de cette sorte

d"étude-spectacle une véritable

épure à la pointe sèche.
« Dressur », qui dort être présentée
ces jours-ci dans diverses villes de
France au cours de fa tournée de
l'ensemble Musique vivante, cons-
titue peut-être l'introduction idéale
à l'univers sonore et aux recher-
ches les plus personnelles de Mau-
ricio Kagel.

Gérard condê.

Cinéma

Margaret Mead filmée par Jean Roach

Rock

Le ministère de la caltara et
de U communication décernera en
1979, pour la troisième année consé-
cutive, des bourses d’aide à la créa-
tion musicale. Les compositeurs
peuvent demander un dossier de
candidature a la direction de la
musique, bourses d’aide à la créaMon,
53, rue Salst-Dominique, 75uü< Paris
(tél. 555-92-03. poste 34fi), eu préci-
sant quel type de bourse les Inté-
resse : bourse de recherche en vue
de réaliser un projet spécifique (U
en a été attribue vingt-trois en 1978)
ou bourse annuelle, qui permet ans
compositeurs déjà confirmés de se
consacrer pendant un an à la créa-
tion en étant dégagés au maximum
d’autres activités professionnelles
(trots bourses de ce type eut été
décernées en 1978). Les dossiers
devront être remis avant le 88 février
1979.

Il y a juste un mois, au C N R. S.

(Centre ' national de la recherche
scientifique), en ouverture d'une série

de manifestations sur les rapports de
la science et de l'audio-viauel. un
colloque a réuni trois |oure durant
des chercheurs, essentiellement fran-

çais et américains, sur un thème bien
délimité : les Indiens Yanomami, tnbu
Bn voie de disparition à la frontière
du Brésil et du Venezuela, tels que
les ont filmés des cinéastes de
diverses origines et de cultures dtf-
férentes .

Au terme de cet ensemble de pro-
jections commentées, on s'aperçut
que ce qui se présentait, a l'origine,

comme une démarche scientifique
engendrait, en tait, ta parttotpatlon
plus passionnelle de certaine, cher-
cheurs, ethnologues, cinéastes.

Discussion qu' engage bien plus
que la technique remet en cause le
bien-fondé des disciplines anthropo-
logiques, ethnographiques, de quel-
que nom qu’on veuille les baptiser :

tous ies grands cinéastes du direct
de la cueillette sur le vif de l'Infor-

mation. du - râei -, si l’on préfère,
ont eu leur mot â dire sur la ques-
tion. Pour un Leacock qui accepte
mal l’étrquette de cinéma ethnogra-
phique, pour un Pierre Perrault
- cinéaste de la parole -, qui ns
compreni.* toujours pas que Claude
Lévi-Strauss puisse travailler parmi
des populations dont il ne comprend
rigoureusement pas la langue et qui

refuse également le label de cinéma
ethnographique, Jean Rouch. bien
sflr, organisateur de ce colloque du
C.N.R.S.. défend inconditionnellement

le genre.

Il l'illustre admirablement aux
frontières du cinéma. dB la poésie
et de l'ethnographie, dans le petit

film qu'il a consacré è Margaret

Mead, la grande anthropologue
américaine, qui aurait dû présider
ce même colloque et qui mourut
quelques jours après sa conclusion.
A I occasion des cinquante années
d'activité de Margaret Mead au Mu-
séum d'histoire naturelle de New-
York, Jean Rouch, invité d'honneur,
emprunta une caméra 16 millimètres
et tourna en une matinée, un |Our
de septembre 1977, ce que beaucoup
jugèrent une blague. Avec ('aide de
John Marshall pour le son, une
caméra 16 millimètres é l'épaule,

il interpelle Margaret Mead dans son
bureau, réussit é l'entraîner à tra-

vers le musée, la fait parler de dino-

saures bleus et verts, de ses rap-
ports très personnels avec l'anthro-

pologie. ta quitta dans une allée

du Muséum. Le cinéma ethnogra-
phique don! rêve Jean Rouch est

Ici doublement mis à contribution :

par ce film, qui restera un témoi-
gnage très airnpie. très subjectif, peu
• scientifique - en un sens, sur la

grande dame de l'anthropologie ; par
la rapport Jean' Rouch - Margaret
Mead ; par l'admiration débordante
du cinéaste pour son sujet qui rend
sa caméra presque lèbrile. Cinéma
d'amateur au sens le plus élevé,

cinéma né d'une passion commune,
d'un regard partagé. Dès les an-

nées 30, Margaret Mead avait tourné
elle-même è Baü. Elle défendit tou-

jours l'Importance du cinéma dans
le travail ethnographique. La recher-

che ne fait que commencer : elle ren-

voie d'urgence aux problèmes du
cinéma en général, de tout cinéma,
ce prétendu « art du réel ».

LOUIS MARCORELLES.

ttargoreat Mead, a Portrait.
Musée de l’homme, lundi 4 décembre,
è 17 heures i version originale sans
sous- titres i. Entrée libre.
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Douglas Durai
On rivait découvert voici trois

au Centre culturel fin Marais. Ches
%ei» de pallie, silhouette élégante.
If impressionnait par ses détentes et
sa rapidité d'exécution. Le vofd qnl
revient avec une compagnie et fait

figure d’outsider parmi les chorégra-
phes de la jeune danse américaine.
MJâ. on peut dire que son passage
A Parts aura été révênement du
seizième Festival International de

Douglas Donn possède le don deW bflOKcr naturellement, de surprendre

|
sans cesse par ses changements de
rythme au de direction, de commu-
niquer aa sperlateor nmpresslon
euphorique d'exister. Douglas Dnnn
a travaillé pendant cinq ans avec

• Merci Cunningham et, même s'il le

récuse laJoanTho! — parce qull
faut bien tner le père pour s'affir-

mer, — il se révèle peu A peu
comme le continuateur, rhéritier. Sa
manière d'ordonner on de snbver-
tir les rapports entre les groupes

*.-.p*’,pnfP de danseurs, de construire des
phrases ehorégraphlques et de les

-
. modeler, annonce un Inventeur de

\ formes.
Dans «Lasy Madge a (197$). sorte

d'inventaire gestuel, ses évolotions
mystérieuses, en contrepoint

\ 1'Z\ celles des danseurs, donnent un
‘ “ sentiment de renoncellement Infini

Coqnisa ». onc pièce récente,

an climat magique grâce

un décors ponctoels dé Charles

Atlas et aux couleurs électriques des

maillots. Douglas Dnnn développe
son ballet sur onc musique de Ro-
bert Asbley. « idées pour une église »,

mata if ne se laisse pas emprison-

ner dans le procédé répétitif de la

partition. La richesse de son lan-

gage est telle qn'elle confine an
baroque.

MARCELLE MICHEL.

David Johansen a fait peau neuve

71 y a des titres de disques
ou de chansons qui tra-
duisent en quelques mots un
untrers familier ou attirant,
des expressions suffisamment
denses pour être reprises

comme des « gjmmiçks » dans
la conversation. Funfcy But
Chic iFunky mais chic), le

premier 33 tours de David
Johansen est de ceux - là

comme ont pu l'être Too
Much. Too Soon (Trop, trop
vice), le second 33 tours des
New-York DoUs est Bom To
Lose (Né pour perdre), un
morceau au 33 tours des
Hearthreakers, le groupe de
Johnny Thunders. Et ce n'est
pas un hasard. David Johan-
sen était le chanteur des New-
York DoUs, Johnny Thunders
le guitariste. Les Poupées de
New-York sont vertes d’avoir
vécu trop et trop vite parce
que le rock était là, devant
elles et qu’il fallait jouer le

jeu à fond. Ou pas du: tout

.

En 1973, les New-York Dolls
chantaient le présent, retrou-
vaient la vérité oubliée de la

rue et ses traumatismes. Les
rêves devenaient réalités ; à
force de se prendre pour des
stars, les New-York DoUs sont
devenues des stars. Elles

n'avaient rien à
__

perdre
puisque de toute évidence
elles étaient nées pour ccul
Apre deux ans d'aventures
où le factice était plus vrai

que nature, les Dolls se sont
séparées en dépit d’une tenta-
tive tardive de Malcolm Mc-
Laren, futur manager des
Sex Pistais, pour les sauver.

Johnny Thunders a quitté

Afeio-Yorit pour l’Angleterre

avec les Hearlbreaken et

David Johansen s'est fait

oublier.

Pourtant, torsgu’ü est réap-
paru. entouré d’un nouveau
groupe au début de l’année

1973, on s’est aussitôt rappelé
ce chanteur au physique sen-
suel et au jeu de scène évo-
cateur. David Johansen a
abandonné les tenues ambi-
guës et le maquillage à ou-
trance. Tl a fait peau neuve,
prts celle d'un monsieur chic
mais « funky ». Il n'en conserve
pas moins l'esprit musical des
New-York Dolls et cela veut
dire un rock sans détours qui
retrouve l’essentiel du milieu
des années 60. David Johan-
sen travaille une matière
brute qu'Ü modèle avec goût,
enrobe sans excès, juste ce
qu’il faut pour lui donner une
couleur originale sans rien lut

retirer de sa force première.
Les guitares cisaillent les

thèmes avec précision. les cla-

viers les soutiennent discrète-
ment sur des rythmes souples.

Une musique pleine d’une
énergie contenue, prête à
éclater à tous moments ; bien
sûr, c’est le cas. David Johan-
sen a conçu un album dont
la dynamigue repose sur une
instrumentation qui n'est ja-
mais rigide. Une certaine
liberté dans les position
permet des actions percu-
tantes. Et sa façon de chanter
est L l’image de cela, le tim-
bre de voix est rèche. parfois
malhabile, toujours expressif,

excitant. Tellement. David
Johansen ne correspond pas
au goût du jour, fl est le

goût du jour. Un as des temps
modernes.

ALAIN WAIS.

* Le 2 décembre è l’Empire;
17 b. 30 ; le 3 décembre. & 17 h.
au Palace Discographie : David
Johansen cbez CBS. Lee New-
York Dolls Chez Phonogram.
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APPEL A LA GRÈVE

AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU

L'inteisyndlcale CG.T.-CJD.T.
du personnel du Centre Georges-
Pompidou et le Comité de luttes

des ml-temps du Centre lancent

*'.l un appel à la grève le lundi 4

décembre « pour la défense de

l’emploi et le renouvellententdes
. - contrats » U décision des syndi-

- .-TL A-
cats a été prise pour protester

- " contre le non-renouvellement sans

jmu.ifica.Uon de quatre des

contrats courte Arrivant a
échéance fin décembre. Alors que

’/ les postas sont maintenus < postes

; a uS-fremps du soir, à l'accueil, à

Vinformation dans tes espaces

MmmüiM et au musée).

Les Récits allégoriques, de Pe-
layo (D. soudain nimbés de
clarté, alors que Jusqu'ici le
peintre faisait surgir ses. terri-
bles personnages, aux visages
vides, de ses toiles enténêbrees.
auraient de quoi surprendre si

l'on négligeait le côté matériel
de ces œuvres. Non. Pelayo n'a
pas changé. Ce qui change, c'est
tout bonnement le support, avec
ses exigences. A la toile est substi-
tué le papier, et il est bon de
savoir que depuis longtemps Pe-
layo travaille concurremment sur
l'une et sur l'autre. Ce qui n'atté-
nue guère la violence sulfureuse,
phosphorescente, rosée, barbare
et précieuse d'apparitions qui
harcèlent et secouent le specta-
teur par leur seule vertu pictu-
rale. Ils n'ont rien de narratif

1

,

si on noos permet un terme en
vogue, ces récits sans âge. d'hier
et dç demain, qui malaxent à
l'espagnole le rêve et la vie. Cé-
rémonial mémorable. l’Ange ex-
terminateur. Inquisitions et Dis-
quisitions... et autres contes cruels
ou cadavres exquis, autant d’incur-
sions dans une a sous-histoire ».

une histoire parallèle : la nôtre.

JJJ. Riga! progresse à une vi-
tesse de croisière (2). n approfon-
dit sans répit un métier si

consommé qu'on pourrait crain-
dre de le voir céder au vertige de
la virtuosité. Mais non ; sage-
ment. ce perfectionniste reste
fidèle à sa ligne de conduite et
il interroge avec la même Insis-
tance ses modèles favoris, ses
paysages proches ou lointains. Il

est plus que jamais le poète de
la mer et de ses rives, des noc-
turnes de préférence lunaires,
l'ami des arbres dévêtus — dame !

c'est l'armature. le squelette qui
les révèle — et leur confère, par
le trait et par la couleur des
aquatintes et de leurs sœurs les

aquarelles, une neuve identité.

Etrange même, telle l'atmosphère
de la Place du Théâtre-Français
qui vous immobilisera longtemps.

Pierre Lelièvre, dont j'avais

salué et resalué les estampes et

leur charme prenant, a-t-on ou-
blié qu'ii est mort en 1975 ? Jeune.
A un âge où d'autres commen-
cent à se faire un nom. L'hom-
mage qui lui est rendu (3) rallie

une quarantaine de gravures au
vernis mou. où les coloris assour-
dis. bleutés, verdoyants, colla-

borent avec le trait. On se

demande par quelle magie Leliè-

vre parvient â noyer de mystère
les images les plus familières. La
lumière joue dans les scènes
d'Intérieur : arbres, chien bon-
dissant, femmes portant ou pliant

des draps, dormant, faisant leur

lit La trajectoire suivie depuis
1962 montait doucement. On ima-
gine quels sommets Lelièvre aurait

atteints, devant les gravure de la

dernière année : le Cycliste, vivi-

fié par un petit éclat lumineux.
Chambre et salle de batns. Jar-

dinier assis. Evanouie l'anecdote.

En intermède, les crayons de

couleurs de Constant E£ôns. qui

nous vient des Grisons (4) vous
raviront par leur contagieuse allé-

gresse. la folle diversité de leurs

combinaisons et de leurs dia-

prures. Sans surcharge. D'une

subtile fraîcheur.

Ce n'est pas d’aujourd'hui que
date le renouveau de la tapisserie.
On ne pense pas seulement à la
première rénovation, due à Jean
Lurçat, et dans laquelle, notam-
ment. s’illustre toujours Marc
Salnt-Saëns, puisque le Musée
d'art et d’histoire de Saint-Denis
rassemble actuellement ses oeu-
vres tissées, ses dessins, ses pein-
tures. Peu à peu cet art (majeur)
se dégage du rôle d'ersatz des
autres modes d'expression. De
moyen Q devient une fin. Gleb.
dont un malencontreux concours
de circonstances m'a empêché de
signaler à temps les récents chefs-
d'œuvre, en est un des précur-
seurs. Varbanov a plus de chance :

la présentation de ses œuvres, qui
a mérité l’aide â la première
exposition, est prolongée (5).

Elle conquiert l'adhésion des
plus réticents. Non plus seulement
des surfaces, des volumes magni-
fiquement monochromes, en laine
de chèvre â laquelle s’associent le

sisal, le jute, la soie, de couleurs
naturelles ou teintes (par l'ar-

tiste). Bulgare, Varbanov s’était

déjà imposé à la V* Biennale de
la tapisserie à Lausanne, en 1971.

JEAN-MARI? DUNOYER.

i!) Galerie Bellechosse. 10. rue
de BellecbriASc.

(2) AreoelU. 18. rue Ortolan,
f

3

1 Sagot-Le Garrec. 24. rue du
Four.

i4) Galerie suisse de Paris, 17.

rue SoJnL-Sulplce.
(â) Galerie Hervé Odennatt. 65 bis.

rue du Faubourg-Saint-Honoré.

COLLOQUE

Art et psychanalyse
Les colloques internationaux

de psychanalyse organisés par

Armanda Verdiglions, infati-

gable courtier import-export

de la pensée « dissidente », se

succèdent à un rythme préci-

pité. Annuels et milanais d

Vorigine, fis ont essaimé de- Organisé avec de grands moyens.
puis deux ans et s'apprêtent â abrité par l'étonnant musée Leonardo

franchir l'Atlantique. Pour la àa Vinci, arche de Noé des sciences

seule année 1978 , le colloque des techniques, le colloque avait

. , . pour thème un intitulé assez risible :

qui vient de se tenir à MÛan m De |-art_ |K bords.- Malgré la

ëîai'Z le quatrième, après Pans, qualité et l'intérél de certains exposés

bony, pour ne citer que quelques-uns
des participants français les plus

notoires, sont des habitués et risquent

bientôt d'apparaître comme les che-

vaux éternellement favoris d'une
écurie Verdigllone, dont l'antenne

parisienne est efficacement assurée

par Gérard-Georges Lemaire.

Cordoue et Londres.

Une telle abondance a de quoi
exténuer les meilleurs appétits,

d'autant qu’alla se retrouve dans le

nombre des communications pré-

sentées — plus de quatre-vingt-dix

exposés cette lois-cl. répartis dans
quatre salles fonctionnant simultané-

ment D'où l'obligation pour l'obser-

vateur non-initié de piquer un peu au
hasard, comme au Festival de
Cannes, auquel, par la pléthore du
programme, de mêmB que par le

climat de promotion personnelle, de
médisance feutrée, de narcissisme

plus ou moins candidB qui y règne,

cette kermesse des ténors de l'Intel-

ligence fait Irrésistiblement penser.

De plus, le menu ne se renouvelle

guère : Philippe Sollers, Bernard-

Henri Lévy, Jean Oury, Marcelin

Pleynet Roger Dadoun, Daniel Si-

MARIGNAH PATHE VO - ELYSEES LINCOLN VU - HAUTEFEUH1E VU
STUDIO DE LA HARPE VO - LES 5 PARNASSIENS VO - PL* St JACQUES VO

HAYTJUR VO - 14 JUILLET BASTILLE VO - fiAUMQKT OPERA VF
CUCHY PATHE VF - LES 5 PARNASSIENS VF

GAUMONT CONVENTION VF - LES NATION
GAUMONT Evry - ARTEL Port Nogeot
TRICYCLE Asnières - C2L Versailles

qu'on pourra lire è loisir dans tes

prochains volumes des actes publiés

par Christian Bourgols en 10118

(par exemple le beau texte fluide

de Viviane Forrester, les réflexions

de Paul Mathls sur l'art et le pas-

sage à l'acte, celles de Nathalie

Sarraute sur son propre théâtre, de
Catherine Clément sur l'opéra, de
Christian Descamps sur inconscient

et cinéma, de Jérôme Blndé sur l'in-

1

vention de l'art comme tombeau de'
l'artiste), ce colloque, de l'avis géné-

ral, fut décevanL Peut-être parce que
les précédents, sur la folie, la vio-

lence, la dissidence, avaient connu

de 'ifs débats théoriques, des contes-

tations politiques, des affrontements

verbaux è ta limite du pugilat et

même, l’année dernière, un contre-

congrès et l'intervention des cara-

biniers. Tous les participants déplo-

raient cette fois un ron-ron, un bon
Ion qui apparentait ce colloque sur

l'art davantage è ceux de Cerisy

qu'aux assemblées générales style 68.

La fin des espérances

nées en 1968

En fait, ces colloques ont chaque
fols reflété la climat politico-social

te! qu'il est vécu par nnteNfgerUsla

française el italienne. Si les esprits,

en cette fin d'année 1978, étaient

plutôt maussades, en dépit des gami-

neries d’un Ph. Soliers montant en
chaire pour réciter des extraits de
son Paradis

,

c'est sans doute parce
que les tristes élections de mars en
France et l'assassinat de Moro en
Italie (résultante de deux options

contraires mais liées, le « compro-
mis historique - et le terrorisme)

ont été vécus, de pan et d'autre,

de la rronliôre par les Intellectuels

d'avant-garde comme la fin des
espérances nées en 1966, leur lais-

sant pour seuls recours une défense
abstraite (et néanmoins nécessaire)

des droits de l'homme et un repli

mai assuré sur les valeurs naguère

déclarées périmées de l'art et do la

création.

MICHEL CONTAT.

Calendrier dn rock.

lan Dury le 4 décembre à
Mogador ; Saniana les 4, 5 et

S décembre au Pavillon de Paris,

le 8 à Saint-Etienne, le lOà Nice;

Slarshooter le 8 décembre au
Bataclan ; Bijou et Pleasers

le 11 décembre à Mogador ;

Marianne Faithfuü les 6 et

7 décembre au Gibus, à 23 heu-

res ; Père Ubu le 13 décembre

au Bataclan ; Petergabriel le

3 décembre à Reims, le 4 dé-

cembre à Besançon, le 5 dé-
cembre au Palais des sports

de Lyon, le 6 décembre dans
les Arènes de Poitiers, les 8.

9 et 10 décembre au PaviÜon
Boitard, A Nogent-sur-Marne.

L'auteur dramatique Yves Ja-
mlaqae vient df6tre éla président
de centre Irança la de llostltut
International du théâtre. U succède
à Jean-Louis Barraoit qui devient
président d'honneur.

LE CIRQUE

DANS LE MÉTRO

Un four, dans te métrof // y
avait toute9 ce qui arriva sou-

vent Tandis que la rame démar-
ré/* lentement, longeant lente-

ment la file sur le quai, on vh
(qui te vit ?) quelqu'un /à, sim-

plement là au milieu des autres,

avec un masqua sur la visage .

En octobre, U y avait écrit un
peu partout (une lois sur un
siège) le mot SUSPECTf en let-

tres sales et mafuscules. Les

gens s'asseyaient dessus.

Il y a des visions essentielles

dans le métro Philosophiques

parce qu'imprévues, gratuites et

silencieuses. Pourquoi, corn-
ment ( qut? Questions Irritantes,

Irrlsantes, excitantes, parce qua

ll

n'y a pas d'autres réponses
qu’en soi.

Voir un cheval# un chameau
ou un clown dans te métro n'ap-

partient pas A ce type de sur-

prise. Ca amuse las enfants

Beaucoup même — et môme
les adultes, soyons francs

Députe la 23 novembre et lus-

qu’au 2 décambre, on tombe Ici

et là, à Auber (1

)

ë au Châtelet,

à la Défense (2), sur des cirques

(Amar, Bougfione). sur des
petites troupes (AbraGadabra,

Bric A Brac Compagnie, Cirque

Village, Morales.*.Jl

Après ta « musique dans le

métro »f en mars 1977, ta

RA T.P. lance une nouvelle

opération, le - cirque dans le

métro » ou « vive le cirque - :

une centaine de spectacles dans
une trentaine de stations , trois

chapitaux fixes et des Itinérants

,

beaucoup de musique, des ani-

maux, des paillettes, des sur-

prises. C'est bienr il faut emme-
ner ses enfants. G'est gratuit

—

CATHERINE HUMBLOT.

(l) Bougilone é 15 h. 30 et
18 h-, samedi Z

12) Cirque amateur d’Btréchy
[Essonne), à 15 h. et 19 tu
samedi 2.

>
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SPECTACLES

théâtres^
Les salles subventionnées

Optra : Ballet KL. Mac M 111an (aam.,
19 b. 30) ; Concert de musique de
chambre (dlm.* 18 h. 30).

Comédie - Françoise : la Puce â
l'oreille (sam. et dlm., 30 b- 30 ;

dlnu 14 b- 30).
Cbaillot. Grand Thé&tre : le Cercle

- de craie caucasien <fiamH 30 Jbu 30 ;

dlnu 15 h.). — Géinler : Bernard
fi&ller (anm.j 20 tu 30 ; dlnu
15 lu).

Petit Odéon : Fugue en mineur
(sam. et dlnu, 18 b. 30).

TEP : Quand Je serai petit (aanu
20 h. 30 ; dlnu, 15 h.).

Petit TEP : Bons Baisera du Lavan-
dou (sam- 20 lu 30; dlnu 15 b.).

Centre Pompidou : Dlatope de Xena-
klB (eanu et 15 b., 16 lu 30
et 18 h. 15).

Pocbe - Montparnasse ? le Premier
(sanu 20 b. 30 et 32 h. 15). V pnitr

Porte-Saint-Martln : u. Marceau, .
rtJUI

mime (sam., 2o b. 30 : dinu 15 b.). rensem
Présent : En des Amériques («im.*

20 h. 30). « IP MÛRsnelsgb : Aide-toi le ciel raidera “J™
pas £ (sanu 30 b. 15 ; d!m.t 15 b.). I H 704.70.

Saint-Georges : Attention i fragile

(sanu 20 h. 45: dlnu 18 b. 30). M~ fM
8tndlo-Tbé&tre 14 : Festival Interna-

tlooal du mime (sam* 20 lu 30). Sal

Théâtre d'Edgar i H était la Bel-
glquu une fois (sanu 20 bL 45).

Théatre-en-Bond : SI tout le monde
en faisait autant (sam. et dlnu —
20 b. 45 ; dlnu 15 h.}. 0

Théâtre du Marais : les Chaises odDIdal
(janu 20 b. 30) ; le Pompier de
mes rêves (sanu 22 h. 30). " »

Théâtre Marie-Stuart ; |
kEchange

Csanu 20 b. 30) ; la Chance au VUxy. Théâtre J.-Vtlar : Remagen
snarfc (sanu 22 b. 30). (sanu 21 b.; dlnu 17 b.) ; Anna

Théâtre de Paris : Bubbllng Brown Prucnal (sanu 23 hj.
Sugar Harlem années 30 (sanu
20 h 30 ; dlm* 15 h. et 20 b. 30). « _ -

Pour tous renseignements concernant
rensemble des proepammes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES
704.70.2D (lignes groupées) et 72742^4

(de H heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours Sériés).

Samedi 2 - Dimanche 3 décembre

;u — — Tristan-Bernard : Crime à la clef
(dlm, 15 b. «t 18 b.).

Troglodyte s 1848, la République de
Les salles tnnntcttaies Dupont (b&qu 20 b.) : Gugozone— » (dlm* 15 h. 30).

Roae de Noël (sanu Variétés : la Cage au folles (sanu
inu 14 lu 30) ; Concerte 20 tu 30 ; dlnu 15 lu et 20 b. 30).

Châtelet : Roae de Non (sanu
20 h. 30 ; dlnu 14 tu 30) ; Concerts
Colonne, dlr. EL, Boutry (Roesinl
fioutry. Sauguet, de Falla) (dlnu
18 b. 30)

Théâtre de la Ville : Sol fsasu
18 h. 30) ; Maria Maria (sanu et
dlnu 20 h. 30).

Les autres salles

Antoine : le Pont Japonais (sanu et
dlnu 20 tu 30 ; dlnu 15 h.).

Arts-Bébértot : Mon père avait ral-
. son (sanu 30 h. 30: dim., 15 b.).
Atelier : la Culotte (sanu 21 h.;

Les concerts

Lucemalre : Groupe Syrlnx, impro-
visations (aanu 10 tu ; A. Plancq,
piano (Scartattl, Mozart, Chopin,
Schumann. Messlaen. Bartok)

Eglise Saint - Thomas - d'Aqam :

B. Blrllng. orgue (Bach, Brubns.
Frescobaldl, Fachelbel) (dlnu
17 h. 45u

Eglise Soînt-Germaln-rAiLTerrols ;

Chorale et Ensemble Instrumental
R. Mlrareb (Mozart, Pergolèse)
(dlnu 17 h.).

Institut néerlandais ; G. Locaux
(hommage à Messlaen) (dlnu
17 h. 301.

(sam. et dlnu 21 h.) ; P. Davrat, Eglise des BOIettes : Trio Euterpe
baryton, et A. Plecbowaka, piano (Mozart) (dlm., 17 h.).

Les chansonniers
Deux-Anes s A--U. Carrière, M. Hor-
gues (sanu 21 lu; dlnu 15 h. 30
et 21 tu).

Caveau de la République : Et voilà
Ltr&vall (sanu 21 h. ; dlnu 15 b. 30
et 21 M-

La danse

(Mozart, Faure, Ravel, Poulenc, Théâtre—en-Rond : Ensemble de cul-

aon (sanu, njTL M. uun.t h b,i. Théâtre Oblique : Théâtre d'images
^ller : la Culotte (sam* 21 h.; (aanu 21 h.; dlm* 18 b* dernière),
dlm.. 15 tu et 21 ru) : Un homme Campagne-Première : Kufcara. danse
* £ ™?ccmtre dA- Artaud (sam- bu&o (sam. et dlnu 18 h. 30).

ft — . Musée Gnimet : Vyjayanthlmala et
Athénée, salle C.-BéranJ • Ol4f et g& troupe (dlnu, 17 h. 30).*** (sam* 21 b. ; dlm., 15 h, 30)- La Tanière : Danses de lTnde du
Riotheâtre : la Crique (sanu 20 b. 30; Sud . 30 h. 45).
dlnu 15 b. et 18 h. 30).

v ^ *

Bout Fes - Parisiens : le Charlatan _ . . . Vl
(sanu 20 h. 45 ; dlnu 15 b. et Les théâtres de banlieue
18 h.).

»
Cartoucherie de Vfncennes* Aqua- ânbervilliera* Théâtre de la Com-

Plechowsha) fdlnu 19 W. trs Da Caméra (Adson. GabriellI,
Café d'Edgar : A. Ffcrchat C. Dess- Scheidt. Lang. Sclortlno) (dlm..
m&nn. piano (Satie, Brahms, Dla- ia b ^q\
balll, Schubert) (sam.. 18 b. 30) Hôtel Hërouet ï M. Laplenle, E. Ma-

Conciergerie ; Ensemble G. de Ma- titra, B _ Berstel (Couperln. Marals-
chaut, chansons et danses du Marin. Guédron, de Bolamortler)
Moyen Age (sam. et dlnu 17 b. 30). (dlm.. is h.).

Planétarium 5 J.-C. Michel (sazn.. Salle Pleyel 1 Quatuor JuUIiard
. . . . (Schubert. Haydn, Beethoven)

Troglodyte : Musique et chants du (dlnu 21 b.).
Vietnam (sanu 22ta.), Radio-France : Concert de clôture

Salle Gavea.ii : Quatuor Bartok de la Semaine chorale dTle-de-
(Haydn, purko, Bartok) (sanu France (Schubert, Brahms. Prae-
*1 Çr 15* ; P; Devoyon, piano tonus, Rebel) (dlm., 20 h. 30).
(Beethoven, Ravel, Prokoflev)
(sanu 21 lu). - . , ^

Centre Mandapa : Musique de ïTnde /flrr, fin fi . rock et Inlfc
du Sud (sanu 20 h. 30).

“ — p"—^
Eglise Salnt-Merri : R. Desplats, Cbapelle des Lombards : B. Lubat
orgue (Bach, du Mage) (sam.,
21 h.) ; M. Gayard, orgue ;

A.-M. Disnard, chant ; G. Craveu,

et N. Le Theule (sam.. 20 h. 30i ;

Compagnie B. Lubat (sam.,
22 h. 30).

violon (Dvorak, Messlaen. Mozart, La Péniche ; P. Rigaux. J.-L. Itnla-

rium : la Sœur de Shakespeare
(sanu 20 h- 30; dlnu 16 h.). — mune : Mlnamata and Co. (sanu

20 b. 30; dlnu 17 h.).
Epée -de -Bols : Madras (sam., Besoin, Théâtre : le Temps d'une
20 b- 30) . — Tempête : La vie est vie (sanu 21 b.).
un songe (sanu, 20 h. 30; dlm.,, Boulogne, T- B. B. ; Callgula (sanu

Couperln, Bach, Beethoven) (dlm.,
17 h.).

Eglise américaine : S. Kelly, pl&no
(Chopin, Beethoven, Scarlnttl,
Mattson) (aanu 20 b.) ; L. Lalrd-

nitoff (dlm.. 20 h. 30).

Stadlnm ; Edja Kuugall, Afiican
Roots in Mualc (sam^ 21 b.).

Palace ; David Jobansen (dlm.,
17 b.).

10 fa.).

Centre d9art rive gauche : la Femme
au bout des doigts (sanu et dlm,
22 b.).

20 tu 30 ; dlnu 15 h. 30). — C. C. :

Chœurs de l'Opéra de Parla, dlr.

J. Laforge (musique chorale lyri-

que du dlx-nrovJéme siècle).

Walle, piano (Chopin, Bach) (dlnu Troglodyte ; Groupe Stop (aaxn. et
18 b.). dlrtu. 22 h.).

Théâtre daOrssy ; Trio à cordes de Golf Drouot : Extraballe (sanu
Paris (Schubert) (dlm^ 10 b. 45). 21 b. 30).

Cité internationale. Grand Théâtre : Champlgny, Salle G.-Phllipe : Tar-
Sille Rosrini : Quatuor Loeweu- Caveau de la Hachette ; S&epftau

Latin American Trip (sanu 21 h.).

Comédie Caumartln : Boeing-Boeing
(sam^ 21 h. 10; dlnu 15 h. et
21 h. 10).

Comédie des Champs-Elysées : T! fait
beau Jour et nuit (sanu 20 h. 30,
dernière).

Essaîon : Œuvre (sanu 18 h. 30) ;

Plf-Paf (sanu 20 h. 30) ; Abraham
et Samuel (sanu 22 h.). — H : le
Chant général (sam., 20 b. 30).

Fontaine s Je te le dis. Jeanne, c'est
pas une vie la vie qu'on vit (sanu
21 h.).

Gaîté-Montparnasse : la Surface de
réparation (sanu 30 h. 30) :

J. VUleret (sanu 22 h.).
Galerie 55 ; B. Dtmey (sam^ 21 h.) ;

Marie-Thérèse Or&ln (sam^ 82 b.).
Gymnase : Coiuche (sanu 21 b. ;

dlm^ 15 b.).
Hachette ; la Cantatrice chauve;

la Leçon (sanu 30 b. 30).
XI Xeatrlno : Théâtre sicilien (sanu

20 h. 30) : Louise La Pétroleuse
(sanu 22 h.).

La Bruyère : la Folia da samedi
soir (sanu 21 h. ; dlnu 15 h. et
18 h. 30).

Le' LacernaIre. Théâtre noir : Molly
Btoora (sanu 18 h. 30) ; la 8bags
(&&m^ 20 h. 30) : Carmen City
(sanu 22 b.). — Théâtre rouge :

une heure avec Rainer Maria Rilke

tarin de Tarsscon (sanu 21 h.).

FESTIVAL D'AUTOMNE
(378-10-10)

THEATRE
Espace Cardin 1 Faust (sanu

20 h. 30).
Bonfres-dn-Nord r Maure pour
mesura (stm. 20 b. 30).

EXPOSITIONS
Musée da arts décoratifs : Ma.
espace-temps an Japon (de
11 h. â 19 h.).

DANSE
Théâtre da Champs-Elyséa :

Rudolf Noareev et sa amis
(Pierrot lunaire, le Corsaire,
Auréole, la Leçon) (sanu
20 h. 30; dlnu 14 h. 30 et
20 h, 30).

MUSIQUE
Mnsêe da arts décoratifs :

Tomlyaaa Selkln (asm. et
dlnu 17 h.).

gutb, aoL G. Dobree (Mozart,
Faure) (dlm., 17 h.).

Théâtre da Champs-Elyséa
Orchestre des Concerts Pasdeloup,
dlr. J.-C. Bsrnâde, soL T. Gltlla
(TcbaTkovskl, Rlmsky - Korsakov)
(dlm^ 17 h. 45).

Théâtre Marie-Stuart : Ars Antiqua
(dlm., 17 h.).

Guerault Qulntet (sam. et dlm^
21 h. 30).

Petit Fornm ? Duke Jordan Trio
(sam.. 22 b.) : Itaru Okl Trio,
Clifford Thomton Qulntet (dlm.,
2i h.).

Thé&tre Campagne-Première : Calcl-
nator (sam., 18 h. 30) ; Sugar Blue
(sanu 20 b. 30),

onErras
La films marqués (») «ont interdits

aux moins de treize ans,
(**) aux moins de dix-huit ans.

J*n cinpn**tkpaue

Challlot. samM 15 h. : le Plaisir, de

L'ARRET DU MILIEU (Fr.). LA
TRAVERSEE DE L'ATLANTIQUE
A LA NAGE (Fr.) : Saint-André-
des-Arts, fi* (326-48-18) H. sp.

AU NOM DU PAPE-ROI (IL V4>.) ;

UOC-Odéon, fi* (325-71-08) ; Biar-
ritz. S* (723-69-23).

M, Ophuls ; 18 b. 30, Le drame grec LA BALLADE DES DALTON (Fr.) Z

antique et le cinéma : la Perso,
de J. Frat ; 20 b. 30 : Cris de fem-
mes, de J. Dassin : 22 h- 30 : les
Choses de la vie, de C. Sautet. —
Dlnu 15 b^ 18 h. 30 et 20 b. 30,
Le drame grec antique et le
cinéma : Iphigénie, de ftï Cacoyan-
nls ; la Troyttnna, de M. C&coyan-
nis ; Electre, de M. CacoyanzüB ;

22 b. 30 : Monsieur Klein, de
J. Logey.

(sam^ 16 b. 30) : Fragmenta (sanu ^ ‘®uard ; QUlM Bonbounf aam- 15 b. le Chat, de
20 h. 30) 1 Acteurs en détrema Mechln (sam^ 21 b ). r.: î? TÎS20 h. 30) ; Acteurs en détresse
(sanu 22 h. 15),

Madeleine : le Préféré (sanu
CJLamart, C. C. Jean-Arp : Pauline
Julien (s&m^ 20 h. 30).

30 b. 30: dlm^ 15 h. et 18 h. 30>. Cltchy, Maison du peuple : Grande
Marigny s le Cauchemar de Bella
Mannlngham (sam^ 21 h.; dlnu
15 b.).

Mathurlns : Changement à vue
(sam., 20 h. 45 ; dlnu 15 h. et
18 h. 30).

Fête portugaise (dlnu de 14 h.
à 20 h.),

Courbevoie, Maison pour tous :

Sonata et cantates da dix-
septième et dix-huitième siècles
(sanu 20 h. 30).

Duoe sur canapé (sanu Fontenay-le-Flenry, Centre Fabio-Mlebel : Duoe sur canapé (sanu
21 h. 15 ; dlnu 15 h. et 21 h 15).

Mlchodlère : La papas naissent dans
Neruda : N&Ivea hirondelles (sam-,
21 h.).

P. Granler-Deferre ; 17 h. : Retour
au paya, de H. Oba ; 19 b. : le

Détroit de la faim, de T. Uchlda ;

21 h- : le Détroit de la faim (suite
et fin). — Dlnu 15 b : Dessins
animée français et suisses du stu-
dio cinêmatlon ; 17 h. : Rafales
de neige, de K. Klnosbita z 19 h. :

Croissance, de H. Gosbo ; 21 h. :

l’Horloger de Saint-Paul, de B. Ta-
vemler.

icauuiere . uca rapaa aausacaw aam « _ _ _ _ . 7 _ t • .
la armoires (sanu 21 11; dlnu Fresnes, M. J. O. : Teca et Blcardo L,es eXCtUSfVtteS
15 b. et 18 h. 30). (sanu 21 h.)

Mogador : le Pays du sourire (sanu Goussainville. Théâtre P.-Neruda : ALAMBRI5TA (A-, va.) : Actlon-
14 bu 30 et 20 b. 30 ; dlnu 14 h. 30) Catherine Rlbeiro (sam^ 21 h.)

Montparnasse : Peina de canir d’une MalaKoff, Théâtre 71 ; Ballets Nava-
chatte anglaise (sam^ 17 b. et
21 h. : dlnu 15 h ).

Nouveautés s Apprends-mol, Céline

aart (dlnu 17 h.).
Mantes-Ia-Jollc, C. C. Tchouk-
Tchouk Nougah (sam., 21 b.).

Ecoles, S* (325-72-07) : Action-
La Fayette, 9* (878-80-50).

ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : Marais,
4« (278-47-*86), La Clef, 5- (337-
90-90).

(sanu 18 b. et 21 fa. ; nim.. Marly-le-Roi, Maison J.-Vilar : la L'AMOUR EN QUESTION (ET.)
15 h. 30).

(Ëdvtc : la Aiguilleurs (s&au h h.;
dlnu 15 b.)

Ménatrlers (sanu 21 b.); B. Sextet,
Blue Blg Band de Sèvres (dlnu
15 b.).

Orsay : le Dépeupleur (ssjxu 20 b. 30; Mendon# O. C. : Marna Bea TeUelsU
dlm., 18 hL 30) ; Crénom (dlm^ (flomn 21 b-).

15 b.). — Harold et Maude (sam., Nanterre, Théâtre da Amandiers
20 b. 30 ï dlnu 15 h.).

Palace Crolx-Nlven : Rocky Horror
Show (sam. et dlnu 20 b~).

Palais-Royal : le Tout pour le tout
(sam. et dlnu 20 h. 30: dlnu 15 b.).

Palais da sports : Notre-Dame de
Paris (sanu 15 b. 30 et 20 h. 30;
dlm-, 14 h. 30 et 18 b.).

Péniche : Petites et grandes vio-
lences (sanu 20 h. 30).

Plaine : la vie privée de la race supé-
rieure (sanu 20 h. 30 ; dlnu 17 h.).

Plaisance : Téta de méduse (sanu
20 h. 30).

Pêrlclée, prince de Tyr (sam.,
20 h. 15; dlm., 16 h.).

Neuilly, M. J. C.

Paramount - Marivaux. 2“ (742-

83-90) ; Par&mount-Montpamaese,
14- (326-22-17) ; Paramount-Mail-

lot, 17* (758-24-24).
L'ALLEMAGNE EN AUTOMNE (All^
vn.) : Sftlnt-Sêverin, 5* (033-
90-91) ; 14-Jolllet-Bastille, U- (537-
90-81).

Ouais (sanu 21 h. 30).
Rls-Orangls, Salle R.-Desnos : Sans

efforts (sanu 20 b. 30).
Saint*Denis, Théâtre G.-FhUlpe :

J.-R. Causalmou (aam^ 20 b. 30;
dlnu 17 h.).

SartrouvUle, Chapiteau ; J. Hlgelln
(sanu 21 h ).

Vigneux, église Saint-Pierre : la
Grande Ecurie et la Chambre du
roy. dlr. J.-C. Malgotre (Haendel,
Mozart).

Ta broda L'ARBRE AUX SABOTS fit, vx).)

Luxembourg, 9° (633-97-77) ; Ven-
dôme, 2" (073-97-52) ; Pagode. ?"

(705-12-15) ; Colisée, 8* (359-
29-46) ; Murat. 16" (651-99-75) ;

UGC-Opéra, 2* (261-50-32): vJ. :

Athéna. 12" (343-07-48) ; Blenve-
0e-Montparnasse, !5< (544-25-02).

L'ARGENT DES AUTRES (Fr.) ;

Bretagne. 6" (222-57-97) ; UOC-
Danton, 0" (329-42-62) : Biarritz,
8" (728-89-23) ; Paramouut-Mari-
vaux, 2* (742-83-90),

\ vS-Wo • à

Richelieu. 2" (233-56-70) ; UOC-
Danton. 6" (329-42-62) ; Marignam
8" (359-92-82) ; Madeleine. 0r <073-

56-

03) ; Diderot, 12" (343-19-291 ;

Montparnasse - Pathé. 14" <326-
65-13) ; Gaumont-Sud, 14" (331-
51-16); Cambronne. 15" (387-50-70).

LES BRONZES IFr.) s Rex. 2" (236-
83-93); UQC-OCèon, 6" (325-71^00);
Bou] vMLch. 5" (033-48-29) ; Nor-
mandie. 8" (359-41-16) ; Biarritz. 8"

(733-69-23) ; Paramount-Opéra. 9"

(073-34-37) ; UGC-Gare de Lyon.
12" (343-01-59) ; Paramount-Oa-
laxle. 13" (580-18-03) ; UGC-Gohe-
Una, 13" (331-06-19) : Mlramar, H"
(320-89-52) ; Paramou at-Orléans,
14" (540-45-91) ; Magic-Convention,
15" (828-20-641 : Murat. 16" (651-
99-75) ; Paramount - Maillot. 17"

(758-24-34) : Paramount - Mont -

martre, 18" (606-34-25) ; Seorètan,
19" (206-71-33).

LA CAGE AUX FOLLES (Fr) :

Rex, 2" (236-83-93) ; U G C. Opéra,
2" /2SJ -50-33) ; Bretagne. 6" (222-

57-

97) ; Normandie. 8" (359-41-18) ;

Lumière, 9" (770-84-64) ; U G C.
Gare de Lyon. 12" (343-01 -59) ;

U G C. Gobelin*. 13" (331-06-19);
Mistral. 14" (539-52-43) ; Maglc-
Convention. 15" (828-20-64) ; CUcby-
Pathé. IB" (522-37-41).

LA CARAPATB (Fr ) : Richelieu. 2"
(233 - 56 - 70) ; Biarritz, 8" (723-
69-23) ; Ambassade. 8" (359-19-08) ;

Fauvette. 13" (331-56-86) ; Mont-
P&rnaaee-Pathé. 14" (322-19-23) ;

Gaumont-Convention. 15" <628-
42-27) : Berlitz. 2" (742-60-33) ;

Clicby-Pathé. 18" {522-77-41).
LA CHANSON DE ROLAND rFr.l ;

Cinéma de TEpée-de-Bola. 5" <337-
57-47).

CINEMA PAS MORT, MISTER
GOOARD (Pr.-Am ), v amér. :

Vldéostooe 6" (325-60-34).
LE CONVOI DE LA PEUR (A., v>o.) ;

Cluny-Ecolea. 5" (033-20-12) : Erml-

Les films nouveaux
POINT OF ORDER - UNDER-
GROUND, filma américains
d’Emile dl Antonio (vjO-1 :

Olymplc. 14" (542-67-42).
L'&MPIRE DU GREC, film amé-
ricain de J. Lee Thompson
fvn.) ; CIuny-P&Lace. 5" 1023-

07-

76) ; Ermitage. 8* (359-
15-71) ; (v.r.) : Rex. 2" (336-
83-93) ; Rotonde, 8* (633-

08-

22) ; Clnémonde-Opéra, 9"

(770-01-90) ; U.G.C.-Oobellua,
13" (331-06-19) ; Mistral, 14"
(539-52-43): Magic-Convention.
15" (838-20*64) ; Images, 18"
(622-47-94).

LES RUSSES NB BOIRONT PAS
DE COLA-COLA, film Italien
de Luigi Comencln! (v.o.) :

U.G.C.-Danton. 6" (329-42-62) ;

Biarritz, 8" (723-69-23); <vj.) :

O G.C.-Opéra, 2" .(261-50-32);
U .G.C.-Gare-de-Lyon. 12" (343-
01-59) ; Blenvenûe - Montpar-
nasse. 15" (544-25-02) : Couven-
tlon-Baint-Chariea. Z5> (579-
33-00).

ELUE COLLAR. film américain
de Paul Sehrader (v.o) -

Berlitz, 2" (742-60-23); Qulû-
. tette, 5" (033-35-40) ; ELystes-
LiocOln. Ê1 (359-35-14) ; Por-
nasslen, 14" (329-83-12).

RUE DE LA JOIE, film japonais
de Tatsumu Rumasblro (**)
(VX>.> : Balzac, B" (359-52-70) ;

Olymplû. 14« (542-67-42),
LES REQUINS DU DESERT,
film Italien de T. Valerll
<vi.) : U.G.C.-Opéra» 2» (261-
50-32) ; UOxévUle, 9" (770-
72-86) ; U.G.O.-Oare-ds-Lyon,
12" (243-01-591 i Mistral. 14"
(539-52-43) ; Convsntlon-Salnt-
Cbarleo, 25" (579-33-00).

tjge, 8" (359-15-71) ; v.f. : Maxé-
riile. 9" (770-72-861 : Mlramar. 14"

(320-89-52) ; Mistral, 14" 1539-

52-43) : Secrétan. 19" (206-71-33).

DERNIER AMOUR (1% va.) : Saint-
Germain-H uchet te. 5* (633-87-59) ;

Monte-Carlo. 8" (255-09-&3i : Par-
nassien. 14" (329-83-11 j ; vf :

Nation, 12e (343-04-67) • François,
9" (770-33-88

J

DOSSIER 51 (Fr.) î Bonaparte, b"

(325-13-12) : Marbeuf. 8" (22^-

47-19).
L'EMPIRE DE LA PASSION (Jap.,

v.o.) (•) : U.Q.C, Danton, 6"

(329-42-62).
FEDORA (A-, v.o.) : Le Seine. 5"

(325-95-99). â partir de 16 h. 30 ;

U.GC Marbeuf. 8" (325-47-19).

LA FEMME GAUCHERE (Ail., vû.) :

Racine. 6" (633-43-71 1 : 14-Julllet-

Pamasse. 6" (326-58-00).

LA FIEVBB DU SAMEDI SOIR (A.,

v.o ) : Cluny-Païace, 5" (033-

07-76) ; v. f. : U.G C. Opéra, 2"

(261-50-32) ; Maxêvllle. 9" (770-

72-86) ; Calypso. 17" (754-10-68).

FJ.S.T. <A^ v.o.) : Jean-Cocteau. 5"

(033-47-62)
FLAMMES (Fr.) : Action-République,

11" (805-51-33) : Olymplc, 14" (54--

67-42) H sp.

LA PRAIRIE iFr.) : Marais. 4" (278-

47-86) : La Cler. 5" (337-90-90).

G1RL FRIEND5 (A-, V.O.) : Quin-
tette. Sa (033-35-40).

LA GRANDE MENACE (Ans- v.o.1 :

Quintette. 5" (033-35-401 ; Mari-
gnan. 8# (359-92-82) ; v. ï. ï ABC.

(236-55-54) : Montparnasse-63,
6" (544-14-27) ; Balzac. 8" (359-

52-70) ; Saint- Lazare-Pasquler. 9"

(387-35-43) ; Athéna, 12" (343-

07-48) ; Gaumont-Sud, 14"

(331-51-161. Cambronne. 15" (734-

42-96); Gaumont-Gambetta, 20"

(797-02-74; Wepler. 13" |38î-50-70).

LE GRAND FRISSON (A., v.o.) :

U.OC-, Marbeuf, 8" (225-47-19).

GREASE (A~. v-o.) : Saint-Michel. 5#

(326-79-17) : Elysée-Cinéma. S"

(225-37-9011 ; Marigoan. 6" (359-92-

82) ; v.f : Richelieu, 2" (233-56-

701 ; Helder. 9" (770-11-24); Mont-
parnasse-Path e, 14" (322-19-23) ;

Cllcby-Pathè. 18" (522-37-41) ; 3e-
crétan. L9" (206-71-33).

L’HOMME DE MARBRE (Pol.. v.o.):

HautereuJlIe, 6" ( 633 - 79 - 38 ) ;

14-Julllet-BasUlle, 11" (357-90-81) ;

Elysées-Po(nt-ShOW. 8" (225-67-29);
14

-

Juillet-Bastille, 14" (357-90-8!) ;

v.f. : Calypso, 17W (754-10-68).

JUKE-BOX (A-, v.o.) C") : Publlcis
Saint-Germain. 6“ (222-72-80) ; Pa-
ramount-Elysées, 6" (359-49-34) ;

vJ. ; Capri- Boulevards. 2« 1508-

12-69) ; Paramount-Opéra, 9" (073-
34-37) ; Paramou ni-Montparnasse,
14" (326-22-17) ; Paramount-Ga-
laxle. 13« f580- J 8-03), ConvenHon-
Salat-Charles. 15" (579-33-001 ;

Moulin-Rouge. 18" (606-34-25).
EOKO. I.fi GORILLE QUI PARLE
(A- v.o.) ; Studio Glt-le-Cœur, 6"

(326-80-25).

LA5T waltz (A^ v.o.) ; Palais des
Arts. 3" (272-62-98).

MiDNIGHT EXPRESS (A^ v.o.) (*»);

Contrescarpe, 5" 1325-78-37) ; Ma-
rignan. 8" (359-92-82): v.f. : Berlitz,
2" (742-60-33) ; Montparnasse-83. fl"

(544-14 -27).
MOLIERE (Fr.) : Grands-Augustlns,

6" (633-22-13) ; Gaumont-Rlve-
Gaucbe. 6" (548-26-36) ; France-
Elysées. S* (723-71-11).

MORT SUR LE NIL lA^ vjo.) ; Stu-
dio Médlcis. 5" (633-25-97)) ;

Paramount-Odéon. 6* (325-59-83) ;

Paramou ot-Elyaéea. 8" (359-49-34) ;

Publlcis Matignon. 8* (399-31-97) ;

v.f. ; Caprl Boulevards, 2" (508-
11-69) ; Paramount-Marivaux, 2"

(742-83-90) ; Paramount-Opéra. 9"

( 073-34-37 ) : Paramount-Basil Ile,

11" (343-79-17); Paramount-GaIaxis,
13" (580-18-03) : Paramount-Oobs-
Uns. 13" (707-12-28) ; Paramou nt-
Montparnasae, 14" (326-23-17) ;

ConveatfoD Saint - Charles. 25"
(579-33-00) : Paasy. 16" (288-62-34);
Paramount-Maillot. 17« (758-24-24).

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL
v.o.) : Ctnochs Saint-Germain. 6"
(633-10-82)

LE PARADIS DES RICHES (Fr.) :

Marais. 4" (278-47-86).
PASSE-MONTAGNE CFr.l : Salnt-
And ré-des- Arts. 6" (326 - 48- 18);
Olymplc. 14« 1542-67-42).

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON
(A., VjO./vJ.) : Ermitage. 8- <359-

15-

71) ; v_f. ; Rex. 2" (236-83-93) ;

La Royale, 8" (265-82-60); U G C.-
Oobellas, 13" (331-06-19) ; Mlramar,
14" (320-89-52) : MlstraL 14" (539-
52-43); Magic - Convention. 15"
(828-20-64) ; Napoléon, 17" (380-
4L-46).

LE PION (Fr,) r Omnla, 3" (233-

30-36) ; U.Q.C.-Odéon, « (325-

71-

081 : BeràitSi 2" (742-80-331 ;

Honluarrmai-e 83. 6" (544-14-27) ;

George - V. S" (225-41-46) ; Gau-
mont-Sud. 14" (331-51-16).

piranhas (A., v-o.) <*) : Mercury.
8" (225-75-901 : v.f, : Parmmount-
Opénu ÎN #073-24-371 : Mjix-Linder.
9« (770-40-04) ; Paramount-G2)aite.

IC" f 5£0 - 18 - 02) : Paramount-Or-
léans. M" (540-45-91); Pnramount-
Moruparnaa?*. 14" (326 - 22 - I") :

Paramount-MaiIlot, 17* (758-24-74):
Paramount^Montmartre. 18" (806-
34-25).

LA pltEUVE PAR SIX (Fr.) ; Pailla-
des-Arts. 3" (272-62-98) ; La Clef,
5- (337-90-90).

LE PRIVE DE CES DAMES (A.,

v.o.1 : Publiels-Champs-El7*éea. 8"

(723-75-23) ; v.r. : Paramount-
Opéra, 9" (073-34-371 ; Paramount-
Moniparnaœ, 14" (326-Î2-I7)

LES REFORMES SE PORTENT BIEN
(Fr.l : Eïv^es-Polni-Show. 8" '325-

67-29) : Maxévlïte. 9" (770-72-80.
REMEMBER MV NAME (A-, v.o.) I

Quintette. 5" (033-35-40) ; Pagode,
7" (705-12-15) : Elyséea-Ltncoln. 8"

(359-36-14) ; parnassien. 14" (320-

83-11); Impérial. 2" (743-72-52).

LES RENDEZ-VOUS D'ANNA (Fr.,

Belg.) : Impérial. 2" (742-72-52» :

Saint - André - des - Arts, 6* (326-

48-

18); Colisée. S" (359 - 29-46);
Olymplc, 14" (542-67-42).

RIDERS (A-, vJ.Ï : Omnla, 2" (333-
39-36».

SARAH (A-, w.) : Paris, 8" (359-
53-99) ; vJ. : Madeleine. 8" (073-
56-03).

SCENIC ROUTE (A., v.o.) : Le Seine.
5" (325-95-99).

LE SECOND EVEIL (AIL. v.o) :

Quintette. 5" (033-35-40) ; La CîeL
5" (337-90-90).

SONATE D'AUTOMNE (3uêd_ V.O.) :

Quartier Lutin. 5" (326 - 84 - 65) ;

Hautefeufllî. B" (833-79-381 ; Gin-
monL - Champs - Elyaées. 8« (159-

W-67); rj. ; JmpMal 2" (742-

72-

521 ; Saiat- Lazare-Pasqu1er. 8"

(387-35-43) : Montparnasse- Pathé.
14* (322-19*23) ; Gaumont-Conven-
tion. 15" (828-42-27) ; Gaumont-
Gambetta. 20" (797-02-74).

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES
AGES (Suèd • v.o.) : Studio Logos,
5* (033-26-42).

LE SUCRE (Fr ) : Berlitz, 2" (742-
60-33) ; Saint-Germain Studio. 5"

(033-42-72) ; Montparnasse-83. 6"

(544-14-27) ; Martgn&n. 8" (3S9-
92-82) ; Saint-Lazare Pasquler. 8"

(387-35-431 ; Gaumont - Sud. 14"
(331-51-16); Cambronne. 15" (734-

42-961 ; Clicby-Pathé. 18" <522-

37-41) ; Fauvette. 13” (331-56-86) ;

Murat. 16" 1651-99-75): Gaumont-
Gambetta. 20" (797-02-74).

UNE HISTOIRE SIMPLE fPr.) :

Richelieu. 2" (233-56-70) ; Sntnt-
Germaln-Village. 5" (633-87-59) ;

HautefeulHe. 6" (633-79-38) : Coli-
sée. 8" (359-29-401 : Français. 9"

(770 - 33 - 88) ; Nation. 12" (343-
04-67) ; Fauvette. 13" (331-56-86) ;

Montparnasse - Patbé. 14" (326-
65-13) ; Gaumont-Convention. 15"
(828-42-271 : VlCtor-HUgo. 18" (727-

49-

75) ; Wepler. 18" (387-50-70).
UN MARIAGE (A., v.o.) : Studio
de la Harpe. 5" (033-34-83) : Hau-
tefPuUle. 6" (633-79-38) : Elfsèes-
Llocoln. 8" (359-36-14) : Marignan,
8" (359-92-821 ; P L.M Saint-Jac-
ques. 14" (589-68-421 : Parnassien.
14" (329-83-11) ; Mayfalr. 16" (525-
27-06) : v.f. ; Gaumont-Opéra. 9"
(073-95-48) ; 14-JtiHlot-Bastltle. Il"
(357 - 90 - 81); Nation, 12" (343-
04-67) ; Parnassien. 14" (329-83-1 tl :

Gaumont-Convention. 15" <828-
42-27) ; Clichy-Patbéu 18" (522-
37-41).

Les festivals

GRETA GARBO fvjo.). Actlon-La
Fayette* 9" (878-80-50) : Grand
Hôtel (sam.) ; la Reine Christine
(dlm.).

J. RENOIR, Panthéon. 5" (033-15-04)*
en alternance ; la Chienne, One
partie de campagne. Direction
d’acteurs par J. Renoir.

MINORITES ET CINEMA (vxr.), Pa-
lais des Arts. 3" (272-62-98), en
alternance : la Causa, Lola) Dream-
tlme. Histoire exemplaire d’un Afri-
cain ordinaire. Tobnand Cricket,
Maori Woraeu lu a Pakeha vorld*
Union malds, We alm to please.

60 ANS DE CINEMA SOVIETIQUE
(v. o.i. Cosmos, 0" (548-62-35) ;

Naapet (aam.) ; Lettres d'autrui
(dlm.).

COLISÉE - FRANÇAIS - RICHELIEU - WEPLER - MONTPARNASSE PATHË
VICTOR HUGO - GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE - NATION
SAINT-GERMAIN VILLAGE - HAUTEFEUILLE - CYRANO Versâmes
PATHÉ Belle-Epine - MARLY EngHien - MULTICINÉ Champigny
TRICYCLE Asnières - AVIATIC Le Bourse» . GAUMONT Evry

ARIEL RueH - VEUZY 2

ROMYSCHNEDER
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CROQUIS GARE

la bohème des entante sages Allez chercher Devos...

Q
UAND O* apparaissent sur
la placé avec leurs Mer-
cedes incongrues et leurs

tribus d’enfants déguenQlês. la
même rumeur, députe des siècles,
envahit Je bourg:
«Md, Je décroche mon Hng*>,

_

La dernière fois, Je les al vas
emporter celui de la boulangère.— A la Coop, Os ont fanché
des serviettes A 50 francs a peine
qu’elles étaient en rayon; elles
les mettent dans leur culotte.— Et les poules à mtetaxr l’reo-
teur ] Fallait le voir faire le tour
des caravanes, humant l’air; fl

leur a dit : « Vous pouvez mIn-
viter & déjeuner 1*

Cette vie en groupe, les gosses
gui ne disent même pas merci
quand on leur donne de vieux
Habits, et puis ce côté pas très

net- Unanime: tout le monde
les redoute

-

fia ont disparu maintenant,
emportant dans leur sillage les

éclats fascinants de Ut misère et

de la liberté. Sur la grande place
déserte A nouveau, le bruisse-
ment des nonchalants matins
d'automne. Les femmes passent

,

LE * VOYAGE*

AU-DELA de quelques pau-
vres maJsons en torchis

éparpillées le long de la

route, c'est le désert brun clair

qui s'étire lentement Jusqu'au
ciel poussiéreux L’espace est si

ample, si total, qu’il englobe &
lui seul ie temps et les hommes.
S semble ld n’y avoir aucun
devenir mais seulement l’être,

immobile.

Mais voici qu’une poussière

au loin annonce un changement.
C’est un car qui approche en
brinquebalant, enveloppé d’une
auréole brune. H s’arrête. Aus-
sitôt, comme projetée par un
ressort, fl en sort une Incroyable

collection d’Ooddentam cheve-
lus, hirsutes et souvent barbus.

Et, avec une synchronisation

parfaite; surgissent de ces mai-
sons qu'on croyait mortes des

quantités de vendeurs de toutes

sortes qui proposent des fruits,

des galettes de pain, du coca,

de l’eau, des Keb&bs et, A voix

basse, de l’herbe.

Cest que ce petit village
afghan, perdu quelque part entre

Béret et Kandahar, se trouve

sur la route du nouveau Compos-
teUe, celle qui mène aux Indes,

où le trafic est continu d'avril

à décembre. Depuis une dizaine

se saluent, s’arrêtent un mo-
ment f les paniers vides rencon-
trent tes paniers pleins dam sue
ronde familière. On prête soudain
Vorefüe à la musique morose et
enfouie à la fois des propos de
chaque four:

« Celui qui réussissait le mieux
des enfants A Madeleine-, quelle
misère I Elle était si Dère de le

voir A l’Université ; ta aurais vu
le gosse ; un bohémien quH avait
l’air I

— Oh 1 C’est qu’ça prend toute
la -jeunesse ! Us ne recherchent
pas l'aigent et ne font que des
ptils boulots : Us habitent de-ci
de-lA et s’habillent Dieu sait com-
ment ; on fréquente l’un, puis
l’autre ; les gosses sont mis en-
semble-.»

La bohème, sans bruit, a forcé
les portes tes mieux verrouillées,

et, sur les chevaux tumultueux du
rêve, eue a enlevé les enfants les

plus sages. Combien de vieilles

demeures immobiles depuis des
siècles cahotent aujourd'hui dou-
loureusement sur les routes du
temps gui court ?

GENEVIÈVE WENDLING.

d’années, en effet, mais davan-
tage depuis trois ou quatre ans.
d’Istanbul A Delhi, une longue
route terrestre conduit vers le

pays de la màya (l’illusion)

une jeunesse en quête d’une
autre vérité. Klriktaie. SJvas,

le lac de Van, Tabriz, Téhéran,
Mesbed, Hérat, Kaboul, la passe
de Kbalber, Feshawar, Lahore.
Amritsax—, ces noms de légende,

où devraient s'abolir nos désirs

vains, sont devenus les étapes
de ce nouveau pèlerinage. Pu-
bliés A New-York, Los
Paris, Munich et Amsterdam,
des guides spécialisés préparent
le pèlerin A toutes les péripéties

de l'Itinéraire. ZI suffit de les

ouvrir pour connaître les gîtes

où 11 faut dormir, les restau-

rants. et les moyens de trans-
port à utiliser.

Le Hollandais disparu

Les éventuelles surprises sont
même signalées. C’est ainsi
que, entre Taybad (A la frontière

Iranienne) et Herat, le conduc-
teur de l’inénarrable bus avait

pour habitude de s’arrêter sur

le bord de la route et de ne
repartir que lorsque chacun avait

donné un petit supplément. Le

DIALOGUE rapide A la gare

Saint-Lazare entre ta Jeune

employée qui réserva élec-

troniquement les places de train et

une dame d’âge mûr et d’aspect

rustique, accompagnée d'ùn marmot
à l’aise, dans les huit ans.

La dama — Je voudrais un bll-

let pour Bozgvllle. pas loin du
Havre. Il y- a un train, A es qu’on

m’a dit, qui arrive rare /es midi.

Et un autre Cillai pour la petit,

réduction 30%, tiens-toi tranquille.

Et puis pour mol seule le retour è
plein tarit pour le même four. Et

trois placée réservées naturellement.

L’employée (elle regarde au-des-

sus de la dame loin, très loin, ta

ligna bleue des Vosges). — Boze-
vllle, ça n'existe pas. U y a
La Bréauté-Bauzavlllg.

Le dame. — Tiens, le croyais

BozevIUe. Votre Brôauté, lè, c'est

prés du Hovte ?

L’employée. — Oui.

La dame. — Bon d'accord.

L'employée. — Pour quand ?
La dame. — Pour quand, ben, le

vous ral dit. pour après-demain.

L'employée (soupir habitué). —
Non.

Indes
bus ralentit. Je vols tous les

visages qui deviennent attentifs,

puis un Australien prend les

choses en main ; il nous an-
nonce que nous ne devons pas
céder et que nous ne palerons
pas un sou de plus que les

70 aTghanis réglementaires. Ac-
cueilli par une huée générale,
le pauvre conducteur est obligé

de repartir sans son petit

bakchich.

Mais derrière les anecdotes qui
font sourire se cacbent les dra-
mes. C'est A Istanbul qu'on en
perçait les premiers signes. Cha-
que année plusieurs de ces
jeunes pèlerins meurent : les

overdoses, la dysenterie, les

renoncements A vivre et les

meurtres. Comme une même
prière répétée A chacune des
étapes, j’ai vu A Istanbul, A
Kaboul et A Delhi cet appel
collé aux murs : «Aidez-
nous A retrouver notre füs.

H s’appelle S- 72 est hollandais.

Il a disparu depuis trois mais. Sa
dernière lettre nous est parvenue
de Cachemire. Depuis, plus
rien. »

OLIVIER GERMAIN-THOMAS.

(Lire la suite page 12.)

La dama — Je croyais. En tout

Cùs, i*al dti le retour pour moi seule

à plein tarit, oui alors ça tait dans
deux fours, le 8 quoi : voilé, le 8,

c'est bien ça, tiens-fol tranquille. Je
ramène mon peth-tlla chez mon
gendre qui vient lé chercher 8 la

gare, et le rentre aussitôt que pos-
sible. Je vais pas rrfattarder, voua
pansez.

L'employés (elle commence A
enfoncer A toute allure les touches
du terminal. Ça cliquette et l'écran

s'éclaire en rose. Le marmot ee pas-
sionne, la bouche ouverte), —
Fumeurs ?

La dama — Voue rigolez, // a
neuf ans.

L’employée (qui ne rit pas plus
qu'elle ne hausse les épaules). —
Non. Compartiment fumeurs ?

La dame (qui, elle, hoquette de
rire). — Ha, ha, excusez, /"avals cru
que c’éfaft le gamin. Fumeurs, oh
non I plutôt pas fumeurs, ie fume
pas moi-même, enfin remarquez, s'il

vous reste plus que des tumeurs, le

vais pas en taire une maladie, ce
sera pas bien long. A quelle heure,

ïy serai?

L'employée. — Couloir ou fenêtre ?

La dama — Heu— Oh, ça m’Indft-

fire complètement. Comme voua
voudrez.

L'employée. — Mais mol le veux
rien, madame. Cest paa mon pro-

blème.

La dama — Alors la fenêtre. Oh /

d’ailleurs pour ce qu'il y a à voir

d’ici Le Havre. A quelle heure rv
aérai

?

L'employée. — Départ 9 h. IB,

arrivée 11 h. 02.

La dame. — On m’avait dit rare

les midi. Vous vous trompez pas
de train, enfin, le dis ça. vous
comprenez—

La grande prêtresse

L'employée désigne d’un mouve-
ment sec du menton l'écran du ter-

minal. EUb est la grande prêtresse,

l'initiée, celle qui a les faveurs du
monstre. Exclusives.

La dame. — Bon, bon, 11 h. 02.

Et mon retour, dites donc, è quelle

heure ?

L'employée. — Ça dépend, n y
a plusieurs trains. Vous voulez
faprès-midi ou le soir?

La dama — J’en sais rien, n
faut que la vols avec mon gendre.
Cest mon gendre qui verra.

L'employée. — Alors vous pren-

drez votre retour à la gare quand
vous serez décidée.

La dame. — Pourquoi ? Vous pou-
vez pas le taire A la machine ?

Une voix derrière. — C’est pas
vrai, elles vont remettre ça. Elles

en sortiront pas.

Une autre voix. — Allez chercher

Devos.

OLIVIER RENAUD!N.

Sur la route des

MAGHREB

Un bourgeois tout neuf et tout petit

A ME étroite, corps large, pensées dé-Mes. NI bon ni mauvais.

Juste ce qu’il faut pour être auiou.xThuI ce qu’il a touloura

aspiré u être : une petite certitude qui aurait voilé aaa

contradictions. Hammad est un homme du paradoxe sûr et mesuré.

Il est de cette génération de /"Indépendance vouée A te ville,

voué i l’éclat désuet du - modernisme ».

Hammad a trente-six ans et deux enfants. Venus de la

campagne, ses parents vivent dans une petite maison de te

banlieue de le grande ville. Quand J1 eut son baccalauréat, a M
tenté par un emploi à la banque d’Etat. Il obtint une bourse en
signant un contrat avec le ministère de Féducatlon et Ht des
éludes. Au)ounfhul. Il est professeur d’histoire et de géographie

dans un callège situé dans Tun des quartiers las plus pauvres
de la ville. Un quartier de terrains vagues parsemés de baroques
et de maisonnettes mal bâties ou Inachevées. Quand II pleut, B
est difilclls cTavoir accès eu collège. Il teut avoir des bottes.

Quant lux voilures, elles risquent d'être embourbées. Un quartier
misérable er rnso/he, ouvert sur le désordre et fintiffférence.

Hammad n'alme pas ce collège. Cala fait trois ans qu"Il demanda
une mutation. U faut dire que, moyennement noté. Il peut dffffoilemenl

exiger. Las élèves, trop nombreux, sont turbulents. Mais
la pire, c'est qu’lia se moquent pas mal des études. Hammad
me dit : « Riai ne les intéresse. J'ai beau taire deB efforts pour
qu'ils se sentent un tant soit peu concernés, intéressés. U n'y a
rien a faire. Ils me disent que les études, ça sert A rien et

qu'ils viennent en classe parce qu’ils s'ennuient au parce qu’il

pleut Ils ne sont pas tou. aussi désespérés, heureusement, mais
c'est surtout moi qui n’en peux plus. C'est dur de travailler dans
ces conditions. Les pauvres resteront toujours pauvres— »

Hammad leur en veut d'être pauvres. C’est antipathique d’être

pauvre! comme si c’était un choix— Ce travail qui le met quoti-
diennement en face de fa pauvreté et du dénuement est ce qui le
rend triste. U aurait aimé enseigner dans un lycée de la irille

moderne, avoir des élèves de « bonne et grande famille -, - propres »,

riches et amottleux. Il rêve plus particulièrement A Fancien lycée
mixte français.

Tous les Jours, ff s'installe dans le grand café du centre.
Il boit une bière et latte un coup d’eau sur les journaux qui
traînent sur les tables. Dans ce celé sa retrouvent les professeurs.
Ils parient une langue bêtartie, un mauvais arabe mélangé avec
un non moins mauvais français, ils discutent, échangent quelques
propos désabusés sur les conditions de travail et passent vite

à aufre chose ; le crédit. L'Etat a compris qu’il fallait consentir
une poffliqva de crédit pour structurer al installer une classe
moyenne dans le pays. Le système mis en place sembla efficace.

Non seulement il assure une consommation continua, mais U Impli-

que une certaine stabilité politique. Voiture A crédit, for de terrain

ou appartement è crédit. Il suffît cTêtra un fonctionnaire et d’avoir
un minimum de garantie.

Hammad habite un appartement qui leur appartiendra — A lui

et A sa femme. Institutrice, — dans vingt ans. Un petit trois pièces
dans un nouveau quartier assez mal desservi par lae transporta

an commun. Hammad e une voiture. La matin. Il dépose sa femme
devant son école avant d’aller ù son collège. Il parque la voiture

loin de rentrée pour que les élèves ne rabîment paa. Combien
de fols les quatre roues avalent été dégonflées I Petite vengeance
sens Importance. Une bonne — une Jeune tille de seize ans —
venue de la campagne s'occupe de la maison et des enfants.

Un salon coquet. La moquette a remplacé le lapis {trop tra-

dff/onnel, pas assez moderne) comme Téponge a remplacé fa laine

dans les male/as. Sur la table basse, un bouquet de fleurs an
plastique. Sur la mur, un tableau de peinture figurative fiait sur

commande), un portrait des enfanta

,

er un poster de La Mecque.
Un lustre de taux cristal et quelques bibelots, déposée te/ et te.

C'est dans la chambre à coucher que Hammad a son bureau.
Une petite table, quelques manuels et un ou deux romans de poche.
La lecture n’est pas sa passion. C’est le sport, plus précisément
le football, qui nntéresaa. La salle de séjour — pour les repas et

le quotidien — est assez grande mets souvent en désordre.

Seule la télévision couleurs semble être A sa place. Inamo-
vible. Sacrée. On dîne en la regardant On s'endort en oubliant

de Téteindra. Les enfants ne la quittant fias des yeux. Depuis
qu'elle 'est te, elle a perturbé la vie et féducation des enfants.

Même quand ils Invitent des gens A dinar. Ils laissant rapparell

fonctionner. On ne se tait pas. On parle avec ce bruit de tond.

On mange bien et vite. On est contant. Satisfait du temps et

de rêpoque. S'il n'y avait la problème des parents qui envahissent

souvent sans prévenir Tappartement, s’il n’y avait fs collège voisin

du bidonville, la vie serait parfaite pour Hammad, qui a parié sur

la sécurité, la petit confort et la monotonie de Tapparence.

Il a les louas roses et de Tembonpoint U traverse la trie cal-

mement, sans se presser, Il ne connaît ni angoissa majeurs ni

Insomnie. Ses rêves sont limpides. Son ambition mesurée, calculée :

dans cinq ans. Il changera de collège. Dons dix ans, Il passera te

concours pour devenir inspecteur. Dana quinze ans, U déposera

une demande pour devenir délégué. Dans vingt ans. Il n'aura

plus A payer de crédit Dans vingt ans, sa tille sera mariée. Dans
vingt ans, P mourra étranglé par la monotonie Cest peut-être

A son propos qu’on peut citer ce mot rts Nietzsche dans le Gai

Savoir :

- Je déteste les âmes étroites ; H n’y e là rien de bon. et

- presque rien de mauvais. •

TAHAR BEN JELLOUN.

Camus

et Mauriac

à h Express »

par

PIERRE VIANSSON-PONTÉ

Au fil de la semaine

E CRIRE l'histoire d’un journal auquel

H a appartenu, c'est, pour un jour-

naliste, entamer l'inévitable recueil

de ses souvenirs auquel H espère bien

s'atteler lorsqu'il aura pris sa retraite ;

et parfois, aussi, c'est plus prosaïquement

saisir l'occasion de montrer, à grand ren-

fort de portraits e d'anecdotes, c'-mme

il fut informé et important, au cœur des

événements et dans la familiarité des
grands. Mais si l'ouvrage se veut scien-

tifique, s'il est uie contribution â l’avan-

cement des sciences politiques et de l'in-

formation, alors il y manque presque

toujours l'essentiel, c'est-à-dire le souffle,

le soulèvement de la vie. Car le journa-

lisme, avant tout, c’est la vie.

L'autre semaine à • Apostrophes »,

Bernard Pivot avait choisi d'évoquer

ensemble Camus et Mauriac, à l'occasion

de la publication d'une grande biographie

du premier et de l'œuvre complète du

second. C'était en fair écrire un chapitre

de l'histoire du journal auquel ils collabo-

rèrent tous deux â ses débuts, dans les

armées 50, « l'Express », dont ie fonda-

teur, Jean-Jacques Servan-Sdhreiber, était

d'ailleurs cité à la barra des témoins.

Ce fut bien (à, en effet, la seule rencontre,

tout à fait fortuite, entre deux hommes
de génie aussi différents, aussi étrangers

l'un à l'autre qu'il était possible et qui,

à « l'Express », se croisèrent sons se voir

et même en tournant la tête.

Il est vrai qu'il y avait foule à la rédac-

tion de ce journal, dans les quatre pre-

mières années de son existence commen-

cée en 1953. Aventure passionnante pour

ceux qui la vécurent de l'intérieur —
n'est-ce pas Françoise Giraud, Jean

Daniel ? —- ou de l'extérieur — Pierre

Mândès France, François Mitterrand ne le

démentirait pas. il y avait aussi, n'ayons
garde de l'oublier, André Malraux. Et puis

il y eut Camus quelques mois, Mauriac
quelques années.

C
AMUS a dit un jour à peu près
ceci : les coulisses d'un théâtre un
soir de générale, le stade plein de

soleil le jour du grand match et le marbre
d'un journal à l’heure de la tombée de
l'édition sont les trais endroits au monde
où je me sens innocent.

Ecrivain jusqu'au fond de lui-même si

jamais ce mot eut un sens, fl était tout

autant et parfois peut-êrre davantage un
journaliste. Dans le métier, il avait tenu

tous les emplois, de secrétaire de rédac-

tion à rédacteur en chef, fait toutes les

besognes, de l'obscure c brève » à l'édi-

torial et de la mise en forme des dépêches
d'agence au petit ou grand reportage.

Mais à « l'Express », même s'il aimait

relire et corriger sur le marbre la morasse

de son article, ce n'étaient ni le journa-

liste ni l'écrivain oui s'imposaient, c'était

l'homme.

Un roc, un bloc de marbre. Impression-

nant, oltier, inattaquable ; et puis sou-

dain le charme, la chaleur, une gentillesse

attentive et vraie. Ne jamais oublier pour-

tant — lui ne l'oubliait jamais — qu'il

avait écrit cette phrase terrible que citait

Jean Daniel la semaine passée dans un

brûlant et nostalgique article du « Nouvel

Observateur » : « Nous sommes quelques-

uns à ne pas supporter qu'on parie de la

misère autrement qu'en connaissance de
cause. » Comment se serait-ii entendu
avec un directeur tel que Jean-Jacques
Servan-Schreiber ? Le malentendu était

inévitable. H fut irrémédiable.

F rançois Mauriac, c'était autre

chose, tout le contraire. L'Impé-
tueux directeur de l'hebdomadaire

exerçait sur lui une sorte de fascination

dont l'écrivain ne se défendait que par
l'ironie, une ironib décapante et allègre-

ment féroce, il venait souvent à la rédac-

tion, avec un frisson tout mauriocien de
plaisir un peu équivoque : au moment où
il balançait encore entre c le Figaro » et

c l'Express », n'ovait-H pas lâché un jour

dans un soupir qu'il était bien agréable

de pouvoir se rendre ainsi, en traversant

simplement les Champs-Elysées, du domi-
cile conjugal au boudoir de sa maîtresse ?

lt S'asseyait — « Continuez à travail-

ler, faites comme si je n'étais pas là... »— et, l'oeh en vrilli- sous ta paupière tom-
bante, interrogeait bientôt de sa voix

déchirée : « Avez-vous lu c les Manda-
rins » de Mme Simone de Beauvoir ? »

Puis, sans attendre la réponse : « Cest un
livre assez horrible, un livre dont un chré-

tien doit penser beaucoup de mal. » Et

très vite, deux octaves plus bas, en confi-

dence : «Cest bien intéressant tout de
même. En somme, cela pourrait se résu-

mer en deux mots : on baise ou on
cause P » Aussitôt, l'air faussement
confus, la main sur la bouche ; « Qu'est-

ce que vous m'avez fait dire là ! »

Pierre Mendès France, ou soir de la

formation de son gouvernement, passait

en revue au cours d'un dîner à « l'Ex-

press » les ministres qu'il avait choisis.

François Mauriac interrogeait : « Ce mon-
sieur X-_, cher président, quel homme
est-ce ? » Tranchant, J.-J. S.-S. coupait

court : « Cest une cloche 1 » — « Et oe
monsieur Y... que «ous avez nommé.-.»—
i Une cloche aussi !» — « Mais alors,

reprenait Mauriac, mais alors, cher prési-

dent, votre gouvernement, c'est un vrai

carillon ! »

Autant la rupture de Camus avec le

journal avait été brutale et sans recours,

autant le retrait de François Mauriac fut

feutré, marqué d'allées et venues, de déci-

sions reprises et de remords surmontés,

s’étendant en fait sur plus d'un semestre.

Répondre ou se taire, partir ou rester,

revenir ou regagner c le Figaro »... -es
explications données à la télévision ne
rendent pas vraiment compte des faits.

Versons ou dossier un document inédit,

une lettre de François Mauriac à l’auteur

de cette chronique datée du 30 décem-
bre 1960 : « Je dois dire que l'avalanche

de lettres qui m'arrivent tous les |ours

me suppliant de rester à « l'Express »
montrent à quel point ce serait grave
tout de même de renoncer à cette tri-

bune... Le fond de tout, c'est que je

n'aurais pas dû accepter de tenir une si

grande place dans un journal comme
rédacteur et de n'en tenir aucune à la

direction. J'aurais dû le comprendre le

jour où vous avez quitté « l'Express ».

J'ai trois mois pour prendre ma déci-

sion... »

Trois mois plus tard, dans le déchire-

ment, c'était le départ de c l'Express »,

le retour au c domicile conjugal » du
rond-point des Champs-Elysées.

f

?
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Le bel avenir des contrebandiers irlandais

Depuis que, & la différence des Anglais, les Irlandais sont
décidés à entrer dans le nouveau système monétaire européen,
les spéculations vont bon train sur les effets qu'aura cette

situation dans lUe verte.

Le FINANCIAL TIMES écrit : «La contrebande est quasi
institutionnelle en Irlande depuis les années 20 crû le nord de
Pile a choisi de rester dans Je Rayaume-Uni, tandis que le sud
devenait indépendant H y a 290 miles f450 km) de frontières

entre les deux Irlandes, dans une région peu peuplée

,

au relie/

tourmenté et donc très difficile à surveiller.

«Les produits contraceptifs et la littérature interdite ont
toujours voyagé du nord au sud. Les armes, les explosifs et

les munitions du sud au nord, depuis que le conflit entre
catholiques et protestants (TXflster a tourné à la gitêrttUL

aComme les droits de douane, la T.Vjé. et autres impôts
indirects sont différents au nord et au sud, ü y a aussi toujours

eu un florissant trafic nord-sud de voitures, pièces détachées,

postes de radio, de télévision, chaînes stéréophoniques et autres
produits de luxe. >

Nurseries interdites

tA quelque 30 kilomètres des portes de la capitale

canadienne, Ottawa, raconte le quotidien ouest-allemand
DIE WELT, s’élève une cité où les enfants sont rigou-

reusement interdits : Amberwood Vidage Les vingt et une
premières maisons — sur mille prévues — sont d’ores

et déjà vendues. Mais les acheteurs doivent souscrire à
une clause qui prescrit : * Seuls les adultes peuvent être

u des résidents permanents ». Un couple qui a un enfant

est obligé, par contrat, de revendre sa maison et de
déménager, u

DIE WELT ajoute : « Le constructeur, Richard
Levitcn, trente-six ans, se défend d’être un ennemi des

enfants (ü en a trois) : e En aucune façon, assure-t-ü.

* J’aime les enfants, mais ü faut bien savoir qu’ü existe

u des milliers de gens qui ne veulent pas en avoir dans
s leur entourage. > (~) Malgré tout, cette vfUe pour adultes

n’est pas totalement dépourvue d'enfants : ceux-ci sont

toujours admis comme visiteurs. H est bien précisé,

toutefois, dans la rédaction du contrat de vente des
logements, que de telles visites « ne peuvent excéder

» cent vingt jours par an. »

!£3 *+>. * tt >>#'' i*% * ;V:; ».£ * Æ

Quatre-vingt-dix coups de canne

pour cent élèves.

Les châtiments corporels ne sont plus ce qu’ils étalent,

raconte le quotidien britannique THE OBSERVER :

a Une enquête portant sur cinquante écoles de Londres
montre que dans la moitié seulement d’entre elles des élèves

ont été fouettés Vannée dernière. Sur les trente-sept établisse-

ments de filles, quatre seulement ont pratiqué les coups de
canne.

Dans un tiers des écoles, les élèves ont été fouettés moins
de vingt fois ces quatre dernières années ; dans quelques-unes
ils l'ont été, ü est vrai, trois cents fois. Dans l’un des établis-

sements. ü y a eu plus de quatre-vingt-dix coups de canne
distribués pour cent élèves.

» Le groupe travailliste du département d’éducation de
Londres souhaite voir abolir les châtiments corporels dans les

établissements secondaires de la capitale comme ils Vont été.

en 1373, dans les établissements primaires. Mais ü lui reste

à convaincre les enseignants (

» Les organisations d’enseignants font valoir traditionnelle-

ment que la suppression des châtiments corporels conduirait à
utiliser d’autres formes de sanctions, notamment les suspensions
et les exclusions.»

AflBEITEBZEITÏÏNG

£>«5 Viennois n’aiment pas la TV
« Les Viennois préfèrent la promenade à la télévision »,

rapporte ARBBITERZEITUNG-, l'organe du parti socia-
liste autrichien, analysant les résultats d'une enquête sur
la façon dont les habitants de la capitale utilisent leurs

loisirs.

a Ecouter la radio ou un discours restent de loin les passe-
temps préférés. (~) L’enquête montre aussi que plus de
72 % des citoyens de la capitale autrichienne sont ama-
teurs de lecture et que 40 % environ vont régulièrement
au thédtnt et au concert, f—)

« Parmi les sports, la natation est la grande favorite :

près de la moitié des personnes interrogées vont nager
tous les jours, tandis que 60 % se rendent dans une
piscine durant le îoeefe-end et que 67 % choisissent leur

lieu de vacances au bord de Veau. Au deuxième rang se
placent les séjours à la montagne, car le Viennois aime
l’escalade. Tout de suite après viennent les vacances de
skL Le taux de ceux qui ne pratiquent aucun sport ne
dépasse pas 10 %. »

newsaentet
Des moutonniers de luxe

Les Japonais viennent de trouver une nouvelle utilisation

aux tankers en chômage.
Comme le rapporte la revue hebdomadaire britannique NEW

SCIENTIST, s Itachi Zosen a confié à deux tankers de

170 mètres de long l'humble tâche de transporter des moutons
australiens vers le marché de la viande en pleine croissance du
Proche-Orient. Le Cedlle BrovJg et le Cate Brovig, fous deux
appartenant à une ligne Scandinave, abritent maintenant trente

mâle moutons à chaque voyage de vingt jours-,

» Pour transformer les pétroliers m transport d’animaux

vivants, fl a fallu déplacer la passerelle située au mfliâu du
navire (-) et faire un parc à moutons long de 100 mètres sur

le pont supérieur. Huit niveaux d'enclos, hauts chacun de

1JS0 m, ont été construits (es uns sur les autres au-dessus du
pont

» Les ex-cuves à pétrole sont maintenant remplies de four-

rage , d'eau et de déchets. Le fourrage est distribué aux moutons
par tapis roulant et leurs excréments déversés directement dans
les cuves à déchets. Les nouveaux passagers ont aussi droit

à une « clinique > s'ils tombent malades pendant la traversée.y

Lettre de Kumasi

Les enfants du «tabouret d’or»

C APITALE de l’empire des
Ashanti, qui fut l'un des plus

puissants Etats du golfe du

Bénin. Kumasi, créée vers 1600, est

la deuxième ville du Ghana par

l'importance de sa population. Elle

regroupe plus de 400000 habitants,

et son rôle historique, ses fonctions

économiques et son rayonnement

culturel en font un des hauts lieux

de l’Afrique occidentale.

Les Ashanti, qui appartiennent au

groupe ethnique Afcan, ont beau-

coup ému l’opinion européenne à
l'époque de la conquête coloniale

parce que, comme les sujets des
rois du Dan-Home, installés plus

i l'est. Ils pratiquaient les sacrifices

humains en très grand nombre.
D’autre part, leur chef suprême,

l’asantehene, est un personnage

dont l'autorité est officiellement

reconnue par le gouvernement

ghanéen, qui a créé en 1971 une

Chambre nationale des chefs.

Il fallut une demi-douzaine de
campagnes militaires, au cours des-

quelles les troupes britanniques

subirent de lourdes pertes, pour

que les Ashanti acceptent une pré-

sence étrangère chez eux. Mais II

fallut attendre 1895 pour qu'un

corps expéditionnaire, auquel appar-

tenait Baden-Powell, le fondateur

du scoutisme, parvienne ù briser la

résistance de ce peuple guerrier.

Les vainqueurs livrèrent alors aux
flammes la ville presque trois fois

centenaire, après en avoir mis à sac
les palais et les principales habi-

tations, détruisant un patrimoine

artistique et cultural Irremplaçable.

Un an plus tard, l'asantehena

Prempeh I
er

fut arrêté, emprisonné

au château El-Mina, situé sur le

littoral, déporté en Sierra-Leone

puis aux Seychelles, restant exilé

vingt-huit ans. Ubéré en 1924, il fut

léintronisé comme simple chef de
la ville de Kumasi, fonctions qu'il

occupa jusqu'à sa mort en 1931.

Animiste lorsqu’il fut arraché & son

pays, Il y revint membre de l'Eglise

anglicane et de ce fait ayant

renoncé £ la polygamie. L'ancien

Illettré pariait couramment le fran-

çais, l'anglais et le créole et s'étalt

intéressé durant son séjour forcé

dans l'océan Indien â la culture du
cocotier, qu'il voulut introduire dans
son terroir natal. Réputé par sa
sagesse et pour son savoir. Il aurait,

pendant la courte période passée à
Kumasi avant sa mort, retrouvé le

tabouret d'or». Ce siège, qui sert

de trône à l'asantehena, est des-

cendu du ciel au dix-septième

siècle, è l'époque où l'Etat ashanti

pourvoyait en esclaves les négriers

venus d'Europe. Symbole et récep-

tacle du pouvoir, emblème de l'unité

du peuple ashanti, il en recèle

également l’oftra, l'ême collective.

En réalité, une aura de mystère

CORRESPONDANCE

A propos des guérisseurs

d’Âppenzell

Une lectrice appenee&otse vi-
vant à Paris. Mme Roswitha Doe

-

rig. nous adresse quelques pré-
cisions à propos de l'article sur
a Les guérisseurs d’Appeœell »
(le Monde daté 12-13 novembre).

S'il y a en effet beaucoup de
guérisseurs dans ce canton hel-
vétique, Us sont tous rassemblés
dans le district des Rhodes Exté-
rieures. Car, au moment de la
réforme, le canton d’Appenzell
s'est partagé en deux demi-can-
tons indépendants, chacun avec
sa propre Constitution (comme
ce fut le cas aussi pour Onter

-

wald et B&le). Or les guérisseurs
n’ont pas le droit d'exercer fin nu
le demi-canton de l’Intérieur
(Innerrhoden), plus pauvre. Phé-
nomène curieux : non seulement
dans ce demi-canton catholique
11 n'y a pas de guérisseurs, mais
il fournit à la Suisse un grand
nombre de médecins. Cela est dû.
notamment & l'existence &
Appenzeü d'un collège de capu-
cins où beaucoup de jeunes, sou-
vent d'origine paysanne, sont
orientés vers des études supé-
rieures et en particulier vers la
médecine.
Notre lectrice souhaite enfin

qu’m parle de «Suisse alémani-
que» et de «Suisse romand» et
non de « Suisse allemand » ou de
« Suisse français ».

entoure l'histoire de ce siège, dont

il existe d'innombrables répliques,

mais dont nul — excepté les quel-

ques détenteurs de tous les secrets

les plus absolus de fa tradition

orale — ne sait exactement où il

se trouve.

L A plus grande partie de la rie

religieuse et culturelle des
Ashanti, pourtant longuement

étudiée per les ethnologues anglo-

saxons, demeure à peu prés Incon-

nue des Européens. Légende et his-

toire continuent de se mêler intime-

ment, dérobant à la curiosité des
étrangers ce qui constitue la struc-

ture même d'une des civilisations

africaines les plus originales. Oui
veut connaître les réalités ashanti en

est réduit aux apparences et aux

suppositions.

Pourtant, le Centre national cultu-

rel ghanéen (Ghana National Cultu-

ral Center), érigé en musée national

par l'ancien président Kwame
Nkrumah en 1963 et destiné au

moment de es création à devenir

une aorte de musée des arts et tra-

ditions populaires ashanti, s'efforce

de donner une idée relativement

claire de quelques-uns des aspects

de la vie des enfants du - tabouret

d'or». Le fondateur et premier direc-

teur du centre est un dénommé
Kyerematen dont le nom mérite de
passer à la postérité. En effet, ayant

constaté, à l’occasion d'un voyage
en Grande-Bretagne, que chercheurs

et enseignante anglais connaissaient

mieux que kil la culture ashanti, Il

décida de compléter ses connais-

sances personnelles, pute d'en faire

profiter l'ensemble de ses compa-
triotes.

Le centre se présente lui-même

comme une véritable petite ville :

bibliothèque, boutiques d'artisans,

auditorium, restaurant, salles d'ex-

position où l'on pBut admirer sabres

d'apparat, cannes de commande-
ment, palanquins royaux, tambours
dont l'ornementation rappelle que
l'or, qui a donné son nom à l'an-

cienne colonie britannique de Goid-
Coast, joue un grand rôle dans la

civilisation ashanti. Cet ensemble
Inclut le mausolée royal de Bantama,
sensiblement analogue £ celui qui

abritait autrefois tes magnifiques

cercueils de huit monarques dont les

squelettes étalant articulés de res-

sorts en or fl), et surtout une Inté-

ressante ferme ashanti. Ce modeste
Trianon tropical donne un Intelli-

gent aperçu, miniaturisé, de la

culture du cacao, principale richesse

de la région et première ressource

nationale ghanéenne. L' « or des
arbres» constitue, en effet, plus de
60 Vo des recettes d’exportation du
pays, et Kumasi vit au rythme des
plantations créées £ partir d’une

graine qu'en 1879 le forgeron Tet-

teh Quarshie. fermier A ses heures.

(Suite de la page Î1J

La photo représentait un Jeu-
ne homme frêle avec de longs
cheveux boudés, des lunettes
cerclées de fer, an regard déjà
perdu. En bas de l'annonce, U y
avait des réponses : «Oui, fai
bien croisé Quelqu'un de ce genre-
là mata Ü ne partait pas de
lunettes. » On bien : « Mais ü ne
revenait pas de l’Inde, ü y
allait,.»

<TImagine l'acide de ces petits
mate dans le cœur des parents.
Au drame des disparitions

s’ajoute l'autre, prurit de notre
époque, de l'Esprit bafoué. Une
quête spirituelle est un itinéraire
personnel fait d'attention, d’exl-
genoe, d'épreuves qui ne sont
aucunement les préoccupations
de ces voyageurs venus de l’Oc-
cident malade. A une exception
près, je n'ai trouvé chez eux au-
cune volonté de se guérir en
prorondeur du matérialisme de
nos sociétés. Je me suis donc
souvent demandé ce qui les pous-
sait ainsi sur ces routes Incroya-
blement belles mate si dures et

si vides &i l'on y transporte son
propre désespoir.

L’argent et les étapes
L’aventure? Mate elle est en

partie annihilée par les pré-
voyantes Indications de leurs

petits livres. La drogue ?
Amsterdam suffirait. Alors, la
fuite ? On sait qu'avec leurs

fumées les villes modernes
rejettent aussi certains rêves.

Un Jeune Ingénieur allemand
que l'hôtelier avait Installé

d'office dans ma chambre A
Hérat disait qu'il n'avait jamais
supposé avant ce voyage que les

habitants d’une ville puissent
vivre entre eux dîme manière

rapporta secrètement dans sa poche

de 111e alors portugaise de Fer-

nando-Poo.

» Quand le secteur cacaoyer est

prospère. Kumasi est en fièvre. La
construction s'y développe. La vante

des biens de consommation pro-

gresse de façon spectaculaire.

nous indique un fonctionnaire, lui-

même d'origine ashanti. Mais,

ajoute-t-il. les fermiers ghanéens
s'intéressent plus aujourd'hui aux
champs de cultures vivrières qu’aux

plantations, parce que les cours du

cacao sont autoritairement fixés par

rElat. C'est aussi la raison pour
laquelle une importante partie de la

récolte ghanéenne de cacao fran-

chit clandestinement la frontière, ce
qui explique, ironise-t-il, ce que Ton
croit, à Abidjan, pouvoir appeler le

développement de la culture du
cacao en Côte-d'Ivoire... »

Capitale économique du Ghana,
Kumasi est, de mémoire d'homme,
un flet de l'opposition au pouvoir

central. Comment d'ailleurs les des-

cendants de ceux dont les chefs

tiennent leur pouvoir directement

des dieux accepteraient-ils une auto-

rité autre que celle des détenteurs

du -tabouret d'or» ? A l’époque colo-

niale, le protectorat de i'Ashantl

constituait une enclave particulière

au sein de la colonie de la Côte
de i'Or (Gold-Coast) et était de ce
tait soumis £ un régime adminis-

tratif spécial.

La turbulence des Ashanti leur

valut par ailleurs de vivre longtemps
sous le régime de la loi martiate.

Hostiles aux Anglais, les Ashanti

le furent â l'ancien dictateur Kwame
Nkrumah, auquel les rédacteurs de
I'Ashantl Pionneer. journal farouche-

ment indépendant, quotidien depuis
1940, ne ménagèrent jamais leurs

critiques. Aujourd'hui, ils restent

réservés £ l'égard du gouvernement
du général Akuffo comme ils le

furent â l’égard de ceiur du général
Aeheamponc, qui l'avait précédé.

Les résultats du référendum orga-
nisé au printemps dernier dans la

pays sont révélateurs à plus d'un
titre. En effet, récrasante majorité

des votants se prononça contre le

gouvernement d'union proposé par

la junte ghanéenne, attitude conforma
£ la défiance permanente manifestée
tel £ l'égard d’Accra. D'autre part,

ce choix et le fort pourcentage
d'abstentions vont à l'encontre des
consignes données par l'asantehena
et les chefs coutumiers, ce qui ten-

drait â prouver que les enfants du
- tabouret d'or » souhaitent à leur
tour, â l'exemple d'autres Africains,

s'affranchir ds la tutelle de la chef-
ferie traditionnelle.

P
OUR mieux prendre la mesure
de cet esprit de fronde et

pour apprécier avec précision

le développement de la contesta-

it solidaire. H avait découvert la
convivialité. Fendant une semai-
ne, sans se lasser, U avait déam-
bulé dans les rues médiévales,
ébloui de voir des policiers
jouer avec des enfants plutôt que
de s'occuper des trois voitures A
pétrole et des Innombrables voi-
tures A cheval

Mais D y a autre chose.

On connaît le principe des
transferts. Rejetant une certaine
société de consommation, les
pèlerins n'en gardent pas m^rnu
sa structure. Deux sujets de
conversation dominent : l’argent,
les étapes, les lieux visités, ü
s'agit d’abord d’obtenir les mêmes
tarifs que ceux qui se pratiquent
pour les autochtones. Il faut pro-
fiter de la pauvreté des pays
traversés pour y vivre & des prix
dérisoires et même gratuitement
si possible, comme c'est le cas en
Inde dans certains temples dont
on se passe les adresses avec une
gourmande convoitise.

Quant aux lieux visités, on les
énumère comme on le ferait des
produits d’un supermarché :

« Moi je n’ai pas encore fait
Bamyan, mais fai fait Ut Nou-
Tistan, c'est super. Si tu n'as pas
fait Goa, tu n’as rien vu. il faut
taire le Rajastan en hiver. Mol
fai fait les ashrams du SudL.»
Chapelet ininterrompu de lieux
qui tous pourraient faire rêver
mate qui, consommés aine* de-
viennent des articles homogé-
néisés et pasteurisés. On fait,

mais que reçolt-on au fond de
eoi ?

Dans un de ces restaurants-
de Kaboul pour pèlerins, où Je
cherchais vainement les signes
de la folle passion qui devait
s’élever des auberges de Conques,
j’ai rencontré un Français soli-

taire qui manifestement n’ap-
partenait pas A la caste des

tion, 1! faut quitter Kumasi et se

rendre au sud-est de la ville sur

les campus de l’universiiâ de
science et de technologie. Il est

pourtant difficile de s’arracher au
charme du centre de la ville et £
son pittoresque bruyant et coloré.

Ainsi, £ Central-Market, dont la

fourmillement de chalands évoque,

è une échelle plus réduite, celui

d’fbadan, au Nigéria, réputée la

plus grands cité noire du monde, el

où semble se perpétuer l'Afrique

éternelle. C'est également le cas
pour les quartiers de Bompata, de
Fanti-Nsw-Town ou bien d’Ouro,

où se dresse fa nouveau palais de
fasantehene. Avocat, formé sur les

bancs des meilleurs établissements
d’enseignement supérieur fréquentés
par la gent/y britannique, ce dernier

venait d'être nommé ambassadeur
du Ghana £ Rome lorsqu'il fut intro-

nisé. Il ne prit jamais son posta
et abandonna brutalement la per-

ruque poudrée et la robe noire pour
se draper du Jtenfe, toge tradition-

nelle ornée de dessins géométriques
chargés de symboles, et pour
s'asseoir sur le * tabouret d'or »

légué par le ciel â ses prédesseurs.

Pépinière de cadres scientifiques,

l'université de Kumasi est unique
en son genre dans cette partie du
monde. « Nous aimerions devenir

le MIT (2) africain », nous dit avec
enthousiasme l’un des membres de
l'administration de cet immense
ensemble d'amphithéâtres, de salles

de cours, de restaurants, de bâti-

ments divers qui couvre une sur-

face égale au huitième de celle de
toute la ville de Kumasi. Un corps
enseignant de plus de trois cents

membres, dont 8Q°/< sont ghanéens,
forme trois mille étudiants. Inscrits

dans les facultés d'agriculture, de
chimie, de biologie ou d'ingénierie,

sans compter les élèves du centre
de technologie qui, en relation

directe avec le secteur privé, s'ef-

force de promouvoir une Industrie

nationale.

loi, où les étudiante manifestèrent
contre Kwame Nkrumah parce qu'ii

avait, de son vivant, prétendu donner
son nom £ l'université, on consi-
dère comme un devoir de vitupérer

le gouvernement en place. Mais, si

révocation des noms du chef de
l'Etat ou du ministre de tutelle sou-
lève des protestations quelquefois
véhémentes, celui de l'asantehene
fait simplement sourire. Or ce sou-
rire est suffisamment énigmatique
pour que l'on s'interroge sur son
sens exact sans pouvoir répondre
de façon claire et convaincante.

PHILIPPE DECRAÈNE.

(1) Mylène Rêmy : le Ghana
aujourd'hui. Editions Jeune Afrique,
51, avenue des Ternes, Paris.

(2) Massachusetts Instituts <jf
Technology.

Indes
autres voyageurs. Cêtalt un
chauffeur de poids lourds qui
depuis des aimées fait la route
entre Farte et Téhéran. H avait
été amené A prendre de nom-
breux auto-stoppeurs qui tous se
rendaient en Inde. Cet automne,
zr'y tenant plus, il avait décidé
de laisser son camion à Téhéran
et d'aller voir enfin ce qu'il y
avait de si extraordinaire de
l’autre côté des montagnes pour
que tant de monde veuille y
aller. ZI était là avec sa cas-
quette et sa valise (alors que
tous les autres avalent le même
modèle de sac à dos), son air
décidé et son Impatience : « Je
veux enfin savoir. » Que lui
dire ?

Faire le vide en soi
Jean Grenier l’a bien expli-

qué : on croit pouvoir rencon-
trer un autre ria-na le voyage,
mais c'est surtout sol que l'on
retrouve. La Jeunesse occiden-
tale en dérive ne fait que rebâtir
sur les routes poussiéreuses les
principes mêmes qu'elle fuit. Elle
ne trouve ni la créativité ni la
spiritualité qui lui manquent
faute d'avoir su faire aupara-
vant le vide en sol. A l'époque
de ComposteUe, le sacré était
encore présent Aana la vie quo-
tidienne, le voyage n'était donc
pas la quête d'un manque, il

était un accomplissement Au-
jourd’hui, U y a quelque chose
de cassé dans tout l'Occident La
route des Indes, si elle était un
Itinéraire Initiatique, pourrait
réveiller ta petite lumière sacrée
que le inonde moderne étouffe.
Mais D faudrait d’abord appren-
dre que la route des Indes est
beaucoup plus A l'intérieur de
soi qu'entre Istanbul et Delhi.

OLIVIER GERMAIN-THOMAS.

LE «VOYAGE»

Sur la route des
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LA CRISE DE LA S.F.P.

RADIOTELEVISION

« Les choses ne sont point aussi mathématiques >

A
la SJ-P., les Béances d’ * in-
wstJfi&iâon » sont termi-
nées : . le président-direc-

teur général par intérim, après
cette longue série de discussions
bihebdomadaires avec les re-
présentants syndicaux, peaufine
son plan de sauvetage en trente
mois, le s plan de la dernière
chance », selon les termes de
M. Jean-Philippe Lecat ministre
de la culture et de la communi-
cation. Le jeudi 30 novembre.
M. Bertrand Labrusse recevait
à son tour les artistes-inter-
prètes. Les mesures de redresse-
ment qu’il préconise sont
connues r ML L&bnxâse en a
présenté les grandes lignes»
devant la délégation parlemen-
taire pour la radio-télévision, le
jeudi 23 novembre. Ainsi. le défi-
cit de la société, qui avoisinera
fin 1978 les 200 mquonK de francs,
devrait être ramené à 65 mil-
lions de francs en 1979. & 40 mil-
lions en 1980. à 15 millions en
1981- c Tncft AOah / » serait-on
tenté d’ajouter, an risque de
remettre à des dieux

. qui n'y
peuvent mais les destinées mena-
cées de cette société née de la
réforme d'août 1974.

Selon le diagnostic exposé par
M. Labrusse, la crise actuelle est
due h trois causes : la diver-
sification Insuffisante des acti-
vités de la société, l'héritage de
rOJELTJP. et la disproportion des
Investissements réalisés par rap-
port & la situation. SI M. La-
brosse entend • aüéger contrac-
tuellement les effectifs », le chif-
fre actuel de trois mille employés
lui paraissant en tout état de
cause trop élevé, il a réaffirmé
sa volonté de ne pas recourir aux
licenciements; de même, il exclut
toute hypothèse de démantèle-
ment de la société, « ces solutions
ne feraient, dit-il, que fragmenter
la difficulté sans Ut résoudre ».

Tout d'abord, le bail de l’Em-
pire sera cédé. Ce lieu coûte
chaque année près de 5 millions
de francs, amortissements com-
pris. Les projets concernant la
vidéo-transmission ayant échoué,
l’utilité de ce bâtiment pour la
S.P-F. reste 4 démontrer, alors
même que l’Orchestre de Paris,
ou Radio-France, entre autres,
manquent de salles appropriées.
Sa vente rapporterait quelques

50 millions d’argent frais, néces-
saire, car la &FJ\, pour rester
concurrentielle, doit au plus vite
renouveler ou moderniser son
équipement en matériel de vidéo
légère (toutes les sociétés privées
de production procèdent à des
investissements dang ce do-

. znalrve) . Dans la série des cessions
d'actifs envisagées par M. La-
brusse figurent également les
terrains non bâtis de Biy-sur-
Marne. On s’est récrié sur les

équipements de Bry. Or 1e projet
de ü Hollywood en France » n'a
pas vraiment vu le jour, et le

seul des Immenses studios rêvés
par Ml Edeline qui ait été cons-
truit est occupé : Jean Yaune y
tourne actuellement

; Roman Po-
lanskl lui succédera bientôt.
On a aussi beaucoup épüogué

sur les pertes enregistrées par la
61F.P. dans le secteur du cinéma,
alors que la part de ces activités
ne représente qu'à grand peine
2 % du chiffre d’affaires de la
société. Que ce secteur soit défici-
taire est on fait, mais sur trois
ans les pertes cumulées dune ce
domaine ne s’élèvent qu’à 15 à

II faudrait d'autre part pour
que la S-F-P. paisse se compor-
ter en véritable producteur de
cinéma (ses services ne sont pas
plus chers que ceux du privé)
qu’elle ait les moyens de juger
selon des critères strictement
artistiques et commerciaux de
l’opportunité de produire tel ou
tel film au lieu de chercher
avant tout à placer ses équipes
et ses studios dans le but étrange
de résorber son sous-emploi dans
les mois creux de la production
télévisée. Comportement de pres-
tataire de services, mais non de
financier.

M- Bernard Labrusse pour le

moment semble renoncer à
étmdre les activités dans le do-
maine du cinéma, et semble plus
attaché à établir des rapports
constructifs avec les chaînes de
4 '“"^lon. N’estimant plus possi-
ble de revenir & des moyens
ciatralgn&nts, U a. devant la dé-
légation parlementaire, insisté

sur la nécessité de préserver un
certain a spontanéisme » (selon
la formule employée par M. Mau-

20 millions de francs et ne pèsent
pas sensiblement sur la situation

financière générale, dans la me-
sure où leur financement a été
trouvé auprès des banques. Ce
n'est donc pas le cinéma qui a
grevé le budget- QuU ne l’ait

pas alimenté comme le souhaitait
M Jean-Charles Edeline est une
autre question.

Même si M. jean Drucker s’es-

time satisfait d’avoir coproduit
cette année huit films, parmi les-

quels l’Arpent des autres, de
Christian de CbaJonges. Une his-
toire simple, de Claude Sautet ou
le Sucre, de Jacques Rouffîo. ces
«succès» sont loin d’assurer le

tiers des activités de la société.

Et là encore le bât blesse —
pourtant l’idée d’un producteur
de taille & se mesurer à l’omni-
potente Gaumont était en elle-

même bonne. (La Gaumont a
d’ailleurs cette année enregistré
une série tout à fait noire
d’échecs et se sauve du ma-
rasme général à la production
cinématographique grâce aux
recettes de son puissant réseau
de distribution.)

rice Ulrich, président d’An-
tenne 21. M. Labrusse a annoncé
que des plans pluri - annuels
fieraient établis pour régler le vo-
lume des commandes passées par
les chaînes. De quelle nature
seront ces garanties « sponta-
nées » ? Sur ce sujet, le prési-
dent a confirmé aux représen-
tants syndicaux qu’il avait
obtenu gain de cause auprès des
sociétés de programme.

Les organisations syndicales
risquent d'adhérer plus difficile-

ment à la partie de son plan qui
s'attaque aux « habitudes per-
verses » prises par les équipes
de production. L'expression —
d’un effet, semble-t-il, malheu-
reux — a été reprise de M. Jean-
Philippe Lecat. Inscrits daw« la

convention collective de la &FP.,
certains avantages, hérités de
l’ex-OJELTJF. et d’ailleurs à peu
près communs aux sept sociétés,

ne seront pas remis en cause
contre la volonté des syndicats
qui, déjà s’inquiètent dusouhalt
exprimé par M- Labrusse de ré-
duire certaines équipes, et de

limiter à trois le nombre de
prises de vues effectuées pour
chaque séquence filmée. Pour
un économiste, en effet, le coftt

marginal du douzième plan est

trop important, quand le troi-

sième pourrait convenir- Or les

choses ne sont point aussi ma-
thématiques. « Des habitudes
peuvent être changées, c'est priai,

affirment des anciens de la S.F.F.,

mais m ne peut renoncer h
une certaine Qualité. »

Ils disent de même : « On ne
peut assimiler nos conditions de
travail à des conditions banales.
Une maquilleuse ne doit pas être
seulement là pendant les deux
heures qui précèdent le tournage
et s'en aller ; elle doit rester sur
place en cas de raccords néces-
saires- il est évident qu’elle n’a
alors rien à faire. Est-ce à dire
qu’elle se tourne les pouces et
devrait remplir une autre tâche ?
A ce compte-là Tensemblier se
fait décorateur, la couturière
s’appelle aussi créatrice de cos-
tumes, et le cadreur remplit à la

fois son rôle et celui de l'opéra-
teur. » Interviennent dans ce type
de démonstrations les allusions
à ce qui se passe « dans le privé ».

Et la discussion à nouveau
achoppe.

Les responsables de ces sociétés

privées ont, quant à eux, des
idées sur le question, mais aucun
d’eux, même parmi les plus
Importants, ne souhaite un
démantèlement de la SJ1

J*. Tous
souhaitent que la société sorte
du mauvais pas. et jugent grave
le risque d’un rémantèlemenL
«On assisterait, disent-ils, à un
foisonnement de petites sociétés.

tout à fait erratique et domma-
geable à l’ensemble de la profes-
sion et à la tenue des presta-
tions. >

On arrive là au « noeud > du
plan, à l’axe : la gestion de la

SlF-P. sera revue. M. Bertrand
Labrusse estime nécessaire d’en
finir avec la «gestion cellulaire»,

mauvaise selon lui. Quel type de
comptabilité analytique va-t-fl

proposer pour remplacer cette
fausse bonne méthode ? D'ores
et déjà, M. Labrusse a prévu la

mise en place de trois directions :

une direction financière, une
direction commerciale et une
direction de la production-

S’attaquer aux habitudes perverses j>

« Plaidoyer pour un métier que je n’aime pas »

E suis technicien vidéo & le

SJ^J3 gt je n’aime pas mon
métier.

Je travaille dans les « variétés -,

ce qui consiste le pius souvent à
envelopper dans du papier de soie

électronique, scintillant, coloré et

bruyant, des chansons insignifian-

tes. Dans fa régie à côté, mes
camarades du son font suivre d’ap-

plaudissements gigantesques, pré-

enregistrés, les chansons envoyées

en piay-back sur des visages de
chanteurs qui font semblant de
chanter dans des faux micros. On
tenta même actuellement, fréquem-

ment, de nous faire passer des

bandes vidéo complètes, image et

son, données (généreusement) par

les producteurs de disques — ceux

qui en ont les moyens.

Je n’aime pas travailler dans cette

école du mensonge, être un • agent

do publicité » des géants du show
business.

On me demandera peut-être de
quoi le me mêle I En effet, on

attend de nous, lechnlclens, qu’on

ne soit pius corporatifs » lune

vieille tare dont on n'arrive, paraît-il,

pas à se débarrasser et qui para-

lysa la maison). mais on nous de-

mande en même temps de ne pas
voir plus loin que le bout de notre

0sc///oscope. Et aussi, cependant,

(fêfre un peu plus • motivés »

comme on dit. La question de la

motivation est en générai très mal

posée, et fai envie de rapporter Ici

un épisode de ma vie profession-

nelle à rOJi.TJ

La couleur

de la cravate

C’était sur la deuxième chaîne 6
Cognacq-Jay. La couleur ayant tait

soa apparition, rhabitude fut prise

de taire présenter le Journal télé-

visé par un fournallste placé

devant un fond uni et coloré, il

faut savoir qu'un procédé électro-

nique permet (dans ces conditions)

de substituer au tond coloré une

image illustrant hexposé du four-

nalluo (ce peut être une diapositive,

un Mm. etc ) : l'utilisation de ce pro-

cédé est devenue familière au télé-

spectateur, mais si, les progrès

techniques aidant, tes contraintes

dans le choix des couleurs se sont

atténuée» avtourd’hul, H fallait -é

cette époque prendre le pius grand

soin pour ne pas retrouver dans

Par PIERRE

ravant-plan (ie présentateur) des
couleurs qui se confondent avec
celles du tond.

SI cette condition n’êtalt pas réa-

lisée, le présentateur se trouvait

comme déchiré électroniquement à
Tendroit des couleurs indésirables

et les Images (dlapo. film) dén-
iaient dans sa cravate ou sa veste.-

On pouvait attendre des foumaiistes

amenés i présenter régulièrement le

Journal télévisé qu’ils tiennent
compte de ces * contraintes », ainsi

que les responsables du service

qui avaient choisi d’utiliser ce nou-

veau procédé : il n'en tut rien. El

ron vrt pendent un an des présen-

tateurs-vedettes préférer se taire

dévorer chaque soir par les vers

électroniques plutôt que de » se
faire imposer la couleur de leur

cravate par des techniciens ».

Cet exemple peut perattre déri-

soire, Il explique comment nous
cessâmes assez vite d'être « moti-

vés » pour faire de « bonnes -

Images.
Puis, le Journal télévisé lut confié

à Pierre Desgraupes. U eut ridée

(tellement originale ?) de rassem-

bt. chaque soir des représentants

de foutes les professions assurant

la réalisation du journal. Les lech-

niJens vidéo expliquèrent leur pro-

blème. Pierre Desgraupes demanda
qu’on en tint compte Les nouveaux

iournaiistes firent un effort, et du
leur au lendemain les Images devin-

rent presque parlahes. De villes

berné.e9 corporatistes — stupides

ou bien réelles — tombèrent alors

Les techniciens tinrent compte i

leur tour des contraintes des iour-

naiistes. Nous étions » motivés ».

RÉGNIER

Héfss 1 on est revenu depuis, dans
de très nombreuses émissions (dans

les chaînes comme i la Sff.),
aux pires conditions cfutilisation du
découpage électronique. SI des réa-

lisateurs sont au chômage parce
qu'ils sont exigeants (« On ne voue
en demande pas tant - rapportait

Claude Masaot dans le Monde des
19-20 novembre), quelques-uns, à
rInverse, travaillent beaucoup (plus

exactement on leur commande beau-

coup (rémissions) parce que, pour
ces derniers, * de toute façon le télé-

spectateur s'en fout ». A les enten-

dre» le léléspectateur, dorénavant

»

«se fout» de fout, ou presque.

Je n'aime pas cette télévision

qui méprise le téléspectateur.

A propos de motivation encore

.

Les techniciens ne peuvent être

insensibles aux évolutions techno-

logiques. Ceux de la S.FJP. s'étalent

étonnés» lors du dernier grand prix

de rEurovision, que leur entreprise

n'ait pas été choisie pour assurer

la prise de son. Ils ont attribué

ce tait au retard technologique des
êqulpements-son de la S.F.P. En
ce. qui concerne Hmage, la S-F.P.

ne réalise ses émissions qu'avec
le système couleur SECAM, sys-

tème français qui a la réputation

de donner la meilleure Image et

surf t d'assurer la fidélité des cou-

leurs à travers toute fa chaîne de
transmission. Mais ce système est

aussi beaucoup plus cher (en ce

qui Concerne la fabrication des

;.<iùges et leur traitementw mélange
ou découpage . etc.). Cest pourquoi

des séquences particulières d'émis-

sions {des génériques
f
par exemple/,

sont de plus en plus souvent réa-

lisés en PAL. qui est, on le sait,

le système coufeur allemand.

Aussi peut-on comprendre ce réa-

lisateur, devenu responsable d'une
société de production privée équipée
en PAL (la V.C./J qui vient débau-
cher depuis quelque temps les tech-

niciens des Buttes-Chaumont. // a
des arguments particulièrement
« motivants • ; les commandes des
chaînes. TD.F. a même, récemment,
mis en place une liaison hertzienne

permanente pour la transmission

des Images entre cette société pri-

vée et la rue Cognacq-Jey. TJD.F.

et les chaînes, éléments du service

public, sont pourtant sensées conti-

nuer, comme la S.F.P., la promotion
du système français SECAM, inau-

gurée par l'OJi.T.Fm

Je n'alme pas cette hypocrisie»

ce climat de mauvaise toi qu en-

tretient ce régime entra les diffé-

rentes composantes de sa télévision.

Mais» diront certains, si vous
n’aimaz pas votre métier, pourquoi
n'en laltee-vous pas un autre ? Pour»

quoi ne quittez-vous pas la S.FJ*.

On m'a tait le même type de
remarque, en 1967, lorsque le me
suis élevé en Guadeloupe contre
Tartitude colonialiste de rOJï.T.F.

locale Comme si, parce que le

travaillais à la télévision nationale,

je devais considérer les Antillais

comme des entants, sans culture

ni aspiration ù une expression

propre.

Le service public

et VElol

Il y a bp gros deux conceptions
du service public. La première :

appartenant à hEtai, le service pu-

blic ne doit être qu’un Instrument

d'exécution des volontés gouverne-
mentales. C’était le conception du
général de Gaulle qui n'en taisait

d’ailleurs pas un usage exclusive-

ment négatif. Les liens privilégiés

entre rOJi.T.F. et Thomson par

exemple — qui étaient une volonté

gouvernementale — étaient conçus

comme un moyen de résister à

l'hégémonie américaine dans /'indus-

trie électronique LA variante gis-

cardienne se débarrasse de cette

entrave au libéralisme.

{Lire la suite page 14.)

A PRES Serpe Moatt, Claude Massot, Guy Maçou. nous donnons
la parole cette semaine à un technicien vidéo (salarié à la

SJPJ>.) spécialisé dans les effets spéciaux.

U. Pierre Régnier, qui est aussi un nriütanl de la CJF.D.T.,

explique ici la situation particulière des techniciens ; n s'interroge

sur la concurrence (favorisée par le gouvernement?) des sociétés

privées, concurrence qui s'exerce de plus en plus aujourd'hui, fl

évoque enfin l'évolution de ta notion de service public dans ce
domaine.

Cette réforme semble en effet

de première nécessité dans un
organisme atuc structures plus ou
moins adaptées, sinon bysantines.

Remettra-t-elle en cause le rôle

et les fonctions de la catégorie

des «ingénieurs», catégorie
d'avant 1974, restée presque seule

de son espèce pour gérer ce qui,

plus qu’un banc d'essai de maté-
riel sophistiqué, est avant tout
une entreprise à statut de société

privée ?

Déjà, le plan de Ml Labrusse
suscite des protestations comme
celle de M. Jack Ralite, député
communiste de Seine-St-Denis,
rapporteur du budget du cinéma,
vice - président de la délégation
parlementaire qui a dénoncé,
samedi 25 novembre, au cours
d'un débat sur le cinéma orga-
nisé par le P.C.F. à Montreuil
(Seine-Saint-Denis), les mesures
proposées par M. Bertrand
Labrusse,

• M. Bertrand Labrusse. a dit
M. Jack Railte, peut procéder à
un s dégraissage » en douceur de
plusieurs centaines de membres
ttu personnel, fl peut brader une
partie importante de Furtivité de
l’empire et plus particulièrement

une partie de Bry-sur-Mame. fi

veut agresser les conditions de
production de la création, f—J,
U veut refuser de rendre natu-
rels. comme partie intégrante du
service public, tes rapports entre

les chaînes de télévision et la

S-PJP.. sous forme d’une obliga-

tion d'un volume garanti de
commandes diversifiées et boni-

fiées. » M. Jack Ralite, qui dit

craindre par ailleurs « une éven-

tuelle privatisation de la SSJ*. >,

a demandé que la délégation

parlementaire reçoive, avant la

publication des conclusions de
M. Bertrand Labrusse. les syn-
dicats Intéressés.

Déjà, depuis longtemps, et

contre l’avis de M. Jean-Philippe
Lecat, décidé à ce que la SPJP.

ne meure pas, certains, dans
d’autres ministères, qui vou-
draient avoir oublié combien
M. Giscard dTSstalng, en 1974 et

dans les années qui ont suivi, a
protégé l'enfant, considèrent ce-
lui-ci non viable. Libéraux, ils
prônent la privatisation. Et une
certaine intransigeance syndicale

ne les désespérait probablement
pas. La politique du pire aurait-

elle encore des adeptes ?

MATHILDE LA BARDONN1E.

< LE CARDINAL DE VELOURS >—
Mazarin réhabilité

C
’EST quand mime mer-
veilleux un grand co-
médien. et c’est rare à

la télé. Je pense à François
Pérter, ü va jouer Mazarin
à partir de samedi prochain,

sur FR 3. Jouer en virtuose,

transfigurer littéralement un
personnage pourtant éreinté

par les manuels scolaires, et

surtout par le père Dumas.
Rappelez - vous dans Vingt
ans après cet Italien à rac-
cent prononcé, ridicule, ce
ladre insinuant, rusé, tri -

cheur et pleutre. Hautaine,

impérieuse, se cabrant sous
les remontrances de son
amant, Anne d'Autriche
n’était pas gâtée non plus.

Et Louis, dressé de toute la

hauteur de ses dix ans contre

ce « gredin de Sicilien »—

Aucun rapport avec les

parangons d’intelligence, de
sensibilité et de vertu que
vous verrez à l’écran. A
commencer par la reine, la

douce, la blonde, fadorable
Martine Sarcey. souple, sou-
mise, aimante- Et aimée par
ce génie de la diplomatie in-

justement méconnu, parlant
français comme nous et moi.

ce joueur passionné dont la

mise était une couronne et

l’enjeu un royaume à la me-
sure de sa patience et de sa
dévotion à cette femme et

à cet enfant, sa reine, son
rot

Lamartine opposait déjà à
Richelieu le vengeur Maza-
rin le pacificateur. Le voüà
donc réhabilité par ce télé-

film de Pierre Cardinal.

L’auteur du scénario, Pierre

Moinot, s’est inspiré des

lettres, des journaux, des ré-

cits d'époque pour retracer

la lutte de cet étranger,

« neutre dans nos partis,

mais acharné à les neutra-
liser », contre des factieux
non pas vaincus, lassés, ra-
menés. je cite à peu près,

repentants, soumis aux pieds
du trône.

Le résultat est assez éton-
nant. Au premier plan, un
regard, un visage, véritable

plaque sensible où s’inscri-

vent — Pêrier est prodigieux
— tous les mouvements de
la pensée et de la passion,
analysés, ensuite, commen-
tés dans la solitude de son
cabinet de travail par le mi-
nistre en mal de confidence
à rtntentian de collabora -

Leurs formés à son école,

Colbert, Millet de Jeure—
Derrière, autour de lui, les

princes, les grands, les am-
bassadeurs. Et puis.- rien.

C’est le vase clos, l’alambic.

On y voit bouillonner, au fü
des trois Frondes, les appé-
tits. les peurs, les espoirs
exaspérés dans Tintention de
les détruire en les opposant
les uns aux autres par l'ar-

dent défenseur d’une s cer-
taine idée de la France » et

de la royauté.

Ça sent un peu le renfermé

,

c’est vrai, ça manque d’air,

l'air de la rue. Séparée qu’elle

en est par les gentilshommes

et les bourgeois, Za cour n’en-
tend pas, ou à peine, la txrix

du peuple. Ce peuple affamé,
révolté, ravagé par les guerres
et les épidémies, est pratique-
ment absent, sinon par oui-
dire, de 2a scène politique

exclusivement réservée aux
grands premiers rôles et aux
chefs d’emploL

On - ne quitte le Palais-

Royal que pour le Louvre ou
les châteaux de RueÛ, ou de
Brûl ou de Brouage ou encore
de Saint-Germain, à Vocca-
sion de la fameuse fuite im-
mortalisée dans nos souvenirs
par la savoureuse'façon dont
Pathos et d’Artagnan enri-
chirent en vendant à 80 Hures
pièce des bottes de paille à
la foule des courtisans débar-
qués à l’improoiste, en pleine
nuit, dans des appartements
vides et des pièces glaciales.

Sans vouloir rivaliser avec
Rossellini ou Visconti, le réa-

‘

lisateur profile d'aüleurs de
.

l’occasion pour nous montrer
la manière de réchauffer, à

mkmHh, &meateur du roL

Faide de tentures, de tapisse-
ries. d’épais tapis, de rideaux
damassés, ces chambres, ces
boudoirs bientôt encombrés
de coffres, d’armoires, de
peintures et de candélabres.

Cela dit, on est loin de la

tranche de vie. L’action est
entièrement accrochée au jour
le jour de l’actualité du mo-
ment. le moment où triomphe
enfin le concept de l’Etat-

natum. de nouveau battu en
brèche & présent. Cette obses-
sion de la soumission à un
pouvoir centralisé, cette reli-

gion de la conquête — vüles

et provinces mises d sac. bas-
culant une à une, venant
élargir les frontières sans
cesse repoussées du plus grand
pops d'Europe, — bref, cet

impérialisme déclaré, n’tnté-

ressent que pour mémoire.
Bonne occasion de la rafraî-

chir et de revoir une page
décisive de notre histoire.

CLAUDE SARRAUTE.

Les samedis B. 1S, 23 et
.30 décembre, PR 3, 20 b. 30.
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Plaidoyer pour un métier que je n’aime pas
QUERELLES DE SUCCESSION A R.T.L.

Le Luxembourg se(Suite de la page 13.)

Avant m&we que les équipements
— payés par le téléspectateur — ne
soient amortis, elle donne mission au
service-public— rouf en conservant fs

conrrô/e gouvernemental sur celui-ci

— d’organiser le développement
libéral » des profits privés. Cette

conception (Instrument du gouver-
nement) permet de faim combattre
efficacement le service public de
Pextérieur en faisant louer les vieux

réflexes libertaires de méfiance à
l’égard de rEtat, ogre toujours
affamé de libertés individuelles.

L'autre conception veut que le

service public, appartenant à la

nation, aux citoyens, soit protégé è
la fols contre la mainmise du gou-
vernement, quel qu’il sort, et contre
les puissances d’argent. Ce n'esf

CORRESPONDANCE

S.VJP. raciste ?

Deux lecteurs, Mme Suzanne
Picard et M. Philippe Rdbichon,
nous ont adressé la lettre sui-
vante après les « Dossiers de
l’écran s du 21 novembre consa-
crés aux travailleurs immigrés :

Au cours de l’émission, nous
avons réussi à obtenir le stan-
dard S.V.P. vers 22 ta. 45. pour
témoigner de 3'extraordinaire
gentillesse dont les Algériens ont
fait preuve à notre égard au
cours d'un voyage en Algérie, en
grande partie en stop, l'été der-
nier. Four dire aussi que la haine
qui aurait pu survivre à là
guerre d'Algérie était totalement
absente de toutes les conversa-
tions que nous avons pu avoir
sur ce sujet

Surprise, la standardiste a ma-
nifesté un étonnement rageur,
s'étonnant que nous ayons été
si bien accueillis - « Ah ! nous
avez bien de la chance ! On peut
pas en dire autant de tout le
monde », etc.

Hypothèse : il suffît que, sur
dix standardistes, trois ou quatre
soient racistes pour que la pro-
portion d’appels racistes monte
étrangement-. Nous sommes,
comme tout le monde, accablés
par ce chiffre de 65 % annoncé
par Armand Jammot et Guy
D&rbols. Mais les appels anti-
racistes ont-ils bénéficié de la
même faveur chez toutes les
standardistes? Nous posons la
question.,

Les films

• AUSTERLITZ, d'Abel Ganee
(première partie). — Dimanche
3 décembre, TF 1, 20 h. 30.
Ua grand film historique di-

visé en deux soirées. Une sorte

de suite au Napoléon super-épi-
que que Gance avait tourné en
1927. La première partie, c’est

1802-180% le premier consul qui
devient empereur, le portrait
intimiste du héros entouré de sa
turbulente famille, de diplanistes

et de dignitaires. De très belles

images d'Eplnal avec une Idée de
grand cinéaste pour la présen-
tation du sacre.

• AU NOM DU PERE, do
Marco Baflochio. — Dimanche
3 décembre, FR 3, 22 b. 40.
Haine et rage dans la peinture

d’un collège de jésuites rétro-
grades et la révolte d’un adoles-
cent qui, & force de se vouloir
un contestataire méprisant,
prend l'aspect d'un jeune fas-
ciste. L’admiration accordée sans
réserves à Beilochio, le Godard
du jeune cinéma italien dans les

retombées de 68,.demande h Être

aujourd’hui résolument tempérée.

• PAIN, AMOUR, AINSI
SOIT-IL, da Dîna Ris/. — Lundi
4 décembre, A 2, 15 h.

Comencini et Glna Lollobri-

gida ayant déclaré forfait pour
une troisième mouture de Pain,
amour c'est Dlno Rlsl qui la

réalisa, l’action ayant été trans-
posée à Sorrente et Sophia Loren,
alors la « rivale » en plein essor

de Glna, ayant été chargée de
séduire Vlttorio de Sica. A part
le titre, plus grand chose b voir

avec les deux autres films. Cela
sombre dans le folklore ; le filon

était bien épuisé.

• AUSTERLITZ, d'Abel Ganee
(deuxième partie). — Lundi
4 décembre, TF 1, 20 h. 30.
Retour à l’épopée avec les scè-

nes flamboyantes de la bataille

d'Austerlitz rditç « bataille des
trois empereurs s) le 3 décem-
bre 1805. Gance déploie les trou-

pes, fait donner le canon, jette

les soldats les uns contre les an-
tres. Elan des charges et hor-
reurs des massacres. De quoi
faire craquer le petit écran qui
va miniaturiser oes séquences.

• LA FABULEUSE AVENTURE
DE MARCO POLO, de Dcoys do
la Patafiire et Noël Howard. —
Lundi 4 décembre, FR 3, 20 h. 30.
Une épave. Entrepris en 1961

par Raoul Levy, le film (super-
production ambitieuse et grou-

pas le cas des radios privées, et

les journalistes savent que le

contrôle de leur travail par rargent

y est bien pis encore que le

contrôle gouvernemental. Ces deux
conditions sont nécessaires, sinon
suffisantes, pour organiser la libre

communication entre les citoyens,
le libre développement de le

culture, la libre étude des besoins
de la communauté. Bref, la démo-
cratie. Et rEtat n'est alors que l’or-

ganisateur et le garant de cette

double Indépendance.

Je n'aime pas actuellement mon
métier, mais, si je ne suis pas licen-

cié, je resterai à la SFJ>. — et j’y

suis aujourd'hui disponible, comme
t'ois mille autres travailleurs, pour
une meilleure télévision. Déc/dé, s'il

le faut, à changer mes habitudes
de travail. Et rajoute ceci : Je sous-
cris totalement à ce qu’on écrit Ici

des réalisateurs qui aiment leur mé-
tier et me font aimer malgré tout

de temps en temps la télévision.

Mais la position de certains parmi
les meilleurs n’est pas sans ambi-
guité : Ils laissent trop souvent
croire que toutes lea bonnes émis-
sions ne peuvent être que des émis-

sions coûteuses, ce qui fausse
complètement rétude des possibi-
lités d'une bonne télévision. Je dirais

encore que certains conçoivent la

SFJ>. comme la lieu de travail où
Toii doit exiger le grand luxe à
tout prix, mais qui vont réaliser

« dans le privé - des émissions —
pour eux « alimentaires » — sans
exiqence aucune, et sans se sou-
cier de rembarras dans lequel Ils

Placent ainsi les travailleurs per-

manents de le S.FP.

On dit que la S.F.P. n'est plus
adaptée, avec son matériel lourd

Issu de rO.R.T.F., à la télévision

cfeufourtf'ftu/ et de demain. On dit

Pue nous sommes nous-mêmes In-

capables de nous adapter. Mais on
ne noua a jamais dit ce que devrait
être cette nouvelle télévision, on ne
noua a jamais invités à nous y
adapter concrétement après ravoir

étudiée en commun. On Ta tou/ours
organisée en dehors de nous, et les

chaînes la commandent au privé,

tout simplement.

Maintenant que nous connaissons
la totalité du * plan Labrusse *, nous
constatons qu’il manque justement
ceci ; le pourquoi et le comment
de la production à réaliser demain.
En revanche, rinterlocuteur des syn-

diose), commencé par Christian-
Jaque avec Alain Delon, coula
faute d'argent ; U aurait
fallu des mines d'or. Recom-
mencé un an et demi plus tard
au milieu des décombres, ce
Marco Polo ne fut qu'un récit
d'aventures hétéroclite, rapiécé,
avec exotisme, sadisme, héroïsme
de bazar. A ne pas voir, pour ne
pas perdre de temps.

• LES SOULIERS DE SAINT
PIERRE, do Michoal Anderson. —
Mardi 5 décembre, A 2, 20 b. 35.
Un pape rosse sur le trône

de saint Pierre, en I960, au
moment où la Chine (le tiers-

monde) crie famine et veut faire

la guerre. Ce film de politique-

fiction (1968) prend, pour les

«Dossiers de l'écran», une cer-
taine actualité avec l'élection

du pape (polonais) Jean Paul IL
A part cela, il s'agit d’une super-
production grandiloquente et
fumeuse. Divisée en deux soirées,

h cause de sa longueur.

• LE CONVOI MAUDIT, de
Roy Rowland. — Mardi 5 décem-
bre, FR 3. 20 h. 30.
De l'or, des Sudistes un peu

francs-tlfeurs, un peu bandits,

une jolie fille qui gagne le cœur
de l'un d'eux. Les poncifs du
western et l'imagerie du techni-
color. La scène de la traversée
de la rivière en crue n'est pas
mal

• RAPT A L'ITALIENNE, de
Dîm Rcsi. -— Mercredi 6 décem-
bre, FR 3, 20 h. 30.
Cirque en folie de la télévision,

des Journalistes et de la foule

autour d’un couple bourgeois
(illégitime) pris en otage par
des anarchistes pilleurs de ban-
ques. Commencé en comédie
Italienne sarcastique, le fLIm
se poursuit en pamphlet déma-
gogique contre les grandes fa-
rqlJJes et 3a police avec clin
d’œil aux gauchistes. N’en dé-
plaise aux inconditionnels de
Dino Risi, réalisateur Inégal,
c’est raté.

• CUL-DE-SAC, de Roman
Polaroid. — Jeudi 7 décembre,
TF 1, 22 b. 25.
Au temps où Polanski, exilé

à Londres, renouait, après Répul-
sion. film de terreur psycholo-
gique lorgnant vers Hollywood,
avec la veine polonaise de Deux
Hommes dans une armoire et

Mammifères. Un conte philo-
sophique burlesque sous le signe
de Beckett et Ionesoo, des rap-
ports sado-masochlstes entre un

dlcats passe beaucoup de temps è
expliquer comment ne pas appeler
licenciement ta renvoi de trois ou
Quatre cents employés, comment ne
pas appeler liquidation rabendon
de quelques studios, ou démantèle-
ment ia mise en filiales des acti-

vités cinématographiques.

En réalité, je te dis clairement :

le soupçonne le gouvernement de
vouloir introduire, dans le secteur
production de la S.F.P., ces • avan-
tages - qu'exprimait le patronat des
• entreprises de services pour la

télévision » dans le Monde du 29 oc-
tobre : précarité d'emploi organisée

(un tiers seulement de personnel
mensualisé et deux tiers d'intermit-

tents), ce qui rend le personnel peu
« revendicateur ».

On n’est plus au temps oû M. Pom-
pidou souhaitait étendre la mensua-
lisation, et II ne se passe pas de
tour où M. Barre, ou le C.N-PJv,
ne nous tassent comprendre entre

/es lignes de leurs discours qu'avec
un million et demi de chômeurs,
ou presque, on a atteint les condi-
tions Idéales pour remettre en cause
les principaux acquis sociaux, que
c’est ça le progrès, et que cela

doit commencer au plus vite dans
le secteur public.

M. Jean-Philippe Lecat. notre
ministre de tutelle, qui se refuse à
proposer le moindre correctif è la

loi de 1974, peut prouver que je

me trompe en annonçant enlin un
volume de production nationale de
télévision garanti. En mettant enfin

en chantier cette convention collec-

tive commune ô tout Paudiovlsuel
public que réclament nos syndicats

depuis des années. On pourrait

croire alors à la volonté de sauver
et d’organiser à long terme le ser-

vice public de télévision nationale.

Les bonnes intentions actuellement
proclamées deviendraient crédibles.

Dana le cas contraire, je ma
contenterai de constater, comme
tout le monde, que le prétendu plan
de * redressement - cessera de
prendre effet, curieusement, tors

d’une importante échéance électo-
rale— et (en conclurai qu’il n'est

qu’une étape de plus pour rendre
plus douce fa mort lente, et quasi
programmée dans la loi d'août 1974,

de la S.FJ*.

De la SFP. dans un premier
temps.

PIERRE RÉGNIER.

couple où la femme humilie
l’homme (au milieu d’un élevage
de poulets) et un gangster qui
joue son propre jeu de voyeur-
dominateur. Une vision très noire
des rapports humains, de la

condition humaine.

• LES SOULIERS DE SAINT-
PIERRE, de Michael Anderson. —
Jeudi 7 décembre, A 2, 20 b. 35.
Suite et fin, sans débat cette

fols. La croisade du pape russe
qui va discuter avec le président
chinois et veut mettre en gage
les ressources de l’Eglise pour
nourrir les affamés. Des discus-
sions théologiques incompréhen-
sibles, des événements mélodra-
matiques et Anthony Quinn avec
une tiare de monstre sacré. Plu-
tôt déprimant.

• L'EPOUVANTAIL, de Jerry
Schahcbcrg, — Jeudi 7 décembre,
FR 3, 20 h. 30.
Le grand prix du Festival de

Cannes 1973 porté par Geue
Hackman (le flic de French Con-
nection ) et Al Facino (la révéla-
tion du Parrain). Une belle tech-
nique. des bouffées de lyrisme et
la récupération adroite du monde
des « perdants » de la société de
consommation, des marginaux en
cavale, « victimes de leur inno-
cence ». Accueilli avec enthou-
siasme k cause d'un phénomène
de mode. Tient le coup, sans
doute; par sa facture hollywo-
dlerme.

• LES LOIS DE L'HOSPITA-
LITE, de Buster Keaton et Jack
Blystane. — Vendredi 8 décembre,
A 2, 22 h. 50.
Dandy arrivé à New-York par

un train de 1832, Buster Keaton
devient le Roméo d’une Juliette
appartenant a une famille de
Virginie ennemie de la sienne.
Mais la vendetta qui fait rage
contre lui n’a pas cours dans la
maison des adversaires : ils res-
pectent l’hospitalité. Le problème
est d’y rester. Péripétie? extra-
ordinaires et gags stupéfiants
Toujours impassible, B u s t e r
Keaion déploie avec maîtrise son
style comique, ses inventions. H
faut l’avoir vu suépendu à une
corde au-dessus d’un précipice,
pour sauver sa blen-aimée qui
tombe dans le vide; au ternie
d’une aventure époustouflante.

• LE CHASSEUR DE CHEZ
MAXIM'S, da Ciaode Vital. —
Dimanche 10 décembre, TF 1,
20 fa. 30.
Dernière et inutile adaptation

d’un vaudeville poussiéreux déjà

DEPUIS le 3 octobre, la sta-
tion périphérique R.T.L-
n’a plus de a patron» en

raison de la démission de
M. Christian Chavanon. Mais,
contrairement k la tradition qui
voulait que le gouvernement
français impose sans trop de
difficultés son candidat, les
autorités luxembourgeoises sem-
blent, cette fois, se rebiffer.

La Compagnie luxembourgeoise
de télédiffusion exploite, depuis
1931. un poste radiophonique
(Radio-Luxembourg) dont l’émet-
teur est orienté vers la France,
auquel on a adjoint une chaîne de
télévision. Télé - Luxembourg,
qui s arrose» j’sst de notre terri-
toire sur une prorondeur de
150 kilomètres environ. Radio-
Luxembourg— devenu R.TL. de-
puis 1966 — est donc un poste
national qui a passé un protocole
avec l’Etat français. Celui-ci
comporte un cahier des charges
qui prévoit notamment la neu-
tralité politique de la station,
dont les studios (français) sont
situés à Paris, rue Bayard. Mais
R.TL. a également des antennes
allemande, belge et même—
luxembourgeoise-

En 1966. un rachat de parti-
cipations amena M. Jean Prou-
vost. alors propriétaire de
Paris-Match et de ia moitié du
Figaro, à entrer à la CL.T., qui le

désigna comme administrateur -

délégué, véritable responsable
numéro un de la station.
M. Prouvost s'empressa de

déléguer de facto ses pouvoirs
à l’un de ses hommes de
confiance, le journaliste Jean
Farran, avec le titre de «direc-
teur d'antenne». R.TL. lui doit
d'ailleurs le succès d'écoute et le
style qu'on lui connaît depuis.

A la faveur d’une nouvelle
alliance conclue en 1974 —
l'agence Havas il5 Ko du capital
de la CL.T.) formant une majo-
rité avec le groupe belge
Bruxelles-Lambert (35 %) et le

baron Empaln (3 %) — M. Prou-
vost démissionnait en mal 2975
et était remplacé par M. Chris-
tian Chavanon, ancien directeur
générai de la R.T.F. (2960) et
P.-D-G. de l’agence Eûtvas. Les
liens existants entre cette agence
et JLTJj. — dont la régie publi-
citaire est assurée par Infor-
mation ' et Publicité, f i 1 i a le
d’Havas — facilitèrent sans au-
cun doute l'accord des autorités
luxembourgeoises sur le nom de
M. Chavanon, k l’origine
conseiller d'Etat.

porté à l'écran en 1922, 1933, 1939
et 1953. Michel Gaiahra perdu
dans un monde de marionnettes
rétro qui s’agitent en vain.

• LA DAME SANS CAMELIAS,
da Mïchelangelo AntonionL —
Dimanche 10 décembre, FR 3
22 h. 40.
A redécouvrir, car on l’a peu

et mal vu ce film d’Antonioni
tourné avant Femmes entre elles,

le Cri et rArpentant. Lucia Bose,
qui avait été l’étonnante vamp
moderne de Chronique d’un
amour. Interprète ici une femme
totalement aliénée, à la fois par
le monde du cinéma commercial
(pour lequel le réalisateur n'est
pas tendre) et par une vie privée
où elle n'arrive & communiquer
avec personne. Echec et solitude,
difficulté d'être. Les thèmes du
cinéma d'Antonïoni sont là,
l’écriture est déjà «différente».
A retenir en particulier l'admi-
rable séquence finale.

• TROIS DE SAINT-CYR, de
Jean-Peul Paulin. — Lundi 11 dé-
cembre, A 2, 15 b.

Exaltation de l’esprit de cama-
raderie, de l’armée et du patrio-
tisme à travers l’aventure de
trois Saint-Cyriens. intérêt
sociologique, par rapport au cli-
mat de 1938 (tension internatio-
nale, menaces de guerre), d’un
film dont les bons sentiments
paraissent anachroniques.

• DE la terre a la lune,
de Byron Haskin, — Lundi
1 1 décembre, TF 1, 20 fa. 30.
Le roman de Jules Terne avec

une femme (Debra Paget) en
plus, ce qui n'est d’ailleurs pas
une mauvaise Idée, Imagerie
pour imagerie; autant revenir aux
illustrations de l’édition HetzeL
Byron Haskin. pourtant spécia-
liste des effets spéciaux, n’a
donné à cette histoire ni charme
ni poésie.

• ÇA N'ARRIVE QU'AUX
AUTRES, de Nadine Trhitignaiit.— Lundi 1 1 décembre, FR 3,
20 h. 30.

Communication émotionnelle
d’une expérience traumatisante— la mort d’un enfant en bas
âge — vécue par la réalisatrice
et son mari, Jean-Louis Trintl-
gnant- lie film est un exorcisme,
et la réalité apparaît constam-
ment derrière la fiction dont
Catherine Deneuve et Marcello
Mastroianni sont les personna-
ges.

Mais autant M. Prouvost avait
brillé par son absence rue Bayard
— se contentant du téléphone
pour s’entretenir avec M. Jean
Farran. — autant M. Chavanon
s’affirma, dès le premier jour,
comme un administrateur-délé-
gué ayant pignon sur rue à
R.T.L. Cela ne pouvait conduire
qu’à un «divorce à la luxem-
bourgeoise». H s'est produit le

22 septembre dernier par le dé-
part de M Jean Farran, bientôt
suivi de la démission de
M. Christian Chavanon (candi-
dat au fauteuil de M. Bernard
C h e n o t . vice-président du
Conseil d’Etat ».

Fendant ces trois ans et demi,
la situation a sensiblement évo-
lué. et si R.TL. continue d’avoir

le vent en ponpe, d’autres anten-
nes de la CX-T. — l’allemande,
par exemple — ont pris de l’Im-

portance au sein de la compa-
gnie. Le temps où R.T.L. était la

principale « mine d’or » de la
CL.T. semble révolu .* elle repré-
sente aujourd’hui moins de 45 Kb

du chiffre d’affaires total de la
compagnie. Ce qui expliquerait
déjà les lenteurs et les refus
opposés par le grand-duché, de-
puis bientôt deux mois, aux pro-
positions faites par Paris pour
la succession de M. Chavanon.
Une bonne demi-douzaine de

• ESSAI : U MARCHE - Dinaacfae

3 décembre, France - Culture,

20 b. 40.

La marche. « c’est quelque
chose de philosophique», dit le

cinéaste algérien Toufik 5e-
noussi. Son grand-père était pis-

teur du désert et savait ttre les

empreintes dans le sable, donc
ü sait de quoi ü parle. Sa
conception de la marche a ins-

piré l’Atelier de création radio-
phonique et (question de démar-
che) le montage de ASorte-Domi-
nique Arighi, Andrew Orr; Bric
El Gharablt
Comment marche le coureur,

l’enfant, l’aveugle, le citadin.,

rherboriste, le mime ? Quelles
pensées naissent des pas, quelles
découvertes sont au bout du
cheminement alerte ou fatigué?
C’est à une intrusion dans le

vécu, d’autrui qu’invite cette
déambulation oratoire.

• HISTOIRE D’UN JOUR : FRANCIS

BLANCHE — Du lundi 4 aa ven-

dredi 8 décembre, Eorope 1,

14 heures.

Il y a plus de trente ans, il

inventait le sandwich à la ga-
bardine, pour casser la croûte
sans la pluie. Avec Pierre Dac.
il fondait ensuite un parti, le

parti d’en rire, et lançait les

feuilletons radiophoniques Signé
Furax et Malheur aux barbus.
Ce touche-à-tout était aussi
acteur, scénariste, poète. H est
mort en 1974.

Philippe Alfansi propose cinq
dates dans la vie de Francis
Blanche : 1945. la naissance de
Sans rimes ni raisons, qui scan-
dalisa les auditeurs de la Radio-
diffusion française ; 1949, la ren-
contre avec Pierre Dac et le
grand show de FAJB.C. ; 1955.
Signé Furax sur Europe 1 ; 1959,
« Babette s’en va-t-en guerre »
au cinéma, les canulars télépho-
niques à la radio ; 1972. des stu-
dios d’Europe 1 au cabaret.

9 QUESTION DE TEMPS : LES DROITS
DE L'HOMME. — Lundi 4 décembre,

A 27 b. 35.

On verra sur ce thème essen-
tiel quatre documents : rapar-
theid, les dissidents tchécoslo-
vaques. les Argentins en exil et
le Vietnam. Le premier, réalisé à
partir d’archives internationales
par Patrick Clément et Bernard
Cohen montre, entre autres,
quelques-unes des images
de l’émeute qui fit deux cents
morts à Soweto en 1976, et une
interview — éloquente — de
John Vorster; ex-premier mi-
nistre.

«A travail égal, salaire iné-
gal », « Un Blanc n’a pas le droit
d'apprendre A lire à un domes-
tique noir», «Les Noirs n’ont
pas le droit de faire grève
Il n’y a pas moins de deux cents
lois pour légaliser l’inégalité en
Afrique du Sud.
Le deuxième et le troisième

sujet, traités réciproquement par
Philippe Chatenay et Edouard
Lot

.

éclairent à travers l'inter—
vieio de deux réfugiés politiques
en France deux aspects de la
répression en Tchécoslovaquie et
en Argentine. Répressions dif-
férentes comme l'indiquent les
témoignages de M. Liber David
(sculpteur, qui a fui la Tchéco-
slovaquie en 1968) et M. Rodoifo
Motorola (avocat, qui a quitté
l'Argentine au lendemain du
coup d’Etat en 1975). Enfin, Paul
Nahon a invité l’ambassadeur du
Vietnam à Paris à s’expliquer
sur la question des réfugiés.

rebiffe
noms ont déjà été avancés : ils

ont été récusés, semble-t-il. par
principe tout d’abord — l’admi-
nistrateur-délégué de R.TJ*, ne
doit plus avoir TaCr d'être dési-
gné comme un sous-préfet, — en
raison aussi de leur trop jeune
âge (la «barre» ne peut guère
se situer au-dessous de soixante
ans. parait-IL).
Au-delà, on peut se demander

si tes autorités luxembourgeoises,
en fonction des modifications
intervenues dans l’équilibre et
l'exploitation des différentes an-
tennes. ne souhaitent pas réviser
les structures, à commencer par
les attributions de l'administra-
teur-délégué.
En ce qui concerne R.TL. on

a pu déjà constater que M. Ray-
mond Castans. appelé à succéder
à M. Jean Farran, n’a plus les
mêmes pouvoirs : Us concernent
essentiellement les programmes.
Dans un même souci de conti-
nuité, M. François-Louis Closon
vient d’être nommé président
d’Edlradkx société qui. réalise et
vend depuis toujours tes pro-
grammes diffusés par R.TL. La
société Edfradio devrait absorber,
le 1“ janvier 1979. sa filiale « In-
formation et Diffusion ».

L’influence d’Havas sur l’émet-
teur du grand-duché serait-elle
en baisse ?

CLAUDE DUR1EUX.

• DRAMATIQUE : l£ VENT SUR U
MAISON. — Mercredi G décem-

bre, TF 1, 20 . 30.

Des parents qui croyaient avoir
la confiance de leur fils ado-
lescent et entretenir avec lui un
e dialogues apprennent qu’il a
eu un accident alors qu'il avait
« emprunté » une voiture. Stupé-
faits. üs adoptent Cattitude d’une
compréhension indulgente. Vin-
cent, renvoyé du lycée, suit des
cours par correspondance et
semble bien évoluer jusqu’à la
disparition de Christophe — un
camarade issu d’un milieu moins
aisé. Vincent est soupçonné,
accusé, et Us deux familles
s’affrontent. S’opposent deux
conceptions de l’éducation.
Le roman de Marylène Clé-

ment a été adapté par Marcel
Mtthois et mis en images par
Bernard Zanni. Au centre de ce
drame psychologique situé en
banlieue parisienne, un père
désemparé — Pierre Vaneck —
et sa femme — Marie-José Nat— observent une autre généra-
tion, celle de leur enfant, ici
Pascal Sellier

, déjà vu au cinéma
dans l’Amant de poche.

• ITINÉRAIRE : JAMES JOYCE A
DUBLIN. — Vendredis 8 et 15 dé-

cembre, Fraace-Cnltnre, 14 h. 50.

James Joyce a quitté Dublin
à l’âge de vingt-deux ans, et
pourtant Dublin a inspiré la
quasi-totalité de son oeuvre, de
Dubliners à Ulysse en passant
par Finneg&ns Wafce. Le roman-
cier ne disait-il pas lui-même
qu’on pourrait reconstituer la
voie à partir de ses livres? Il
était donc tout particulièrement
intéressant de consacrer au père
du roman contemporain un nu-
méro de l’excellente série « Un
homme, une ville ».

Thierry Garcm et Danièle
Pontanarosa ont invité cette
fois-ci Michel Butor à se faire
le guide de leur promenade sur
Zes pas d’un écrivain. Du port à
la bibliothèque centrale on ar-
pentera les rues, on grimpera à
Za tour Mart&Uo, on entrera dans
tes maisons, on atteindra l'Os
Northbull. pour finir dans cer-
tains pubs qui importèrent à
Joyce et y rester jusqu’à l’heure
de la fermeture. Dance Irlande
mais cité violents : Dublin bru-
tale.

9 THEATRE : LES ROSTRES. - Sa-

medi S décembre, A 2, 20 h. 35.

Les hommes sont des rustres
austères, autant dire des mufles
et. en plus, ils détiennent le pou-
voir absolu. Les femmes sont
des coquettes apparemment sans
cervelle. En réalité eUes sont vir-
tuoses du « repli élastique » et
assez futées pour amener le

combat sur leur propre terrain.
Goldont les décrit, les uns et

les autres, sans indulgence. Mais,
en définitive, ce sont les dames
qui ont le beau rôle ; eues repré-
sentent la rébellion, elles mènent
le jeu, elle pétaient de vitalité
et de fantaisie face «ww maris
emmurés dans leur bimae
conscience. Ils veulent se pro-
téger — et protéger leur auto-
rité de droit divin. Elles veu-
lent vivre et rire. Et comme
Goldoni accumule les quipro-
quos, les imbroglios, les traves-
tissements. comme les acteurs
s’amusera et que Michel Galabru
se déchaîne, le plaisir du spec-
tateur est assuré.

de la semaine

Ecouter-voir
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RADIOTELEVISION
Samedi 2 décembre

CHAINE I : TF 1

20 11 35. Variétés : Show Machins»
4«Ü D. Dufresne, A. Chamfort, Minka

,

21 h. 35, Séné : Destins croisés, réal. L. Yast-
Premier épisode d'un feuilleton très amé-

ricain. 18BQ-. Martin Eaton, qui revient du
front, épouse Flora qu'il n'Qtme pas, car
Marjorie, dont Ü est amoureux, s'est mariée
en son absence.

VILLERET

CHAINE II : A2

20

b. 35. Dramatique : Maisret et l'affaire
Nahonr, d’après G. Simenon, adapL et diaL ;

C. Barma et J. Rémy, réal R. LucoL
22 h. 10. Sur la sellette : avec Jean Marais

et J. Martin : 22 h. 50. Terminus les étoiles.

CHAINE III : FR 3

pltr une promenade de 13000 kilomètres û
cheval. Cavalcade suit leur entraînement.

FRANCE-CULTURE

20

tu Carte blanche, par Lliy Skm : « les Pécheurs,
le Poisson, la sirène et quelques autres^ s. de
R. Soulat, réel. B, Horûiriez ; 21 b. 20. Disques :

21 b. 55, Ad 11b, avec U. de Brettfull ; 22 h. 5. La
fugue du samedi.

23 h. 10. Sport : Télé-foot L

Avec un

.-..Tous: les grs'rds jmaitches ’

ët .
tou?, les

;gre^ds.- .Tome.nte-. ou sport Snregïs-
J*Gne'LCSCOD’î AkE\

v pou-rJe$ revoir quand vous .!e voulez.-

20

h. 30. Retransmission théâtrale : Peines
de cœur d’une chatte anglaise, de G. Serreau.
d’après une nouvelle de Balzac, par le groupe
T.S.E.

Dans une Angleterre Inventée par Balzac
naquît une chatte Blanche si jolie qu’on
l’appela Beautp. Un conte de fies ambigu,
un dés phu beaux spectacles de la saison
théâtrale.

22 11 25, Magazine* Cavalcade s le tour de
France à chevaL

Pendant un m — à partir du JB décem-
bre, — douze garçons et filles vont accom

-

FRANCE-MUSIQUE
30 ha 30. Concert donné an Théâtre des Champs-

Elysées : a Ouverture de Sémirontla s iBosslni).
« Concerto pour violoncelle n* 1 en ut majeur »
fHaydn), < les Tableaux d’une exposition » cMoufi-
sorgsfcJ. orchestration M. Ravel), par l’Orchestre natio-
nal de France, dir. Z. Macal ; avec F, Lodâon ; 22 h. 30,

Ouvert la nuit ; 23 bH Jazz vivant : les cordes d’or
de S. Grapelll et de 8. Asmussen ; 0 L 5, Concert
de minuit... Festival estival de Parla, autour de l'orgue
(Grlgny. Marchand, Buxtehude, J, - S. Bach), avec
M. Chapula,

Dimanche 3 décembre
CHAINE 1 : TF 1

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli-
gieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30. Source de
vie : 10 h-. Présence protestante : 10 h. 30. Le
Jour, du Seigneur : il h.. Messe célébrée et
1 église de la ZUP de la Madeleine à Chartres
prëd. Père Georges Martin.

12JL, La séquence dn spectateur ; 12 h. 30,
TP 1-TF 1 -. 13 h. 20. Cest pas sérieux : 14 h. 15

Le nouveau 45 t. de

TINO
ROSSI

“La vie commence à 60 ans V)

et pour les fêtes

“Petit Papa Noël en couleurs”
. EMI !

Les rendez-vous du dimanche : 15 h. 35. Série ;

L'escadron volant (n° 71 : 16 h. 25, Sports pre-
mière : Rugby (Roumanie-France).

18

h. 5. Dramatique : Le franc-tireur, de
M. Failevic. avec B. Le Coq. J. Arasse. Y. PignoL

On cadre commercial entreprend de se
faire renvoyer (pour se faire de Vargent ) en
disant la vérité sur son entreprise . Le jeu se
retourne contre IuL Ecriture réaliste et ob-
servations justes.

19

h. 25. Les animaux du monde : les oiseaux
de feu au Venezuela.

vincara
- v’l

'
'

"
• • •*'

62; Champs Élysees -
-o. Pie.ce de ÏOcefa

C.LP. Porte Maillot - 53, rue de Sèvres
LYON : La Part Dfeu- -

• MARSEILLE : Bourse

20 h. 30. FILM : AUSTERLITZ. d’A. Gance
(i960), avec P. Mondy, R. Brazzi. C. Cardinale,M Carol. L. Caron, v. de Sica. A-M. Ferrero.
(Rediffusion.)

Première partie : Napoléon Bonaparte, pre-
mier consul, se fait proclamer empereur,
prénare l'inputon de VAngleterre et doit, en
1805, affronter une coalition austro-russe.

21 h_ 55. Portrait : Abel Gance.

CHAINE II : A

2

10 11, Formation continue ; 11 h.. Quatre
saisons -, 11 h. 30. La vérité est au fond de la
marmite, par M. Olivier et C. Collange ; 12 h.
Chorus : Jan Garbarek et son groupe : 12 h. 40,
Cinémalices : Rols du cirque et princes de
l'épouvante : 12 h. 58. Top-cïnb (et a 13 h. 40).

14

h. 30. Feuilleton : L'âge de cristal (Le
carrousel) ;

15 'h. 20. En savoir plus ; 16 h. 20,
Petit théâtre du dimanche : ie Traitement, de
V. Haïm ; 16 h. 55. Monsieur Cinéma 17 h. 35.
Chocolat du dimanche ; 18 h. 5. L'ami public
n° l ; 19 h.. Stade 2.

20 h. 30. Opéra : Simon Boccanegra. de
Verdi, mise en scène G. Strehler. dir. CAbba-
do. avec M. Freni. N Gbiaurov. P. CaopuccilIL

Strehler et Frigerio n’ont pas renouvelé ici
le miracle des Noces de Figaro. Qui avait tant
fait, il g a cinq ans, pour redorer te blason

t

de rOpéra de Porto, moto cela reste wi beau
spectacle, même rü en faudrait un peu plus
pour que la musique puisse srépanouir libre-
ment sans être entravée par les péripéties
dpune action compliquée,

CHAINE III : FR 3

10 h.. Emission de 1TCEÏ destinée aux tra-
vailleurs immigrés : Images de l’Algérie ;

10 h. 30, Mosaïque : avec la retransmission du
gala d'ouverture de ia Semaine du dialogue
Français-immigrés.

16 h. 30, Espace musical : Concerto pour
ano, de R. Schumann ; 17 h. 30. Les Z’ados :

amère bière, par D.-A Lang.
Une dramatique, un essai sur VAlsace sans

choucroute et sans ami Frite.
18 h„ L'invitée de FR 3 s Marie-Paule Belle ;

19 h. 45. Spécial DOM-TOM.
20 h.. Histoires de France, d’A Conte : Louise

Michel. réaL M. GuilleL
20 h. 30, Emission de 17NA : Rue des

Archives (Le soleil des morts).
Pierre-André Boutang fait se rencontrer,

dialoguer, des personnalités contemporaines
aujourd’hui disparues. Michel Simon semble
répondre à Marcel Paçnoi. puis André Mal-
raux, Gaston Bachelard. Gérard PKütpe.

21 h. 30, Encyclopédie audiovisuelle du
cinéma : René Clair ou l'art des réticences ;

22 h_, Giné-regards.
Les revues (de cinéma) et leur public ; la

mode des autobiographies

de M Bellochio (1971). avec Y. Beney-
toiL R. Scarpa, P. Vida, A- Sassi, L. BettUL Castel Iv.o. sous-titrée. NJ.

Avec un :

magnétoscope Akaï
'Ha ites-y.ou s ve t r* c ? r; em at h.èq ue

'

4
à vo u a

.

v En Enregi^rant.sur votre magnétoscope.
, -Akaï ' les .meilleurs jilrhs 'du' Cinéma de

’ Minuit. et- tous les grands classiques:.-'-

En 1953, deux élèves d9un coUége de jésui-
tes s’opposent à Véducation contraignante et
aux méthodes disciplinaires de l'établisse-
ment. Une révolte éclate.

FRANCE-CULTURE
7 b. 2, Poésie : S. Tbemenon (et à 14 h.) ; 7 h. 7,

La fenêtre ouverte ; 7 h. 15, Horizon, magazine reli-
gieux : 7 h. 40, Chasseurs de son ; 6 h_ Orthodoxie
et christianisme oriental : 8 h. 30. Protestantisme ;

9 h. 10, Ecoute Israël ; 9 b. 40, Divers aspects de la
pensée contemporaine : le Grand-Orient de France;
10 h - Messe au monastère des Annondadea, a Th lais ;

11 11, Regards sur la musique : Cosi fan tut te
(Mozart) : 12 h. 5, allegro ; 12 h. 37, La lettre ouverte
à l’auteur ; 12 h. 45, Concert : R. Oleg, violon, et
Y. Rault, piano (Mozart, Debussy, Prokoflev, Ravel) :

14 b. 5, la Comédie - Française présente i e ie
Renard et la Grenouille i, de S. Guitry, d'après la
mise en scène de J.-L. Cochet ; e Monsieur Vemet »,
de J. Renard, réal. G. Gravier ; lft h. 5, Semaine de
musique contemporaine, & l’Académie de France à
Rome, villa Médlcls; 17 h. 30. Escales de l'esprit :

VllUers de L’Isle-Adam (c le Convive des dernières
fêtes ») : 18 h. 30, Ma non troppo ; 19 h. 10, Le cinéma
dety cinéastes i

30 h_ Poésie : S. Themmon ; 20 h. 40, Atelier de
création radiophonique : cia Marche», par
M.-D. Arlghl et A. Oit, avec La participation de EL EL
GharabLJ ; 23 h„ Black and bine ; 23 h. 50, Poésie :

Etera PouncL

FRANCE-MUSIQUE
7 b- 3, Musique Ch&ntmy ; 8 h„ Cantate ; 9 n. 5,

Concert ; il b„ Concert en direct du Théâtre d’Orsay :

«Quintette en ut majeur opus 163» (Schubert), par
Te Trio â cordes de Paris ; 12 h.. Musiques chorales ;

12 b, 55, Chasseurs de son ;

13

h^ Portrait en petites touches : Stravinski ;
14 h., La tribune des critiques de disques ; «Pièces
pour orchestre » (Webern) ; 17 h., Concert lecture :

« Sérénade n» 12 pour instruments à vent » (Mozart) ;
18 h.. Opéra bouffon : « Il DtavtUo in glardlno »
(Maanlno) ; «le Diable boiteux» (Français) ; 19 h. 35,
jazz s'il vous plait ; 20 tu. Equivalences ; Bacb,
Mozart ;

20 h. 30, Enregistrement le 9 novembre à l'Opéra
de Paris, en collaboration avec Antenne 2 ; « Simon
Boccanegra » (Verdi), dir. C, Abbado, avec 51 Freni.
N. Gbiaurov. p. GappucdlU ;

23 lu Ouvert la nuit : nouveaux talents, premiers
slllcms : BocehertnL Bach, Baint - Georges ; 0 h 5,
Filiation : Stravinski, Haydn, Pergolàse, Prokoflev.

Lundi 4 décembre
CHAINE ! : TF 1

12 h. 15, Réponse & tout; 12 h. 30. Midi
première : 13 h. 50. Les après-midi de TF 1

d’hier et d’aujourdlmi (avec, à 14 h. 50. Nour-
rie» ou assistantes maternelles ?) : 18 A la
bonne heure : 18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30,
LHe aux enfants : 18 h. 55. Feuilleton : Les
oiseaux de Meiji Jingu ; 19 h. 15. Une minute
pour les femmes ; 19 h. 45. Jeu : L’inconnu de
19 II. 45.

20 h. 35, FILM : AUSTERLITZ, d’A Gance
(1960). avec P. Mondy. E. Manni. J. Marais.
G. Marchai. J. Palance. C. Conty, P. Pavloff,
J. Vrhovec, J.-L. Richard (Rediffusion).

Deuxième partie : la bataille iTAitsterltts,

en Moravie, le 2 décembre ISO5.

21 h. 50. Magazine du théâtre : Pleins feux.

CHAINE II : A

2

13 h. 35. Télévision régionale ; 13 h. 50.

Feuilleton : L'âge en fleur : 14 h.. Aujourd'hui,
madame.

15

h., FILM : PAIN, AMOUR AINSI SOIT-IL.

de D. Risi (1955). avec V. de Sica. S. Loren,
L. Padovani. A. Cifariello. T. Pica.

Revenu à Sorrente, sa ville natale, Caro-
tenuto veut récupérer sa maison louée à une
sémillante marchande de poissons. Pour ne
pas être expulsée, celle-ci cherche à le
séduire.

16

h. 30. Formation continue ; 17 h. 25. Fenê-
tre sur_ la vie quotidienne des domestiaues et
l’éducation des filles en France au dix-neuvième
siècle ; 17 h. 55. Récré A 2 : 18 h. 35. C’est la
vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t

19 h. 45. Ton-Club.
20 h. 30. Variétés : Cinémnslc (Nino Rota) ;

21 h. 35, Magazine : Question de temps (Les
droits de l'homme).

Lire nos « Ecouter-Vofr ».

22

h. 35. Chefs-d’œuvre en péril : Spécial
palmarès 1078.

CHAINE III : FR 3

18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune
libre : Les équipes autonomes d’entreprise t

19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin
animé : 20 tu Les feux.

ui wi e. » wiimma . un 1mi i,

LEUSE AVENTURE DE MARCO POLO, d
D. de La Patellièra et N. Howard (1964). ave
H. Buckholz. O. Welies. A Quuin, A Tamirof
E. Martine] Ii, R. Hossein. O. Sharîf. (Rediff.

Au treizième siècle, un jeune Véntlie
dont le père et l'oncle ont été chargés d9ut
mission auprès de l'empereur de Chine, entrt
prend avec eux un long et dangereux cogag

FRANCE-CULTURE
7 b. 2, Poésie : Ezra Fouod (et â 14 19 h. 55

et 23 b. 50) : 7 h. 5, Matinales : procès des sciences
de l’homme : 8 b-, Lee chemins de la connaissance...
Philosophie de la nature : & 8 h. 32. Les relations
Internationales : un langage lndéchlfTrè

; 8 h. 50,
Echec au hasard: 9 h. 7, L*s lundis de l’htstolre;
10 h. 45, Le texte et la marge ; Il h. 2, Evènement-
musique ; 12 b. 5, Ainsi va Le monde.M Agora ; h
12 h. 45, Panorama.

13 b. 30, Atelier de recherche Instrumentale :

Michel Portai u
. 14 h. 5, Un livre, des voix « Tes

Enfants de la nuit ». de D. Martin ; 14 b. 47. Centres
de gravité : Faut- 11 réviser les droits de l’homme ? ;

16 h. 50. Libre appel à P. Christian et J. Lecomte :

Comment établir un véritable dialogue avec lea
animaux ? ; 17 h. 32. Semaine de musique* eontempo-

ralne A l'Académie de France A Rome, villa Médlcls;
18 h. *30, Feuilleton : « Nostradamus » (las Jeux du

destin) î 19 h. 25, Présence des arts ; La nature morte
au Japon ;

20 bf «l’Air du large», de R. d, Otaldla. A-no
B. Qgjer. J. Duby. E. Mellul. A. Korrigan. Réalisation
E. Cramer ; 21 h.. L’autre scène ou les vivants et
les dieux : la fenêtres d’or ou la femme dans le
sang de la mémoire (autour du roman de C. Morgan :
« Sparkenbroke) ; 22 h. 30, Nuits magnétiques.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique; 9 h. 2, Le matin des

musiciens ; 12 Musique de table : 12 h. 35.
Jazz classique : Tout Duke :

13 b„ Les anniversaires du Jour: 14 b. 15, Musi-
que en plume ; 15 h„ Musique de France ; 16 h. 30,
Oir-muslque : les anecdotes et les petites histoires
de grands musiciens : 16 h. 40, Cris et chuchotements :
Janequlii. Ohana, Weelkes, Gibbons, Grteg, Mahier.
Strauss, Wagner ;

l'église Notre - Dame - des - Blancs - Manteaux». Réri
d’orgttf^ avec G. Gulllard : œuvres de Scbeldt.' Fn*
rtus. Pacbelbel, Buxtehude. Brubna. Kelioer Bac— b. 30, Ouvert la nuit s Jean Coctgau.

/

)

f
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Mardi 5 décembre
10 h„ Télévision régionale.

12 h. 15, Réponse à tout: 12 h. 30. Midi
première ; 13 h- 45, Le renard des Femmes :

17 lu Feuilleton : Le «rand amour de Balzac :

18 h.. A la bonne heure ; 18 h. 25, Pour les

petits ; 18 h. 30. L*ile aux enfants : 18 h. 55,

Feuilleton : Les oiseaux de Me! il Jineu : 19 h. 15.

Une minute pour les femmes : 19 b. 45, Jeu :

L'inconnu de 19 h- 45.
_

20 h. 30. Documentaire : Viens danser, petite

fiUe~. réal- V. Foraencv. ^ _

A Roulgate. une vingtaine de jeunes filles

de onze à dix-sept ans consacrent leurs

ztccancts A la danse classique. Univers strict

aux rites et lois intraitables. Parfois, un élé-

ment vient perturber cette difficile ascèse-

21 h. 30. Magazine : Indications. d’I. Barrére.
Deux sujets au sommaire : mourir à Neir-

Tork (autour de la violence, du crimeB de
la drogue) . vivre d Borne fies recherches du
professeur Luigi Gedda à l'Institut Grégotre-

Mendel sur la générique).

22 h. 35. Musique : La musique est à tout

le monde, avec l‘Orchestre svmphoniaue et

l'Harmonie de ia Garde républicaine, direct.

R. Boutry : soliste : R Costarini. clarinette.
Premier mourement du Concerto pour cla-

rinette et orchestre de Mozart. 1» Marche d«
Pèlerins, extrait de Tannbauser. de Richard
Wagner, et un extrait du Concerto pour
orchestre de Roger Boutrg

.

CHAINE II : A2
13 h. 35. Télévision régionale ; 13 h. 50.

Feuilleton L’âge en fleur -, 14 lu Aujourd’hui,

madame (Timides et complexés) : 15 ru Sérié :

Opération danger ; 15 h. 55. Hommage â Claude
Dauphin ; 17 h. 30. Fenêtre sur», les musiciens
Btoom : 18 h.. Récré A 2 ; 18 h. 35. C’est la vie :

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45. Top-cïnb (Joe Dassin et Amadeo)

20

h. 3S. Dossiers de récran. FILM : LES
SOULIERS DE SAINT-PIERRE, de M. Anderson
(1968). avec A Ouinn. L Olivier. O. Werner.
V. de Sica L. McKem. J. Gielgud. B. JeFford.

R. Dexter. B. Kwouk. (Rediffusion.)

P^mlère partie
" ttr* 1950, ta Chine affa-

mée tenace le monde d'une guerre . Un
evâque russe. libéré d’un camp sibérien m est

enrobé «n mtenon à Borne, il est nommé
cardinal puis êta pape.

Vers 23 b.. Débat : la gouvernement de

Participent ù ce débat, en direct de Rome :

le cardinal Pignedolt , le cardinal Gamme,
le Père Gérard Depots, secrétaire général de
ta conférence épiscopale française, et
M. Valérie Volptni, directeur de l’Osservatore
Romano.

CHAINE III : FR 3

18 h. 30. Pour les ieunes: 18 h. 55. Tribune
libre : Association française pour la commu-
nauté atlantique : 19 h. 20. Emissions régio-
nales : 19 h. 55. Dessin animé : 20 fcu Les jeux.

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) : LE
CONVOI MAUDIT, de R. Rowland (1950). avec
J. McCrea. A. Dahl. B. Sullivan. C. Jarman.
R. Novarro. ^A la fin de ta guerre de Sécession, des

francs-tireurs sudistes cherchent à s'emparer
d’un convoi d'or.

FRANCE-CULTURE
7 h 2, Poésie : Ezra Poimd (et à 14 h„ 19 b. 55 et

23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 b-. Les chemine de la

connaissance : La c DatuxphllosophJe » allemande de
J Bohme A Octlnger: k 8 h 32, Lea relations inter-
nationales : un langage indéchtffré; a 8 b- 50, Lee
ombrages du rêve ; 9 h~ La matinée des autres : un
secret des anciens Egyptiens, le papyrus ; 10 h. 45,

Etranger, mon ami « la Mer de Jouvence », de
Platonou ; 11 h. 2, Semaine de musique contempo-
raine A l’Académie de France & Roma villa Médlcls
(et è 17 h 32) : 12 h. 5. Ainsi va le monde-. Agora :

k 12 h. 45, Panorama.
13 h. 30, Ubn parcours variétés : 14 h. 5, Un Livra,

des voix «Les lions diffamés», de P. Naudtn :

14 b. 47, Le carrefour des Français ; 16 h. 50. Libre
appel à F. Christian Dix-neuf ans après, les

retombées de Texploratlon lunaire, au plan scientifique
et quotidien :

18 b. 30 : « Nostradamu8 » (la condamnation du
roi) ; 19 h. 25. Sciences : nombre et temps.

20 tu Dialogues franco-italiens 7 M.-A. Macclocctü

et G- Vincent (le poids du passé dans nos deux pays) ;

21 h. 15. Musiques de notre temps, avec C Scbaplra ;

22 b. 30, Nulle magnétiques ; J.-L. Bouquet, l'explo-

rateur des Ames en crise.

FRANCE-MUSIQUE
? h. 3. Quotidien musique: 9 b. Z Le matin des

musiciens : 12 h.. Musique de table : 12 h. 35, jazs
classique : Tout Duke ;

13 b_ Les anniversaires du Jour : 14 h. 15, Musique
en plume : TcbaïkovskL Gounod, Dellbes, Pleraé,
Boaegger, Ropans ; 16 b. 30. Musiques rares : 17 tu
La fantaisie du voyageur : musique traditionnelle et
chants de la Turquie et de l’Arménie ;

18 h. 2. Kiosque ^Musique de chambre : staznlTz,
Eleler, Beethoven ; 18 h. 30. Rideau de scène pour
un kiosque ; 19 b. 5, Jazz pour un kiosque

;

, .
20

..
h* 3®. B^eltal violoncelle et piano donné A Lafondation des Etats-Unis... «Sonate en al majeur»

nÿcatelu), «Sonate pour violoncelle seul» (Crumbi
poux Ttolaneelle et piano en la majeur»

i U °.?
ua ^‘W * iCtaMtalsoïltcb).

«Pezzo Caprlcloso» fTchalkovskJ). avec T. Braverman.
violoncelle et J. Gottlleb. piano; 22 b. 30, Ouvert lanuit : Haendei ; 23 h., Jean Cocteau

; 1 lu Jazz pastel

Les écrans francophones
Lnndi 4 décembre

TELE-LUXEMBOURG : 20 h.. La
vie de Marianne ; 21 lu les Femmes
hors la loi. film de S. Nevfleld.

TELE-MONTE-CARLO : 20 lu Le
magicien ; 21 b.. l'Or du Hollan-
dais. nim de D. Daves.

TELEVISION BELGE : 20 lu
Emmenez-mol au Ritz; 22 h. 50,
Bon anniversaire M. Tolstoï. —
R. T. ta- ; 21 h. 50 : Intrigues & la
Maison Blancht.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h.f Passe et gagne ; 20 b. 25.
Archives : 21 h. 35. Anatole : Conver-
sation avec mol-même.

Mardi 5 décembre
TELE-LUXEMBOURG : 20 b- La

petits maison dans la prairie ; 21 tu
Quand passent les faisans, mm
dTS. MoUfiaro.

TELE - MONTE - CARLO : 20 lu
Boney ; 21 h., ta Bourgeois gentil
meù. film de &. André.
TELEVISION BELGE : 20 lu

Variétés ; 20 h. 45, Comptes à ren-
dre, — R. T. bis : 20 h., Senlorama ;

20 H 35, Toutes tket,

TELEVISION SUISSE ROMANDE:
20 lu Passe et gagne ; 20 h. 35*

Tell quel ; 21 h, 25, storla di
Confine. film de B. SaldlnL

Mercredi 6 décembre

TELE-LUXEMBOURG ; 20 tu Hlt-
Parftde; 21 lu ta Belle et le Cava-
lier, film de F. Ro*l.

TEI-E- MONTE -CARLO ! 20 lu
Maîtres et voleta : 21 h.. Alerte en
Méditerranée, film de L. Joannon.
TELEVISION BELGE ; 19 h. 55.

Contacta. — R. T. bu : 19 b. 55.
New-York - Miami, film de F. Co-
pra.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 lu Passe et gagne ; 20 L. 25.
Patrick Juvet : 20 h. 50, Energies
pour nous ; 21 h. 50, A témoin.

Jeudi 7 décembre
TELE-LUXEMBOURG : 20 h„

20 lu Boney: 21 lu Meurtre en
45 tours, film d'E. Périer.

TELE - MONTE - CARLO : 20 h..
L’homme qui valait trois milliards :

21 h., ia Femme de l'année. Hlm de
G. Hevena.

TELEVISION BELGE : 20 h.. Au-
tant savoir : 20 h. 20, la Gifle. lUm
de C. PInotéeu.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h.. Passe et gagne : 20 h. 25.
Temps présent ; 21 h. 25, Le roi qui
vient du sud.

Vendredi 8 décembre
TELE-LUXEMBOURG : 20 lu La

course autour du monde : 21 h., ta
Testament du docteur Mabuse.
TELE - MO:TT2 - CARLO : 20 lu

Capitaines et rota: 21 b.. Peau de
b nane, film de M. OpthOJs.

TELEVISION BELGE : 14 h. 55. A
suivre ; 22 h- Ifester Street, Hlm
de J. Michlln-Sliver. — R. T_ bis :

20 lu Loa Angeles, les années 30.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 lu Fasse et pagne; 20 h- 25. Les
chemina de IVadJ ; 22 tu Les gran-
des symphonies.

Samedi 9 décembre
TELE-LCrXBMBOÜBQ 20 h.. Cha-

parral ; si h, foubfb a not toubib,
fllm de B. THomas.

— — — ». A C

de P. Campanile.
TELEVISION BELGE : 20 h^ Le

Jardin extracnUnatra ; 20 h. 25, T -
pille sur l'Atlantique ; 22 lu Varié-

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

19 h. 55, Rendez-vous ; 20 h- 25, La
lumière des Justes; 21 h. 20, Les
belles années.

Dimanche 10 décembre
TELE - LUXEMBOURG : 20 h~

Département « B a ; 21 lu ta Glatve
et la Balance.

TELE - MONTE - CARLO : 20 lu
La mort d’une ville ; 21 lu Annie,
de G. Grangler.

TELEVISION BELGE : 20 lu Vou-
lez-vous Jouer ? ; al h. sa Caméta
sports.

TELEVISION SUISSE ROMANDE 1
20 lu Les chemins de l’exil ; 21 h. 45,
la voix au chapitre.

Lundi il décembre
TELE-LUXEMBOURG : 20 lu Lft

vie de Marianne ; 21 lu Keoma,
film d’E. CastellarL

TELS-MONTE-CARLO ; 20 h..
Le magicien : 21 lu Impasse des
Deux-Anges, rnm de ML Tourneur.
TELEVISION BELGE : M fcu La

tourbUiôo des Jours ; 21 a. Les
élections législatives belges : la
parti communiste.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 tu Paaee et gagne; 20 h_
A bon entendeur; 20 h. 40, Bis;
21 h, 5. Cltizen’s bond : 21 h. 55,
Dado. peintre.

j
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Mercredi 6 décembre
CHAINE I : TF 1

12

h. 15, Réponse & tant; 12 h. 30. Midi
première ; 13 h. 35, Les visiteurs du mercredi ;

17 h. 55, Sor deux roues : 18 h. 15. A la bonne
heure ; 18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30. LUe
aux enfants ; 18 h. 55. Feuilleton : Les oiseaux
de Meiii Jingu ; 19 h. 15. Une minute pour les

femmes ; 19 h. 45, Jeu : L'inconnu de 19 b. 45 ;

19 h. 50, Tirage du Loto.

20

h. 35. Dramatique : Le vent sur la maison,
d’après le roman de M. Clément. réaL F. Appré-
deria, avec M.J. Nat, P. Vaneck. F. Sellier,

Lira nos c Ecoutcr-Votr >.

22 h. 5, Magazine économique : L'enjeu.

Au sommaire : L’homme du mais, Robert
lienata fie P.-D.G. de la Banque de Parts et

des Pays-Bas parle du rde d’uns banque
d’affaires). Vos économies, la pierre vaut-
elle encore de l’or fies meilleurs place-
ments) T C'est aussi de l’économie : la forêt
d’un soir (4 millions de sapins sont coupés
chaque année pour Nofij. Ces brouettes qui
pensent, la manvtenticm. Les mercenaires
de remploi ou le travail temporaire. Mexique,
un nouveau géant du pétrole ?

CHAINE H : A 2

13

h. 35, Télévision régionale ; 13 K 50, Feuil-
leton : L’âge en fleur ; 14 tu. Aujourd'hui, mada-
me ; 15 h. 10. Série américaine : Les Robinsons
suisses ; 16 h. 10. Récré A 2 ; 18 h. 35. C’est la
vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres.

19

h, 30, Sport : Football CDuisbourg-Stras-
baurg).

Coupe de VVJJJL, huitième de finale.
Match retour.

21

h. 40. Magazine : Voir.
Au sommaire : le sculpteur parfait fis

naissance d’une statue à partir d'un tronc
(Farbre) Bouddha (la célébration en Corée,
du deux vMe cinq centième anniversaire de
la naissance du Bouddha) ; Quasimodo (le

maquOlage d’un comédien), et puis la vie
d’une plante, les beautés de la macro-photo,
rendez-vous avec les palombes, etc.

CHAINE III : FR 3

18

h. 30. Pour les leunes : 18 h. 55. Tribune
libre : Le club du nouveau Procope ; 19 h. 20.
Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé ;

20 h. Les Jeux.

20

h. 30. FILM (un Hlm, un auteur) : RAPT
A L’ITALIENNE, de D. Risi (1972). avec O. Reed.
M. Mastroianni, C. André. L. Stander. N. Ma-
chiavelii. B. Cirino.

Un industriel romain et sa maîtresse* partis

en voiture pour un wteck-end. sont pris en
otages par un groupe d'anarchistes qui oleft-

nent de commettre un hold-up.

FRANCE-CULTURE
7 b. 3, Poésie : Ezra Potmd (et k 14 h., 19 b. 55

et 23 h. 50) ; 7 b_ 5, Matinales ; 8 h- Les chemina de
la connaissance, . La s naturphllOBophl» du romantisme
allemand ; & 8 h. 32. Les relations internationales : an
langage Lndèchlffré : à 8 b. 50, Echec an hasard ;

9 h. 7, Matinée des sciences et des techniques :

10 h* 45, Le livre, ouverture sur la vie : «Flash sur
un reporter», d*H- Plrotte: 11 h- 2, Semaine de
musique contemporaine & rAcadémie de France &
Borne, villa Médlcls (et à 17 h. 32) ; 12 h. 5, Ainsi va
le monde-. Agora : & 12 h. 45, Panorama.

13

h. 30, Les tournois 'du royaume de la musique ;

14 b. 5, Un livre, des voix : «Et Je via un cheval
pftle ». de J.-P. Mlllecaxn : 14 h. €7. L'école des parents

et des éducateurs : échec scolaire, argent et avenir
professionnel ; 15 h. 2. Points d'interrogation :

L'apparition des primates et de l'homme: 18 h. 10.

Bureau de contact ; 16 h. 50, Libre appel :

18 h. 30. Feuilleton : Ncstrmdamns (l'apparition) ;

19 b. 25. La science en marche i la sangsue, 2a

grenouille. l'abeille et l'homme.
_ _

20 h-, La musique et les hommes : le chant sacré

dans les grandes traditions orales; 22 h. 30. Nuits
magnétiques - bruits de pages.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3. Quotidien mcalque r V h. ï, SrcO à 1m

nitalque ; 9 b. 17, Le matin des musiciens; 12 11.

Musique de table: 12 b. SS, Jasa classique : Tout

ù les anniversaires du Jour ; 14 lu Eveil à la

musique ; 14 b. 15. Musique en plume : G.jMTPeerte ;

14 h. 35. Concerto pour piano (Mœonyl) > 15 &•»

Musique-France : des Près, d’Zndy. Moene. PrancK,
Lully ; 16 b. 30, Circonstances atténuantes : 17 lu
La fantaisie du voyaçeur : rArménie:

18 h. 2, Kiosque. 18 b. 30. Ecran pour un Hosque ;

18 b. ». Toboggan : 19 b. 5. Jap pour un Wasque :

20 h. 30, En direct du Théâtre des Champs-
Elysées-, Cycle Olivier Messlaen : -Les «rffrandes

oubliées», «le Réveil des oiseaux», « Cbronocbromle »

(Messlaen). par 1© Nouvel Orchestre Philharmonique
de Radio-France, dlr. M. Tabechnlcfe. arec T. Lortod.

planiste; 23 b- Ouvert la nuit-. Jean Cocteau :

AnthelL Poulenc. Blndemith, Welland, M. Constant :

1 h.. Douces musiques.

CHAINE I : TF 1

Jeudi 7 décembre
ins
isolé

venu se réfugier dans le manoir
vit ce coupée.

12 h. 15, Réponse à tout; 12 h. 30, Midi
première ; 13 h. 30, Objectif santé ; 14 h- Les
vingt^piatre Jeudis ; 18 h- A la bonne heure î

18 h. 25, Pour les petits : 18 h. 30. L’iis aux
enfants ; 18 h. 35. Feuilleton : Les oiseaux de
Meiii Jingn : 19 h. 15, Une minute pour les

femmes ; 19 K 45, Emission réservée aux for-

mations politiques : Le parti communiste.

20 h. 35, DramatiQue : Marnée, tu verras,
réaL B. Thénault. avec M- Barbuiée. G. Beiner,
K. Adamov. M. Marteau.

Sur le thème de la vieillesse et de la soli-

tude. des rapports entre parents et enfants

,

sur le conflit des générations, rhistoire d'un
problème de conscience. Jacques, qui a été
&evê par sa grand-mère, doit changer de
pilla pour des raisons professionnelles. Doit-il
remmener, la placer en maison de retraite f

21 h. 50. Magazine : L’événement : 22 h. 50.
L-DE-S

CHAINE H : A2
10 b. Télévision scolaire ; 13 h. 35, Télévision

régionale ; 13 h. 50, Feuilleton : L’âge en fleur :

14 II. Aujourd'hui, madame ; 15 h.. Série : Opé-
ration danger; 15 h. 50, L'invité du jeudi > Jean
Lacouture ; 17 h. 25, Fenêtre sur-, la mystique
Juive ; 17 tL 55. Récré A 2 ; 18 II 35. Cest la vie ;

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres :

19 h. 45, Top-club (Joe Dassin).

20 h. 35, FILM 1 LES SOULIERS DE SAINT-
PIERRE, de M, Anderson (1968), avec A. Quinn,
O, Werner, D. Janssen, B. Kwouk, A. Foa,
P. Rogers. (Rediffusion.)

Le nouveau papa russe
Un

AC, de R. Polanski_ (1965),
Pleasence, F.

FILM : CUL-D:
avec R. Pleasence. F. Dorléac, L. Stander,
J.-M. Gowran, W. Franklin, J. BlsseL (N.)

Rapports de domination, d’HvmÜiation et
de dérision entre un couple mal assorti et

Deuxième
prend d’audacieuses InltfattDe* ((en parti-
culier une entrevue avec le président de la
Chine populaire) pour éviter voie troisième
guerre mondiale.

21 h. 45. Courte échelle pour grand écran.

Deux füms en sélection : Une histoire sim-
pie, de CL Savtet, le Paradis de* riches, de
Pa Barge*

22 h. 35, Sport : Spécial buts.

CHAINE IH : FR 3

18 h. 30. Pour les leunes : 18 h, 55. Tribune
libre : Mouvement des radicaux de gauche ;

19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55, Dessin
animé : 20 lu Les ieux.

20 h. 30, FILM (un film, un auteur) ;

L’EPOUVANTAIL, de J. Schatzberg (1973). avec
G. Hackman, A. Pacino. D. Tristan. A. Wed-
geworth, R. Lynch. E. Brennan.

L'amitié chaleureuse et pitoyable de deux
hommes — un costaud qui sort de prison,
un rigolo chétifm — errant ensemble sur les

routes des Etats-Unis.

FRANCE-CULTURE
T h. 3. Poésie : Ezra Fourni (et & 14 h-, 19 h- 55

et 23 h. 50) ; 7 h. 5, Matinales : 8 h.# Les chemins
de la connaissance : Schelling et la philosophie de la

nature: & 8 h. 32. Les relations Internat!onaléa : un
langage ludéchiffré ; À fi h. 50, Les ombrages do rêve ;

9 h. 7, Matinée littéraire : 10 h. 45, Questions en slg-

sag & J. de Lacques : « le Voyageur d'Antibes et autres
récits Inconvenants »: Il 2l 2, Semaine de musique
contemporaine à l'Académie de France, & Rome. Villa
Médlcls (et A 17 h. 32) ; 12 h. 5, Ainsi va Le monde^
Agora; h 12 h. 45, Panorama;

13 h. 30, Renaissance des orgues de France ; 14 h. 5,

Un livre, des voix : « la Veuve de paille », de 7- Nrepo ;

14 h. 47, Départementales : Max Jacob A Quimper;
16 h. 50, Libre appel A Marcel Marceau : pour une
discipline du geste;

18 h. 30. Feuilleton : « Nostradamus » (Besarevers

pasee & l'action) ; 19 h. 25, Lee progrès de la biologie

et de la médecine : l'hémoglobine ;

20 h„ Nouveau répertoire dramatique : « 1* Jour
où Mary Shelley rencontra Charlotte Brunte ». de
B» Manet, féal. : J* Rollln-Welsg. avec C. Sellera.

N. Klein, B. Weisz. P. Constant; 22 h. 30, Nuits
magnétiques.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique; 9 II 2, Le matin des

musiciens ; 12 lu Musique de table ; 12 h. 35. Jazz
classique : tout Duke; 13 b-. Les anniversaires du
Jour;

14 h. 15, Musique en plume ; 14 h. 35, « Concerto
pour piano, opus 73 » (Hummel) ; extrait de la
« Sonate en la bémol » (Weber); 16 tu 30, Musiques
rares ; 17 h„ La fantaisie du voyageur ; la musique
sacrée en Russie ;

18 h. 2. Kiosque; 19 h. 5, Jazz pour un kiosque;
30 h. 30, Festival de Schwetzlngen.^ « Une légende

du tempe des pionniers américaine » (Brittan), par
TEngllah Musle The»ter Ensemble et l'Orchestre
symphonique de la Radio de Stuttgart, dlr. & Bedford,
avec O. Fenton, guitare, S. Rails, piano ; 23 Ku Ouvert
la au!t„. Jean Cocteau : Xeoakts. Debussy, Boulez,
Milhaad, âcrlabine, Satie; 2 h^ Douces musiques.

Vendredi 8 décembre
CHAINE ! : TF 1

12 h. 15, Réponse à tout; 12 ïl 30, Midi
première; 14 fai. 5, Emissions pédagogiques r

18 h-, A la bonne heure; 18 h. 25, Pour les
petits

;
18 h. 30, Llle aux enfants : 18 h. 55,

Feuilleton Les oiseaux de Meiii Jingu ;

19 b. 15, Une minute pour les femmes ; 19 h. 45,
Jeu ; L'inconnu de 19 h. 45.

20

h. 35, Au théâtre ce soir : Volpone, de
J. Romains et S. Zweig, d'après Ben Jonson*
mise en scène de J. Meyer, avec J. Le Poulain,
J. Meyer, F. Huster, F. Lemaire.

Caricature et» noir des facultés d’abfca-
tlon : Volpone, vieux renard sensuel et
tyrannique dort sur son or et vît sur Vidée
que tout rachète. Pour profiter au maximum
de la servilité de son entourage, ü fait
croire qu'(Z va bientôt mourir, avec la compli-
cité de Mosca, son âme damnée.' Dans l'es-

poir d'hériter, chacun lui accorde tout ce
OifÜ demande et plus encore, irais voilà que
Mosca le malin, devenu soit légataire unir
verset, le fait chanter:

22

h. 35. Danse : Les grands pas classiques.
Extrait de l'Adage à la rtxe (dans ia Belle

au bols dormant, de TchaUcovski), avec
Noeüa Pantois. Francis Mulovfk, Jsaselyn
Bosser, Georges Canotam Jean-Marie Didière.

CHAINE II : A

2

13 h. 35. Télévision régionale; 13 h. 50,

Feuilleton : L’âge en fleur ; 14 iL, Aujourd'hui,

madame j 15 II, Feuilleton : D’Artagnan amou-
reux 1 16 h„ Magazine : Delta « 17 h. 25, Fenêtre
sur_ la mystique Juive; 17 h. 55, Récré A 2 ;

18 h. 35, Cest la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres
et des lettres; 19 h. 45. Top-club (Joe Dassin
ot Los Luv) *

20 ha 30, Feuilleton : La corde an cou.
21 h. 30. Magazine littéraire ; Apostrophes

(Des goûts et des couleurs!.
Avec MM, J, Brenner (Histoire de la litté-

rature française depuis 1940) ; M.-A. Burnier
(Roland Barthea sans peine) : J. Dufour (Les
choses comme eues sont) ; G. Perec (la Vie,
mode d'emploi) ; A, Bobbe-GrïDst (Souvenir
du Triangle d’or ; Un régicide).

22 h. 45. Ciné-club. FILM : LES LOIS DE
LTTOSPITALITE, de B. Keaton et J. BLystone
(1923), avec B. Keatoa N. Talmadge, J. Ro-
berts, J. Keaton, JL Clapham, E. Coxon, J. Du-
mas (N. Muet).

En Virginie, en 1832. un jeune homme
tombe amoureux d'une jeune flDe apparte-
nant A une famille ennemie de la tienne.
Les membres de cette famille vont tenter
de l'assassiner, tout en respectant les lois de
ïhospttaUtê.

CHAINE III : FR 3

18 h. 30, Pour les leunes ; 18 h. 55, Tribune
libre : la Confédération française des travail-

leurs chrétiens (GF.T.C.) ; 19 b. 20, Emissions

Samedi 9 décembre
CHAINE I : TF 1

12 h. 30. La vie en vert : 12 h. 45, Jeunes pra-
tique; 13 h. 30, Le monde de l'accordéon ;

13 h. 45, Touiours le samedi; 17 tu, l’Histoire
de la musique populaire: 18 h. 5. Trente mil-
lions d’amis î 18 n. 40. Magazine auto-moto;
19 h. 10, Six minutes pour vous défendre;
19 h. 45, Jeu : L'inconnu de 19 h. 45 ;

20 h. 30, Variétés : Des magiciens ; 21 h. 35,
Série américaine : Destins croisés;

23

h. 10, Sports : Télé-foot L

CHAINE U : A 2
Il h. 45. Journal des sourds et des malen-

tendants ; 12 h. 30. Samedi et demi : 23 h. 35.
Magazine : Des animaux et des hommes;
14 h. 25, L» jeux du stade ; 17 h. 10. Salle des
fêtes ; 18 h.. La course autour du monde ;

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres :

29 h. 45. Top-club.

20 h. 35, Dramatique ; les Rustres, de C. Gol-
doni. adapt. G. Moget, mise en scène C. San-
telli, réaL 7. A. Hubert Avec M. Galabru,
C Minazzoli. F. Mondy.

Lire nos « Ecouter-Votr ».

22 h. 35, Sur la sellette; 23 h. 15. Musique :

Nocturne : O. Messiaen (le Baiser de l’Enfant-
Jèsus, par lui tout a été fait)

.

CHAINE 111 : FR 3

18 h. 30. Four les leunes ; 19 h. 20, Emissions
régionales 19 h. 55. Dessin animé ; 20 ru
Les leux.

20 h. 30. Emission historique : Mazarin
d" épisode : Le roi est mort vive le cardinal),
de P. Molnot réal. P. Cardinal. Avec : F. Périer.

M. Sarcey. S, Bouy. F. Marchasson. N. Roussel,
J.-P. Dubois, etc. ,

Lire notre article page 13.

22 h. 15, Aspects du court métrage français :

Dimanche 10 décembre
CHAINE I : TF 1

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli-
gieuses : A Bible ouverte: lo lu Présence pro-
testante ; 10 h. 30. Le jour du Seigneur : 11 lu
messe célébrée en la paroisse de Saint-Stanis-
las de Marne-les-Mines ( Pas-de-CalaisL avec la
communauté polonaise, préd. Père Ch. Kles-
zewski:

12 lu La séquence du spectateur; 12 h. 30,
TF 2-TF Z; 23 h. 20. C’est pas sérieux; 14 h. 15,
Les rendez-vous du dimanche; 15 h. 35. Série :

L'escadron volant: 16 h. 25, Sports première :

Rugby (France-Australie, à Toulouse) et ski
(Critérium de la première neige) ; 17 h. 50.
Télé-film : Salty ; 19 h. 25, Les animait* du
monde ;

20 h. 35, FILM ; LE CHASSEUR DE CHEZ

MAXEUTS. de C. Vital (1976). avec M. Galabru,
J. Lefebvre, D. Ceccaldi, F. Perrin. C. Gensac,
M. H. Breillat S. Azema;

Le chef chasseur de chez Maxtm’s a caché
u profession à «a famille. Qui la prend pour
un riche industriel. Or sa maftresn la

trompe avec un des viveurs Qui fréquente
rétablissement— et qut cherche d
M tüle.

22 h. Magazine : Questionnaire.
Jean-Louis Servan-SeSrei&er reçoit M. Me-

nahem Bcçhn, premier ministre israélien,

CHAINE H : A 2
Il h„ Quatre saisons ; il h. 30, La vérité est

an fond de la marmite « 12 lu Chorus ; 12 h. 40,
GnémaliceSt 12 h. 58, Top-ciub (et à 13 h. 40;
14 h. 30. Feuilleton : L'âge de cristal , 15 b. 20,

En savoir plus ; 18 h. 20. Petit théâtre du

Mini 850l Celle qui freine sur tes prix.

Chez votre concessionnaire

Mini

Leyland 1 Profère Ica huiles TOTAL Prix au 15.9.78. modèle 79.

régionales ; 19 h. 55, Dessin animé ; 20 lu Les
Jeux.

20 h. 30, Le nouveau vendredi < Spécial
Thalassa (Là route des Antilles).

Le carnet de bord de cinq navigateurs de
la course du rhum en solitaire, de Saint-
Malo d Pointe-à-Pitre, suivi d'un débat,

21 h. 30. Cinéma du soleil ; Mon père, Fer-
nand Contandin. de J. Cordelier, réal. Jean
Manceau. fRediff.)

Franck FernandeK parte de son père qu?éva-
quent aussi quelques-uns de ses amis. Avec
des extraits de plusieurs de ses füms*
Cette émission n'est pas diffusée en Alsace

qui présente une émission d'A* Kern : Ven-
dredi en Alsace. L'éclat de la transparence*
une liturgie alsacienne. RéaL B. Kurt.

FRANCE-CULTURE
7 h, 2, Poésie ; fizra Pound (et h 14 b* 18 h. 55'

et 23 h. 50) ; 7 h. 5» Matinales ; 8 tu Les chemina
de la connaissance— La philosophie de la nature, de
I*-C. de Saint-Martin ; à 8 h. Â Les relations Inter-
nationales : un langage lndéchlffré ; 8 h. 50, Echec
au hasard; 9 h* 7, Les arts du spectacle; 10 h. 45,
La texte et la marge : c Ame qui vive ». de Jd-J. Gau-
tier; 11 h. 2, Semaine de musique contemporaine &
Rome, villa Médlcls ; 12 h. 5, Ainsi va le monde..
Agora; à 12 h. 45. Panorama;

13 h. 30. Soliste : IL Setrak, piano (Solnt-SaBna) ;

14 h, 5. Un livre, des vola : e le Dissident », de
J.-Aa Prévost; 14 h. 47, Un homme, une ville :

M. Butor sur les traces de James Joyce k Dublin ;
15 11 50, Bureau de contact ; 16 11, Pouvoirs de la
musique ;

18 h. 30, Feuilleton : c Nostradsmus s (Les pièges
du destin) ; 19 h. 25, Lee grandes avenues de la
science moderne : le Centre européen de recherches
nucléaires ;

20 II, Hommage & Ernest BeHlière, par R. Auguet,
réaL A. PoDet (deuxième partie) ; 21 h. 3a Concert
par le Musica antique Koeln su Festival estival de
Parla ; 23 h. 30. Nuits magnétiques : Danielle Collobert.

FRANCE-MUSIQUE
7 11, 3, Quotidien musique ; 9 h. 2. Le matin des

musiciens ; 23 II. Musique de table; 12 h. 35. Juz
classique : tout Duke ; 13 tL, Les anniversaires du
Jour ;

14

h. 15, Musique en phzme ; 14 II. 35. « Concerto
pour orgue n* 1 en ut majeur » (Haydn) ; 15 h
France-Musique : Pierné, Masson, Bizet, Francœur ;
10 hL 30, Tout finit par s'arranger; 17 h„ Muslca
Britannica : Donstable. Locke. Tomktns. DowlancL
Ferrabosco, Brade ;

18 h. 2. Kiosque; 18 h. 30, Café-tbé&tre pour un
kiosque ; 19 h. 5, Jazz pour un kiosque ;

2CI h. 20, Cycles d'échanges franco-ailereands^.
e Lohsngrln ». prélude ds l'acte Z (Wagner), s Concerto
pour violon en la mineur » (Glùounov). « Sympho-
nie n« 4 » (Mah1er), par le Nouvel Orchestre philhar-
monique de Radio-France, dlr. U. Segal, avec S. Anns-
prong, soprano, L» Yordanoff, violon ; 23 h. 15, Ouvert
la non ; 22 lu 35, Des notes sur la guitare : 22 h. 55.
Jean Cocteau ; 1 tu, Douces musiques.

Jean Marais, artisan du rêve r la Tentation
enfantine s l

vAvance*

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie : Ezra Pound (et & 14 h-, 19 h. 55

et 23 h. 5Q) s 7 L 5, Matinales ; 3 Kl, Les chemins
de la connaissance : regards sur la science; 8 Kl 30,
Comprendre aujourd'hui pour vivre demain ; 9 h. 7#
Le monde contemporain ; 10 h. 45, Démarches— avec
CL Delmas: Il Kl 2. La musique prend (a parois :

A. Webera (Jalons pour une trajectoire) ; 12 11 5, Le
pont des arta ;

14 h. 5, A propos de rexpositlou : c A. Malraux
et le Japon éternel » : voyages au Japon, par J. Cou-
turier; 18 h. 20, Livre d'or : Lu Sgrlnl (piano) inter-
prète des œuvres de W.-F. Bach ; 17 Kl 30, Pour
mémoire; 19 h. 25, Disques.

20 h., « la Chambre intérieure » dT. Schaveison,
adapt. : EL Weisz ; réoL : J. Rolün-Weiaz, avec R. Ben-
simon. D. Berlloux, A. Pevjac, E. OetrowsfcL p. Paltn-
hlano, C. Pinet. A- Rohozinaki, K Weisz ; 21 h. 95. Ad
11b., avec M. de Breteull ; 22 h. 5. La fugue du samedi.

FRANCE-MUSIQUE
JOURNEE MESSIAEN

'l
X UaMmm pittoresques; 7 h. 40, Musiciensdemain ; 9 h. 2, EveU à la musique :

9. h. 17, Messlaen le religieux : «la Nativité»*
2*52^“ Mains de l'abfzne »
er^° L U h. «. U croupe de JeaneFranco avec Y. Baudrier;

„„1 2 A" ** crttlque des auditeurs : e Quatuor
E
0U
yom.„Ü

,

Ï ?•“ rîf5
ap* *' awec D’ Baronbolm.

hÏ,
c - . °««roiont ; 13 b_ Les olseaS

15

h. SL
do
f
t
f
Qr ®aPuto- ornithologue

:

il
dJS oataJogw» Oea oiseaux : 18 tu 45.

^L2x
*ÏÏP9..

Jeune rranM : D. Lesur; 17 b. 30 Sdirect de l’espace Cardin : c Har&wl » avec A aiSet G Beynhold ; 18 h. 20. MsStoea
par P. Mefano : Stockhansen. ^
-

Concert imaginé pour Mesttaen •

rrcaLg
oïwS phllharmonlqua ; 22 h. 30.

dimanche ; 16 h. 55, Monsieur cinéma ; 17 h. 35,
Chocolat du dimanche ; 18 h. 5, Le monde mer-
veilleux de Walt Disney ; 19 11, Stade 2 ;

20 h. 30. Série : Kojak (Affaire de famille).
21 h, 25, Fenêtre sur.- Borobudur, voyage

initiatique; 22 b. 15, Jazz : Hommage & Louis
épouser Armstrong.

CHAINE 111 : FR 3

10 h. Emission de I1CEI destinée aux tra-
vailleurs immigrés : Images du Maroc : 10 h. 30.
Mosaïque x en Algérie.

16 h. 3o. Espace musical i Pierrot lunaire, de
Schoenberg. par le groupe « Contrastes » :
17 h. 30, Les fados : Philippe, l’été de ses dix-

18 b., L'invitée de FR 3 > la tour EifTe] ;

19 h. 45, Spécial DOM-TOM : 20 h„ Histoires
de France, d’A. Conte : le colporteur de Dîea
(Robert d’Arbrissel). RéaL Max Gérard.

20 h. 30. Emission de ITNA : Rue des
Archives (J. T. Deux souvenirs d’enfances).

Avant-dértUêre da Six . promenades » dans
le passé de la télévision : â travers deux
journaux télévisés de 1957 et 1981. présentés
par Claude Darget, l’autre par Léon Zttronc.
Un regard sur l’information de jadis.

21 h. 30. Encyclopédie audiovisuelle du
rindmna.

; Jean Epgteln .ou le cinéma pour lui-
méme : 32 tu Ciné-regards ; Vittorio Cassman.

32 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle
aspects du cinéma italien) : LA DAME SANS
CAMELIA, de M. Antonloni (1053), avec L. Bose,
A. Checci. G. Cervi, A. Cunv. £ Desny. (V jo.
sous-titrée. N.)

Une vendeuse de magasin devient, grâce d
un producteur de film», vedette de cinéma
van, »asoir jouer la otmêdie. Prisonnière de
son destin, elle rate se vie sentimentale etm carrière.

FRANCE-CULTURE

Le fenêtre 14 7 7-

JKsasfr t aSsSSWi
il JmUE&JÏÏXZ :

sâêmSPiïV’iyarysa
« "n^Pis" h ’ » «enoontroïïia.. y °_

dntaStoî î”’ n°° ^P0 î 19 L. 10, Le cinéma d»

crteMo^,ldl^hc^^.^WJJ ^ Atelier de
S3 h. 50, Poéair: Bt 'ÏÏIiüf

3 Black ««* blues

FRANCE-MUSIQUE

ré majeur » (Sctiabert) . «Sonatine en

ssissrfw* sfassuasauftini

8HË&snsLslÆfrsaEarec d Ensemble 1nttm ntni n i T.™ .
9 rMozart),

17 h.. CoiT^ictw^«|lÜ’n A- savouret :

meota a vent» fMomrH iLuî,°^rr.- P001
tai. direction A/SavcmrU l’Ensemble 1mirumen

-

plaît*
“* OP^bouffon

: 19 b. 39, Jazz s*u vous

^ f»
«Uroet de

Canyon» orr* amia. Waaire « LJllVlor IfHBlaflD “ « Dm
raln et iQEmb^7e**r^hi^ïft

ïi
,l

?.rîïi
ereoo"mpo“

direction P. ^ Pari».
Nouveaux talent^ „tmîm
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Yvette et les catherinettes
L

A « nuit des catherinettes », ce
aolr-là, a commencé sans la

moindre cousette. Rien que
les habitués de la salle Wagram
des samedis soir, qui viennent
comme s’il s'agissait d'une quel-
conque m nuit de la polies » ou
d’un bal de pompiers dans uns
mairie d'arrondissement. L'orches-
tro rock » a beau s'évertuer A
déchaîner las décibels, rien n'y tan.
Les premiers couples se traînent
languissamment au milieu d'une
piste trop grande pour au», et le

travailleur im m I g r é reste «Ani
devant son mousseux, les yeux per-
dus dans ses pensées.

Certains, partis trop tôt, sont
môme déjà hors course, tel ce
Jeune conscrit affalé au pied de’
l'estrade, cuvant un mauvais vin
trop bon marché. Les premiers dan-
seurs l’enjambent sans sourciller :

il ne faut pas réveiller le vin qui
dort.

D'autres font la fête tout seuls,
tel ce grand gaillard éméché sorti

tout droit de la cloche, qui joue
au chef d*orchestre au beau milieu
de la piste, lé où se croisent les

prolecteurs. Mais nul n'y prête atten-

tion car, pour la plupart, l'heure de
la drague a commencé. Un petit

gros, endimanché — jaoot de den-
telle et nœud papillon violet —,
parcourt Inlassablement la colon-
nade du bord de piste en Invitant

les dames, môme accompagnées, à
venir danser avec lui. Toutes se
récusent, malgré ss trogne joviale

et ses sourires enjôleurs. II. est
encore trop tôt pour elles.

Les famlIlBS venues de la ban-
lieue au grand .complet s’emparent
des tables pour faire salon. L'onde
raconte les dernières de son réper-

toire. Neveux et nièces rient Après
tout, c'est la fête, non? Mais les

autres na rient pas. Ce couple, par
exemple : lui, tourne et retourne

son verre déjà & moitié vide ; elle,

DIMANCHE

Un turfiste

âgé de cinq ans

w jN dimanche matin, è rheura

/ J frontière entra le café-crème
si rapérfüt. dans tm minus-

cule bar -tabac -PJ4.U* boulevard
Magenta, é Parla. Quelques consom-
mateurs-turfistes, d'aspect modeste,
sont absorbés, le front soucieux,

dans la lecture des foumaux spécia-
lisés. Scène dominicale tamlllère.

Dans un coin de la petite salle

trône dame PM-U^ personne bou-
tade, fine moustache et verbe haut,

qui estampille les tickets avec dex-

térité. Bile est en train d'admonester

* gentiment -, en la tutoyant, un
brave vieux Noir, chapeau et lu-

nettes, qui s’ast trompé dans fen-

coohament d'une grille. « Ecoute,

mon petit. Je n'ai pas que ça à

faire. Il y a d'autres clients derrière

toi. » Quelques personnes attendent,

en effet.

Entre une lotie femme bionde et

bien mise, trente ans environ, qui

tient è la main son garçonnet, âgé
de cinq ou six ans. C'est une habi-

tuée. visiblement : le patron dé

rétablissement ta salue par son nom,
et reniant devient, pendant quel-

ques instants, la centra d'intérêt

du café. La dame s'attable, com-
mande un demi de bière, sort un
carnet de tickets de son sac à main,

en détache un, puis appelle è haute

voix son fils, qui tripotait, en levant

/es bras, les boutons du «flipper».

«Viens, Marc, viens donner tes

numéros à maman. - Apparemment
rompu è cet exercice, le petit

accourt et, en réfléchissant (Tim-

portance, dit : « Trois, vingt, sept »

« Mon chéri, reproche doucement ta

maman, tu sais bien qu'il n'y a

que dix-sept partants dans cette

course. » Qu'à cela ne tienne l Marc,

conscient de rattraction qu'il sus-

cite dans l'assistance, ne s’em-

barrasse pas pour si peu. Il notifie

le tout ; « Quatre, neuf, onze »

Les numéros sont fidèlement Ins-

crits, et c’est rentant lui-méme qui

porte au guichet le ticket et les cinq

francs du tiercé, sous ta regard

attendri de dame PJA.U. — « Donne,

mon petit— » — et des quelques

clients qui laissent volontiers louer

Marc avant eux. Sous une pancarte,

aussi, qui indique que les paris sont

strictement interdits aux moins de
vingt et un ans. Mas Tentant tfen

e cure : Il ne sait pas tire.

MICHEL CASTAINfi.

Mohamed, Mahjonb et Agostino, «amortisseurs de conjoncture*

! des Philatélistes
S f_

4 £i*HCltL OC L A PMILATEUr

suit des yeux les toilettes qui pas-
sant ; et le fila, trop Jeune pour
danser, est plongé dans la lecture
d'un Illustré. Juste à côté, une
mère et se fille font tapisserie,

frileusement serrées sous une glace
piquée par Ibs ans.

Elle n’est plus toute jeune cette
salle Wagram I On ne peut tout de
môme pas la repeindre après cha-
que bal. D'ailleurs, on n'est pas là
pour admirer les ferronneries fin de
siècle et les plafonds en sluo et,

de toute façon, les projecteurs iso-
lent la piste des ténèbres alentour.

Bien malin qui pourrait dire seule-
ment ]a couleur des peintures.

.
Tiens : une catherinette. Une

vraie : elle s’appelle Catherine et
portB un volumineux chapeau où
Ton a Inscrit en paillettes dorées :

Je cherche un mari -. - C’est une
blague qu'ils m’ont faite 6 râte-
lier », dit-elle sans fausse honte.
Modéliste dans le quartier du Sen-
tier, elle est venue de la Courneuve
(Selna-Saint-Denis) avec quelques
amis. « Nous étions déiè venus II y a
quinze fours pour ta soirée créole »,

précise-t-elle. Cest une habituée.

Cette autre porte un chapeau
« paysagé » intitulé - Le diable au
corps ». Un petit diable rouge y
poursuit une jeune oie blanche
déguisée en femme. Succès
assuré., au moins pour le couvre-
chef.

Onze tours de France

Certaines viennent seules, comme
cette sténodactylo de Bondy qui

s'est confectionné elle-même son
chapeau. Ella è déjà trouvé un
cavalier. Elle sera sûrement rac-

compagnée. D'autres viennent en
troupe, comme ces quatre qui s'es-

claffent en haut de l'escalier. Deux
sont professeurs d'allemand è
Calais ; une troisième, venue de
Montgeron (Essonne), prépare pour

la troisième fols le CAPES d’alle-

mand. « Cest aussi dur que de
trouver un cavalier convenable ».

La quatrième, qui habite Chartres,

est greffier au tribunal de Versailles.

Elle ne porte pas de chapeau. «Je
ne tiens pas i me taira remar-

quer*, dit-elle, comme si elle pou-
vait passer inaperçue au millau de
ses amies encapuchonnées.
Le bat s'anime au fur et è

AMERTUME

mesure que h salle s'emplît de
monde. Mais ce n'eat pas encore
la fièvre du samedi soir. Après l’or-

chestre en lever de rideau, le

comité d'entraide des P.T.T — pro-
ducteur de la soirée — a prévu une
vedette : Yvette Homer, « la reine

de l'accordéon ». Après onze Tours
de France cyclistes, juchée sur une
camionnette, la brune Yvette s'est

reconvertie & la « courrhy muslc
après un séjour 6 Nashvilla (Ten-

nessae). Cela lui permet d'entre-

larder son » show • musette de
quelques ballades américaines.

Pour l'Instant, seule dans sa loge— en fait un recoin, derrière l’es-

trade, dissimulé sous de miteuses
tentures. — Yvette Homer fait quel-
ques gammes sur son Instrument
Superstitieuse, elle a placé sur la

table un angelot de faïence qui

joue comme elle de l'accordéon.

Et elle sa contemple ainsi devant
sa • coiffeuse » — une glace
posée dans une valise entrebâillée.

Yvette Homer, la petite Joueuse
prodige du théâtre de Tarbes, a,

depuis longtemps, passé l'âge des
catherinettes. Maïs elle connaît son
public et sait entraîner une salle.

« Bonsoir 1 Ça va ? Ça va bien ?
On va voir ca fout de suite : tout

ta monde en piste I » dlt-elie en
entrant sur scène avec son accent
chantant des Hautes-Pyrénées.

Vêtue d'un ensemble pantalon

bleu turquoise é paillettes — sou-

venir de Nashville ?, — Yvette se
lance dans un numéro de bravoure
sur son « piano à bretelles ». Ses mu-
siciens transpirent déjà, mais elle

sourit è la foule des danseurs qui

ondulent en cadence. Ici. le brassage
et la tolérance sont tels que cha-

cun y va de son pas. Un couple de
dames à chapeaux se dandine dou-
cement é côté d’un émule de John
Travolta — môme chemise blanche

ouverte sur un étroit costume noir

— qui s'adonne au » disco ». Le
père tangote avec sa fille. Un faux

jeune twlsle éperdument sans cava-

lière. Beaucoup hésitent entre le

rock et le slow. Qu'Importa. Yvette

est là, avec ses doigts de fée. La

foule est là aussi avec, émergeant
de la masse, quelques chapeaux
de catherinsttesu C'est tout de
môme mieux qu'au dernier bal muni-

cipal.

ROGER CANS.

Nous avons reçu de M. Musta-
pha Moftaqir, travailleur social

de Créteil, le témoignage sui-

vant :

Dans une salle du sous-sol. à
côté de la grande cuisine collec-

tive. se tient le cours d'alphabé-

tisation. Un tableau noir est posé
sur deux grandes poubelles ren-
versées qu'on utilise aussi pour
changer les chaînes d'une télévi-

sion enfermée dans une cage
métallique è 3 mètres du sol, le

son et la lumière étant réglés
une fois pour toutes par le direc-

teur du foyer d’hébergement
Annie, institutrice bénévole, a
écrit en très gros et en lettres

bien détachées : « C’est impor-
tant. a. Appliqués, les élèves, une
dizaine de Maghrébins et deux
Portugais — Ils ont de trente à
quarante-cinq ans et viennent au
cours organisé par le Comité des
résidents, une fois par semaine—
ont recopié la phrase. « Qu'est-ce
que ça veut dire n c'est impor-
tant»? Donnez-moi des exem-
ples— » Les réponses arrivent
dans un français qu’on s'efforce,

de prononcer le mieux possible :

« C’est important— d’avoir un
marché à côté de sa chambre

—

— Un autre exemple ?
— Le logement, c’est impor-

tant

-

— La famille. Cest important-
D'un coup la leçon se bloque

comme s'il était impossible de
trouver quelque chose de plus
«important» que la famille, ou
comme sL par accident, on venait
de raviver une plaie à vif au
cœur de chacun. Coupé du pays,
de ses racines, de ses affections,

pour devenir un appendice de la

machine, sol-même presque une
machine- de toutes ses forces on
pense'aux siens pour qui, juste-

ment. on est parti, et cela vous
noue la gorge.

« Faire venir sa famille ? Tu
crois que Cest simple, dit Moha-
med -, manutentionnaire dans
un grand magasin à Créteil

depuis dix ans. Moi, faurais bien

voulu que ma femme et mes deux
gosses soient avec moi. Pour cela,

Ü faut obtenir une autorisation

qui est donnée ou refusée après

une demande d’introduction de
» famitié en France ». Quand tu

fais les démarches on exige que
tu a tes un logement suffisant
pour recevoir tout le monde. Si
tu n’en as pas. ne compte pas sur
une réponse favorable. Alors tu te

renseignes pour savoir comment
en obtenir un. On te dit : « SI
» vous êtes seul et que nous
» n'avez pas votre famille avec
» vous, vous n'y avez pas droit »

Tu peux tourner en rond comme
ça pendant des années.- »

M&hjoub est plus jeune. Depuis
moins longtemps en France que
Mohamed K_. n a fait un stage
de six mois à TAFPA et travaille
comme magasinier à Champigny.
Sa femme et son fils de six ans
sont restés à Khouribga, au
Maroc : « Eh bien f moi fen
ai eu marre et fai cherché mot-
même un appartement. Ce n’est

pas facile. Tu parles bien le

français, sans accent et sans rou-
ler les * r », tu téléphones et on
te dit d’accord. Quand tu te pré-
sentes et que Von voit ta tête et
tes cheveux frisés, on te dit que
c’est déjà pris. Enfin, fen ai
trouvé un ; 700 francs par mois.
Ça faisait un gros trou dans la

paye, mais au moins je m’étais
dit, je serai en famille. J’ai fait

ma demande et tm m'a répondu r

« Vous payez trop cher de loyer

» par rapport à votre salaire. Ce
» n'est pas possible. Vous ne
» pourrez pas nourrir votre fa-
» mille. » J’ai dit : « Merci, c'est

» très gentil à vous, vous vous
» occupez de mes affaires mieux
» que moi-même-»
Tout cela pour ne pas dire

POINT DE VUE

crûment au travailleur Immigré
que la seule chose qui intéresse,

c'est sa > haute rentabilité ». La
vie gâchée de Mohamed EL. ou
de Mahjoub ne pèse pour rien

là-dedans. Cest tellement plus

simple lorsqu’on en a besoin à
tel endroit, de l’avoir là. sous la

main, disponible pour n’importe

quelle tâche, prêt à être expédié
n’importe où. Et puis, s’il n'y a
plus rien à faire pour l'Immigré,
ou s’il s’est révélé avoir « mau-
vais esprit ». l'expulsion d’un
célibataire pose quand même
moins de problèmes. Avec les

nouvelles dispositions, 11 n’y a
même plus besoin de procédure
d'expulsion. U suffit à la préfec-
ture de ne pas renouveler le titre

de séjour et de travail de l’Inté-

ressé et d’aviser l’employeur
que « Vinstruction de Za demande
de renouvellement n'a pas â
être poursuivie ». En eflet, très
officiellement, entre autres
«qualités» que le patronat
reconnaît au travailleur Immigré,
il y a celle de pouvoir le congé-
dler sans complication en
« situation de baisse ».

« Le travailleur étranger,
disent les économistes, est le

régulateur par excellence du
marché de remploi II joue le

rôle d’tt amortisseur de conjonc-
ture ». Ce que peuvent bien deve-
nir les Mohamed, les Mahjoub ou
les Agostino, ne pèse d'aucun
poids dans cette équation. S’il

fallait se mettre à penser aux
hnmmw,

MUSTAPHA MOFTAQIR.

L’animal avant l’homme
jt UX récents « Dossiers de

récran » consacrés aux en-
* ** tante martyrs, quelqu'un

remarqua avec amertume que les

animaux maltraités émeuvent le

public bien davantage que tes

entants martyrs»

L'hebdomadaire • 30 millions

cfarm's * a récemment fnfsrvfawé ta

chef de FEtat, qui a
ë
est déclaré

Quand il n’y aura plus de temps

«J
'AI fait mes comptes :

soixante-douze mille

heures dans on bu-
reau. Au moins. C'est à peu
près le temps d'une vie

« active ». Or je ne quitte

jamais mon bureau avant

20 heures. Et j’emporte des

dossiers chez moi- »

Je souris. Oh! rien du fin

sourire de Ramsès II. Je ne
veux pas blesser. Simplement,

ce bureau est d’abord bien

trop vaste. Je l’aurais volon-

tiers diminué de moitié. Son
occupant, S est vrai, est quel-

que chose comme P.-D. G_
Je crois qu’ü est « arrioè »,

comme disent ceux qui ne
vont pas loin. Vingt ans plus
tôt. étudiants, nous ramions

sur le même banc. Depuis,

nous avons emprunté bien

d'autres galères. Mais lia n’a

donc pas changé i Déjà, à
cette époque, ü me confiait

son obsession du temps qui

passe — baroque angoisse, vu
son jeune âge. Il saurait bien,

crânait- ü. se délivrer du
temps : le seul capital, selon

Balzac, des gens qui n’ont que
leur intelligence ; ce qui était

tout à fait son cas.

Je regarde avec un étonne-

ment amusé ce polytechnicien

suroccupé téléphoner, rappe-

ler, et, pour finir, cner dans
l’interphone : « Je n’al pas

le temps ! »
« Alors, toi aussi, tu pèses

le temps à un gramme prés,

maintenant ? On te prend ton
pauvre temps ?
— biais c'est que. en pre-

nant leur temps, lis prennent
aussi le nôtre, s’escîaffe-t-Ü.

Des gars à vous faire perdre
une Journée en cinq minutes !

Et toutes ces heures perdues

à travailler 1 OuL bêtement
perdues, de toute façon.

Je sursaute.
— A travailler ? Mais de

quoi te plains-tu ? Tu n'as

plus beaucoup de temps, c’est

entendu. Mats, à la place, tu

as l'argent, ü me semble. Ce
n’est pas nen. Il tout bien,

comme on dit, assumer ses

contradictions.
— Je suis fatigué d'assu-

mer. Ça ne m’amuse plus. Je

suis las de tirer le

par la queue. Cinquante,
cinquante - cinq heures par
semaine à travailler, c’est

ridicule. Et contre nature.

C’était tXOp Maintenant., c’est

assez. Surtout que je perds
bien trois heures tous les

jours à aller et venir de chez
moL Et le temps de vivre,

alors ?

— Le temps de vivre ?

Mon scepticisme souriant
quant à son désfr de vivre,

ce qui s’appelle vivre, l’agace.

— Parfaitement- Quand je

suis entré dans la «boîte»
11 y a quinze ans. je me-suis
dit : bon I J’ai tous les jours
douze heures à utiliser. Je vais

m’arranger, fl suffira de sur-
veiller le temps. J’Ignorais à
quel point ça pouvait être

bête une montre. Et méchant.
Si la vie est une question
d'heures et si je les vends
tou’zs, je vivrai quand ?

— Et le samedi ? Les di-

manches?— Que veux-tu que J’en

fasse? Il y a ma femme et

mes enfants. Avec eux. ma vie

personnelle tend toujours vers

zéro. Chez moi. le temps c'est

eux. Je les aime beaucoup
mais enfin.- A propos, sais-tu

ce que Thierry nous a « sorti »

l’autre jour? Comme je lui

demandais ce qu’il voulait

faire plus tard, U a répondu
que, tout compte fait, il

préférait repousser d’avance

le monde du travail parce

qu'il ne lui laisserait pas de
temps. Qu’en dis-tu ? Où
crois-tu qu'il ait trouvé ça?
A quatorze ans I U affirme

qu'il ne veut pas vivre mieux
mais vivre autrement. H veut

passer sa vie à se procurer du
temps. Naturellement, d'abord,

je me suis dit : compris 1

c'est un paresseux. Mais je

commence à me demander—

Trente six mille jours

— Mais le temps n’est rien.

Et son emploi, tout. Enfin,
parait-il i Tiens. Des gens qui
ont du temps, fen ai vu des
milliers en Inde parmi les

Barljans. Je dirais même que,
du temps, üs n’ont que ça, ces
déveinards. Mais pour quoi
faire T N’étant rien, n’ayant
rien, ils ne peuvent rien.

Quelques-uns, c'est vrai, font
preuve d'une véritable féro-
cité pour survivre à ce temps
qui passe en échappant à
leur contrôle. Mais la plupart
n’en font rien, absolument
Car, il n’y a réellement rien
à en faire. Pour saint Au-
gustin, si fai bonne mémoire,
le temps n’est qu’une faible

imitation de Tétemité. Trois

mois chez les Intouchables et
Van fy croit déjà de platn-
pied dans cette éternité. Tu
vois que tu n'es pas le plus à
plaindre.

— Possible que chacun
pleure â sa façon 1e temps
qui passe. Avec ou sans lar-

mes. MoL en tout cas. ça ne
m'aura servi à rien de décla-

rer la guerre gu temps. C'était

une guerre perdue d'avance.

— Une oie de cent ans. tout
de même, c’est trente-six *

mille jours : un joli petit ca-
pital.

— Dérisoire 1 Tu oublies,

de toute façon, toutes les heu-
res pendant lesquelles nous
n’existons pas. Ou si peu. Des
heures dont on pourrait faci-

lement défalquer cinquante
minutes. N'estr-ce pas tragique
ce gaspillage? Ces milliers

de minutes qui devraient va-
loir leur pesant d*or—

— _ Existentiel ?
— Avoir démarré dans la

vie en croyant que chaque
heure devait prouver quelque
chose d'acquis ou quelque
chose de fait et découvrir, à
quarante ans, qu’il faudra
peut-être mourir sans avoir
vécu ! Tu te souviens ?

J’avais toujours un livre en
poche. Que cinq minutes ne
soient surtout pas perdues !

Et Dieu sait sL depuis, j'en

ai acheté des livres. Mais le

temps pour les lire, où je

l'achèterais ?

Le soir tombe en traître

dans le grand bureau désert.

Les adjoints de V. le P.-D. G.

sont partis. Là, comme ail-

leurs. et une fois de plus, le

temps a refusé de s'arrêter.

Morose, amer, déboussolé, la

cravate molle, mon interlo-

cuteur me regarde, Fceü pas
bon. Il se ronge un ongle. Il

en oublie d’allumer. Ses pen-
sées, son âme, -ont aussi som-
bres que son bureau. Son af-
faire pourtant, elle, marche
bien. H ne craint plus, dit-tZ,

s&> concurrents. Il les a
convaincus. Mais ü n'a déci-
dément pas vaincu son grand
ennemi : le Temps invisible,

cruel, rameur, ce temps qui a
passé sur lui alors qu’il

croyait le passer, ce temps
qu’ü a tué, qui le tue, ce
temps qui lui manque, et à
qui Üa si gravement manqué,
insiste-t-il, buté.

— J’ai voulu échapper à la

loi ordinaire, faire plus en
moins de. temps, ne pas per-
dre de temps. J’ai produit
comme un forcené, et, comme
d -p.it mon fils, je me suis

« éclaté » comme une bête.

Rien d’autre. Et maintenant
j’en suis tout à fait sûr : moi
aussi. J'ai perdu mon temps —
MON temps à moi. si tu vols

ce que je veux dire.

— Je vois.

— L’Impression d'avoir ga-
lopé à reculons..
— Je vois, je vois.

— Cette parcelle de temps
qui m'avait été donnée pour
rien. Escamotée. Ou du moins,
entamée sans remède.

Je l’observe en silence. Il y
a quelque chose de nocturne
dans sa physionomie. Je ne
l’avais pas remarqué. Sa
haine du temps qui passe,
qui m’amusait d'abord un peu,
m’étonne. A ce point i Com-
ment faire pour vivre avec
« ça », disent ses yeux mé-
contents ? La tristesse voisine
de la colère, que cette inno-
cente idée de l~mps paraît li-

bérer en lut comme de l’adré-

naline, me consterne. Grands
dieux i Que ne se résigne-t-il,

comme tout le monde !

— Quand U n’y aura plus
de temps-. ». murmure-t-Ü
encore.

PIERRE LEULLIETTE. J

concerné par les mauvais traite-

ments Infligés aux animaux, notam-
ment aux abattoirs, et est partisan

d'y remédier. Je ne sache pas
qu’il se soit déclaré Inquiet du
sort des entants maltraités ou des
handicapée.

Dans l'émission tfEurope 1 consa-
crée aux handicapés (12 novem-
bre 197B). on a déploré que rémis-
sion télévisée « Nos amis les

bétee » compta neuf fols plus de
téléspectateurs que rémission
consacrée aux handicapés.
Sous rimpulslon de rhebdoma-

daire déjà cité, ta France propose-
ra# aux organisations internationales

une charte Internationale de ranimai,
ce qui est d’autant plus surprenant
que, autant que le sache, ta France
n'a toujours pas ratifié la charte

européenne des droits de l’homme-.

Nous sommes donc arrivés à
rineptle moralement et religieuse-

ment Inacceptable de placer rani-
mai non pas è régai. mais avant
rhomme. Cette tendance est vigou-

reusement supportée par un puis-

sant « lobby » composé d'une
Industrie prospère (les spots télé-

visés sont très chers) tTaliments

appétissants pour chiens et chats

que bien des gens ne dédaigneraient
pas, des marchands de gadgets et

services pour « pets » et, surtout,

des publications animalières, avec
en tête rhebdomadaire cité. Dési-
rant flatter ce penchant démobili-

sateur, la télévision nous Inonde
d’histoires d’animaux plutôt inspi-

rées par Disney, ou même le fauve
n’est jamais dangereux. On accré-

dite ridée qu'il est bon tfélever un
entant avec un chien, animal mal-
propre notoire qui ramasse et

dépose des microbes partout. A fa

limite, pourquoi ne pas remplacer
1 enfant par le chien, ça ne crée
pas de soucia et ça n’engage 6
rien—

Contrairement aux animaux, ren-
fance ma/Aeureuse, Isa Infirmes et

les vieux, les alternés du tiers-

monde ne donnent pas Heu ô des
ahalrea juteuses et n'ont de ce fait

l’appui d'aucun lobby. Leurs his-

toires ennuient plutôt les gens, qui
protestent cependant contre le mas-
sacre des bébés phoques (dont
aucun Français n’est responsable,
heureusement IJ pour garder ta

contort d'une conscience tranquille.

Voyageant 0ans des pays méri-

dionaux (Espagne, Portugal, Grèce
et Mezzogiorno italien), on est

frappé pat Vabsence de chiens (pour
autant qu’ils n’appartiennent pas è
des touristes). Un Portugais m’en a
un jour donné la raison : son paya
e«t trop pauvre pour nourrir des
chiens, alors que des hommes ne
mangent pas è leur faim. On peut
donc en conclure que la France,
avec ses trente millions d’animaux
de compagnie — dont sept millions
de chiens, — est un paya d’abon-

dance, ce qui est réconfortant dans
ce monde où les mai-nourrls domi-
nent ; mais aussi que, avec les ali-

menta de tous ces animaux en
grande partie superflus, on aurait pu
secourir des millions efaftamés et

de démunie, chez nous comme
ailleurs, ce qui est affligeant

ALFRED HAAS.
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« Scénarios pour la France de Yan 2000 », de Philippe Barret

P HILIPPE BARRET, trente-trois ans, ancien

élève de l’École normale supérieure, directeur

de recherche à l'université de Paris IX, publie ces

jours-ci chez Grasset : < Scénarios pour la France de

Fan 2000 ». Il en propose trois : une France résignée

où le laisser-faire libéral se dégrade en un laisser-aller ;

une France gaullo-communiste qui retrouve, à travers

un sursaut national, les démons du bonapartisme ; une

France à la recherche du réformisme, qui fait réalité

des rêves et des cauchemars de la gauche.

Voici quelques « bonnes feuilles * de cet ouvrage

extraites du premier chapitre sur < la France résignée».

Instantanés des années 90

t

NOVEMBRE 1995. — Un rapport du délégué

& la population auprès du président de la Répu-
blique est déposé sur le bureau des représentants

nationaux. Ce sont les résultats do dernier recen-

sement quinquennal Four information. On n'y

trouve pas le Justificatif d'un quelconque projet

de loL Seulement un constat accompagné d'un

commentaire désabusé.

La population française accuse un nouveau
recul. Elle s'établissait, au !« janvier de l'année,

à 52,1 mimons, soit le niveau qu'elle avait atteint

«fora sa phase ascendante en 1975.

L’évolution est lente, presque imperceptible au
public. Les observateurs spécialisés sont, eux,

plus inquiets. D'autant que si, de lustre en lustre,

les comptes démographiques du pays ne s'amé-
liorent pas, les prévisions, amplifiant les effets

du mouvement présent, sont franchement désas-

treuses. Les experte de la SEP (Société d'études

démographiques), auprès de laquelle l'adminis-

tration prend le plus souvent conseil, ne vont-ils

pas jusqu’à conjecturer une population de 45,5 mil-

lions d'habitants en 2025 et de 33,8 millions en
2050?

Les hommes politiques se divisent sur ce sujet,

comme à l’accoutumée. Ceux de la majorité
s'efforcent de persuader l'opinion, sans être eux-
mêmes convaincus par leurs propres arguments,

que la situation n’est pas aussi catastrophique

qu'on veut bien le dire ici et là. L’opposition

proteste, assure qu'elle est pis encore, met en
cause l'action ou l’Inaction gouvernementale. Elle

est nataliste par principe et tradition; elle le

reste, par habitude plus que par un attachement

vivant à une Idée qui l’animerait.

Peu (Fillusions

Au fond, la classe politique s'accommode du
fait accompli, se plie au cours des choses et

nourrit peu d'illusions sur les capacités des uns
ou des autres à en renverser le sens. Dans les

milieux gouvernementaux, certains, qui n'osent

pas 1e proclamer, vont presque Jusqu’à s’en réjouir

secrètement Outre que le vieillissement de la

population est favorable à leur Idéologie et à
leur dessein conservateurs. Us se sont résignés

au déclin démographique, au point de le consi-

dérer comme inéluctable.

Us font d'ailleurs valoir que les tentatives n'ont

pas manqué, dans le passé, pour relever la fécon-

dité des ménages. Car c’est bien le point central

du débat : daim la capacité, la propension, la

volonté des jeunes couples de donner naissance

à trois enfants — qui assurent une croissance

démographique — plutôt que deux — qui sont

cause de la régression. On a multiplié les inci-

tations financières — peut-être insuffisamment?

On a procédé à des enquêtes nombreuses. On a
abordé la question à l’échelle nationale. On l’a

disséquée, tentant d’isoler ses composantes régio-

nales, économiques, religieuses., en vain. Est-ce

parce qu'on n'a pas su ou pas voulu tirer de

ces analyses les conclusions pratiques qui s'im-

posaient? On dispute sur ce point.

Le fait, du moins, est sûr : les mesures et

demi-mesures successives n'ont pas eu d’autre

efficacité que celle qu'on pourrait calculer d'après

ce qui se serait passé si aucune action n'avait

été engagée.

Certains donc, prenant appui sur l'échec, aban-
donnent délibérément la bataille, font contre

mauvaise fortune bon cœur et rationalisent leur

Impéritie. Ils ne se gardent pas. en privé, de
brocarder un chauvinisme démographique désuet,

considèrent qu'un peuple vaut par ses qualités

et sa culture plutôt que par le nombre, et que
les croisades natalistes sont décidément d'un autre

temps.

Nos honorables parlementaires n’auront donc
pas, cette année-là, à débattre une fois de plus

de la situation démographique de la France.
L’état-major présidentiel n’a pas jugé utile d'ins-

crire la question à l’ordre du Jour, n'ayant pas

de proposition constructive à soumettre à la repré-

sentation nationale. C'est à peine si le rapport

du recensement alimente quelques molles polé-

miques d’arrière-garde dans la presse.

D’ailleurs, appartient-il à l’Etat d'intervenir

dans une affaire qui n’est, en définitive, que la

somme de décisions privées?

Ainsi l’avalt-on suggéré à plusieurs reprises

ces dernières années. Les institutions, une voix

centrale, un gouvernement, ne doivent pas s'immis-

cer dans les comportements Individuels des per-

sonnes, des couples ou des familles. La liberté,

contre l'étatisme, exige qu'on s’en remette en
toute confiance au jugement et à la décision de
femmes et d'hcxnmes pleinement responsables,

sans contraintes ni incitations extérieures.

Fusion minoritaire

MARS 1992. — A l'issue d’une réunion du
président avec ses ministres et directeurs-

conseillers, le porte-parole de l’Elysée a fait savoir

que, conformément aux propositions de la commis-
sion de la communauté atlantique approuvées par

le conseil des ministres, le gouvernement français

autorisait la société nationale de construction

automobile RP.C. (RenaultrPeugeot-Cïtroen) à
engager une procédure de fusion minoritaire avec

la société américaine General Motors. Comme fl

le fait souvent en ce cas, le président a très

librement main assez longuement commenté cette

décision. Voici quelques extraits significatifs des
explications, telles qu’eues ont été rapportées :

«Nous devons comprendre, a commencé par
déclarer te président, que le maintien en survie

artificielle d’une industrie automobile nationale

est une conduite tnadaptée au monde moderne, a

H a ensuite retracé à grands traits l’histoire

de la production automobile. H a remarqué que
« l'industrie automobüe française, après avoir été

t’œuvre d'initiatives individuelles d’ingénieurs de
talent, dont les noms prestigieux sont restés long-

temps attachés à quelques marques de ces véhi-
cules, a suivi un mouvement constant de concen-
tration technique et financière. Pour tenir sa

place parmi ses concurrentes étrangères, elle

avait dû se constituer en monopole, et même,
compte tenu de la très grande participation de
l’Etat à son capital, en quasi-monopole d’Etat

C’est à ce prix que la construction automobüe
française a brillamment survécu aux côtés de
trois autres homologues européennes — italienne,

allemande et Scandinave. L’anglaise a choisi, voici

bientôt dix ans déjà, la voie de Vintégration

internationale.

» Aujourd'hui, a-t-il noté avec force. Za bonne

marche de cette industrie ne peut être assurée

que dans une perspective mondùüiste. Il y a déjà

longtemps que le marché de l’automobile est

devenu mondial. La société RP.C., qui assure

l'ensemble de notre production, réalise les deux
tiers de son chiffre d’affaires à l’étranger. Près

de la moitié des automobiles immatriculées en
France en 1991 étaient d’origine étrangère et

beaucoup plus encore si Ton ajoute les véhicules

fabriqués & l’extérieur de nos frontières sous la

marque RP.C.

» Les progrès de la division internationale du
travaü ont fait éclater le processus de production.

En dehors des usines de montage oü ce processus

s’achève, les éléments qu't1 assemble sont géné-
ralement fabriqués dans des établissements très

éloignés les uns des autres, dans plusieurs pays
pour un même véhicule. La diffusion de la tech-
nologie automobile au-delà des pays anciennement
industrialisés a beaucoup contribué à ce phéno-
mène. Ce n’est donc pas seulement le marché
mais aussi Za production qui test internationalisée

x Enfin, l’élargissement et le renouvellement'
des investissements dans ce secteur de ^industrie,

imposés par la concurrence, nous contraignent à
recourir à des capitaux si considérables que nous
ne pourrions durablement y pourvoir, quand
bien même nous utiliserions, jusqu’à leur ultime
limite, nos capacités d’emprunts auprès des insti-

tutions financières internationales.

La politique industrielle

» Dans ces conditions, nous avons été conduits

à rechercher une alliance privilégiée avec d’autres

grands constructeurs de la communauté atlan-

tique. Au terme des études et des consultations

auxquelles nos services et la société RP.C. elle-

mème ont procédé, nous avons arrêté notre choix
sur la société américaine General Motors. Cette
solution est apparue Za plus satisfaisante sur le

plan industriel. Elle offre les garanties d’expansion
Zes plus prometteuses. Par conséquent, eZZe ouvre,
une fois franchie une nécessaire étape d’adapta-
tion et de restructuration, les meüleüres perspec-
tives pour Vemploi national

.

» La construction automobile est devenue une
industrie banalisée. Quelle que soit sa contribution

à Za production industrielle de notre pays — et

je n’oublie pas qu'elle est importante, — rite n’a
plus le rôle d’entrainement de l’économie qu'elle

a joué dans les décennies de l’après-guerre. L’in-

dustrie moderne qui est la nôtre a d’autres atouts
dans son jeu. C’est pourquoi les Français ne
doivent pas se méprendre sur le sens de cette

fusion. EUe n’est rien moins qu’un abandon.
L’abandon eût bien plutôt consisté en une attitude

de rétraction nationaliste avec son cortège
d’aides publiques et d’interventions bureaucra-
tiques dont on a éprouvé, dans le passé, Vineffi-
cacité et en définitive le coût exorbitant pour Za

coUedtvité. Le mariage RP.C. - GM. est, au
contraire, une contribution positive au déve-
loppement de notre industrie automobüe — celle

de Za Communauté et, à travers elle, celle de la

Fronce.»

Elargissant l’objet de son propos à l’ensemble
de la politique industrielle, le président a conclu
en annonçant de nouveaux projets : * D’autres
mesures analogues de politique industrielle sont à
Yétude, concernant d’autres branches de notre
activité, dans la chimie, la sidérurgie, raéronau-
ttque, le nucléaire notamment Ce qui s’est passé
pour l'automobile doit servir d’exemple. Les
pouvoirs publics ont ici pris Yinitiative d’abord
parce qu’à fallait frayer la voie en la matière,
d’autre part en raison de l’ampleur de leur parti-

cipation dans la société intéresséel

» A revenir, nous nous fixerons une ligne de
conduite légèrement différente. H appartiendra,

au premier chef, aux entreprises françaises et à
leurs partenaires américaines et européennes
potentielles d’engager le dialogue, d'examiner Zes

possibilités d’action commune et de rechercher

les jonctions mutuellement favorables. La visée

mondialiste à laquelle nos entreprises sont désor-

mais habituées pour partir à la conquête des

marchés doit détendre à l'organisation de leur

financement et de leur production. Pour ce faire,

leurs dirigeants doivent comprendre — et je suis

persuadé que tel est d’ores et déjà Yétat d’esprit

de nombre d’entre eux — que nos intérêts sont

ptus que liés à ceux de Za communauté; bien

souvent, SS ne s'en distinguent pas. Si l’on pro-

cède comme je le propose, YEtat n'aura plus à
se substituer aux entreprises comme Ü a trop

tendance à le faire, assumant une fonction à
laquelle ü n’est pas destiné. Ce seront alors les

sujets mêmes de la vie économique qui, en toute

indépendance, en toute liberté, en toute responsa-
bilité, se concerteront pour promouvoir leur

expansion dans un cadre résolument mondial.

L’Etat se bornera à prendre connaissance de ces

négociations : le cas échéant, ü y apportera son
aide pour en favoriser l'heureuse issue. »

« Douloureux mais nécessaires »

JUIN 1990. — Triomphe du ban goût et du
paradoxe baroque. Cette année, on célébrera,

dans un même élan, l’anniversaire de l’armistice

de 1940 et celui (te l’appel de Charles de Gaulle à
la résistance. Un demi-siècle a passé ; pour
oublier. Les cérémonies officielles auront donc
lieu conjointement au mont Valérlen et à l’os-

suaire de Dou&umont, où les cendres de Philippe
Pétain, maréchal de France réhabilité, ont été

rapportées de l’Ile d’Yeu. Une délégation du
gouvernement allemand a été Invitée, comme
pour mieux reléguer au musée des archives des
batailles d’un autre fige- L’esprit européen de
bonne entente et d'étroite collaboration est

exalté. Les plus hautes autorités de l'Etat restent

discrètes sur l'événement, bien qu'elles l'aient

créé de toutes pièces. Des commentaires paral-

lèles mais fort bruyants évoquent s la commémo-
ration de deux actes historiques, douloureux mais
nécessaires », dans un esprit de « réconciliation

nationale ». On se demande d'ailleurs qui doit

être réconcilié avec quL La satisfaction des uns
est marginale. L'hostilité des autres ne l'est pas
moins : tout Juste quelques communiqués de
protestations, publiés par des associations mou-
rantes d'anciens combattants. L’indifférence est
générale. A peine discerne-t-on une certaine gène
devant ce que les plus déterminés appellent
encore une provocation. La vieille bourgeoisie
française a fini par imposer sa version de
l’histoire.

La question du dépeuplement

JANVIER 1998. — Pierre-Denis Garnier est élu
président du conseil de la région du Majpdf Cen-
tral. C'est l’une des régions naguère recomposées.
Celle-ci regroupe maintenant l'Auvergne et le
T.imnmftin. Elle a même réussi à s'annexer au sud
trois départements supplémentaires, le Lot, l’Avey-
ron et 1p Lozère. Elle constitue ainsi une unité
territoriale cohérente.

Les tentatives passées pour enrayer le sous-
développement relatif mais continu de la région,
pour y maintenir en vie l'industrie, pour en diver-
sifier et étendre les activités, pour moderniser
l'agriculture, bref, pour faire du Massif Central
une région comme les autres, se sont enlisées dar»
une série d’insuccès et de demi-échecs. Les élus
et les dirigeants économiques, qu'on a d'ailleurs,

à Paris, volontiers laissés faire, ont finalement
abandonné les utopies de la rénovation rurale et
de l'Industrialisation d’un pays de montagne. Us
ont préféré, parce que cette solution leur a paru
plus rentable, concentrer Içurs efforts, leur argent
et tous leurs moyens sur l’aménagement touris-
tique. Pourquoi se donner tant de peine pour
soutenir à coup de subventions, de sollicitations

et de pressions politiques des activités pour les-

quelles ce pays n'était manifestement plus doué ?

Ne valait-il pas mieux tirer le plus grand et le

meilleur parti dos avantages spécifiques du Mas-
sif Central ? Il ne fallut pas réfléchir longtemps
ni chercher très loin pour les découvrir dans la

nature, la climat, le patrimoine culturel et les

traditions campagnardes. Au demeurant, la réus-
site des premiers pas en cette direction laissait

augurer un avenir radieux, pour peu qu’on en
tirât et appliquât systématiquement les leçons.
L’imagination et le dynamisme feraient le reste.

Ce qui fut dit fut fait. Et le Massif Central en
lut bouleversé.

La question Insistante du dépeuplement est &
la fois aggravée et résolue. Aggravée, parce qull
n’y a guère plus d’un million de résidents perma-
nents. Résolue; parce que. d’une saison touris-
tique à l’autre, les touristes se pressent par mil-
lions, quatre l’hiver, huit l’été.

Du coup l’argent n’a pas manqué pour parache-
ver, au-delà de tous les plans, te « désencla-
vement » de la région. De Lyon à Bordeaux et &
Toulouse, de Toulouse à Chàteauroux et de
Bourges à Béziers, elle est quadrillée par un
réseau serré d’autoroutes. B n’est pas de ville

qu’elles ne desservent directement ou de prés. Ce ne
sont pas seulement Clermont-Ferrand et Limages,
mais aussi bien Tulle et Cahors. Rodez et Saint-
Flour, Le Puy, Brive et Millau. Et d’autres, plus mo-
destes. En même temps, des aéroports susceptibles
de recevoir des avions moyen-courriers de forte
capacité ont été construits, non plus seulement
à Ctermont-Ferrand et Limoges, ma.te au Puy, à
Brive, Mende et Aurlllac. Les tours-qpérateuzG y
déversent les estivants par milliers, de toutes les
capitales européennes.

Des usines Michelin, 11 ne reste qu'on musée
du pneumatique.

L’artisanat est en plein essor. H y a bien long-
temps qu’il ne s’évertue plus à singer l'industrie,
à se moderniser pour atteindre l’idéal de la
moyenne entreprise. On travaille & l’ancienne, à
découvert. Plus d’inquiétude pour dégoter 1e bon
client à Lyon ou & Parte. Les chalands viennent
sur place, en masse. Et l'on fait payer cher les

sirigœ d*lnltlatlon et de formation de tisserand,

de dentellière ou de sabotier.

A l'agriculture se sont substitués quelques

dîaainAs de milliers de jardiniers chargés d'entre-

tenir les paysages, la voirie et l'habitat rural.

Tout cela n'est rien, et tout cela ne serait pas

sans la rrifew en valeur complète et diverse des

ressources touristiques. De la résidence secon-

daire de toutes catégories pour les cadres des

villes avoisinantes, et même des Parisiens, au
tourisme de luxe dans les vieilles villes thermales

réhabilitées ou d-*™ de grands ensembles confor-

tables en site rare, en passant par le tourisme

populaire sportif ou de repas, aucune opportunité

ne fait defaut L’hiver, on a suréquipé tout ce

qui pouvait l’être. La neige manque ? Les canons

& neige y pourvoiront. Les pentes sont trop

douces? On vous proposera la balade hors piste

ou l’on vous fera chausser le sfci nordique.

L’été, chacun fréquente, selon son goût et ses

moyens, les terrains de golf, les courts de tennis,

les piscines, les plans d’eau, les centres équestres,

les sentiers de randonnée, les routes à bicyclette

ou les salles de Jeu. Cette débauche d’équipements
distractifs est vantée dans d’astucieuses brochures

en langue anglaise ou allemande, où l’on sait

aussi décrire les attraits du placement immobilier,

les beautés des lacs de volcans, le charme des

églises romanes, sans compter les délices rustaudes

de l'aligot et du fromage de Cantal.

Le w«adf Central a réalisé, en l’adaptant aux
goûts du jour, avec des ressources naturelles et

des moyens financiers beaucoup plus considé-

rables, et de surcroît l’habileté que donne l'expé-

rience, ce qu’avaient fait, quelques décennies plus

tôt et dans des dimensions moindres, les Espa-
gnols de la Costa Brava ou les Roumains de la

mer Noire.

«i chacun son profit»

Or cette conversion touristique, si elle a provo-
qué l'exode de quelque deux millions d'autochtones,
a notablement enrichi ceux qui ont su ou pu
demeurer an pays.

Certes,’ us bout de chemin a été parcouru vers
la régionalisation. Les conseils régionaux ont
acquis davantage d’autonomie Ha n<* La program-
mation de leurs équipements et l’orientation de
leur politique économique. Quelques moyens finan-
ciers leur ont été octroyés en conséquence.

Pour cette région dépeuplée mais enrichie, c’est
Insuffisant. La grogne est vive contre l’hémorra-
gie des recettes fiscales vers Paris. Tant d’argent
qui passe entre les mains des populations et des
institutions locales et qui n’y reste pas ! Et puis,
quelques frictions ont été provoquées par un minis-
tère des finances encore sourcilleux, qui a pré-
tendu à plusieurs reprises contrôler et même
interdire les investissements de certaines société
de services touristiques américaines et hollan-
daises. Les élus régionaux n'ont guère apprécié
cefte ingérence, et encore moins oe manque &
gagner.

Et voilà pourquoi M. Pierre-Denis Garnier a
été élu prérident Pierre-Denis Garnier est un
frondeur. H présente un programme d'action
autonomiste, véritable machine de guerre contre
lEtat central « On nous vole, on nous arrache le
fruit de notre travaü ; pis, des bureaucrates pari-
siens briment notre capacité d’initiative; pourtant
largement couronnée de succès. »

suivre et amplifier leur politique d'aménage
touristique. Les contraintes nationales sur l’a<
des Investissements étrangers leur paraissent
à leur « capacité d’initiative », comme ils d
Il n’en veulent plus. Ils ne veulent pas davai
du contrôle de leur prospection des ma
extérieurs. Et surtout. Us ne toléreront
l’insupportable pression fiscale de Paris. ;

activités sont rentables ? Certes, mais oe soi
leurs. Ce qu’elles rapportent doit donc leur
nlr pour ]'essentiel. « A chacun son profit.
formule fait Ici l’unanimité.
Donc, Pierre-Denis Garnier, président du b

Central, parie haut et fort D parle d’auto»
de responsabilité, d'intérêt régional. H me
O n’obtenait pas raison, u Errait bien n

obéir aux injonctions étatiques. Voire en ar
a Bruxelles. *

P» pour longtemps. Le gouvernem
5 apprête a donner satisfaction aux rc1

des bouveaux élue de la région.

“ déclin «mographlïï*!^^^
Paissance moyenne,TXolr

économie moyenne avec des nerfo
nwyennes. Résignée à une exist»™*. nUne France résignée à perdre^^went
Pour la dépasser dans un cosmopolitisme
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SPORTS
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL

Victoire de Strasbourg sur Monaco

CARNET

A quatre jours de son match * retour » des
huitièmes de finale de la Coupe de 1*ÜÆJA.
contre Duisbourg, Strasbourg a battu Monaco
par 2 buts à 1, dans une rencontre - avan-
cée de la vingt-deuxième journée du cbam^
pionnat de première division. Rien sans doute
ne pouvait mieux donner confiance à l'équipe
alsacienne que de dominer dans le jeu et i
a marque Monaco qui partageait précisément

avec Strasbourg la première place du cham-
pionnat.

Les autres rencontres de la vingt-deuxième
journée ont lieu ce samedi et dimanche
a décembre. Plusieurs clubs, dans le bas du
tabieau, sont dans une situation inquiétante.
C’est le cas de Reims et de Nice. Marseille,
classé quinzième, connaît des problèmes finan-
ciers assez graves pour que Ton parle de dépôt
de bilan ou de mise en liquidation judiciaire.

Pagaille et menace de faillite à ['Olympique de Marseille
Marseille. — La Canebière à,

Diiai. L’heure de Tapéro dans les
bistrots. Il y a quelques années
encore, les conversations rou-
laient souvent sur ro.M. Aujour-
d’hui on parle d’autre chosa
Marseille semble avoir oublié son
footbaJL il faut venir d'ailleurs
pour en parler encore. L’O M. ?
« Ah oui / les clouons du stade-
vélodrome ? Ha nous ont trop fait
cocus. D'auteurs on n’y va plus,
eu stade. » Et & la c&ntonnade :

* il y en a un çut connaît encore
le chemin du stade-vélodrome ?
Ces réflexions, ces boutades, mon-
trent que Marseille a bien changé.

n Gst vrai que même ceux qui
étaient. Il y a peu encore; Incon-
ditionnels. en ont ras le bol des
histoires de J’O.M. Pour le dernier
match contre Nice, Ils étalent à
peine neuf mille au stade-vélo-
drome. Une misère. L’Olympique
de Marseille se traîne dans le bas
du classement du championnat
de France et des histoires de gros
sous, des odeurs de .scandale, sont
redevenues d’actualité. A Marseille
on dit volontiers : « Avant, a
parait qu'il y avait des escrocs à
la. tête du club, mais, comme
l'équipe tournait rond, on s'en
foutait un peu. Et on allait à
trente mille au stade-vélodrome.
Aujourd'hui les caisses sont vides:
on raconte beaucoup de choses, et
VO M. est minable. Le soir, on
regarde tes films sur la troisième
choisie. C’est bien mieux. On ne
va pas füer du fric à des « mou-
rais S. 9

Alors, ils sont seulement huit
mille, un peu plus, un peu moins,
à prendre encore le chemin du
stade Le dernier carré. De ceux
qui se bouchent les oreilles poar
ne pas entendre, ferment les yeux
pour ne pas Tire que les entraî-
neurs s'engueulent. que les
joueurs se la coulent douce et que,
faute d'argent, les dirigeants
s’apprêtent & mettre la clé sous
la porte. Le temps des comparai-
sons et des rappels aussi est venu
On ressort Parfaire du Paris-
Saint-Germain et la fausse bil-
letterie. Comme pour se rassurer
et essayer de montrer qoe la
pareille n'est pas forcément une
spécialité marseillaiee.

Dp noire envoyé spècial

deux mois vont passer Et autant
de dizaines de militons de plus
au passif. Pour l’heure, personne
ne voit d'autre sauvetage que
celui résultant d'un geste drovi-
dentlel de M. Derterre et du
groupe de financiers qui. dit-on.
attend son heure, patiemment, à
l'affût de la faillite inévitable.

Le maire de Marseille, jusqu’à
présent, a toujours soutenu son
équipe de football. Un million de
francs de subventions munici-
pales par an, plus un prêt excep-
tionnel de 1 million encore, théo-
riquement remboursable en cinq
ans. qui s'ajoute à la dette gene-
rale et qu'Q faut bien compta-
biliser. Beaucoup croient que la
municipalité donnerait toutefois
le coup de pouce nécessaire pour
aider une nouvelle 'ois l'OAL si
la situation économique de Mar-
seille et de sa région n'iniposait
d’autre priorité et une certaine
prudence politique dans les choix.
H y a trop de conflits sociaux et
de chômage dans les Bouches-
du-Rhône pour agir sans doute
comme par le passé.

Une nouvelle équipe

de dirigeants?

Au point où en sont les choses
et dans la conjoncture du mo-
ment. les meilleurs recours sem-
blent être l’aide privée que le
fameux groupe financier — qui
comprendrait MM. René Gallian
et Bernard Bosquter — aurait
proposé d'apporter. Ce serait cer-
tainement le bon déclic pour sa-
tisfaire tout le monde : l'opinion
publique, les banques, la munici-
palité même. qui pourraient alors
plüj

_
facilement consentir « un

dernier geste » eu égard aux assu-

rances et garanties qui seraient
la conséquence de ce « fait nou-
veau ». Dans cette hypothèse,
encore faudraJt-U que M. d'Agos-
tino et ses amie acceptent peut-
être de passer la main et de
quitter le devant de la scène,
comme l’ont fait leurs prédéces-
seurs chaque fois que le bateau
O M. a failli couler. Mais qui
aime assez le football et l'O.M.
pour prendre le risque d'endosser
une telle dette dont les dirigeants,
aujourd’hui, sont responsables sur
leurs propres deniers ? De toute
façon, dit-on à Marseille. « des
gens s

wen iront et d9autres inen~
ctnrnt. c'est désormais inëuüable ».

Restaurer la confiance c’est ta
nécessité urgente qui ressort des
conversations. Refaire, rebâtir
l’équipe aussi. Lui faire passer
un nouveau souffle. Pauvre O M !

Car st le club est arrivé & la
faillite, c'est que du haut en bas
de la pyramide tout est allé de
travers. Des joueurs trop payés,
dit-on. de vraies ou de fausses
vedettes, vite fatiguées ou capri-
cieuses. Un recrutement elfectuè
en dépit du bon sens. Des jalou-
sies. des brouilles Le rejet de
Joslp Skoblar comme entraîneur,
parce qu'il était trop dur dans
ses rapports, son effacement au
proilt de Markovlc. plus diplo-
mate paralt-il. Le rappel de Ma-
rio ZatellL que l’on ressort sans
beaucoup d'imagination chaque
fols que sonne le tocsin. « Quand
on voit revenir ZateUi, prétend-
on à Marseille, c’est que tout va
vraiment mal » A force de répé-
titions. I] n’est pas sûr qu’au plan
moral l'effet escompté soit obtenu
ZateJU lui-même, dont ta qualité
n'est pas en cause, bien au con-
traire. sait d'ailleurs qu’il Joue
le rôle du pompier. Mais a-t-on
jamais éteint un incendie avec
un peut seau rempli de bonnes
intentions ?

FRANÇOIS JANIN.

Naissances

— Pierre-Alain DOUAT et Brigitte»
née Lefebvre, ont la joie d'&ofioncer
la naissance de

Alain,
le 29 novembre 1978.

34. rus Lyderlc. 50800 Lille.

— Marie-Jeanne et Gilbert
Manuelian ont la joie d’annoncer
la naissance de leur seconde petlte-
fllte.

Anna.
chez Marguerite ei Max BUTLEN,
le 32 novembre 1P78.

91, rue Hocbe. Malokoff.

— lie dncîenr et Mme Charles
FROHWTRTH, née Yvette Goutalne.
ainsi que Julie, sont heureux d’an-
noncer la naissance de

Mire.
le 32 novembre 1878.

2, rue du Plateau. 75Q19 Parla.

— M et Mme Jean pruley et leurs
enfants.
M et Mme Jean Dargouge et leurs

enfants*
M. et Mme Jean-Pierre Mouscadet

et leurs enfants,
Mlle Simone Lapeyre,
Les famines Kergroben. Le Dlabat

et leurs enfants,
ont la douleur de faire part du
décès do

Mme veuve Léon BRULEY*
née Yronne

a
Kercrohen,

survenu le !•* décembre 1978,
sa soixante-dls-huttlécne année.
On servies religieux sera célébré

en l'église Notre»Dame-de-1'Assomp-
tion, le mardi 5 décembre. A 8 h 30.
L’inhumation aura lieu A Lorient,

le mercredi 6 décembre, dans mil-
mité familiale.
Un registre A signatures tiendra

lieu de condoléances.

50, avenue Mozart, Parts <l6r l.

— La famille et les amis de
Gilbert CARBONNET,
ex-professeur de dessin

et artlsie peintre.
90. rue Cambrons». Parla ont la
tristesse d'annoncer son décès, sur-
venu le U août 1978. 4l aolxanu?-
bult ans.
Ses obsèques ont eu lieu le 21 août

au Père-Lacb alse. dans rimimlté
De la part de BL Cochet. 5, rue

Diderot. 37000 Tours..

— On noua prie d’annoncer le

décès de
Mme Marcel CLAVELP

née Clémence Leapteau,
survenu A Cannes, le 9 novem-
bre 2978
l/iohumatloa a eu Ueu dans la

plus striele ImlmLté A Toulouse.
De la part de ses cousins, w

neveux, sa belle-sœur et ses grands
amis.

— On noua prie d'annoncer le
décès du
baron Jacques Ernest KONRAD,

ancien consul,
ancien Industriel*

décoré de la croix de guerre,
survenu A Cannes, le 23 novembre.
Une mes» sera célébrée A sa

mémoire le mardi 5 décembre. A
18 h. 30. en l’église du salnl-Sacrt-
ment

23. avenue de Prledland. Paris iM.

— L'administrateur général bnno-
rnlre de la Bibliothèque nannnufe.
Mme BUétuie Dentier? rt Amélie,
leur ni le. ont la douleur de faire
part de la mort accidentelle de leur
nis et frère

Marc.
à r&ge de vingt et un ans.
Les obsèques auront Ueu lundi

4 décembre. A tS b. 4a en l'église
réformer d’Auteull. 53. rue Erlanger,
Paris clé*).

2. square Malherbe, 75016 Parts.

— Mme Georges Planel.
Le docteur et Mme Hubert Planel

et leurs, enfanta.
M. et Mme Joseph Viala,
Parent* et alliés,

ont la douleur de faire part dn
décès de

M- Croises PLANEL.
chevalier de la Légion d'honneur,

secrétaire principal honoraire
de l'Université.

survenu à l'âge de quatre-vlngt-sept
ROfl
Les obsèques civiles auront lieu

le lundi 4 décembre. A 15 heures, au
cimetière de Terre-Cabade. A Tou-
louse.

47, rue de Metz. Toulouse.

— On nous prie d'annoncer le
rappel A Dieu, dans sa quatre-vingt-
septième année, du

docteur Edouard RATAN.
chevalier de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1914-1918.
croix du combattant,

ancien externe
des hôpitaux de Montpellier,
médecin capitaine honoraire

de réserve.
ancien administrateur
de la Caisse primaire

de Sécurité sociale de Montpellier.
De la part de :

M et Mme Alfred Rayao.
M. l'abbé Paul-Marie Rayan.
M. et Mme Pascal Noél et leurs'

enfants.
Mme veuve Jean Rayan. ses

enfanta et petite-enfants.
Les obsèques ont eu lieu A Cour-

non terrai 134860), le 30 novem-
bre ms.

— Les enfanta, petits - enfants,
arriére - petits - enfants, parents et
aillés de

Mme Myrtîl WEIX.L
ont la tristesse de faire part de Fnn
décès, survenu le 25 novembre 1978.
dans sa quatre-vingt-dix-septième
armée. A Saint-Cloud.
L’Inhumation a eu lieu A Toulon,

le mercredi 29 novembre 1978, dans
la stricte Intimité familiale.

Remerciements
— M. Jacques Décoop et sa famille.
Le docteur Michel Benecb et sa

ramllie.
très sensibles aux marques de sym-
pathie que vous leur avez témoi-
gnées. expriment leurs sincères
remerciements.

— Mme Pierre Blanchon et ses
enfanta, très louché* par toute* les

marques d'affection et de sympathie
qui leur ont été mo.iir?stéc« de tous
côtés, lors du décés du

docteur Pierre BLANCHON.
et dans rim possibilité de répondre
Individuellement, prient tous leurs
ami? et les clients du docteur de
trouver ici l’expression de leurs très

sincères remerciementa.

Messes

— Une messe sent célébrée s*iua

la présidence du cardinal Gouyon,
le 6 décembre, à 27 b 30, pour

Paul HAUBTMANN SJ.
A réalise Salnt-Tçnace 133. rue de
Sèvres. Parla 16e ), oièiro SèvreK-
Babylooej.
Sa ramilip. ses frères de la Compa-

gnie de Jésus, le service Incroyaice-
FoL Invitent ses amis & participer
A leur prière,

Bienfaisance

— Le Secours populaire français
Lance un appel pour aider les Perre
Noél verts. Les souscriptions peu-
vent être faites 9, rue Frolwirt
75W>3 Parte (C.C.P. 654-37 B Parla,
préciser Père Noël verti.

Communications diverses

— Na ne stem, 25. avenue de Tour-
ville. Parla |7*). sera heureuse de
montrer les peintures à l’huile de
Romathier, du 28 novembre du
23 décembre, du mardi au samedi,
de 15 heures à 20 h. 30.

Visites et conférences

LUNDI 4 DECEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 14 b 30. 78. rue SalnL-
Marvln. Mme Allas : « Le Centre
Pompidou-Beaubourg ».

15 h- devant L'église, «ue Sainl-
Jacqtiea. Mme Bouquet des Chaux :

« Saint-Jacques du Haut-Pas ».

25 h., devant Saint - Germain -

VAuxerrols. Mme Colin : < Snlm-
Germaïn-I'Auxerrote ».

15 h-, 77. r de Vnrenne. Mme Zujo-
vie : Exposition . le VII* arron-
dissement a la Belle Epoque » iCafeae
nationale des monuments hlaiorl-
que&j.

CONFERENCES. 14 b. 20, 21. rue
Cassette . « Cluny et L'art bourgui-
gnon » tArcus).

15 h.. 107. rue de Rivoli. Mme A.
Focüler-Henrlon : « La céramique ».

15 b.. Institut de France, 23. quai
Contl, U. Bernard Chenot : « Actua-
lité de Chateau brland ».

19 h. 30. 26. ru Bergère, M. Roland
Rach : « Zen et crtee de la civilisa-
tion contemporaine » (L'Homme et
la ConnataGancej.
3* b. 45. il. place du Cardloal-

A mette. Mgr Poupard ; « Les jeunes
et la fol Va t-ll crise ou rupture ? »
(Associations ramlllalee catholique*»,
entrée gratuite.

20 L 30. 55. rue de Cllchy. XL Jean
Herbert : « A la recherche de Dieu ».

Plaisir subtil : celui de comparer
les saveurs d' « ladiaa Tonie »

et de SCHWEPPES Lemon.
Les deux SCHWEPPES.

INFORMATIONS PRATIQUES

10 millions de dettes MÉTÉOROLOGIE
En qnatre mois et onze

matrhes 1*0 M. a perd a cent
trente mil]* spectateurs et plus
de 1 million de francs de re-
cettes par rapport à la même
période de l’année nrécédente
L’eau Ipe de dirigeants qui a ac-
cepte de prendre la sucession de
M. Fernand Mêric et d'assumer
le déficit qu’il a laissé (6 mil-
lions! pour avoir voulu que
l'équipe vive au-dessus de ses
tnovens. ne sait plus que faire
pour sortir de l'Impasse finan-
cière. Six millions, c’est déià
beaucoup, mais ce n’est pas tout
H ? a en plus la menace d’un
redressement fiscal de 4 millions
10 millions de dettes en a porte-
feuille» et pratiquement plus
d’espoir de grandes recettes.

Autour de M. Norbert d’Agos-
tino. un fromager en gros, pré-
sident en titre de la section pro-
fessionnelle. on fait, défait et
reralt les comDtes. Grâce à une
gestion plus serrée, à une vigi-
lance nouvelle. U avait été pos-
sible de constituer un magot de
0 millions et de croire, le temps
de quelques mois, aue les créan-
ciers, petit à petit, pourraient
être remboursés. Et c'est vrai que
la tnrre avait commencé d'être
redressée. Mais pour que la
situation s'améliore vraiment. U
aurait fallu que l’OM rede-
vienne la grande éautoe que l’on
a connue et que la fou|p revienne
au stnde-vélodrome C’est tout le

contraire qui s’est produit. l'OM
a p#*rdu match sur mmen. et au-
jourd'hui M d’Aerosttno et ses
a m'a n’ont d'autre recours,
comme les dirigeants qui les ont
précédés à la tête du club: que
d’aller tirer la sonnette de
M. Gaston Defrerre. le maire de
Marseille, en espérant aussi qu'un
croupe de financiers prendra la

suite.

Toutes les Issues ont été envi-
sagées : démission en bloc, dépôt
de bilan, mise en liquidation

judiciaire, appel au secours lancé

au groupement des clubs profes-

sionnels pour expédier éventuel-
lement les affaires courantes.

C'est un mistral de panique qui

souffle sur Marseille Et chaq-i*

mois qui passe gonfle ta dette

Avant le prochain match é domi-

cile suivant la trêve hivernale,

donc avant la prochaine recette.

SKI. — Le Suédois Inpmar Sten-
mark a remporté vendredi
j" décembre le slalom géant

de Fulpmes fAutriche} devant

le jeune Peter WeseKer et FAu-
tnchien Leonhard Stock.

PRÉVISIONS POUR LE3-XII-78DÉBUT DE MATINÉE

MOTS CROISÉS

PROBLEME N» 2 246

1 2 î 4 5 6 7 S 9

TU
Tin

Evolution probable do temps tu
France entre It «aznedi 2 décembre A

9 heure et le dimanche 3 décembre
à 24 heures :

La perturbation faiblement plu-
vleufla. localrruer précédée de neige
et de verglaa, o 9 ‘l affectait samedi
matlh nos réglons occldeotalefi,
continuera A progresser lentement
vers l

aesu Elle viendra s'affaiblir

dimanche des Flandres A la vallée
du Rhône.
Dimanche, le temps restera esse-

froid et brumeux de la Lorraine et

de l’Alsace a- nord des Alpes. Quel-
ques chutes de neige ou de verglas
seront A craindre. Des Flandres A

la Bourgogne et au pourtour médi-
terranéen, le Temps sera tré* nua-
geux. ou brumeux avec quelques
pluies parfois précédées de neige
ou de verglas dans les régions de
l'Intérieur et un adoucissement lent.
Sur le rtfuie dv Ja France, le tempe

sera plus doux que le* jours précé-
dants, d'abord nuageux avec des
éclaircies, et pa.fols brumeux, One
nouvelle zone pluvieuse abordera
l'Ouest le matin et affectera progres-
sivement dans la journée la oltlè
ouest de notre pay«, Ves vents, de
sud A sud ou*sl devenant de nou-
veau a«aez for* s sur 1s Bretagne, puis
sur les côtes de la Manche et de
l'Atlantique.

TROIS MOIS DE SÉCHERESSE EXCEPTIONNELLE
Les mois de septembre, octobre

et novembre ont été caractérisés
sur toute la France par la séche-
resse. Celle-ci a été particuliére-

ment sévère depuis la Bretagne
Jusqu'à Bordeaux, sur la moitié

sud des Alpes et dans la vallée du
Rhône.
Pendant les trois derniers mois.

Il est tombé en tout : à Monté !i-

mar. 18 mm (normale 371 mmi ;

à Embrun. 11 mm (208 mm) : à
Nice. 56 mm (330 mm) ; à Bor-
deaux. 4fi mm (2fi3 mm I : à Brest,

es mm (332 mm) : à Lyon. 80 mm
(350 mm) ; à Bourg - Saint -

Maurice. 55 mm (232 mm) : à
Marseille, 53 mm (205 mm) ; à
Bourges. 36 mm (176 mm) : à
Perpignan. 60 mm (212 mm).
Le déficit des précipitations à

été un peu moins grand . a

Paria 58 mm (150 mm) ; à Tou-
louse. 58mm (260 mm): & Biarritz,

160 mm (465 mml ; à Pau. 110 mm
(286 mm) ; à Lille. 113 mm
(188 mmi : à Strasbourg, 89 mm
(141 mm).
Parallèlement, l'insolation de

ces trois mois a été supérieure
à la moyenne Ainsi à Pans le

soleil a-t-il brillé 217 heures en
septembre (182 heures) : 157 heu-
res en octobre <125 heures) :

104 heures en novembre (62 heu-
res). ce dernier chiffre constituant
un record pour les dix-huit der-
nières années.

Le froid est, lui aussi excep-
tionnel depuis quelques joura Le
1° décembre au matin, on a
relevé — 7 «C à CherbmirE.
—II °C à Troyes, — 10 °C à
Mont-de-Marsan. — 9 °C a An-
gouléme. -7 ’C à Parls-LeBour-

get... mais seulement — 1 "C à
Strasbourg.

Températures fie premier chiffre
Indique le maximum enregistre au
coure de la Jouruée du décembre:
Le second, le minimum de La nuit du
I er au 2) : Ajaccio, 12 et 4 degrés :

Biarritz, 11 et 5; Bordeaux, 6
et — I ; Brest, 3 et 2 ; Caen. 0
et —3; Cherbourg, 0 et —2;
C lermout-Ferrand. — l et — 9;
DIJcel 2 et — 7 ; Grenoble. 2 et — 8 ;

Lille. I et —5; Lyon, 0 et —8:
Marseille. 7 et — 4 ; Nancy. 0 et -- 7 ;

Nantes. 2 et 0 : Nice. 12 et 4 : Parte -

Le Bourget, 2 et — 8 ; P&u. U et 0 ;

Perpignan, 12 et — 2 ; Rennes. 0
et — 1 : Strasbourg. 2 et — 5 : Tours.
2 et —3; Toulouse. 5 et —5;
Pointe-A-PIire. 38 et 22.

Températures relevées A reiranger .

Alger. 18 et 6 degrés : Amsterdam.
1 et — 1: Athènes. 16 et 7 : Berlin.
6 et 4 : Bonn, | ei -3; Bruxelles.
— 1 e‘. — 4 : lies Canaries. 22 et 13 :

Copenhague. 3 et 2 ; Genève, 1 et
— 6 : Lisbonne. 1S et 13 : Londres.
4 et — l : Madrid, i! et 6 : Moscou.
— 10 et — 15; Nairobi 21 »f 15 ;

New- York. 2 et D; Palma-de-MaJor-
que. 14 et 1 : Rome, 13 et 5 :

Stockholm. 3 et 1.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 2 décembre 1978 :

DES DÉCRETS :

• Portant transTert à L’ile-

Rousse du siège du tribunal
d'instance de Calvi ;

• Relatif à l'organisation des
bibliothèques universitaires des
académies de Paris, de Créteil et

de Vereailles ;

HORIZONTALEMENT
L Risquent d'éclater a tout

moment quand lis sont mauvais.
— il. Endroit où il ne faudrait
pas s'étonner de trouver beaucoup
de rochers. — 111. Ne pas être
reconnaissant ; Fis un assorti-
ment. — IV. Pronom ; Apportent
une aide appréciable à. celui qui
veut ouvrir ; Autre nom pour
l’oseille. — V. Qualifie une mau-
vaise période. — VI. Conjonction ;

Pronom. — VU. Quand on veut
les avoir en eros il faut les ache-
ter à la pièce. — Vin. Refuge
pour un fou : Ornement pour un
père. — IX. Souvent cherchées
par ceux qui ont l'habitude de se

.

frapper. — X. Coupé court ;

Saint-Louis par exemple. —
XI. On peut trouver chez lui tout
ce qui est plus ou moins piqué.

VERTICALEMENT
1. Son examen se lait en secret.

— 2. Bon pour le panier : Peut
se faire au coup par coup. —
3. Pas neuf; Comme de l'argent.

—

4 Susceptible de nous priver
d'une affection ; U en est un dont

on peut avoir plein le dos. —
5. interjection : Note ; Moitié
de siège. — 6. Un étranger :

Cherche un bouquin, par exemple.— 7. Participe h un nettoyage en
Amérique : Notre semblable. —
B. Comme des galères: Parcouru.— 9. Pronom : Parler comme un
débutant.

Solution du problème n° 2 245

Horizontalement

L Chatouilleuses. — il. Oiseuse;
Amas. — IIL Mess ; Naïvement.
— IV. Etirable; IcL — V. Tomera :

Oolithes. — VL Arbres : Iton. —
VIL Balancés ; Passe. — VII

L

Ue : Eau ; Apre : Do. — IX. Es ;

Oreilles. — X. Insensible : Sens.
— SI. Sa ; Ciel ; Tu. — XII.
Escot : Ensablées. — XI IL Ré ;

Uri ; Noire. — XJV. Auréolés :

Les. — XV. Tutu : Nus ; Serein.

Verticalement

1. Comptabiliser. — 2. Hle ;

Oral ; Naseau. — 3. Assemblées ;

Ul — 4. Testera ; Secouru. —
5. Ou : Irène ; Nltre. — 6. Us :

Rascasse : Ion. — 7. léna ; Eu ;

Ile, Lu. — 8. Abois ; Ob : Nies. —
9. Bot : Arles. — 10. Enveloppée :

An. — II. Inart : Obole. — 12.

Samit ; Sels ; Lier. — 13. Emé-
chés : Le ; Erse. — 14. Sanie ;

Edentée. — 15. St ; SI : Ossus ;

On.
GUY BROUTY.

• Portant promotions et nomi-
nations dans l'armée active.

DBS ARRÊTÉS :

» Fixant les soldes de la

compensation entre les différents
régimes de sécurité sociale pour
l’année 1977 ;

• Pris pour l’application du
décret n* 76-1303 du 28 décembre
1976 relatif à l'organisation de la

formation et de l'orientation dans
les collèges.

i;Armagnac
Clés des Ducs
issu ie vieux cépages

Gascons est distillé

lentement puis vieilli

dans des fûts de

chêne à Panjas. Gers.

. -VJ-' l
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PROCLAIUACIOM DE LA DIRECCIOM
L'insertion de cette publicité

«

o été demandée par les ravis-

seurs de M. F. SCHUITEMA
à El Salvador comme une

condition de sa libération 0).

I ANASTASIO AQU1N0

FARABLN00 MARTI

1 FELICIANO AMA

1 SAUL SANTIAGO CONTRERAS

ROQUE DALTON GARCIA

I FEUPE PENA

ï LIL MILAGRO RAMIREZ {prisme»)

HEROES DE LU REVOLUCIOh

SALVADOREHA

CUARTA PROCLAMA
DE LA RES/STENCIA NACIONAL

AL MUNDO YAL PUEBLO SALVADORENO

INTRODUCCION
La lucha entre el capftalismo y el împerîalismo, entre los explotados

y los exploiadores. entre la burguesia y el proletariado se egudiza
y se vislumbra cada dis el entrantamlento Inévitable de estas dos
colosos que tratan de ganar la batalla utillzando todos los medios
a su afcance.

El imperiallsmo ha lanzado sus tentaculos sobre todos los paises
dependienles. La crlsis estructurai del sislema capitaliste y las crisis
coyunturales han llevado a Japon y Alemana a disputai la hegemonia
con et impBrlalismo yanqui, que aunque perdtendo terreno. aun no
llega ai cofapso, debkio a que descarqa su criais sobre los omises
dépendrentes.

Nuestra America, plena de riquezas. siguç siendo expollade por
et impérialismo, Mevandose cada afîo una parte importante de esa
riqueza que deberia ser distribuéa entre los pueblos lalino-americanos.
Nuestra America, La America oprimada por Los militares. sigue siendo
agredlda por el impérialisme yanqui, que dirige golpes de estado.
provee armas y entrenamrentos a fos mismos gobiemos. a los que
« contiens » demagogicamente por vïolar los derechos humanos. Y
es que anle la vfolacion de los derechos. del puebfo. el imperiltsmo
preHere que se violen a perder el orden economico y politico que
elerce sobre silos.

America Central particularmente. sufre el saqueo y la opresion
impérialistes. que aiiado a las ofigarquias locales en unos casos y el

tirano en ofro, mantrenen esta région esfrateçrca bajo la bota mifitar.

bajo el terror y las masacres permanentes contra los pueblos centro-

amencanos En El Salvador concrètemente, La dictadura militer impulsa
a defensa de lis intereses de la burguesia. mediante el alza recios

y aumentos disproportionnés a los ya b3jos salaries. Los Intereses
politreos los dehende la dictadura militar por medlo de la represion
descarado conîra el pueblo. Es asi como impulsia Tos asesinatos y
expulsion de sacerdcrfes, masacres de campesrnos. esfudiantes y obreros.
jsalto de fabricas en huelga. Cateos, pillaja en poblaciones campes!nas

y urbanas. capture y tortura a lamiliares de militantes politicos,

capturas de mfios de 6 meses y 12 anos, desapareclmiento de reos poli-

ticos. intervention y pilteje en locales gremiates. taques a la igïesla

catohca, Que no comulga con el regîmen, violacion de mujeres, etc.

Toto esta es nada mas un brève panorama politico de nuestro pais,

donde dçbido a que los safarios en el cjmpo y la ciudad son tan
baies v el desempieo tan elevado si imposable para nuestro pueblo
permanecer indiferenie a la criste que sa descarqa sobre sus espaldas.

La resisîencka nacional como organizacion indisolublemenie ligada

al puebîo. especialmenîe a la classe obrera. se ha colocado a la cabeza
del proJerariado revolucionano y aspira convertis? en vanguardla de
rode» el pueblo. Impulsa La tormacion y consolidation del trente revolu-

C'onario de masas y de fa fuerzas armadas revorutionarfas, como ins-

trumentas orgamcos Fundamentaies para el desarrollo de la guerra
revolucionana prolongada y de ta insurrection. Es asi como ahora
reahzamos esta operacion en homenaje a los héros salvadoreflos, y en
espera de que nuestro puoblo y el munda entero, puedan analLzar

nuestros planteamientos y conocer la reahdad que atraviesa nuestro pars.

Insurrecdones, Juchas de resistenda

y de liberadon

tradition popnlar en El Salvador

El pueblo salv3dorerto siempre ha luchado heroicamente contra
tedo tipo de domination. Si un pueblo que nunca se ha puasto de
rodllias trente a sus enemigos sigue de pie a pesar de todas las

vnjaciones que ha sufndo. Y es que nos han podido vencer pero nunca
dobipgar el espirnu lîberterio Que llevamos en la sangre. Esa mlsma
sangre con la que hemos détendido nuestros Idéales, esos idéales que

el explotedor no ha podido cambiar, ni a un derramando nuestra sangrâ
en et sueio palno, Y es que esa sangre ha stdo vertida en tierra feitll :

ni herra del Indio Aqulno. de Fçlicîano Ama, É. Marti, Luna y Zapata.
Y es que o! pueblo ha sabido recogner quarda y defender esa valiosa

erencia que nos ha sido legada por nuestros antecesores.

Desde que Espafla nos invadiera, nuestro pueblo lucho valîentemente

por no ûe\2fne someier al yugo extraniero. Y ha quedsdo grabada para
siempre una hermosa leyenda que nos habla de Atlacati evacuando
el pueblo haeia las montafias y llbrando desde alli una tenaz lucha

que como bien lo seriatara Roque Dalton : si el simbolo de la primera

guerrilla que surge en et pais, Jîbrando una guerra desconocida para

los învasores nada acostumbrados a la guerra no convencionat que
Libraba nuestro pueblo. Esta leyenda gratis el verdadera e&pirltu de lucha

de popufar y el caracter que Uvieron los eentenares de escaramuzas

que se te hideron a los Invasores en la nacron oentroamericana.

Muehos anos despues, el espiritu indoma&le del pueblo salvadorerîo

sûm reftaio en la insu.

Refleio en la insurrection del Indio Aqulno y los nonualcos. quïenes
luehando contra la domination y la explotaclon lograron instaurât momen-

(1) L'insertion de ce texte nous a été demandée par la

société Pft/7/ps.

taneamente un reglmen que velaria por los derechos de los indigènes

en esa epoca.
Estos son nada mas algunos hechos relevantes de nuestra historia

pero al révisarfa en detalle encontramos que millares de veces se
produjeron hechos a fnttos semejantes que dentro de la lucha flbrada
para no de|amos Imponer el yugo, y contra la explotaclon espaflola
Y las fuchas revolucionarias y democratîcas contemporaneas, forman
la tradicîon popular de lucha que la reslstencla nacional esta rescatando
para incorporarla a Ja Jucha herolca que actualmante lîbra |unto &J

pueblo salvadorerîo.

El Salvador, 46 anos de dictadura

y ocupadon militar

El mundo debe conocer la historia de lucha herolca del pueblo
salvadorerîo. En 1927 se gesta la tradition révoluelonarla en nuestro pais
que Uega a su maxlma exprasion en 1932, cuando nuestro pueblo intenta
sacudlrse la miseria y la explotaclon énormes a que e&taba sometldo,
nuestro pueblo desplegando todas sus energias se insurreccîona dando
lugar al primer Intenta en America Latlna por instaurar un' reglmen
sociallsta que terminara con la inmensa y agobianie mîseria y represion
a las que estaba sometido.

De 1932 a 1950 vive bajo un regimen de terror y se gsstan y
desarrolïan las luchas de resistencia popular contra el ejerclto Intemo
de ocupaclon, generando milares pequenos ataques armados contra
tal ejercito. hostîgamiento y sabotajes, lodo esta an forma crestiva y
original. Siendo esta una mueslra palpable del espiritu antidlctaîorlal
y contra la domination mllltar del pueblo salvadoreho.

De 1950 a 1970 el pueblo lucha por la democracîa y por terminer
con Ja domination militar, et pueblo damnesfra c/aramente con erna
sérié interminable de huelgas que y a no toléra mas la domination
mllltar. Es en esta epoca que son aseslnados Saut Santiago Contreras,
Oscar Martinez y Jalme Hernandez cuando comenzaban a buscar si
nuevo rumbo que debia tomar la lucha popular.

A partir de 1970 ©f movlmiento armado va adquiriendo caracler
organisado y son eentenares de enfrentamientos, ocupaclones, ataques
a los cu&rpo$ nspresivos. insurrecdones locales que ef pueblo ha reali-
zado en su tenaz lucha de resistencia y de libération. Dignes exponentes
de esta epoca son los comparîeros Felipe Pefîa que muere en combats
con el enemîgo y le compahera Lil Milagro Ramirez que représenta a la
mujer salvadoreha en la lucha llbertarla, que aun se encuentra detenida
y desaparecldo” en el cuartel de la guardia nacional junlo a decenas
de patriota8 que se encontraban luchando contra la dictadura militar
y por lar Instauration del sociaffsmo.

En 1932 se llevo a cabo la m3tanza mas grande de nuestra historia,
Bajo la direction de la famille Regalado Dueflas y deL general Martinez
asesinaron mas de 30.000 campesinos y obreros. EJ general Martinez
tomo como prétexta la Insurrection para realizar lal masacre. Bajo la
acusacion de comunistas llevaron al paredon miles de patriotes. Os
dlngentes de la insurrection fueron aseslnados. Marti, Luna, Zapata v
Fehcfarto Ama.

En 1932 los milïtares se enquistan en el poder, siendo que desde
entonces hasta ahora todos los présidentes han sldo militares. H efercito
salvadoreno cumple funciones de represion y de ejercito Intemo de
occupacion, dedîcandose al saqueo de poblaciones. violation de mujeres,
saqura de casa dejando a sus habitantes en la mîseria, toma de parque
para impedir la realizacion de todo tlpo de concentrationes

. asesirr&tos,
capturas por motivos politicos. masacres de poblaciones enteras y de
concentrationes donde se piden mejores condïciones de vida. Desde
1972, la guardia nacional ha asesinado en masacres a poblaciones yconcentrationes a 4.000 civiles Indeiensos. La guardia nacional ha
aseslnado otros 800 civiles en forma selectlva. Mantienen como desa-
paredos mas de un centenar de personas. y 300 presos politicos baro
Ja demminada Jey de defenaa y garantis del orden publlco en solo sels
meses de vigencla, esta ley permite aJ goblemo, efectuar capturas sin
orden Judîcial y condenar a los acusados con solo la confeslon exlra-
jucfjcial. En otras palabras, podemos decir que EJ Salvador vive perma-
nentemenle bajo un estado de sltîo non deefarado. La dictature mifitar
del general Romero Impulsa una escalada haeîa el fasclsmo [unto a una
escalada sangrienta y terrorista caracterizadas por Ja geopoUtfca mal-
tnusiana del sxtermmio de la poblacton. como respuesta înacJonaî def
goblemo. al crecimiento demograflco en nuestro pais.

Tomas Regalado Duenas,

el cabedlla reacdonario
La politica de represion y de miseria en que se mantlene al

pueblo salvadoreno es Jmpulsada por Tomas Regalado Dueflas, un
oligarca que tiene en sus manos el poder del estado y quien muchas
veces ha pasado sobre los goblemos constiturdos y ha ImpuJsado
su propla politica.

Fue Tomas Regalado Dueflas el que ordeno la agreslon y la Invasion
a Honduras en 1969, de ta! forma que el goblemo existante en
ese momento no sabia los planes que Tomas Regalado Dueflas estaba
umpulsando. Lo mismo sucedîo ;«n la central azuearera. prooiedad
del oligarca, donde lanzo a la guardia national, 24 horas despues
de que los obreros se fueron a Ja huelga en demanda de majoras
salariales. El gobierno del general Romero no se dlo cuenta de
la ocupaclon mifitar. sino hasta deapues de realizada y no tuvo
mas remedîo aue avalar.

Tomas Reqalado Dueflas se ha allado con los sectores de la
burguesia mas retroqrados para boi:otear ios proyeclos réformistes de
otro sector oilgarquico. Tomas Regalado Dueflas a la cabeza de un
reduddo gnjpo de militares han Ido anulando las libe~tades
democraticag. han impulsaoo una guerra especial contra tado el
pueblo y prétenden consolider eJ fasclsmo en ej p&ïs, Todo esta
con e! alan de mantener al pueblo salvadoreno en las peores
conditioner economicas y de represion politica.

Suvillaga, Romero, Rosales, Iraheta,

Castilio Yanez:

la pandiHa de militares terreristas
Tomas Regaladu Duenas liene bajo su conlrol a la pandilla de

militares fascistas para lanzar todo tipo de campafias de terror
contra el pueblo salvadoreno. Son etlos los responsables de los
saqueos a poblaciones campesinas. robos y plllaje, violacion de
mujeres, aniquilamienlo de pobtacic.ies Masacres, torturas a presos
politicos, desaparecimientos y asasinato de reos politicos, asesinato
de sacerdotes. obreros. campesinos. studiantes y protesores. represion
de huelgas. La cadena de campaflas de terror que estos militares
al mas alto nïvei lanzan contra el pueblo es interminable, por io
que desde ya los seftalamos como crimineles de guerra que tjenen
que pagar sus crlmenes.

Las campafias de teror contra e< pueblo tas compiementan con
la vigilancia poilciaca que mantiene sobre oficiales, suboficlales
y soldados dentro del e|erclto. Saben la tradicion en el ejercito
de defensa de là constltucion y ante las relteradas violaciones que
hace la camarilla. temen la activïdad golpista. Suma un centener
de soldados capturados y torturados por motivos politicos. En otras
palabras, la campaha de terror oonlra el pueblo abarca tamblen
una campa lia casi imperceptible de terror en el eiercilo.

b demagogia y los crimenes

del general Romero
El gobiemo no informa a la prensa Intemacional de que se ha

dedlcado a asaltar locales slndicales de obreros portuaiios, de
partidos politicos electoraros, de casas del maestro. El gobierno
oculta los eentenares de cateos y allanamrentos sln orden Judîcial
en dudades y cantones. Se oculta a| mundo los peines militares
que se han convertido en saqueos. pillais, violacion de mujeres.
irrespelo a las Iglesias y sus altareron goipizas a los ancianos
y nllios, es] jomo tambien se dedican a hacer abortar a (as
madrés emtarazadas. secuestran a enfermos de los hospltatae. En
resumen, laj acclones criminalas son innumerables para deseribirlaa
en mas deLJIas como que los aseslnados por si ejercito aparecen
mutllados y con sérias de torturas.

El general Romero qulere dsr ma imagen de estabilidad y respeto
a los derechos humanos. y asi ocullar las atrocldades cometldas
para que queden anonimas ante el mundo. Este tiene una bæe real

y es la censura de Iodes las noticias que sean consideradss
subversivas, y es asi como los grandes empresarios de los medios
de tomunicac<an han acordado • ba|o la prasion dei goblemo :

Imponer la censura v poner la mordaza a lar organizaciones popularea.
tmponiendo et aoblerno un reglmen de amenaza y ternir contra
(a pequefia y médians empress los medios de comunieacion.

chantajeando con el retiro de subvenciones y anunclos y emprendlendo

contra las radios (en tomas militares) como ocurrio con las emisoraa

(KL Y 1080), amenazas al periodlco Cronfcs de/ pusblo por supuestas

vinculaciones con el terorismo. Asi mrsmo, amenazando a la prensa

y radio de la iglesla catoiica y protestante. Ante esta sïtuacron

slempre se ha esperado alguna minlma reaccion de la SI P (Sociedad

Interamerlcana de PrBnsa). Esta mordaza y censura que vive el pais

es parte de la escalada fascista para anular las noticias e Impedir

la libertad para las agendas extraderas para anular las noticias e

Impedir la libertad para las gencias extraderas para que puedan
servir noticias sobre la realidad salvadorefla.

Y es por ello que nos hemos vfsto obligsdos a este tipo de
publicscionés, usando medios no convencianales como dlce et general

Romero, ya que nos hay otra forma de hacerse oir, que nos escuchen

y que sepan nuestros puntos de vista, Asi mismo que quede clans

que las organlzaciones revolucionarias no son bandas de crimlnales

ni lenrorlslas. Mientras el pueblo siga somatido a la mordaza y
censura de parte de la prensa, nos veremos obligados a recurrir

a estas medios legitîmos de un pueblo que qulere sacudinse fa

dictadura militar de 46 altos.

El caso del senor Matsumoto
gobiemo del general Romero ha hecho ante e

v mundo un manejo
cînlco y / dasvergonzado con respecta aJ caso del senor Matsumoto,
ha pretendido hacer créer que nuestra organlzacron a&esino al

empresarlo japones con una puflalada por la espalda. El general

aseslno en el fondo. pretende hacer créér que nuestra organfzacfon

utîlrzâ fos mismos mefodos de sadismo y cruefdad que emplea la

guardia y la polltia para tratar al pueblo. El gobiemo intenta

dar una imagen macabre de nuestras accrones para ocultar su
desinleres por los empresarios extranleros y el regocilo que «lente

el mantener en la carcel todavia como desaparecldos a un centenera

de presos polîLïcos. Es ef momento sln embargo, de dar a conocer
tado el caso y desenmascarar la burda maniobra monlada por el

general Romero y el comité de operaclones psfcologicas del la

captura la realizamos el dia 17 de Mayo y dabamos a la familia

hasta el 26 de Mayo, para que pudieran cumplir nuestras demandas
que ?e concretrzaban en :

1) Amnistia general para los presos politicos.

2} Libertad de los prlsioneros de guerra (fos mantlene como
desaparecldos en tes carceles de los cuerpos represivos).

3) Publication de proclamas y manifiestos en prensa, radio y
télévision.

4) Entrega de Ê4 000 000 nuestra organîzacfon.

La demanda fondamental resïdia en obtener la Hbertad de fos

prlsioneros de guerra y se hlzo tal pétition por el empreaarfo
japones tomando en considération la gran dependencîa economica
def pals al imperialfsmo lapones. dado que es el comprador de
cas! todo el algodon que produdmos y adamas tiene montadas en

el pais dos de tes fabricas mas grandes que exrsten, a la par de
las relationes con el goblemo de Romero que lo Llevaron a Ja

construction de un parque a camblo de una sorte de prebendas en
el orden fiscal para el comercio con Japon.

EL GENERAL ROMERO TUVO QUE CONSULTA» A TOMAS
REGALADO DUENAS PARA VER Si ESTE ACCED1A A LA LIBERAC10N
DE LOS PRESOS. LA RESPUESTA DEL OLIGARCA FUE NO I Por
Lovmllte por su parte ofrecio solamente 1a cantldad de 40 000 dolares

a cambfo de la libertad del empresarlo, lo que nos evldencîo tamblen
la faite de interes de la mutlnaclonal por sus représentantes. Como
si no supleramos que tal empresa posee un capital de alrededor
de medlo billon de dolares y nuestras exlgenclas no repmsentaban
ni slqulera un amïleslma parte de dicho capital.

EJ general Romero fraguaba mlentras tanto, junto a euvîllaga,

el operatlvo militar que iban a montar con el fin de lograr

encontrar al senor Matsumoto para no tener que accéder a nuestras
peticiones. Movilizaron de un extramo a otro de San Salvador y
todas sus cTudades perJferlcas a toda la guardia national y a toda
la pollcia de hacienda.

Cuando la guardia nacional llego al lugar donde se ténia al

seflor Matsumoto. los miembros de las FARN, de acuerdo a las

InstiuccJones que hablan recîbido, escaparon llevando con elJos

al empresario, mas Lamentablemente, el vehlculo en que iban recibïo

La voz de alto de parte de la guardia national, or lo que hubo que
entrer en combate y el senor Matsumoto recibio un proyectil en La

espalda durante el fuego cruzado que se dlo en ese momento.
Decimos IamentabLémanle, porque debido a ese Incidente, no

lograino8 ninguno de los 4 puntos que nos habiamos propuesto. Dado
que tenemos la absoluta daridad de que la unica posïbiîldad de hacer
cumplir nuestras demandas, es manteniendo vivos a los capturados.
Esta os una evldencia del por que nosotros no podiamos procéder
a amatarlo tal como el goblemo pretende hacer créer a toda 1a

opinion mundial, diclendo que j La matamos de una punalada por
la espalda el mismo dîa de 1a captura I No tenLamos razon alguna
para realizar esa Jnveroslmil y macabre action que solo existe en
tes cabezas de los miembros def comité de operaclones psîcoîogîcas

de la guardia national.

Por otro lado, el Goblemo oculta que fuîmes nosotros quïenes
posteriormente les envîamos e* croquis deJ lugar en que se enconbraba
enterrado el empresarlo japones. Esta lo hlcJmos en el marco de
respeto a Las creencies reiigiosas de la familia y porque los problemas
de seguridad que podriamos haber afrontado, hablan sîdo superados.

gobiemo del general Romero Impuso de nuevo la mordaza a
La prensa y monta la nueva maniobra que hemos denunciado y
desenmascarado, ante la concientia del mundo, rechazando todo cuanto
dica el gobiemo de Romero que nada en la corruption y se eo&tiene
a base del terror contra nuesiro pueblo.

La campana antiterrorista en la 0 N U
en la 0EA y El Salvador

Actualmente el goblemo del general Romero fomenta una campana
antiterrorista con e] proposée de lanzar una cortina de humo sobre
sus propJas accJones crimtna.les contra ef puebfo safvadoreflo. Hoy
se quiere Identlflcar a los revolutionarfos y patriotes con el tsrmino

lerrosista ", sucia maniobra para crear contusion en nuestra pueblo
y ante otros pueblos del mundo. Hoy en dîa se identifies al eindlcsllsla,
al sacerdote. al campesino. al estudiante, al maestro con la simple
acusacvon de tarrorista Esta campafla qulere ganar simpatias ante
los o|os del mundo, alegando que el terrorismo es delrncuencla comun
y es banda de crimlnales y que son ïaera social que retrasa el proareso.
Esta campana qulere gansr el apoyo de los goblemos para poder
seguir Impulsandp te guerra especial de exterminlo contre todo si
pueb o BflvadOTWio. El goblemo engarta a ta prensa inlamacional.
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NACIONAL DE LA RESISTENCIA NACIONAL
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crimenea de guerre contre un pueblo son deaconodd»
porque kxs medios de cornunicecion no tienen accaso a estas notlclss.
Hoy danunclamos que quienes hablan con desverguenza de derechos
humanob y de una campafla antHerrorfete son Iss dlctaduras militer»
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^enes de guerre y atroddadaa cometidae ?
Le corresponde a la OEA esta tarsa ? Nosotros respondemos que
despues de ver le OEA rnterviniendo en Nicaragua, son los pueblos
los unie» que pueden dar testimanlo de tanta atrocldad contra un
pueWo eomeUdo al extermlnlo por parte del ejereho.

EJ movimiento popular recfiazs las varelon» del gobîemo y enjultia
ante la prensa International con la suflciente antlclpaclon, para que
loa medios de comunlcaclon esten alertas, porque el gobîemo engafla
B la OEA y a la ONU.

EJ movimlento popular elempre ha Imdtado a la pranaa Interne-
clonal, a la radio y TV del mundo. pare que vtelten El Salvador y
nagan los reportai» necesarloa que dan un refleio real da la
situation salvadorefta. .

El gobierno da una Imagen falea, el gobîemo salvadorefto es
negttimo e Impopular, es un gobîemo Impueeto a sangre y fuego,
y no représenta los Tntereses dm pueblo salvadorefto ni aqut, ni
en el OEA. ni en la ONU.

Los paises del tercermundo

quieren ronper la dependenda
Es Importante dar a oonocer- a la preensa International, al mundo

y en especiEü a los paises del tercer mundo. nuestra mensaie
de lucha. Que se sepa que cada pueblo de Centre America entra a una
etspa de su libération definIHva de la ddpendencla del Imperiallsmo
norteamericano y de las dlctaduras militeras. Que se’ sepa que CA
se va a convertir en un foco de confrontation armada general
tndetenlble hasta que se derroquen a lu dlctaduras mi 11tares. El caso
de la lucha del pueblo de Nlcagagua y de au vanguardla el F.S.L.N.
es alecclonador ; EE.UU. ha complicado la situation por su position
hiterventipnista, que haca mas doloroso y cruel al camlno da la
libération del pueblo del tlrano de Somoza. Ante eeto no estâmes
de espectadores los pueblos de Centre America, slno que se ha
desarrotlBdo la conclencla intemaclonallsta de nuealros pueblos. que
comienza a borrar las fronteras trazadas por las dlctaduras militeras,

el chovlnlsmo burgues se ha cafdo y surge cada pueblo por conqulstsr
las mlnlmas llbertades democratlcas y es cuando se Intenta carrer
este eamino naturel del pueblo. orientado por su vangardla, que
el pueblo recuire a la Insurrection.

Anta los o]os del mundo detimoe que el uao de la Insurrection
es un instrumente légitime de un pueblo que agota todas las vias
paciflcas por su libération.

Asi mismo, la dependenda es tint de las hormas que le ponen
si pueblo para el chantais economlco milltar y polttico. donde el

enemigo principal es EE.UU. por su polltlca de intervention hoy mae
refinada, ya que. con el caso de Nicaragua no le ha bastado sostener
a Somoza, slno que as mate como mediador. Esto deeenmascara
la politlca Impérialiste contra nuestroa pueblos. Ante este situation

hemos visto aetttudes vallentes por sur polltlca de Independencta
International, las posltiones del gobîemo de Costa-Rîca, Panama.
Venezuela. Mexico, que han condenado la violation de los deretiioa
humanos en Nicaragua, posltiones que Irriten la action intervenclonista

da los EE.UU. — Esta action de lndependencia de los oueblos del

tercer mundo, demuestra ante los ojos del mundo que se ayecinan

confrontaclones entre los paises que défienden la autodétermination
de los pueblos que luchan por su libération en 1 CA Hoy con el

tumo da Nicaragua, y aquellas dlctaduras militeras que ee sostfenen

a ftierza de crimenes y genotidios.

Hoy en dla se présenta une nueva realidad politlca International

pars America y es la de que los pueblos que luchan en movimlento
de libération national y revoluclonarioa requieren el apoyo de los

pueblos del tercer mundo. Nadia puede detener a estos pueblos que
han asparado su tumo por maa da 40 aAos de dlctaduras militeras

an CA qulanas quleran detener esta libération de loa pueblos, se
hacen complices de que la libération ses mas cruel y sangiienta.

Vesmos como muy signfficatfva la demote poiftica que ee le ha
dado al Condenca (corrsejo de defensa en CA), ya que este aparato

militer de Intervention que se ha creado en confabulation con los EU.
ee ha vista alslado por la respuesta de cada pueblo de Centre America

y por los pueblos de todo el mundo. es un stio Instlntivo y herolco.

ahora solo queda por iuchar para que se desmantele el Condeca y sea

dlsueito en forma definitiva, por el peügro que représenta para la

tranquîlidad de cada pueblo centroamericano. El movimlento révolu-

cionario en Guatemala, El Salvador y Nicaragua, tlene la capacid8d

de desarrollar una confrontation con los eiercitos Intervencionistas.

se ha demostrado con la actuel lucha por dénoter a Somoza. que

ha generado un apoyo solidario continental, que debemos (ncrementar

y fortslecar hasta que Somoza sea derrotado.

Asi mismo, consideremos que para romper loa lazos de dependenda
del Imperiallsmo, los pueblos d el terced mundo hoy representados por

eus movimientos populares, los movimientos de libération y movimiento»

revtiutionarios, deben buscar el camlno de la untdad y basar eu lucha

en el internationalîsmo. Asi coda pueblo dénotera a eu enemigos

Inlemos y extemos en cada pais de CA
Apoyamos la lucha de unldad de les fuerzas démocratie» y

révolutionarias en cada pueblo de Centre America que lucha por

derrocar a las dicteduras militeras apoyadas por el impertalisnfio- Esto

es necesarlD pare ramper el carco polltlco y militer que tiende la

dependenda de los paises del tercer mundo. Especlalmente hoy, loe

enemigos jurados eon las dicteduras de Guatemala, El Salvador y
Nicaragua.

La resistencla national satuda y se sofîdariza con los movimientos

de libération de todo el mundo, especialmente con el FSLN en eu

heroica y tenaz Jucha contra la dictadura somousta con las fuerzas

armadas rebeldes de Guatemala, organlzacion hermana que lucha desde

hace veinte afios contre las dicteduras mllltares en Guatemala, con la

O.LP. en su juste fucha contra et slonlsmo Israeli, como expreslones

relevantes de la lucha por la libération y el eotiallsmo.

Nuestra lucha

de

La reststencla national esta Intentendo rescatar toda la herencla

revolutionaria y democratica de la Iuchar popular. A la par ds toda

esa herencla, estâmes dando nuestros apories a la lucha, que podemos

resumi rios en lo sigufente :

1 . Aspirâmes a forjar el partldo de vanguardla de todo et pueblo

salvadorefto.
, , , . .

2. Estâmes construyendo las fuerzas armadas revoludonariae, sobre

la base de :

A) El efertito guerrlllero ;

B) Las mllfcfas populares :

C) infiltration det ejercito burgues para que trabajan a nuestra

Lado, retiutendo :— Oficlaies :— Sub-oficlales ;— Soldados. .

3. Estâmes construyendo el trente revolutionaria

ligamos a todo el pueblo y Iuchar junro a

refr]nd)cftcioires.

4L Estâmes recuperando ti fondo de guerre popular por medîo de la

captura de burgueses. Este fondo servira para la compra de armas,

Infraestnictura. sostenimlento de militantes, soildaridad international

con otros movimientos de libération.

5_ Estâmes preparando la nueva afensiva contra la dictadura milltar

“ que concretizaremos en ataques s la guardia national y la destruc-

tion del aparato ds inteligencla, que conducB ti comité de operacionôs

psictiogicas. jefeado por Suvillaga.

6. Somos rospetuosos de las creentias rellglosas de los pueblos,

creemes que es parte da las llbertades que los pueblos deben lener.

por lo que en ningun momento perseguiremos a persona alguna a

«tiw de eus creentias rtiiglosas.
.

7. Apoyamo» al carapo socialiste mundlal y estamos dispuestos a su

dsfensa cuando eea necasario. eabemos que hay contradîcciones en

al campo socialiste que lo debllitan fronts al imperiaiismo, creemos

sobre la base
ti en todas

que (fichas contradîcciones deben eer resue lias por es» patses en
el marco de relation» fratemas, por lo que nos déclarantes ni

pre^ovietleoB. ni pra-chlnoa. ni pro-cubanoa. ni en pro de ningun
minibloque en el campo socialiste slno que mantenemoa y manten-
drsmoa une position indopendionle con reapeclo a Iob dlvensos
eatadoa.

Por que hemos capturado

a empresarios extranjeros
Hemos hecho Baker a los gobiemos y empresas extranjaras que hay

un pueblo oprimido y explotado y que es la causa del que nos veamoa
forzados a demmçiar la situation que vlvfmos, ya que es la unlca
forma de aer eacuchadoa con sertedad» para que conozcan nuestras
rveceeldades y objedvos.

Este racutao la segulremos usando haste que » vee una actitud
mas de acorde con la poiftica de los derechos humanos, aprobada
por la «emblea general de la O.N.U. Hasta ahora. to que hemos visto
es complicïdad V spoyo al gobierno salvadoreAo de parte del impeiia*
liaino norteamericano y las otras dlctaduras mllltares.

Israël algue absslecfendo de armas a EJ Salvador. Inglaterra mostro
una po&lclon mas prudente cuando nego un embarqua de tanquetee
pars El Salvador, ante eJ rechazo del padamento ingles. pero Gigue
ayudando a este gobîemo en programas de éducation. Alemania
tambien se ha negado a vender armas a El Salvador. Japon no retira
la ayuda al gobîemo de El Salvador, pesa a su irresponsabllldad en
la muerte del empresario fapones, sertor Mstsumoto.
Nosotros affrmamoa que dejaremœ de capturar a (os empresarios

extranjeros cuando el pueblo tenga las minlmae llbertades democratlcas,
o cuando estos paises dejen de prestar ayuda a este gobîemo de

. Romani. As! mismo, adelantamœ que nuestro programa de gobîemo
revolucionario rnefuye Jas reJaclones comerclales y polftfcas con todos
los paises capftaflstas que para el pueblo salvadoreho eean necesarloa
dentro de una polltîca Indépend rente, rechazando toda Jntervenclon.
ya que nuestro puebto sera quien determinara eu desttoo en eu lucha
de libération.

Mlentras se mantenga la situation de mordaza contra las organi-
sationes populares en El Salvador, mlentras se trate de alslar al
pals para que se oeuften los genotidios contra el pueblo, noe veremos
obllgados a capturer empresarios extranjeros, como recurso pare dar
a conocer la realidad salvadorsAa. Dejaremos de capturarios cuando et
pueblo tenga acceso a las mJnlmas llbertades democratlcas. Esto
es para que se entlenda el fondo polltlco de nuestras acdones, y
el gobîemo de EJ Salvador quede desenmascarado al hablar
del terrorisme. Tomese en cuenta que son accïones apoyadas por
un pueblo y no es un acte de bandoleros • faclnerosos » dellncuentes.
Es un recurso y uso de la violentia por una situation que împona el
gobîemo del general Romero.

Este lipo de actlvidades las reallzamoa tamblen para hacer que
las empresas transnationales le devuelvan a] pueblo salvadorefto una
parte de las Jugosas gananties que obtienen en este pals por medlo
de la explotaclon. Sabemos dfecemlr sin embargo sobre el tipo de
demandas que hacemos. y es por ello que a représentantes de Estados-
Unîdos, Alemaha, Japon y Israël cuando los capturâmes les haremos
demandas de tipo polllico debïdo a que son estos paises los que
fundamentalmente soetsenen a las dlctaduras mllrtares en nuestro pals

y a los compromises poiîtlcos que con estos gobiemos mantlenen.

La anidad del movimiento popular,

una necesidad en El Salvador
Indudablemente que todas las medldas de rapresion, cateos, ras-

trtltos mllltares, masaores campas!nas, intervention militer da sindicatos

y asesinatos da eus diligentes, campenas propagandl&tlcaa de confu-
sion ; mordaza y contrai de la prensa radial escrfta y televisada,

oentenarea de près» politlcos, desaparecldos y aseginados por la

camarilla mHItar, encabezada por Tomes Rsgalado DueAaa, no han
aide capaces. ni lo saran pare vancar la creciente Incorporation del
pueblo salvadorefla a la lucha por la democracia popular, la libertad
te paz y el Boclallsmo.

Peso a todo este panorama de represion, hambre, misera y dolor que
sufre nuestro pueblo, este, a traves da las dlferentes organlzaciones
gremteles, politlcos y mü J tares, le han presentado multiples combates
a la dictadura militer y en general, el pueblo libra una lucha de resls-
tentia contra los opresores y cada dla avanza en concfencia y orga-
nlzacion, Incorporendose a los sindicatos, a las organizacionas politicas

populares y a la guerrilla en El Salvador.
Todas las organizaclones esten poniendo su grano de arena en

esta prolongada lucha sln embargo, el movimlento popular y la guer-
rilla salvadoreila en general, hasta este momento, no han podldo
présenter un combats unldo y conjunto, contra el grupo de ollgarcas
explotadores y la camarilla de militeras fascistes. Esto se debe al

surglmtetito y desarroilo hteloricos da las organizacionee existantes

y la apreclacion que cada una tiene. de como enfrentar el proceso
de lucha por la libération de nuestro pueblo. Esto da como conse-
cuencla que para utimos y dar el combats conjunto, ee requière

la maduracion de una serle de condlclones politicas y organizatlvas
que eeegurBn. en ftinclon de los Entereses politlcos y économie»,
tenta Inmediatos como futures de la clase obrera y campe alna de
las capas médias, pequefi» comerciantes y del pueblo en general.
El fortalsclmiento de la lucha popular contra la represion militer

por mejores conditiones de vida, que n» lleven a lograr la demo-
cracia popular y el socfalismo.

Eh la medida que la claridad sobre estos aspect» se aflne

en la orientation revolutionaria que se les qulere dar para tieflerv-

dersa mas eficazmente de I» zarpazos del enemigo, e iniclar una
ofenslva de desgasre en gran escala del podar militer y burgues,
la lucha popular. Ira tomando un solo cause hasta lograr la demo-
cracia popular, Ih paz y el socialisme.

Peso a este proceso, obletho de unldad y combats confunto
que el movimiento popular necesffa impulser, consfderamos opor-
tuno Importante y necesario, sciera minlmamente algunas de las

causas que prolongan el proceso unîtario de la lucha popular :

En un primer piano, son las F.P.L, las que mas estan contri-

buyendo a la dispersion :

a) Por su miopia politlca, que no les permite reconocer y ver
que hay otras organizaclones propiciando golpes al regimen de Romero,

y combatlendo al enemigo principal y al Imperiaiismo.

b) Por su desviacion vanguardlsta y hegemonista al creer que
son los unie» capaces de conducir si pueblo a su libération, y
creer que son los unlcos poseedores y capaces de anslizar al ene-

migo de clase y al movimiento popular. Cuando lo que sucede es
precisamente la contrario. Todos los movimientos y organizaclones dan
su aporte a la lucha, y esta realidad solo un ciego no la puede
comprendBr.

c) Estan poseldos de una anorme Incapacidad aulocrltlca, que no
les permite reconocer sua serios erreras, de analisis économie» y
pollticos. y do su compartamiento con las demas organizaciones
existantes.

d) Son Ira que en El Salvador, contribuyen en mas alto grade
a la dispersion del movimiento popular. Sln imporiarles la fuerza y
la magnitud que adquiriria el movimlento medlante 1a action uni-

taria, para combatlr al enemigo principal y condurcir a otras ten-

dénotes politicas que por sus desvladones no pueden ser la van-
guardla de la révolution salvadoreha.

e) Son dogmatlcos, simplistes y puristas en aplicar fa clancia

da la clase obrera (marxisme).
f) Reconocemos su inquebrentable decision y voluntad da Iuchar

por 1a révolution y ei socialisme pero eso qulza sea solo una oen-
teslma parte de lo que se necesita para el triunfo popular en el

enfrentamfento contra el cruel enemigo contra quien luchamos.
En segundo piano se encuentra el partldo comunlsta salvadorefto,

(P.C.S.) :

a) Este partldo cada dla aumenta su decadencla y plerde Influen-

tia en elmovimiento popular, por sus metodos arcairos y ortodoxm
da organization y de lucha.

b) Ha lergivereado y perrildo la vision en la lucha por I» obje-

Svos estrategicos del protetariado.

c) Ha estancado te polltlzacion de la tiese obrera y la ha dee-
vlado rtacla el economitismo.

d) Se mantienen en el marco extiusivaments reformîsta y lega-

fista, adoptando en multiples oportunidade? ectltudes conclliadoras

con el «isrnigo de clase (caso de la guerre de atreslon a Honduras).
No han podido pertiblr la necesidad de dar el sallo hacia la lucha

annada en sus divarsas formas de impulsarlaL Esto es en la practlca.

no percibir las nuevas formas de lucha que Impulsa el pueblo. y no
pertiblr las conditiones politicas que atraviesa el pais, dado que
estamos en un momento en ai que es imposible para una organlzacion

que verriaderamente lucha por los Intenses populares. no Impulsar

la guerre ravolucionarla ni la Insurrection contra la dictadura milltar.

c) Creemos que dentro de esta organlzacion existen algunos mili-

tantes valisos, que, setuando en elmerco de une linea consecuents

pueden ser dlgnos militantes de la vanguardla popular.

En tercer piano esta e] ER.P. :

a) Esta organlzacion continua en ei alslamlento national e Intel*

national al no haber adarado ni poder justlflcar por que asealnaran
a dos luchadoras révolue Inon arios, como fueron Roque Dalton (Julio)

y Armando (Pancho).
b) Por otra paria no tienen una linea polltlca deflnlda, dando

bandaz» hacia te derrecha y al Izquierdîsmo aventurera, actualmente

prédomina una position démocraties y da dérocha que ha perdldo
la perspoctiva clara de la lucha por la révolution popular hacia el

soclalïsmo.
c) Son inrapaces de reconocer sus e/rares ante sus militantes

y al pueblo.
d) Son loa participantes mas actlvra en la suceslvas division»

organlcas de la guerrilla an el Salvador por sus metodos militaristes.

eJ Por ultlmo, en esta organization persista una ctunarlli8 de mili-

tantes en la direction que détermina que el E.R.P., aun mantenga estas
desvladones muy leslvas para el movimlento popular.

fj Creemos que tamblen en sus filas se encuntran militantes que eon
una linea consecuente, serian revoluclonarlos dlgnos de ester en 1a

vanguardla popular.
Dentro de todo este marco de dispersion organica y politlca, «

mueve nuestra organlzacion la Resistencla national, qus hem» pecho
el sigulente y corto analisis de la dispersion del movimlento popular y
queremds ante el pueblo salvadorefto. reconocer:

a) Que tembien hemos cometido algunos erreras en la participation
nueslra en le lucha popular. Tenemos tamblen en nuestras filas, pro-
blèmes de sectarismo y de aigunos errer» en la prayeccion de nuastra
lucha.

b) N» comprometemos ante al pueblo salvadorefto a hacer sertos
y suprêmes esfuerz» por correglrl»,

c) Estamos impulsando un proceso Intense de consolidation politlca

y mllitar de nuestra organlzacion.
d) Hacemos esfuerzos serf» por lograr la real unldad del movt-

mlento révolutions rto.

e) Al finaljlamam» a I» militant» de divers» nival» y ds lu
orgazationea ya manelonadas a apUcar un princlplo marxlsta-lenlnlsta,

impulsar la discussion Idéologies Interna y fratema, que permite dépurer
las dssviacion» ya mencionadas, aflnar c ritica y autocrlticamente nues-
tras conception» y abrlr el eamino de le unidsd det movimlento
popular y dar un solo combats al enemigo de clase, en un movimlento
de magnitud incomprenslble aun para much», que abrira el camlno
pare derrotar a quien» abora n» oprlmen.

La resistenda nadonal

en las luebas de liberadon
Hacemos un ilamado al pueblo salvadorefto pare que souda a nutrir

a I» gremios progresistas, sindicatos, asoclaclon» campesln», union»
de Iss capu médias. Luchar por 9us mas sentid» reinvidlcation» det

momento y lugarse con la lucha polltlca democratica y revoluclonarle.

Se deben creer mas y mas organization» sindicalas y laborales

entra I» clases popular», depurando de lu fil» de las ya existent»
a I» tandenclas nociv» al derarrollo del amplio movimlento de mas»
que asplran a mejores nlvel» de vida. En este nival da organlzacion
encuentran cabida todos los miembr» del pueblo progrésista y demo-
cratico. como aquell» que luchan por mas altos objectives politlcos

de tipo revolucionario.
La consigna as : fortalecer lu organlzacion» populares, depuran-

dolas de I» Individu» que frenan su desarroilo y Jigandolas al movf-
mlento polltlco del frenle revolucionario.

Para ello deben Impulsarse las luchas huelguistlcas, manifestaciones,

pares, tanto de tipo economico como pollticos, para générer mu
contiencia y disposition de lucha entre las ampllas mas» de traba-

jadores.
A I» miembr» det ejercito I» hacemos un Ilamado pare que luchan

por el respeto de) gobierno a la constitution . asi como a Intégrai» a
nuestras filas, donde tienen cabida tanto ofitiales eeml-oflcial» y eol-

dados que quieren Iuchar por te révolution socialiste.

Estas son l» trincheras da lucha popular que cada salvadorefto
tlene a su disposition, céda quien debe Incorporeras a te lucha segun
eu nlvel de conciencla, eligiendo el tipo de organlzacion en la cual
dara su aporie a la causa popular.

Solo asi. »eguraremos el triunfo de 1» fnmensas mayorlas y
eentaremos 1» bas» para el soclalïsmo.

Es »l como la llama de la rebeldia popular ÿ de la lucha llbertarfa

resplandece y » yergue Inapagable y desaftente contre el imperiallsmo,

contre la burguraia y contra la dictadura militer. Su Intenso fulgor y su
Inagotable energia, gula, muestre, dirige a todo el pueblo 'en el largo

y dura camlno de la révolution. Ese mismo brillo ciega a nuestros

rapaces y eangulnarios enemigos, quien» con furie y dolor, lanzan sua
zarpazos contra el pueblo, al que golpean, aseslnan, persiguen, eaptu-
ran, enraroelan, amenazan, y muy a pesar de nuestros enemigos, el

pueblo sigue alll : Indomable, Invenclble, îndolegable, avanzando firme-
mente al encuentro de eu libération definltiva.

El pueblo salvadorefto » indoblegable porque cuatrotientos aft» de
opreslon y la mas enconada represion por parte de oligarcas, lacay»
mllltares. Y el eamino empedrado con promesas que Ira dictador» y
opressares n» han dado, non han podido saciar ei hambra del pueblo

ni el frlo, ni detener -la mîseris, ni au eed de justicla, ni el dolor que
siente -el pueblo por el sometjmiento y (a explotaclon, al contrario I por

eso el pueblo lucha, en forma inquebrentable para terminer con' el

hambre, te miserla y la represion. I

pueblo salvadorefto es Invencible porque eonstltuye la mayorla

y lucha por una causa juste y porque la lucha prolongada que impulsa
stio terminais si se terminan la exportation, la opreslon y la mlseria.

0 pueblo salvadorefto avanza firmaments a la conquista de su
libération defïnrtiva porque te reslstencia national ha tomado en sus
manos la Marna liberterla y se ha constltuido en forma Indlsoluble como
1a vanguardla del proietariado revolucionario y avanza con rate a colo-

carse a la cabeza de todo el movimiento popular. De ahl que la des-

truction o desmantelamiento de la rralatencla national es complets^
meme Impoaihle, purato que par nuestra fusion con el pueblo, hoy mas
que nunca, miles de manos se levantan dispuestas a empunar las armas,
miles de pechos se ensanchan dispuestos a grilar su hambre, mil» de
hombrra y mujeres se yerguen dispuestos s Ingresar a I» filas de la

resistenda national y de tes fUerzas armadas de la resistencla national.

Es por ello que el pueblo debe impulsar una lucha firme y decldlda
para vsncer a la oligarguia y al Imperiaiismo y derrocar la dictadura

militer. Es por ello qus ahora el pueblo dice justo a su vanguardia :

0RGAN1CEM0S LA RESISTENCIA

NACIONAL ! DENUNCIEMOS EL HAMBRE
YLA OPRESIONQUESUFR1M0SCADA DIA !
INCORPOREMONOS

FIRME Y DECIDIDAMENTEA LA LUCHA

POR LA LIBERACION DEFINIHVA !

VIVAN LAS FUERZAS ARMADAS
DE LA RESISTENCIA NACIONAL !

F.A.R.N.
Par la Direccion National

de la Resisteada Nadonal s

ERNESTO JOVEL FUNES,

FERMAN CIENFUEGOS,

ALEJANDRO LARA.

*

*
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

Des industriels de Picardie partent

à la conquête du marché allemand
De notre correspondant

Amiens. — Après la Grande-
Bretagne (le Monde du 29 avril
et du 21 décembre 1977). les peti-
tes et moyennes entreprises de
Picardie, en quête de marchés
nouveaux, tentent de s'attaquer
à un plus « gros morceau » :

l'Allemagne fédérale- Quatorze
Industriels (un de l'Aisne, cinq de
l'Oise, huit de la Somme) vien-
nent d'aller ai mission à Düssel-
dorf, eur l’initiative de la cham-
bre régionale de commerce en
collaboration avec la chambre de
commerce franco-allemande et les
responsables du service de
l'expansion économique à Colo-
gne.
Quand an arrive, de Crèvecœux-

le-Grand ou de Compïègne. Düs-
seldorf— c'est l'Amérique. Avec
ses six cent mille habitants, son
architecture contemporaine et ses
rues à angle droit la capitale de
la Rhénanie du Nord-Westphalie
ne ressemble pas à la plaine
picarde. Elle est à elle seule, aussi
peuplée que l’Oise tout entière.
Düsseldorf est une plaque tour-

nante des affaires. SI la France y
compte 200 sociétés, le terrain est
déjà occupé par les Japonais
(200 firmes, 8 000 personnes), les
Américains et les Néerlandais
(chacun 300 firmes).
Parlant aux Industriels, M. Cha-

TRANSPORTS

U SOCIÉlf DO TUNNEL ROUie
DU FRÉJUS

LANCE A LYON UN EMPRUNT

DE 100 MILLIONS DE FRANCS

(De notre correspondant)

Lyon. — La Société française
du tunnel routier du Fréjus
(SP.TJRP.) devait lancer, lundi
4 décembre, à la Bourse de Lyon,
un emprunt obligataire de 100 mil-
lions de francs. C’est la première
fols que cette société obtient
l'autorisation du ministère de
l’économie d’émettre des obli-
gations. Jusqu'ici, la SP.TJLF.
avait dû avoir recours à des
emprunts, notamment en flo-
rins, auprès de la Banque euro-
péenne d'investissement
Depuis le début des travaux, en

1974, la Société française du tun-
nel routier du Fréjus a dépensé
environ 300 millions de francs,
les dépenses restantes étant esti-
mées à 349 millions de francs.
La «couverture» de l'Etat a été
accordée jusqu’à un plafond de
600 millions de francs.
M. Pierre Dumas, président de

la S.F.T.RF., a expliqué au cours
d'une conférence de presse, jeudi,
à Lyon, que les travaux se pour-
suivaient normalement, aussi bien
sur le chantier français que sur
le chantier italien. La mise en
service est prévue pour Vété 1980.

Seul point noir, les infrastruc-
tures routières conduisant au tun-
nel du Fréjus ne pourront pas
faire face à un trafic accru au
moment de la mise en service.
Le financement des contourne-
ments de Saint - Jean - de - Mau-
rienne et de Saint-Michel-de-
Maurienne semble désormais
assuré. Rien n'est sûr, par contre,
en ce qui concerne la section
d'autoroute A 41 entre Montmé-
lian-Port-Royal,

(Intérim.)

zeL conseiller commercial auprès
de l'ambassade de France à Bonn,
ne leur a pas caché les difficultés
qui les attendent En matière
commerciale, la politique alle-

mande consiste surtout à savoir
acheter : « L'acheteur allemand
n’est pas un acheteur fidèle, n
sait compter et comparer. Mais le

marché est fidèle au bout d'un
certain nombre d’années sf on
2e tient- Il faut être très atten-
tif car, s’il y a réellement une
demande, elle risque d’être trop
forte pour certaines entreprises
françaises. »
Une anecdote courait dans les

rangs de la délégation française.
Un fabricant de maillots de bain
deux pièces s’est trouvé soudain
sollicité par une commande im-
portante et inespérée passée par
deux importants clients. Sa pro-
duction ne pouvant suivre, 11

envoya au premier les soutiens-
gorge et au second les slips. Résul-
tat : U perdit les deux acheteurs.
Conclusion : il ne faut pas s'enga-
ger à la légère sur un marché qui
risque d'excéder les possibilités
d'une F.M.E.
Le diplomate a conseillé aux

vendeurs français en puissance de
ne pas hésiter à remettre en ques-
tion leur production et leur sys-
tème de vente, c’est-à-dire de
s'adapter au marché et non pas
d'attendre que le client s’adapte
au produit. Sinon on risque d'at-
tendre longtemps.

MICHEL CURIE.

LE CEL1B PROPOSE

UNE POLITIQUE COMMUNE

DE MISE EN VALEUR

DES RÉGIONS ATLANTIQUES

DE L'EUROPE

(De notre correspondantJ

Rennes. — Vue de la mer, la

France, c’est 5 500 kilomètres de
côtes, onze réglons et vingt-six
départements qui occupent 30 %
du territoire national, groupant
35 ro de la population et repré-
sentent 40 % du secteur agricole
et 30 % du secteur Industriel et
tertiaire. A partir de ce constat,
le Comité d'études et de liaison
des Intérêts bretons f C E L I B )

vient de réaliser un dossier « Le
fleuve atlantique, une clé mari-
time de l’aménagement du terri-
toire ». que son président,
M. Jean-Luc Douarin, présentera
à Vichy, lors de la conférence
nationale de l'aménagement du
territoire, les 6 et 7 décembre.
L'Europe des Douze, sur laquelle

le CELIB fonde d'importants
espoirs, sera la première puissance
maritime mondiale, ce qui devrait
apporter un « souffle » marin à
l'aménagement du territoire. Le
programme minimum de promo-
tion du fleuve atlantique, présenté
par le CELIB, comprend dix
points parmi lesquels : une poli-

tique de coordination des diffé-

rents modes de communications,
une incitation à la création d'em-
plois dits maritimes. la mise en
valeur des ressources en pêche du
plateau continental atlantique, la

création d'un commissariat au
développement du territoire de la

façade atlantique.

TOURISME

DEUX INITIATIVES DE COMPAGNIES AÉRIENNES

Une semaine à New-York pour 1 800 francs

Air France va baisser ses tarifs sur les Antilles

Une semaine à New-York à
partir de 1 800 F : tel est le

forfait « record » que proposera,
du 2 mars au 27 avril 1979,

l’agence de voyages Tourwest (1),

qui, après accord avec la
compagnie aérienne américaine
Panam, a établi le montage sui-
vant : transport avion Paris-
New-York-Paris pour un prix
variant de 2 140 F (en mais) à
1690 F (pendant les vacances
de Pâques), avec départ le ven-
dredi et retenir une semaine plus
tard ; taxes et assurances s'éle-

vant à 75 F; achat obligatoire
de prestations pour un montant
minimum de 485 F. Ces presta-
tions peuvent prendre la forme,
par exemple, de nuits d'hôtel, de
location de voiture ou de visites

touristiques, au choix.
Si l'acheteur décide de prendre

une semaine de vacances a New-
York, en mars, et de se contenter
d'un hôtel confortable mais non
« de luxe », il lui sera possible,
grâce à ce forfait, de limiter ses
dépenses de transport et d’hé-
bergement à la somme de 1 300 F.
Les groupes de cent cinquante
personnes pourront obtenir la
place d'avion au prix de 990 F.
Ces prix représentent une In-

contestable amélioration pour le
touriste. Jusqu'à ce jour, le for-
fait Paris-New-York était vendu
par les tour-opérateurs français

(1) Tourwest : 2OS. rue Saint-
Honoré. 75001 Paris, téL 260-30-85.

au tarif Imposé par 11ATA, soit

2565 F, comprenant un séjour
de sept nuits et neuf jouis,
voyage aérien, prestations (par
exemple la visite de monuments)
et hôtel compris.

D'autre part, M. Pierre Girau-
det. président d’Alr France, a
Indiqué, le 1er décembre, à Fort-
de-Francè (Martinique), que la

compagnie nationale pratiquerait
de nouveaux tarifs à compter de
mars 1979, sur les lignes métro-
pole-Antilles.
Le prix de l’aller et retour, à

bord de Boeing 747 de 500 plaoes
spécialement aménagés, sera de
2 000 F en saison et de
2 300 F en haute saison. M. Gl-
raudet a précisé qu’Air France
assurerait une fréquence hebdo-
madaire de huit à neuf vols
vers la fin du premier semestre
1979.

• La Caisse de retraite de l'in-

dustrie hôtelière s’installe à Au-
raii (Morbihan i. — Le conseil
d'administration de la Caisse na-
tionale de retraite de l'Industrie
hôtelière a décidé, à l'unanimité,
au cours de 6a dernière séance,
la décentralisation de l'établisse-
ment à Auray (Morbihan). Cette
opération de transfert de la ré-
gion parisienne vers une petite
ville de Bretagne concerne un
effectif de cent trente-deux per-
sonnes. Cette caisse est un orga-
nisme à compétence nationale.

ENVIRONNEMENT

AU TERME DE LEUR ULTIME ÉTAPE

Les pays?"* du Larzac veulent que leur manifestation

reste < digne et silencieuse >

Les marcheurs du Larzac accomplissent ce

samedi 2 décembre leur dernière étape. La plus

difficile. Pourront-ils continuer à contrôler le

vaste mouvement de solidarité que leur long
cheminement à travers la France a fait lever ?

Partis à 11 h. 30 de la mairie dlvry, ville où
ils ont passé la nuit, les paysans, escortés de
sympathisants, au nombre de plusieurs milliers,

devaient gagner la porte d'Orléans par Le

Kremlin-Bicêtre, GentUIy et Montrouge.

A l'orée de la capitale devaient les attendre.

& 14 heures, de nombreux groupes venus en
corps constitués de divers points de Paris, ainsi

que les manifestants arrivant de province par

la route et le train. Les gens du Larzac. recon-

naissables à leur brassard, ont décidé de
marcher seuls en tête avec leurs enfants. Tous
les autres, y compris les jeunes gens qui les

escortent, pour certains depuis le départ, sui-

vront derrière.

Le cortège, comme l’y a autorisé la préfec-

ture de police, empruntera les boulevards exté-

rieurs jusqu’à la porte d’Italie, où aura lieu la

dislocation. « La manifestation, ont décidé Ibs

paysans, restera digne et silencieuse. » Tous les

mouvements, partis politiques et associations

qui ont appelé à manifester se sont engagés à

mettre leur service d’ordre à la dispœrtion des

Larzac * pour que les * casseurs »,-s il y en, a*

se trouvent nettement dissociés du cortège, A
19 heures, tous les sympathisants devaient se

retrouver à l’université de VIncennes pour un
meeting.

Puis ils se rendront à Poissy (Yvelinesï, où

ils seront hébergés avec leurs familles, au

Relais international de la jeunesse. Durant
l'après-midi, à partir de 17 heures, trois radios

libres, Radio-MongoL Radio-Bastille et Radio-

Onz’débrouille, émettront sur 94,5 MHz en

modulation de fréquence.

Des manifestations de solidarité ont eu lieu

dès vendredi à Rome et à Turin devant l’am-

bassade et le consulat de » France, Les mani-

festants ont remis au représentant français

une lettre destinée au président de la Répu-

blique. D'autres actions de soutien sont prévues

ce samedi à Bruxelles et à Londres.
Enfin, dimanche 3 décembre, à 11 heures,

les paysans du Larzac rencontreront à la Car-

toucherie de VIncennes quelques-uns des deux

cent cinquante intellectuels et artistes qui ont

signé l'appel • Liberté pour le Larzac » ( le

Monde» du 24 novembre).

< Que cest trisfe la banlieue pour un berger... »

Certains boitillent, d'autres ont
perdu plusieurs kilos, tous man-
quent de sommeil, mais ils serrent
les dents et Ils avancent, les

c Larzac ». Un pied devant l’autre,

mètre par mètre, ils ont fait leurs

700 « bornes » comme ils l'avaient

décidé. Ils étaient vingt-deux
agriculteurs, le 8 novembre, de-
vant la bergerie de La Blaquière.
et s’étalent juré de parvenir
Jusqu'à la capitale. Us sont vingt-
deux ce 2 décembre devant la

porte d'Orléans, y compris Robert
et Elisabeth CalazeL dont c'est

le « voyage de noces ».- Les autres
paysans, enmmw u était convenu,
sont restés sur le plateau pour
labourer, soigner les brebis et
monter la garde* Bien sûr, iis sont
venus par roulement escorter, le

temps d'une ou deux étapes, la
délégation des marcheurs au long
cours. Et tous sont à Paris pour
l'arrivée, avec femmes et enfants.

D’ailleurs, les vingt-deux n'ont
Jamais été moins de cinquante,
car, dés la première Journée, des
amis inconnus leur avaient em-
boîté le pas. Des garçons et des
filles quL séduits par l'aventore,
avaient mis sac an dos. Embar-
rassés par cette escorte Imprévue,
les paysans ont gardé leurs dis-
tances. Aussi, chez les jeunes, on
sentait au cours des dernières
étapes une pointe d'amertume.
Pourtant, chemin faisant, on a
fait connaissance. < Certains les

appellent des gauchistes, explique
un s Larzac s, maïs je peux vous
dire qWüs ont plus de choses dans
la tête et dans le cœur que nom-
bre de bien-pensants. »
Pour les paysans, les découver-

tes n'ont pas manqué au cours du
voyage. La plupart d'entre eux
ne s'étalent Jamais autant éloi-

gnés du Causse. Quelques-uns
volent Paris pour la première fois.

Aucun n'avait change de lit vingt-
quatre fois en vingt-quatre jours.
Car. A Chaque étape, c'était le
même rituel. Réception à la mai-
rie. vin d'honneur, discours, mee-
ting. Puis les marcheurs, harras-
sés, étaient Individuellement pris
en charge par une famille. Après
souper, il fallait encore, en cercle
restreint et jusque tard dans la

nuit, expliquer le pourquoi et le

comment du Larzac.

c C'est avec nos collègues pay-
sans que ç"a été le plus dur,
raconte Jean - Marie Burgulère*
Certains ne comprennent pas que
nous refusions l’argent qu’on
nous propose. Us ne comprennent
pas que nous sommes d’autant
plus attachés à notre Causse qu’ü
est plus dur à travailler. D’autres
nous disent « prenez vos fusüs ».

La non-violence, c’est difficile
aussi à expliquer. »

Un coup de nostalgie

Depuis qu’ils sont en vue de la
capitale, lès Twft-nwhtmwe sont en-
tres dans un autre monde qui,
tour à tour, les étonne, les op-
presse ou les indique. « Comment
des gens peuvent-ils vivre là-de-
dans », disaient-Lis en défilant aiu

pied des barres d'immeubles et
des tours de la banlieue. La circu-
lation leur parait r infernale »,

les vapeurs d’essence piquent les
yeux, et certains, soudain, ont eu
un coup de nostalgie. « fZ me
tarde de rentrer à la ferme »,

soupirait l'un d'eux quelque part
entre JuvLsy-sur-Orge et Ivry.

Cette étape, l'avant-dernière,
bien que courte, n’a pas paru la
moins pénible. Certes, le soleil ré-
chauffait quelque peu les épaules
et les coups de sifflet de sympa-

thie des trains partant vers le

Midi réchauffaient les cœurs.
Comme toujours, 11 y avait les

automobilistes marquant l'arrêt

et criant par la vitre baissée :

< Bravo les Larzac I » A chaque
frontière communale, des élus de
gauche ceints de leurs écharpes
venaient souhaiter la bienvenue
aux marcheurs. On est allé de
mairie en mairie. La municipalité
de Vllleneuve-1e-Roi a même
offert le déjeuner dans le sous-sol

de la salle des fêtes. M. Maxime
Kalinsky, député communiste du
Val-de-Marne, était là, apportant
r son soutien fraternel». Devant
l'hôtel de ville dlvry, à la nuit
tombée et sous une bise glaciale,

un petit attroupement autour du
maire attendait les marcheurs et

les applaudissait.
On est aussi passé devant plu-

sieurs entreprises menacées de
fermeture^ on a fait un crochet
pour aller saluer les travailleurs
étrangers d'un foyer de la Sona-
cotra, en grève depuis des se-
maines, on s’est Indigné devant
une tour de vingt étages en béton
brut, dressée comme un bunker
au détour d’une rue. Et surtout
les « Larzac » ont marché des
heures durant entre des murs
d’usines et des pavillons en meu-
lière. Dieu que c’est triste la

banlieue pour un berger des

MARC AMBROISE-RENDU.

Dans la presse parisienne

LE FIGARO i le bon sens com- voisinage, la défiance n’est plus

mande le dialogue.

r Les paysans du Larzac savent
qu'ils ne seront pas expulsés. Ils
savent que le camp ne se fera
pas dans n’importe quelles condi-
tions. Certains d’entre eux ac-
ceptent l'argent des contribuables
pour développer leur propriété.
Maintenant que Tautorité mili-
taire et l’Etat sont tout disposés
a élaborer avec eux une sorte de
pacte de cohabitation et de bon

t— Publicité

Pour faciliter vos achats de fin d’année

La Fnac est ouverte (exceptionnellement)

les lundis 4, 11 et 18 décembre

Fnac-Oiâtclet

6. boulevard de Sébastopol, Paris 4e

Photo, cinéma, radio, hi-fi, t\\ disques, video

De 10 h à 19 h

Fnac-Efoflc

26. avenue de Wagram, Paris S e

Photo, cinéma, radio, hi-fi. tv, disques, video

£t tous les livres 20 " ' moins chers

De lOh à 19

h

Fnac-Sport

13, boulevard de Sébastopol, Paris 1
er

Ski, tennis, équipement moto, chasse et tir,plongée sous-marine

De 10 h à 19 h

Fnac-Montpamasse

136, rue de Rennes, Paris 6B

Photo, cinéma, radio, hi-fi. tv. disques, vidéo

Et tous les livres 20% moins chers

De 10b &20h

Nocturnes les mercredis à Fnac-Châtelet (20 b), Fnac-Etoile (20 h), Fnac-Montpnmossc (21 h 30). Fnac-Sport (20 h)

de mise. Z>a tension doit faire
place à la raison. Le ben sens
commande que s’ouvre enfin, après
tant d’années gâchées, le dialo-
gue. »

(JACQUES DUFLOUICH.)

LIBERATION i une espérance
qui les dépasse.

r Ces paysans désobéissants,
réfractaires, on fait la preuve, y
compris par cette marche, qu’on
ne pouvait pas les soupçonner de
rechercher des honneurs, ou pire
de vouloir exercer demain, par
leur victoire, un quelconque pou-
voir sur ceux qui les ont soutenus
ou même sur une partie d’entre
eux. Cela suffit à forcer ta
confiance des plus méfiants, des
plus désabusés. (~) Plus le sou-
tien prend de Campleur, plus ils
sentent gonfler autour d’eux une
espérance qui les dépasse, plus
us se savent jalousés pour leur
unité et leu. pouvoir coüectif sur
eux-mêmes, plus üs craignent
pour leur combat ns savent que
toutes Zes frustrations politiques
de gauche et d'extrême gauche,
marginales et communautaires
de ces dernières années se fixent
sur eux et menacent de les dé-
border, de leur voler leur iden-
tité. »

(SS66B JULT.)

LE MATIN : une belle occasion
pour le libéralisme gis-
cardien.

«En réalité, ü n’y a qvfun seul
moyen aujourd'hui, pour le pou-
voir. de sauver la face, c’est
d’abandonner le projet d’exten-
sion du Larzac. Le président de
la République, qui dispose en la
matière d’un pouvoir considé-
rable puisqu'il est aussi le chef
suprême des années, ne devrait-il
pas le premier en prendre
conscience? N'est-ce pas lui qui
dénonçait dans Démocratie fran-
çaise le poids « des siècles de
centralisation » sur noirs pays ?
N’est-ce pas lui qui se plaît depuis
quelque temps à réaffirmer le
droit des adlectioités locales et
régionales à prendre en main leur
destin? Voua une belle occasion
de mettre en pratique le gracieux
discours du libéralisme gis-
cardien. »
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SOCIAL AFFAIRES
A BOULOGNE-SUR-MER

les salariés des Aciéries se demandent
comment échapper au chômage

De notre envoyé spécial

Au congrès de Grenoble

L’élection du bureau de la C.G.T

Boulogne-sur-Mer. — L’Inquié-
tude grandit parmi les salariés
des Aciéries de Paris et d'Outre&u,
qui préparent la grève du 4. La
colère le dispute a l'abattement,
tant tes chances de retrouver du
travail dans une autre activité
paraissent faibles aux mille cinq
cent cinquante - neuf sidérur-
gistes promis au chômage.

Quai Gambetta, des ouvriers
des Aciéries sont Installés chez
Maguy. au Café de l’harmonie, en
race du port de Boulogne. Se-
ront-ils parmi les victimes ?
« Pour l’instant, disent-ils. per-
sonne ne soit rien, c’est le black-
out complet, » Mais chacun, au
fond de soi-même, espère que c'est
le voisin qui sera frappé.

H y a là un magasinier d'une
cinquantaine d’années. « Nous
sommes hébétés, dit-il Moi fai
passé vingt-quatre ans aux APO,
et je ne vois aucune possibilité
de reclassement à Boulogne, ni &
Calais, ni à Dunkerque, ni. d'ail-
leurs, dans toute cette région du
Nord-Pas-de-Calais, qui compte
cent mille chômeurs. A l'usine,
bien sûr. le travail était dur et
les salaires peu élevés : nous
sommes payés comme des travail-
leurs de ta métallurgie lourde,
non comme des sidérurgistes

.

Pourtant, fêtais un privilégié
aveG 3600 F par mois, compte
tenu de mon ancienneté. J’aimais
mon métier, l'usine d’Outreau
c’était toute ma vie„ »

Jean -Claude, vingt -sept ans,
pontonnier, père de quatre en-
fants, envisage de retourner na.pa
le Sud-Ouest, où U a de la
famille : « Si je ne trame pas de
travail, fessaierai de m’engager
dans la gendarmerie_ » Un autre
pontonnier, Mar Mitchell, vingt-
neuf ans, marié lui aussi et père
de deux enfants, projette de
gagner la région parisienne : « Et
si je U "ai pas d’emploi, dit-il en
liant, U ne me restera plus qu’à
braquer une banque ! »

D’autres ouvriers des APO, ve-
nus aux nouvelles, racontent :

« Nous, les hauts-fournistes, on
faisait les 3x8, avec un
salaire mensuel de 1 989 F pour
cent quatre vingt-quatre heures.
Nous aussi, on aimait notre tra-
vail. Sur le port on n'engage plus
personne— »

Un Jeune mareyeur explique, a
son tour, que « la dernière grosse
boite de Boulogne », la COPRO-
MER. est elle-même en difficulté :

« Chaque jour on apprend de
nouvelles fermetures de magasins
de marée_ ». — J. B.

Un discours de M. René Buhl,
secrétaire confédéral, a clos, le
I” décembre, à Grenoble, le qua-
rantième congrès de la C.G.T.
Le syndicaliste a repris avec force
les orientations proposées par
M. Georges Sèguy : combattre les
routines et les scléroses dans la
confédération, débattre publique-
ment, accepter les différentes
« sensibilités », élargir les ins-
tances dirigeantes, rompre avec un
style «trop généraliste et trop
centraliste ».

Auparavant, le congrès avait
ovationné le bureau confédéral,
dont tous les membres qui se
représentaient sont reconduits,
avec un seul nouveau venu,
M. Gérard Gauxné, un Ingénieur
de trente-quatre, ans. déjà membre
de la direction du l’U.G.LC.T.
(cadres C.G.T.) et appartenant au
courant socialiste. Par comparai-
son avec le bureau élu U y a
deux ans par le congrès précé-
dent, on note deux autres diffé-
rences : MM. Deiss et Gensous,
qui avaient été élus dans l’inter-
valle par le comité confédéral
national, sont reconduits dans le
nouveau bureau, dont voici la
composition : secrétaire général,
M. Georges Séguy (*> : secré-
taires, MM. André Alamy (•).
René Buhl, Ernest De Iss (én
outre, trésorier). Joannes Galland.
Gérard G au me (•*), Pierre
Gensous (*>. Mme Christiane
Gilles Cl. M. Henri Krasuki (*>,

Mme Jacqueline Lambert,

MM. Jean -Claude Laroze <**)»

René Lomeb (*t. Mme Jeanine
Marest, MM. Uvio Masçarello,
Jean-Louis Moynot Ci et Michel
Warcbolak O. Ce bureau com-
prend huit militants communistes
et deux socialistes-

Une réponse conditionnelle

de la C.FJJ.T. I

Quelques heures après que les

délégués se furent séparés en
scandant Interminablement

Unité ». M. Edmond Maire di-
sait & Paris que les dirigeants
CJFJD.T. avaient examiné avec
attention les débats et proposi-
tions du congrès de Grenoble. Le
leader cèdétiste a annoncé que
le 5 décembre, lors d’une réunion
régionale de militants à Saint-
Etienne, U prononcerait « la dé-
claration la plus importante »

qu’il ait pu faire depuis les élec-
tions législatives.

Sans renoncer & sa demande
de tirer, avec la C.G.T., les leçons
du {Tassé, « la CJ?D.T„ qui se
prépare d une série d'initiatives

et d’actions au début de 1979.
dans un souci unitaire ». pourrait
donner une réponse favorable,
mais conditionnelle, aux proposi-
tions d’unité d'action de la C.G.T.

<*) Membres du P.C.P.

(•*) Membre» du P S.

licenciements et chômnge technique
Les cent quatre-vingt quinze

salariés de la société MAPE
(machines-outils, perceuses, affû-
teuses) de Grenoble vont être
licenciés, a annoncé, le 30 novem-
bre, le syndic au comité d’entre-
prise. Déjà soixante-cinq em-
ployés avalent été mis au chô-
mage lois de la mise en règle-
ment judiciaire de la MAPE le
27 octobre.
A la raffinerie de Feysin, qui

appartient au groupe Elf, la direc-
tion a mis au chômage technique
l’ensemble du personnel posté de
la raffinerie soit cinq cents per-
sonnes. Selon la C.F.D.T., le per-
sonnel aurait mis }a direction
devant le choix d’une levée du
chômage technique ou de l'arrêt

total de la raffinerie. La direc-
tion se serait prononcé pour cette
dernière solution.

Conflits
0 A la SJV.C.F^ le trafic des

lignes de banlieue du réseau
Paris-Lyon doit être encore per-
turbé les

1 samedi 2 et dimanche
3 décembre^ On compte en
moyenne un train sur trois habi-
tuellement sur la proche banlieue
et un train sur deux sur la grande
banlieue au-delà de Melun. En
revanche, les grandes lignes ne
sont pas touchées.

0 Aux P.T.T^ le fonctionne-
ment du centre de tri de Bor-
deaux est perturbé par une grève,
sans préavis, d'une partie du per-
sonnel. L’administration, devant
l’accumulation Importante du
courrier à destination du dépar-
tement de la Gironde, demande
aux usagers de réduire au mini-
mum indispensable le courrier à
destination de ce département.
La fédération C.G.T. des P.T.T.,
qui fait état de quatre cents li-

cenciements d’auxiliaires, appelle
le personnel à agir immédiate-
ment partout où des suppressions
d'emplois interviennent.

divers
0 A VEDJF„ les négociations

locales engagées dans les diffé-
rentes centrales thermiques depuis
le 30 novembre se révèlent ' plus
difficiles que prévu et des mou-
vements de grève sont toujours
observées. A Saint-VUIbas (Ain),
par exemple, (80 %) des six cents
employés de la centrale restent
en grève.

0 Chez Soltner, à Fos-sur-Mer,
le personnel continue ses mouve-
ments de mécontentement qui se
traduisent par un ralentissement
de la production. La CJPJ5.T. a
appelé le lar décembre au dialo-
gue avec la direction.

0 Grève des dockers de Mar-
seille. — Les dockers C.G.T. du
port de Marseille devaient obser-
ver un arrêt de travail les
samedi 2 et dimanche 3 décem-
bre. Us réclament l'application
intégrale d’un accord national
conclu le 28 avril dernier. Ils de-
mandent aussi le maintien de la
prime de jouis fériés et de
vacances.

La C.FJ1.T. présente ses confre-proposibons

sar la rédaction de la dorée dn travail

La CJD.T. a présenté, vendredi
l*r décembre, un projet d’accord
sur la réduction mais aussi l'amé-
nagement du temps de travail, en
opposition à celui qu'avait avancé
le C.NPJ. Ce texte a été commu-
niqué aux autres syndicats et au
patronat, en vue de la réunion qui
doit se tenir au siège du C.N.P-F.
le fi décembre.
Tout en réaffirmant que son

objectif est la semaine de trente-
cinq heures. la C-FD.T. propose
comme première étape « le retour
effectif aux quarante heures de
travail hebdomadaire dans le
cadre. d'une durée annuelle maxi-
mum de dix-huit cents heures »
(au lieu de dix-huit cent soixante
heures actuellement). Soit qua-
rante-cinq semaines à quarante
heures, quatre semaines de congés
payés, huit jouis fériés et sept
Jouis supplémentaires de repos
c répartis sous des formes très
diverses selon les convenances
personnelles » des salariés.
Au titre de l’aménagement des

horaires les cédétistes suggèrent
que la durée hebdomadaire puisse
varier chaque semaine « de trente-
huit à quarante-deux heures en
fonction des impératifs de la
production ou dès besoins des
travailleurs ». Ils admettent que
des heures supplémentaires excep-
tionnelles soient décidées, mais
dans certaines limites : durée
quotidienne maximale de dix
heures, durée maximale hebdoma-
daire de quarante-huit heures et
durée moyenne maximale de qua-
rante-quatre heures oc sur une

durée quelconque de quatre se-
maines cojisécutives ».

En outre, pour freiner le recours
aux heures supplémentaires et
inciter les employeurs à embau-
cher, la CJ.D.T. demande que
toutes les heures supplémentaires
ouvrent droit à un repos compen-
sateur d’une heure quinze mi-
nutes. Les cédétistes admettent
que « dans les branches proies

-

sicnnelles où l’horaire est le plus
éloigné de quarante heures, des
négociations s'engagent pour fixer
les délais et les modalités du
retour aux quarante heures Les
réductions d'horaire doivent être
compensées, [sur les salaires],
mais cette question doit être
négociée au niveau des branches
et des entreprises et la respon-
sabilité de modifier cette position
nationale de compensation in-
combe aux syndicats de base ».

ont déclaré les dirigeants de la
CJ’JD.T^ qui laissent entendre
cependant qu’une compensation
partielle sur les salaires pour-
rait être acceptée dans certains
cas.

En outre, la C.F.D.T, qui s’op-

pose aux horaires individualisés
et réclame un droit de contrôle
syndical sur les variations
d’horaire collectif, revendique
l’abaissement de la durée légale
hebdomadaire de quarante à
trente-huit heures pour les tra-

vaux pénibles et insalubres et la

mise en place de la cinquième
équipe sur la base de trente-trois
heures un tiers pour les travail-

leurs postés en continu.

Un service de la SESCOSEM
isolé du reste de l'usine

De notre correspondant

Grenoble. — L’un des secteurs
névralgiques de la SESCOSEM— département de Thomson-
C.S.F. réalisant des circuits inté-
grés — est paralysé par la grève
de douze employés du service
« masques », qui se situe en amont
de la fabrication des composants
semi-conducteurs. Dix-huit per-
sonnes travaillent dans salles dites
«blanches», à l’abri des pous-
sières et du soleil, climatisées et

éclairées en lumière rouge.
Le 17 novembre les employés

en grève décidaient d’occuper
leurs ateliers, bloquant ainsi tota-
lement la production des «mas-
ques». assurée jusqu’alors par le

personnel non gréviste. Le tribu-

nal des référés ordonnait le

27 novembre l’expulsion des gré-
vistes. « Jeudi matin nous atten-
dions des CJFtJS. Ce sont les me-
nuisiers -et les serruriers qui sont
venus », constate une responsable
CJ.D.T. de l’usine. La direction,

redoutant «une asphyxie de l'en-

treprise a, qui compte mille cinq

cont quatre-vingts salariés, avait
récupéré, en grand secret, puis

isolé, pendant la nuit de mercredi
à Jeudi. le service des «masques».
Des cloisons furent édifiées en

quelques heures, des portes con-
damnées. afin d'interdire aux
grévistes l’accès des ateliers. Jeudi
ia production reprenait derrière

une solide barrière de bois

Le chef du personnel de la

SESCOSEM. M. André Subot.

s’étonne de la « disproportion

évidente entre les revendications

relativement mineures des gré-

vistes xt ta forme actuelle de

leur action ». Ceux-ci réclament

de meilleures conditions de tra-

vail. une prime de port de ca-
goule de 150 F par mois, une
augmentation de 100 F pour tout

le personnel gréviste (avec un
salaire minimum de 2800 F).

Enfin, la suppression de tout cri-

tère d’assiduité pour la qualifi-
cation.
Après trente-sept jours de grève

et plusieurs rencontres entre la
direction et les représentants du
personnel, un accord n’a pu être
trouvé permettant la reprise du
travail- — C.F.

A SAINT-ETIENNE

La municipalité et les syndicats de Manufrance

accusent le P.-D.G. de la firme

«3f. Gadot-Clet a redonné une
image de marque à Manufrance,
mais a a aussi beaucoup de ca-
rences. S'il s'obstine, nous trouve-
rons les moyens juridiques pour
changer de P.-D.G. Avec ou sans
lui, Manufrance continuera », a

Publicité

SOCIÉTÉ TUNISIENNE

DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ

AVIS DE BEP0BT DE DELAIS

La SIEG informe les sociétés ayant retiré

les dossiers de l’Appel d’Offres D.P.E. 2 r 749

dn 26 août 1978 : Equipements électriques pour

la centrale hydro-électrique de Sidi-Salem, que la

date de remise des offres a été reportée an mardi

23 janvier 1979 à 17 heures au plus fard.

X/ouverfure des plîs, qui sera publique,

est fixée au mercredi 24 janvier 1979

,

à 16 heures

dédaré vendredi 1" décembre
M_ Joseph Sanguedolre, maire
(communiste) de Saint-Etienne,
au cours d’une réunion publique
du conseil municipal consacrée
aux problèmes de Manufrance. Au
même moment, nous signale notre
correspondant, les quatre organi-
sations syndicales de la firme
(C.G.T, Ü.G.tC.T.-C.G.T,
C-F-D.T. et C.G.C.) tenaient une
conférence de presse commun&
Ils ont également porté de vives

critiques contre M. Gadot-Clet

Le plan social et économique
établi par l’entreprise (y compris
les licenciements) a bien été ap-
pliqué en août ont-ils estimé : en
revanche, le plan de redressement
qui devait l’accompagner ne l’a

pas été, non plus que la réorgani-
sation. prévue, de la division des
produits manufacturés. M. Gadot-
Clet, ont ajouté les syndicats.
k n’a pas embauché de directeur
pour le seconder, il a laissé les

administrateurs à Vécart de ses

craintes f-j [alors que] dans le

même temps il préparait un rap-
port catastrophique ». H a en
outre choisi, pour présenter ce
rapport, regrettent les syndicats,
« la meilleure période de vente de
l’année, sapant ainsi d’un seul

coup les ventes et le chiffre d’aj-
faxres de l’entreprise a.

Après avoir également déploré
s l’attentisme et ta non-interven-
tion » du gouvernement, les orga-
nisations syndicales ont demandé
la réunion d’une «table ronde»
sur le problème de Manufrance
réunissan t les ministres de l’éco-

nomie et de l’Industrie, le préfet

de la Loire, les députés et conseil-
lers généraux du département, le

maire de Saint-Etienne et les ad-
ministrateurs de la firme.

Le même Jour, M. Gadot-Clet
était reçu par un conseiller tech-

I nique de M. Monory.

UNE < PREMIÈRE >

Des patrons français en Albanie

Les conversations entre des
dirigeants du patronat français

et des responsables albanais,

qui viennent de se dérouler &
Tirana - dans une atmosphère
de très grande cordialité ».

étalent les premières du genre.

La mission française, composée
d’une quinzaine, de chefs d'entre-

prise (le Monde du 22 novem-
bre). a visité des usines (raffi-

nerie, centrale hydro-électrique,

mine de chrome, usine de trac-

teurs, coopérative agricole

}

—
ce qui est rare. — s'bsi entre-
tenue mec les représentants des
administrations Intéressées (agri-

culture. industrie) et a été reçue
— ce qui tait figura d'événement— par te ministre albanais du
commerce extérieur, M. Nedin
Hoxha.

Celui-ci, note te C.N.P.F., a
souligné la « qualité - des rela-

tions franco-albanaises el Indi-

qué le « désir » des autorités de
son pays d'intensifier le com-
merce avec la France. Actuel-

lement. les échanges entre les

deux pays sont, en effet, plutôt

modestes : durant les dix pre-

miers mois de 1978, les expor-

tations comme les Importations

françaises ont atteint seulement

12 millions de francs, en dimi-

nution respectivement de 16 Vo et

31 °/o par rapport à la même
période de 1977. Surtout, la

France est largement distancée,

pour le montant global bu com-
merce extérieur (B millions de
dollars en 1977), par la Yougo-
slavie (34 millions), l’Italie
(32 millions), l'Allemagne fédé-

rale (22 millions) et la Grèce
(21 millions), se trouvant prati-

quement au même niveau que
les Pays-Bas (11 millions).

Les Industriels français es-

saient de rattraper le retard el

de pailler le dépari d’Albanie

des Chinois (1). Depuis rarrêt de
Talde de la République popu-
laire — qui, selon des sources
américaines, aurait représenté de
1971 à 1975, environ 500 millions

de dollars, — le gouvernement
de Tirana est obligé de déve-

lopper ses échanges avec d’au-

très pays fie Monde des 10 et

11 novembre). Ainsi FAIbanie

vient de signer un accord écono-
mique pour 1979 avec la Hon-
grie, et s’apprête à le faire avec

la Roumanie et sans doute aussi

avec la Tchécoslovaquie. Ses
relations économiques appa-
raissent relativement déliées des

préoccupations politiques.

Avec la France, un certain

nombre de pra/ets onf été évo-

qués au cours de le visite de
le délégation patronale, notam-

ment dans les domaines de la

construction électrique, de la

mécanique et de la chimie. Us

vont maintenant «faire l’objet

d'études plus approfondies Bt

pourraient provoquer l'envol

ultérieur d’autres missions ».

Dans l'immédiat, de façon

concrète, la soofétô Thomson
vient de conclura un contrat

pour la fourniture i rAlbanie

de réémattaun de télévision

(8 millions de francs). De son
côté, la firme Speichim est an
train de mener à son terme un
accord pour la fabrication

(facide nitrique (6 millions de
francs).

Ce ne sont pas ies premières
affaires conclues avec Tirana,
mais, à ce moment de rhlstolra

albanaise, elles prennent une
signification particulière. Cepen-
dant, le souhait de rAlbanie
d'assurer un équilibre bilatéral

de son commerce extérieur limite

le développement des échanges.
Tirana na veut en outre avoir
recours ni au crédit ni è la

coopération technique, ni même
6 la compensation, ailn de ne
pas donner prise à des pressions
extérieures.

Dès lors, si le France veuf
vendre davantage de matériel et

d’équipements à ce pays de
2,7 millions tfhabitants, elle doit

lui acheter — les firmes alle-

mandes, elles, commencent par

acheter — des produits artisa-

naux, du tabac, des minerais et

surtout du chrome, dont ce pays
es l le troisième producteur mon-
diat, après TAiriqua du Sud
et TU.RBB.

Précisément, si les importations

françaises onf baissé de lanvier

à octobre 1978, c'est parce que
Parts n'a pratiquement pas
acheté de chrome albanais cette

année, alors qu'en 1977 II en
avait acquis pour 4 millions de
francs.

La question sera sans douta
évoquée au début de 1979, lors-

que se dérouteront A Parts les

entretiens annuels qui — en
/"absence de commission mixte
— font le point des relations

franco-albanaises. Pour la pre-

mière lois, la délégation de
Tirana sera présidée par un vice-

ministre du commerce extérieur.

L’ouverture économique de
FAlbanie ne se fera sans douta
pas à fe chinoise, bien que
les missions de ce pays $e suc-

cèdent dans les nations occi-

dentales. Pour la France sub-
slstent en tout cas un certain

nombre d’obstacles, comme la

difficulté d’obtenir des visas,

/'absence de conseiller commer-
cial A Tirana, ou encore le man-
que de liaisons aériennes- Pour
assurer le retour de la délégation

du C.N.PJ1. n'a-t-U pas fallu,

raéroport de Belgrade étant

fermé è cause du brouillard, que
la compagnie Air France dé-

tourne un avion de sa ligne

d’Istanbul ? — M. B.

(1) Le commerce extérieur
albanais avec la Chine, en
forte diminution (moins
aolxante-dlx pour cent par rap-
port à 1970), a représenté, en
1977. environ soixante million»
da dollars.

1938-1978 ou le temps des «miracles»?

(Suite de ta première page.)

Comme une énumération,

même sommaire, exigerait le

journal entier, contentons-nous

de mentionner deux forteresses

bien gardées, parmi tant d'au-

tres :

— Les travaux de M. J.-M.

Beauvais ont montré que, pour
la seule région parisienne, l'en-

combrement dû à la voiture Indi-

viduelle entraînait une perte de

98 milliards de francs (en 1975),

très supérieure au déficit finan-

cier de la RATP, et de la

S-N.C.F. banlieue I Ces révéla-

tions ont bien entendu, été pas-

sées sous silence, si bien que le

regrettable rapport Guillaumat a
prudemment esquissé la question

des villes 1

— Le coût de l'improductivité.

En cinq ans, les dépenses de
maladies ont doublé, disons aug-
menté de 25 % en valeur réelle,

dans une économie stagnante.
Personne ne pense que cela puisse

continuer, mais le déloge est tou-
jours pour demain. Le souci d’au-
jourd'hui est d'ailleurs de faire

le plus d’inactlls possibles. Moiré
économie croule sous le poids de
l'improductivité, mais nous n'en
poussons pas moins dans cette

direction. Les moyens existent

bien sûr «d’en sortir», mais au
lieu de faire sauter les verrous,

pour ouvrir les voles à la richesse,

nous en posons continuellement
d’autres.

L'avantage des erreurs, dit la

sagesse des nations, est qu'on
peut les corriger ; seulement nous
en revenons à la question poli-

tique. Ce n'est pas en mettant
des mitrailleuses à chaque coin de
rue qu'il sera possible de pren-
dre les mesures spécifiques.

Personne ne peut certes met-
tre en doute ceci : si tous les

Français en Age de travail pro-
duisaient normalement des ri-

chesses (matérielles, culturelles

ou sanitaires) 11 serait aisé de
doubler le niveau de rie de la

population. Seulement, pour ap-
procher d'un tel résultat, il fau-
drait tout remettre en ordre, de
la cave au grenier.

Le moyen spécifique, ou plu-
tôt, la condition première, c’est

la lumière. Et c’est sur ce point
que l'action du gouvernement est

cruellement déficiente. Tout est

à faire en ce domaine et notam-
ment la désignation d’un comité
de prévision à long terme, trente
ans au mnina, pour éclairer les

Français sur la marche pro-
fonde du monde. Bien d'autres
moyens peuvent être mis en
œuvre pour éclairer et dégager
le char embourbé. Paul Reynaud
n'est malheureusement plus là,

mais son exemple est vivant

Est-0 besoin d’ajouter qu’au-
cun salut n’est concevable dans
un pays qui mise sur la

vieillesse ? Rendons à la Jeunesse
toutes ses chances, sourions à la
vie et nous verrons la vie nous
sourire.

ÀLFREC SAUVY,
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AFFAIRES

LE DROIT DE LA CONSOMMATION

La sécurité : un impératif absolu

Des pyjamas traités contre le feu avec on produit cancéri-
gène (le Tris), des «lampes d'ambiance* qui dégagent, lors-

qu'elles se cassent, des émanations dangereuses— Après l'in-

cendie du CJELS. Paillenm qui avait brûlé si vite, ou la sinistre

erreur du talc Morhange, ces deux affaires récentes ont attiré

de nouveau l'attention sur la sécurité qu'il convient de garantir
aux consommateurs. Bien d'ëtonnant donc que l'Institut national
de la consommation ait consacré ses troisièmes Journées du
droit de la consommation & ce thème qui a réuni, vendredi VT

et samedi 2 décembre, quatre cents participants : juristes spécia-
lisés, praticiens du droit, professionnels, représentants d'asso-

ciations de consommateurs. Une abondante moisson de faits y
a été produite.

En 1075, sur près de quarante

mille décès accidentels en France,

plus de vingt-cinq mille étalent cau-

sés par des accidents domestiquas,

dont certains seulement impliquent

l'utilisation d'un produit De toute

façon, ce chiffre ne saurait être

qu'indicatif, tant le recensement des
accidents dus à des produits mal

conçus, mal fabriqués ou mai uti-

lisés est imparfait La Commission
européenne souhaite précisément la

mise en place d'un système commu-
nautaire d'information dans ce
domaine, les statistiques collectées

permettant une vigilance accrue et

la détermination de priorités pour une

meilleure protection des consom-
mateurs.

En France, depuis le début de
1978, le Service de la protection

civile du ministère de l'intérieur a

mis en place neuf groupas de travail

réunissant fonctionnaires, profession-

nels et consommateurs, et a entrepris

dans une vingtaine de départements

de recenser les accidents domes-
tiques ayant conduit à une hospita-

lisation... Ce travail n'est encore

qu'embryonnaire.

tandis que les Italiens auraient fort

bien admis l'instauration d'un sys-

tème contributif général et mutuel de
réparation.

Môme s'il est Inévitable que, dans
des affaires aussi catastrophiques que
celle de la thalldomlde, l'Etat soit

amené à intervenir financièrement, la

tâche des juristes et des profession-

nels reste actuellement de détermi-

ner quel système peut le mieux Inci-

ter les producteurs à préférer les

coûts de prévention des accidents

aux coûts de réparation des dom-
mages causés ; l'amélioration de la

sécurité des consommateurs en dé-
pend et c’esl un Impératif absolu.

JOSÉE DOYÊRE.

DES SANCTIONS

POUR ENTENTE ILLICITE

VONT ÊTRE PRISES

CONTRE DES SYNDICATS

DE BOULANGERS

Des sanctions légères — infé-
rieures à 5 000 francs — vont être
infligées à des syndicats dépar-
tementaux de la boulangerie pour
avoir adressé des directives &
l'intention des professionnels après
« la mise en liberté du prix du
pain ». C'est ce qu’a annoncé le
1» décembre M. René Monory,
ministre de l'économie, en pré-
sentant le rapport de La commis-
sion de la concurrence. Dana
certains cas cependant, les sanc-
tions pourraient être plus lourdes,
car, dans quelques départements,
comme les Alpes-Maritimes, les

directives professionnelles étalent
destinées à orchestrer des hausses
assez fortes.
En 3978, la nouvelle commission

de la concurrence — qui a succédé
le 24 novembre 1977 à la com-
mission des ententes et des posi-
tions dominantes — a été saisie
de trente et une affaires et a
rendu quinze arrêts. En dressant
ce bilan, M. Monory a précisé que
le crédit à la consommaiion était,

à son avis, « beaucoup trop cher ».

et que les banques « n’étaient
pas vraiment en état de concur-
rencer ». du fait notamment de
l'encadrement.

ÉTRANGER

Les Neuf et le système monétaire européen
Les accidents domestiques, au

reste, ne sont pas toujours dus à

des produits nouveaux, mais aussi

à des utilisations nouvelles de pro-

duits anciens ? le quart des acci-

dents provoqués par l'alcool à brû-

ler sont dus è la mode des barbe-

cues ; sur 525 brûlés graves hospi-

talisés au centre de Marseille, 113

(plus de 20 °/o) étalent victimes

d'accidents provoqués par l'alcool

à brûler.

Un meilleur étiquetage, aussi sym-
bolique que la signalisation routière,

permettrait sans doute de réduire

préventivement le nombre des acci-

dents. Mais pour que las mises en

garde soient plus efficacement déci-

dées, pour que des réglementations

Indispensables soient plus rapide-

ment adoptées, il faudrait que soient

enfin levés, au bénéfice des

consommateurs, le secret adminis-

tratif et le secret des affaires, dès

que la sécurité du consommateur est

en jeu.

La prévention des risques, la répa-

ration des dommages représentent

pour les consommateurs, comme pour

les entreprises et les collectivités

publiques, des coûts économiques et-

sociaux encore difficiles à chiffrer.

Aux Etats-Unis, de 1965 à 1975, le

nombre annuel des demandes d'in-

demnisation est passé de cinquante

mille è un million ; une monographie

locale, dans un comté, a fait appa-

raître une indemnisation moyenne
par procès de 400000 dollars. Le
retard mis au lancement sur le mar-

ché d'un produit nouveau pour s'as-

surer de sa sécurité, le paiement de
primes d'assurances de plus en plus

élevées grèvent le budget des entre-

prises et accroissent le prix des pro-

duis, a/tant parfois jusqu'à déséqui-

librer 13 concurrence internationale

lorsque les législations sur la res-

j

ponsabilîté des fabricants sont diffé-

rentes d'un pays à l'autre.

La Communauté européenne étudie

actuellement un projet de directive, è

ce propos, qui ne saurait voir fe four

avant dix-huit mois : ce texte respon-

sabilisera le producteur mais fixera

des limites à la réparation des dom-
mages causés. Les juristes français

s'opposent à une telle limitation.

FISCALITÉ

LES REDRESSEMENTS

PLAFONNENT DEPUIS TROIS MOIS

Le produit de la chasse à la

fraude fiscale & triple depuis
1370 en francs courants : les di-

vers contrôles, qui avaient rap-
porté, en 1970, 3.06 milliards de
francs, en ont procuré au Trésor
0,0 en 1977, Indique la brochure

eue vient de publier la direction

générale des impôts, à l'occasion

de son trentième anniversaire. En
fait, si l’on tient compte de l'éro-

sion monétaire intervenue entre-

temps, le montant des relève-

ments est passé (en francs cous-
tanta de 1977) de 55 milliards de
francs en 1970 à 8,7 milliards en
1974 (+ 5Æ Sc >. puis fc 9.8 mil-

liards de francs en 1977 (+ 10 Ko

en trois ans).

Ces chiffres prouvent que. de-

puis quelques années, le montant
des redressements plaronne ou à
peu près. Le nombre des entre-

prises vérifiées n'augmente plus,

restant stationnaire aux alen-

tours de cinquante mille par an.

Depuis 1974, assure-t-on à la di-

rection générale des impôts, l'ac-

cent est n>^ davantage sur la

qualité et l'approfondissement

des contrôles que sur leur nom-
bre:

{Suite de la première page.)

L'Assemblée européenne a pré-
senté un amendement visant à le

doter en 1979 de crédits beaucoup
plus importants que ce qu'avaient
envisagé !s conseil des ministres
et la Commission (de 620 mil-
lions A 1 milliard d'unités de
compte) (1). Elle dépassait ainsi
largement la marge de manœuvre
qui lui est reconnue par la pro-
cédure budgétaire.
Le Royaume - Uni et l'Italie,

orbliant allègrement que le mon-
tant de 620 millions avait été fixé,

voici un an, par les chefs de
gouvernement eux-mêmes, empê-
chèrent que l'amendement soit
écarté. Les Français invoquèrent
alors l'Intérêt national majeur,
pour éviter que l'amendement de
l’Assemblée de Strasbourg soit
adopté. Leur souci est évidemment
de ne pas donner des arguments
& ceux qui affirment que le Par-
lement européen, en utilisant la
complicité de l'un ou l'autre des
Etats membres, parviendra, sans
coup férir, A accroître ses compé-
tences. Compte tenu du contexte
politique français, il n’est guère
envisageable que M. Giscard
d'Estalng puisse accepter un
accroissement des crédits dn
Fonds régional allant au-delà de
la marge de manœuvre qui est
autorisée & l'Assemblée euro-
péenne.

Mécontents de la répartition du
budget européen, les Anglais le

sont également du Marché com-
mun agricole et s'apprêtent A le
dire. Le rapport soumis par la
Commission de Bruxelles au
conseil européen n'apportera que
peu d'eau à leur moulin. Elle s'y
prononce pour une politique de
prix très rigoureuse, mais écarte

(l) l unité de compte = 5,0 F.

AGRICULTURE

LES CHAMBRES D'AGRICULTURE

DEMANDENT UNE CHARTE

DE L'AMENAGEMENT RURAL

En réclamant une charte de l’amé-

nagement rural. i'APCA (Assemblée
permanente des chambres d’agricul-

ture) lance, en quelque sorte, une
OPA sur 90 B

/g du territoire national.

A l'issue de la session (29 et 30 no-
vembre), largement consacrée è ce

dossier, I’APCA demande un règle-

ment national affirmant « /s primauté

des activités agricoles dans le milieu

rural, afin que ragriculture puisse se
développer librement et sans

conrra/ntes dans (es zones qui ne

sont pas encore couvertes per un
dtviment d'urbanisme Pour dé-

roger à ce règlement, l'établissement

de documents d'urbanisme, de «zo-

nages ». serait obligatoire, qui garan-

tirait la pérennité de la distribution

des terres. Pour les grands équipe-

ments, un échéancier serait néces-

saire.

Les chambres d'agriculture notent

avec satisfaction une modification

dans les objectifs de l'aménagement

du territoire -qui doit permettre de
définir clairement la place et le

rôle de l’agriculture dons les diffé-

rente programmes d'aménagement et

non plus â côlé de ces programmes
Cependant, pour ce faire, elles sou-

haitent une plus grande cohérence

Interministérielle et une révision des

normes de rentabilité • dont rutili-

sation abusive conduit progressive-

ment TEtat â se désengager d'ac-

tions Indispensables au maintien de
le vie en milieu rural - dans le do-

maine des transports notamment.

toute remise en cause profonde
des mécanismes de l’Europe verte.
Parce que les intérêts dans cette
affaire sont très mélangés, et que
les autres pays membres en ont
assez de voir les Anglais procéder
A une perpétuelle renégociation
de leurs conditions d'adhésion à la
CJE.EL, il y a peu de chances que
le conseil européen mette en route
la super - réforme que souhaite
Londres.

De manière inattendue, le point
fort de ce débat agricole pourrait
être un affrontement franco-
allemand. M. Giscard d’Estalng
semble, en effet, très désireux
d'obtenir du chancelier Schmidt
un calendrier de démantèlement
des montants compensatoires mo-
nétaires. Ce fruit pervers du
désordre monétaire, par le biais
des sur-prix payés aux produc-
teurs allemands et des subventions
qui leur sont accordées pour
exporter, donne artificiellement
à l'agriculture d'outre-Rhln une
compétitivité supérieure & celle de
l'agriculture française.

PHILIPPE LEMAITRE.

• M. Michel Rocard, secrétaire
national du P.S., a déclaré, le

i" décembre, à l'occasion d'une
réunion électorale des socialistes
bruxellois, que « sf le SJfJ?, doit
être un nouveau « serpent », c’est-
à-dire une vaque promesse de
chacun des gouvernements d’Eu-
rope de tenter d’éviter que sa
monnaie ne se dévalorise sensi-
blement plus vite que celle des
autres. cela ne marchera pas ».

a En revanche, a-t-il ajouté en
substance, si chacune des mon-
naies, au lieu de se comparer iso-
lément à toutes les autres, se
compare à un seul indice, alors
c’est différent-. Dans un pareil
système, ce serait le mark alle-
mand qui aurait l'obligation de
limiter sa propre hausse. Et cela
changera beaucoup. Cela fera
naître une solidarité européenne. »— (AFP.)

LES DANOIS

POURRONT PRENDRE

UNE PRÉ-REïRAITE

A SOIXANTE ANS
(De notre correspondante.)

Copenhague. — Le Parlement
danois a. par quatre-vingt-treize
voix contre quarante-trois et dix-
neuf abstentions, adopté une loi

qui offre aux salariés et travail-
leurs Indépendants, de soixante &
soixante-six ans. la possibilité de
prendre une pré-retraite à partir
du l“r janvier 1979 (l'âge normal
de la retraite au Danemark est
de soixante-sept ans).
Les dépenses entraînées par le

versement de la pré -retraite
seront financées par une hausse
sensible des contributions des
employeurs et des salariés aux
caisses de chômage. Les premières
paieront de 135 à 472 couronnes
par salarié et par an. les seconds
de 606 à 708 couronnes (une
couronne danoise vaut 0,80 F).

Le montant de la pré-retraite
pourra atteindre un maximum de
73 868 couronnes par an les trente
premiers mois de l’entrée en
vigueur du nouveau régime,
59 034 couronnes au cours des deux
années suivantes et 44 321 cou-
ronnes durant la dernière période:
Tl sera naturellement perçu des
Impôts assez élevés sur ces
sommes. Le montant actuel de
la retraite d'une personne seule
est d’environ 22 000 couronnes
par an.
Four les personnes qtd travail-

laient & ml-temps, la pré-retraite
s’échelonnera entre 30 000 et
50 000 couronnes.

SUR LES MARCHÉS DES CHANGES

Le raffermissement du dollar se poursuit

La t e ma n t é e du DOLLAR,
amorcée spectaculairement il y a
trois semaines, se poursuit lente-

ment malgré des « coups durs »

comme l’annonce d'un important
déficit de la balanoe commerciale
américaine en octobre, qui a
été fort bien « encaissée ». En
règle générale, un certain opti-

misme sur l'avenir à court terme
du DOLLAR se manifeste un peu
partout.

Tout au long de la semaine,
tout au moins Jusqu'à vendredi,

le comportement de la monnaie
américaine s'est montré irrégu-

lier. hausse un jour, baisse le

lendemain. Mercredi, la publica-
tion des chiffres du commerce
extérieur des Etats-Unis — un
déficit de 2.13 milliards de dollars

en octobre contre 1.69 milliard
en septembre — provoquait un net
fléchissement stoppé net par les

interventions des banques centra-
les. Vendredi, au contraire, après
l'échéance de fin de mois, le

DOLLAR se redressait très vigou-
reusement, notamment à Tokyo
où il retrouvait le niveau de
200 yens pour la première fols

depuis la fin de Juillet 78, et

même le dépassait A Francfort,
11 s'élevait à 1,94 DM et à Zurich
à près de 1,75 FS. A Paris, le cours

de 4,45 F était atteint, en raison
d’une forte demande de DOL-
LARS contre FRANCS, et de
« débouclages » d’engagements
antérieurs pris â la baisse. Dans
la nuit de jeudi à vendredi, on
avait noté d'importants achats
de DOLLARS en provenance
d'Asie et des pays arabes.

tiques aux Etats-Unis apparais-

saient «très séduisants».

C'est également l'opinion de la

Société de banque suisse, qui croit

possibles des sorties massives de
capitaux hors de Suisse en di-

rection des Etats-Unis ou meme
d'Allemagne fédérale. En tout
f-qq la quasi-unan imité des ex-

i-uiaMfs de non-résidents, et aux
investisseurs institutionnels à
l'exclusion des banques centrales.

En Europe. M. Poehl, vice-pré-

sident de la Bundesbank, ne doute
pas que le nouveau système moné-
taire européen entrera en vigueur
le 1" janvier. Tout le monde s’y

prépare, en essayant d'apprécier

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à fautre

(La Ugne inférieure (tonne ceux de la semaine précédants.)

PUCE livra * OA Franc
fiançais

RMC
suisse

HW Franc
!

batga
FMfa Un

ftaftem

193.65 8.6174 3.3646 3.7471 594505 44763 165X12
Londres.. — 19340 8*514 34546 3.7354 58.6245 44455 164540

192,55
- ~ 22,4719 57,5539 514795 34573 474059 0*172

Hnw-rart.
193*80 — 22*628 57,7700 52.8806 34057 474041 0,1177

8,5174 4,4501
•

256,11 22947 144951 211,40 54159
Parts

8*514 4*4125 — 254J91 828*2 144867 211.37 5*957

34645
173.75 39*449 _ 89,7932 5,8596 82*415 2.0363

Zurich..*.
3,3546

27340 39*294 — 89.8054 5.7223 824221 24382

3,7471 19340 43.4831 1114069 — &3029 914^39 2*880
naNWiw a

3.7354 192.75 43.6827 1114518 — 64715 924353 24696

59*505 30,7000 6.8988 17.6690 154656 — 144*43 34981
BranOss

58,6245 304500 6.8555 174754 154939 — 14*910 3*611

flmetwrelam 4.0763 21040 47.3833 121.1510 108.7855 6*566 2*673

44455 208.75 47J087 1204950 1084009 64068 — 2*580

1652,12 853,15 191,7191 49142 44040 27,7899 46549 —
IfllIdV.a . m

1645.84 84945 1924645 490,61 44049 28,0743 40642

Noue reproduiman dans ce tableau les coure pratiqués sur les msrep*a

officiels des changes. En conséquence, à Parla, les prix Indiquée représentent

la contre- valeur en francs de l dollar, de 1 livre, de KM) deutacbenisrKx,

de 10Û florins, de 100 francs belges et de 1000 lires.

Ces derniers, selon notre confrère
le New York Times, sont devenus
«haussiers» (bullish) sur le bil-

let vert depuis l'annonce du plan
Carter, le 1- novembre. Pour eux.

que ce soit M.Hamza Abbas Hus-
sein. président de la Banque cen-
trale de Koweït, ou le cheikh
Mohammed Abal El Khayl,
ministre des finances d'Arabie
Saoudite, la tendance au raffer-
missement du DOLLAR va se
poursuivre : « Vous ne pouvez plus
appeler cela une fluctuation I ». Us
ajoutent que dans ces conditions,

les taux d’intérêt très élevé pra-

perts se déclarant satisfaits de
la situation présente, pronosti-
quent une réduction sensible du
déficit américain des comptes
courants, qui reviendrait de
18 milliards de dollars à 6 mil-
liards en 1979. Pour conforter la

reprise, les premiers «bons Car-
ter », bons du Trésor des Etats-
Unis libellés en monnaies étran-
gères, donc sans risque de change,
seront placés en Allemagne fédé-
rale dans les quinze prochains
jours. Us seront réservés aux rési-

dents, pour éviter les achats spé-

les parités de départ qui seront
fixées pour les monnaies du sys-

tème. A Paris, une certaine ten-
sion s’est manifestée en fin de
semaine sur le DM, qui frôlait

2,30 F vendredi soir.

Sur le marché de l’or, c’est le

repli Remonté au-dessus de
200 dollars en fin de semaine
dernière, le cours de l'once de
3L1 grammes a fléchi brusque-
ment mercredi à 193,65 dollars,

rr s'établir un peu en dessous
195 dollars. Visiblement, l'en-

thousiasme n'y est plus. — F. R.

LES MATIERES PREMIERES

letain, baisse du sucre

repli du cacao

Reprise de

et
METAUX. — Les cours du cuivre

sont restés fermes dans des transac-

tions généralement peu animées à
Londres. Comme prévu, les stocka

ont encore diminué {moins 5 550

tonnes à 390050 tonnes), mais le

marché a été favorablement
influencé par Vannonce d’un relè-

vement de 1 cent â 70 cents la tb

du prix pratiqué par les produc-
teurs américains. De source offi-

cielle. la Pologne a indiqué que sa
production de cuivre électrolytique

sera en progression de 12J5 % cette

année pour totaliser 34S000 tonnes,
contre 307 000 en 1977, tout en
étant toutefois intérieure de 20000
tonnes à Vobjectif prévu .

Vive reprise des cours de Vêtatn
en dépit dmvne nouvelle augmen-
tation des stocks f+ 215 tonnes à
2340 tonnes). L’influence du marché
de Penang a été déterminante,
parallèlement aux craintes d’une
rupture d’approvisionnements née
au récent coup d’Etat en Bolivie.

En outre, des informations faisaient

état d’achats soviétiques.

Les cours du plomb ont poursuivi
leur mouvement de reprise en raison
d’un intérêt acheteur suffisant pour
soutenir le marché et de la persis-

tance d’achats des pays du bloc de
l’Est et de rExtrême-Orient.

DENREES. — Lee cours du café
ont dans Vensemble été orientés à
la baisse- L’incertitude a, en effet,
prévalu après la récente réunion
des producteurs latino-américains
dont le communiqué, publié ù
Bogota, est resté vague quant A
une éventuelle action concertée de
ferme soutien des cours. Le répit
a . d’autre part, été influencé par la
décision d'El Salvador de réduire
de 24 dollars son prix minimum à
^exportation pour le ramener à
153 dollars par sac de 50 kilos.

Selon romanisation internationale
du café , les exportations mondiales
sont ressorties à plus de 14.1 mil-

lions de sacs (BQ JeOos) pendant le

dernier trimestre de la ealson 2977-
1978, contre 12JB millions en
moyenne au cours des cinq cam-
pagnes précédentes . Pour Vensemble
de la saison 1977-1973, les exporta-
tions sont toutefois estimées en
diminution à 49J9 millions de sacs,
contre une moyenne de 5BJ5 millions
pendant les cinq campagnes précé-
dentes.

Les cours du cacao se sont repliés
dans un marché plia irrégulier, où
les prises de bénéfices ont fait leur
apparition. Nouvel accès de fai-
blesse des cours du sucre. Une
rumeur d’achat soviétique de
500 000 tonnes de sucre a été
démentie et la probabilité d’une
ratification de raccord internatio-
nal par les Etats-Unis a pesé sur
les cotations. Selon une firme
britannique, les stocks mondiaux
totalisaient 30 €19.000 tonnes à fin
août 1978. contre 25 442 000 tonnes
pour la campagne précédente„

MARCHÉ MONÉTAIRE

BAISSE DU LONG
L’événement de la semaine a été

l'annonce, non pas du lancement
du quatrième « petit » emprunt
d'Etat (porté tout de même des
3 milliards de francs habituels &
5 milliards de francs), mais bien
de son taux d'émission. 8,80 %
actuariel brut, contre 9,45 % en
octobre, 9.80 % en juillet et 10 %
en mal. Cette réduction a surpria
par son ampleur : les pouvoirs

f

iubllcs, estimant qu’il faut accê-
érer la baissB tendancielle des
taux et que le marché s’y prête,

ont-ils voulu donner une indica-
tion plus claire aux opérateurs?
Dans ce cas, les bons esprits

feront remarquer que l’écart entre
la rémunération de l'épargne
« longue » et celle de l'épargne

MARCHÉ LIBRE DE L'OR
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coins

l'IZ

0V flo OUIs m asmj 3ISH 28001
— (talc en hngoi. 29880 28270

Pièce crapçatu (20 fr-j 260 10 KO .

Pièce française (10 ttu 220 228 58
Pièce ausm {20 ru . 252 18 KO 30
Unm mine (20 tvj . 2Zi 222 41
• Pieca mus t20 rvj 185 IB7 .

Somma 260 261 ..

• Souverain Eitmitfi il 280 20 Z78
• Dmi-sommii 828 338 60
Pttco ât m dawrs 1228 40 1216 SB
« 10 aotun SW 80 872
— 5 do)un 465 402 50
— 80 NUI f 164 50 1 1 1 B .

• — 26 menu 323 295 -
—» 10 nanra 239 50 235 .

• — 5 ratmei 144 90 141 .

«courte» va s'amenuisant. Four
un particulier, l’écart dispa^lt
même, : l’emprunt d'Etat qui va
être lancé le 12 décembre au taux
de 8.80 %, remboursable en tota-
lité au bout de huit (une
Innovation), rapportera 6,60 %
après prélèvement forfaitaire de
25%, soit guère plus que les

6.50

% nets obtenus sur les livrets
exonérés des Caisses d'épargne et
du Crédit mutuel, véritables pla-
cements à vue. Le taux de 6.50 %
de ces livrets en vigueur depuis
deux ans constitue donc un» sorte
de butoir, qu'il est envisagé de
faire sauter si l'évolution des prix
s'y prête. Certains avancent donc
une réduction pour le début de
l’année prochaine, mais la décision
sera politique, et tout peut rester
en î et&lL

uuuvci abaissement au
base des banques, ramei
8.90 % â 8,60 %. cette réd
de 0,10 % faisant suite a
de 0,15 % en septembre
0.25 % en juillet demie
mesure a été annoncée iCXC, porte-parole, en l’oci
du fameux « comité des
(B-N_P„ Crédit lyonnais. E
générale, CXC- Créditdu
Crédit commercial), qui
mente discrètement la o
rence en matière de taux
teurs. Pour les taux créd
c'est une autre chose.,.
En Juillet, fi avait été ar

que dorénavant les v&riatïc
taux de base bancaire n

ferait par petites tra
« à coups » spectacu

avec celle du lover de l'argen
le marché monétaire. De bon
perts estiment qu'une vari
d’un point du marché moné
correspond à un demi-polnl
te T3A. Dans ces condli
étant donné que le taux des
chês monétaires est reveni
9 1/4 % en avril 1978 h (

maintenant (— 2 5/8 %), el
le T.BA. n'est revenu qu
9.30 % â 8,80 % I— 0.50 %
pourrait estimer que les
n'ont fait qu’une partie du
min. Mais, objecteraient-ils,
part importante de ressource
constituée par les com
livrets, rémunérés précis
6.50 % depuis deux
Aux Etats-Unis, il semble <;

la progression de la moi
taire se ralentisse, avec une dii
notion sensible, ocoompogz
d'une contraction de la demaz
de crédits. Les tân-. à court ter]
n'en continuent pas moins & me
ter, notamment les « fede
fonds» (argent entre banque
qui valent 9.85 % contre 9.68
Le taux de base banqu
porté la semaine dernière
11.50 %. n'est plus qu’à, un dei
point du record de 12 % «atte
durant Pété 1974.
En Allemagne fédérale, enl

la masse monétaire <M3) a p
Bresse au rythme annuel
15.4 % ©a octobre, et la ma
fute» (M 1) de 18.61 % de a*

tembre 1977 à septembre 1978

FRAS'ÇOIS rtnard.
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LA REVUE DES VALEURS

Lk «60»

* BOB APPÉTIT

La nouvelle est tombée A pie
pour la réunion d'information
traditionnelle de la Générale
Occidentale (GO), tenue par

|

AL James (Jlxnxuy) Goldsmith et
Mme Gilbert» Beaux : les auto-
rités américaines renonçaient A
poursuivre, dans rimmédlatp leur
procédnr» anti-trust pour obte-
nir çne la chaîne de distribution
Colonial Stores conserve une
gestion séparés après 1DJJL
lancée par Grand Union, antre
chaîne détenue par la G.O. En
échange, cette dernière s'engage
A maintenir la raison sociale
Colonial Stores, en attendant les
résultats de l'étude menée pour

l'administration des Etats-Unis,
comme 11 est d’usage. C’est une
l'O-P-A* en question aboutit A
constitue* l’on» des premières
affaires de distribution outre-
Atlantique avec plus de huit
cent cinquante magasins et
2.7 milliards de dollars de chif-
fre d'affaires. Suivant son ha-
bitude, « Jim017 » Goldsmith a
financé le coût de 1*0. P. A.
(114 millions de dollars) par la
trésorerie de la filiale Grand
Union, constituée en a net-
toyant n et en « élaguant » les
activités de cette chaîne, et qui
va être reconstituée en faisant
de même avec Colonial Stores,
avec, pour objectif, une marge
brute avant Impôt un peu supé-
rieure aux t % habituels. On

|

volt IA u Jlmjxzy » en pleine
activité de a prédateur », comme
Il aime A le dire, achetant,
tranchant, revendant (c'est le

eas pour les aliments du bétail).

Depuis plus de dix ans, 11 pra-

|

tique ce Jeu sans filet, sous le

regard de ceux qui attendent
toujours A la voir « se casser
la figure a Pour l’Instant,

« Jfmmy » a hissé son groupe an
dixième rang des affaires en
France, et au deuxième rang des
groupes alimentaires européens,
tout en s’étant payé le luxe, Q
y a deux ans, de gérer quelque
temps la déconfiture «Ton autre
«prédateur» malencontreux. Jim
siater. Pour Favenir, fl prévoit
un bénéfice de 15» A 2N mil-
lions de francs en année pleine,

contre 1»» mimons de francs en
1977-1078, et le maintien du divi-

dende global de 1A50 F pour
rexercice de neuf mois s’ache-
vant le 31 mars 1979.

Valeurs à revenu fixe

ou indexées

La semaine a été marquée par
un fléchissement des cours des
emprunts inHwrfc sur l'or (4 1/2 %
et 7% 1973) et l'énergie (CJiJS.
3% et Charbonnages 3 %). H faut
prévoir que la baise de VEmprunt
4 1/2% 1973 se trouvera accé-
lérée par l'arrêt des courants
d’achats pour comptes de notai-
res. ce fonds d'Etat n'étant plus
repris, à partir du 1— décembre,
par l'Enregistrement, que sur la
barre de 724,03 F (centre 764.19

auparavant).

L’annonce de rémission, 3e
12 décembre, d’un emprunt d'Etat
(3e quatrième de l’année) de
5 milliards de francs au taux
nominal de 8JB0 % a provoqué une
hausse quasi générale des autres
séries et une nouvelle détente des
taux d'intérêt L’ampleur de cette
opération financière a surpris les

spécialistes, pour lesquels le calen-
drier paraissait déjà chargé. En
effet, le 4 décembre seront lancées
trois émissions du secteur public :

Banque européenne d*investisse-
ment BJSJ. (500 millions de
francs), Provinces de France

l« déc. Dlff.

4 1/2 % 1973
7 % 1973
Kmpr. 10,36 % 1S75 .

19 % 1976
PME 16,60 % 1»6 .
PME 11 % 1377 ....
Barre 8jB0% 1977 ..

16 % 1978
9,80 * 1978
9,4f % 1978
4 1/4*4 3/1 % 1963 ..
51/2* 1965
6 * 1968
6% 1967
CNS 3 %
CharDon 3 %

16930 — 2239
3495 — 5
W036 Inchangé
103,79 + 1,59
1K£» + 0J»
103,66 + *10
108.55 + 0.15

193,35 + U!
193.1

9

160,76 + 6.65
97 + 6J0

169,96 + 6,10

198A8 — 0.20
166^0 4- 040

2 53946 —13040
169 — 2

(108 millions de francs) et Société
française du tunnel de Fréjus
(100 millions de francs). Toutes
ces émissions s’effectueront sur la
base d'un taux nominal et actua-
riel de 1(U0 %.

Banques. assurances, sociétés

ffinvestissement

pans une lettre adressée aux
actionnaires, le président de la
Compagnie financière de Paris
a Indiqué que le bénéfice conso-
lidé du groupe, en 1978, « ne
devrait pas être intérieur » à
celui- réalisé en 1977, 411 mil-
lions. soit 31 F par titre, pepuis
le début de l’année, l'actif net de
la Compagnie financière de
Paris a augmenté d'un milliard
de francs, la valeur estimative
de l’action progressant de 361 F
le 31 décembre 1977 à 430 F le

30 septembre 1978. La contribu-
tion de la Banque de Paris et

des Pays-Bas à la restructuration
de l’industrie sidérurgique se

Bail Equipement .

1-rdéc.

229

Dlff.

+ 140
B.CJ 148 + 4
Cetelem 281 — U
Cïe Bancaire 449 + 5
C.CJF. 127 1
CrédL Foncier .... 439 — 1
Finance de Paris .. 204 + 5

liocafrance ....... 230 + 11*80

PrétibaQ 477 Z
U.CJft. 2WL» + 340
U-FJB. 284*89 + 440
sj.ua 284 — 6
SJSX 442 — 14
Cle du Midi 499.50 + 2,60
Enrafrance ........ 33340 190
Prleri 190 + 3
Schneider ........ 152,6»

Sues 29540 + 1.78

traduit par la conversion de
créances en actions pour 90 mil-

lions de francs et par l’aban-
don de 13 millions de francs
d’agios pendant cinq ans.
Le Crédit Industriel tTAlsace

et de Lorraine (C1AL) va pro-
céder, & partir du 12 déoembre
& une augmentation de capital

par émission & 150 F — dont
75 F de prime — d’une action
nouvelle pour dix anciennes.

Bourses étrangères

NEW-YORK
Irrégulier

La semaine a Été très inégulifcrB

à Wall Street oti, en dépit de < mau-
vaises a nouvelles économiques, l'in-

dlo» Dow Joue» 4*est maintenu au-

dessus de 800. gagnant 1*04 point

A 81U5. Soutenue lundi en dépit

d’un relèvement massif du taux de

base des banques, la cote se repliait

le Jour suivant A l’annonce d'uns

augmentation de 0,8 % des prix de

détail en octobre, pois d'un déficit

commercial massif. En fin de

semaine, néanmoins! le ralentisse-

ment de la progression de la masse

monétaire et la hausse du doDar ont

permis an mérehJ do se redresser

quelque peu. En fait, les opérateur

B4i cantonnent dans l’expectative,

évaluant chances de réussite du
programme anti-inflation lancé par

1» président Cartes.

Coure Cours
34 nov. i«d6c.

Ford ->

General Electric .<

FOOdS 6461

Motors #<

Alcoa « VJ
A.T.T. §0 3/4

Boeing 641/4
Chase Han Bank . . 30 5/8
Du P. de Nemours IB

601/2
50 3/8
40 5/8
493/4
315/8
55
16 3/8

269 3/8
28 3/8
231/4
67 7/8
331/8
891/4
24 7/8
311/4
351/2
22 3/4
171/4
54

VJSJML
I.T.T. •••«*>
Kennecott •<

Mobil OU

CarbideUnion
u-S.
Westinghouse .»•
Xerox Coip. ^ .m En dollare» not de
la dollar

467*8
611/4
711/2
301/4

123 1/2
611/2
50
40 7/8
481/4
31
55 5/8
15 7/8

273 3/8
285/8
231/8
68 3/4
331/4
881/8
24
331/2
351/4
23
17 3/4
54 3/4

prime

LONDRES
Mieux orienté

Le marché de Londres s achevé la

semaine sur usa note pins optimiste

après rttre montré quelque peu

déprimés Britlsb Petroleum

avait fléchi Initialement sur des

résultats trimestriels inférieurs aux

prévision*, en tdion, notamment, da

la baisse du dollar, pour se redresser

vendredi en corrélation avec la

hausse de cette monnaie. I«es mines
d'or ont baissé en même temps que

les cours du métal.

Indice du Financial Times ? indus-

trielles, 486,3 contre 479.9 ; mines
d’or (en dollare) : 94 contre MA

Cours Cours
24 nov. 1er déc.

Bowster
BrIL Petroleum ..

Charter
Courtsnlds
De Beers
Free State Geduld»
Gt Gnlv. Stores ..

Ixnpu Chemical ...
Shell
Vickers
Vu Loan

176
934
124
121
354
18

302
364
586
197
29 3A»

177
946
133
12»
338
17,25

304
373
586
199
291/4

FRANCFORT
Redressement en fin de semaine

j^dÊ. hausses do vendredi ont per*

mu d’effacer en grande partie les

baisses des jours précédants. le

conflit de la sidérurgie, qui s'est

durci A la velllo du week-end, ne

pèse pas encore sur les marchés
allemands.

Coure Cours
24 nov. 1er déc.

a-e.g 79,90

BA53- 33440
Bayer 33940
Commcnlbank .... 2284»
Hoecbst 134,70
Mannesman ...... 17640
Siemens 289
Volkswagen 240,89

78.70
136*38
140.50
227.50
136.10
1763
290
2373

TOKYO
An voisinage du plus hant

Four la première fols. lTndlce

Dow Jones des 225 valeurs a dépassé

te niveau des 6 000 lundi 27 novem-
bre A Tokyo, où la défaite de

U. Fukuda a été relativement bleu

absorbée.

Cours Cours
34 nov. l«rdéc.

Canon 447
Fuji Bank 280
Bonds MiUirs .... 481
Matsushita Blectrte 697

Mitsubishi Heavy . 125

Sony Corp. 1520
Toyota Motors ... 881

463
280
505
739
124

1560
878

Bourse de Paris
SEMAINE DU 27 NOVEMBRE AU 1* DECEMBRE 1978

LE GEL
R IEN n'y fait NI les déclarations rassurantes de

ML Monory & son égard ni la publicité tapageuse
faite autour d’eUe ne parviennent h rendre h la Bourse

de Paris le second souffle qui lui manque pour prendre
un nouvel envol. Comme épuisée par celui de cet automne)
la vieille institution parait s'être complètement endormie.
Cette semaine encore, les différents indices de valeurs
françaises sont restés figés dans un immobilisme quasi-
complet et l’activité s’est encore ralentie sur le marché à
terme.

Certes, les Indices ne rendent compte qn1mparfaitement
des mouvements divers enregistrés chaque four an palais
Brongniart Bien sur, des actions ont baissé, d’autres ont
progressé. Mais B reste que les observateurs ont assisté à
l'une des semaines boursières les plus ennuyeuses de
l’année. Voici le fil des « événements ».

Complètement désœuvrés dès lundi, les boursiers
n’étaient pas au bout de leurs peines. En fin de séance,
l’indicateur instantané enregistrait un léger fléchissement.
Mardi, timide, très timide amélioration t & l’issue d'une
séance tout aussi calme que la précédente, les indices
progressaient dB 0,2 %. Une « performance » qui allait

d'ailleurs être fidèlement reproduite le lendemain et le

surlendemain. Les veilles de week-end ne sont Jamais
propices h des hausses inconsidérées « vendredi, les indices
montèrent encore de 042 %.

Mais oh sont donc passés les acteurs traditionnels du
marché parisien? Us sont IL Tous les fours derrière les
piliers du palais Brongniart, près des boxes des banquiers
et des agents de change, chacun peut les voir échanger
leurs Informations, leurs impressions, leurs souhaits. Mais
d’action, point. Seules les opérations nécessaires à la bonne
gestion des affaires courantes sont assurées. Qu’attendent-
ils? Us ne le savent pas trop an Juste. L’orientation & la
baisse des taux d'intérêts ? • Elle n’est pas encore assez
sensible > selon beaucoup. La légère diminution du volume
d'engagements & crédit, la fameuse position-acheteur 7
« Elle n’est pas assez importante. » La nécessité de relancer
durablement la machine, si Ton veut permettre aux entre-
prises de venir s’y abreuver en argent frais? « Elles ont déj&
beaucoup ramassé. Il ne faut pas trop prendre la Bourse
pour une vache à lait. - Peut-être. Encore faudrait-0 ne
pas oublier que la loi Monory a été votée spécialement pour
les entreprises et les épargnants. Cartes, les vocations
nouvelles paraissent se raréfier, après une période de véri-
table euphorie. Mais tous ceux qui sont arrivés en août,
septembre et octobre sont encore là, engagés pour 5 000 F
chacun en moyenne. H faudrait peut-être veiller à ne pas
leur faire prendre trop froid, sous le prétexte purement
technique de « geler > les cours. PATRICE CLAUDE.

Filatures, textiles. magasins Ciments Lafarge devraient enre-
gistrer k eux seuls un bénéfice

Après avoir constaté que la
consommation d’articles textiles
était demeurée médiocre en sep-
tembre, le Centre textile de
conjoncture et d’observation fai-

Dollfus Mleg .....

1er déc.

TC

DUT.

+
_
140

SommcT-AUlbert .. 349 — 2
AgftChe-WUlot ... 850 + 5
Vttos 113 MO
Lainière Roubaix .. 42*86 — 0,40

Saint-Frères ...... 95 — 4
Ban-Investisseur. .. 30646 — 23J58

CLFJLO 380 + 9
BJLV 168 + 5
GaL Lafayette .... 113 — 2
Paris-France ...... 105 — 3,40
Prénatal .......... 3646 — 246
Printemps 114,86 —

•

640
La Redoute ........ 581 + 8
Bon Marché 126 — 948

sait récemment état d’une possi-
bilité d’amélioration au quatrième
trimestre. Cette prévision semble
actuellement se réaliser, une
reprise des ventes d'effets d’habil-

lement, notamment dans les

magasins, ayant été constatée à
la suite dn refroidissement de la

température.

Les revenus hors taxes dT7J.S.
ont progressé de 13 % au cours
des trois premiers trimestres, pour
atteindre 136 millions de francs.

Le dividende pourrait être aug-
menté de 5 k 10 % l'as prochain,
Hans l’hypothèse d’une conversion
totale des obligations 1973.

Bâtiment et travaux Publics

Le bénéfice net consolidé (part

du groupe) du groupe Lafarge
dépassera 180 millions de francs
en 1978 contre 159 millions en
1977. Ce chiffre pourrait s’établir

eut 200 et 250 millions en 1979.

L dividende global de l’exercice

en cours atteindra 20 francs
contre 18,77 francs en 1977. Les

VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT

TRAITÉES A TERME

Nîjra Valeur
de en

titres capitaux

1« déc. DliT.

AaxU «TEntrep. .. 498 — 0,50
Bouygues 790 — 10
Chlm. et Routière . US ‘ — 6,10
Cimenta Franc. - 139 + 1
Dumez ............ 669 4* 3
Eut. J. Lefebvre .. 359 — S
Gén. dUSntrep. .... 187,50 — 7,50
Gdj TravxMan. .. 376 + 12
Lafarge 246J26 + 83
Maisons Phénix .. 504 +9
Follet et Chanss. .160 —1
proche de 70 millions de francs
cette année contre 45 million* en
1977.

A limentation

MarteU poursuit un important
programme d'investissement,
comprenant, notamment, la
construction d'un nouveau chai
de vieillissement dans le com-
plexe de « Chanteloup >. On
s’attend, par ailleurs, que la
récolte 1978 soit sensiblement plus
importante -que la précédente.

lx-déc. DUC.

Beghln-Say
BJLN.-Gerr. Dan. .

Carrefour
Casino
MoSt Heunéssy ...
Mumm ............
Olida et Caby .....
Pernod-Ricard ....
Radar
Raff. de St-Denis .
SJ.A.S
Vve Clleqnot
Vluiprix
Martel!
Guyenne et Gasc. .

Gén. Occidentale ..
Nestlé

112
-f- 1

558 +2
2157 +57
1350 — 19
573 — 1
416 + 4
195 Inchangé
384J6 + «40
470 + 20
9940 + 046

269 — 4
156 +1
396 — 13
505 +6
409 +4
2644» + 448

8 410 — 10

Le groupe Nestlé annonce, pour
les dix premiers mois de l’exer-
cice, un chiffre d'affaires conso-
lidé de 154 milliards de francs
suisses (contre 17,1). 5a dimi-
nution de l'activité (— 7,6 %)
s’explique en grande partie par
la baisse des monnaies dans les
pays où le groupe opère. Les
fluctuations monétaires exerce-
ront sans aucun doute une
influence défavorable sur les
bénéfices consolidés 1978.

Matériel électrique. services
CJTÆ. 3 * 12 910 36 496147
Matra 5 970 29 437 675

Mlrbelln 9 569 12 861 130

Europe 1 18 600 12 568475
Roussel UeJif* ... 31 900 12 293 575

(*) Quatre séances seulement.

Publics

cent soixante-cinq mille
actions Labtnal échangées le
22 novembre ont été acquises par

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs)

27 nov. 28 nov. 29 nov. 30 nov. 1« déc-

Terme ... 92 088 326 99162 186 94 269 655 99 533 802 108 409 550
CompL ...

R. et obi. 159 236 736 191782 646 159 440 698 209 462 940 222 406 030
Actions 70538449 74 261629 69 109 952 67 310863 77 045190

Total .... 321863511 365206461 322 820305 376 307605 408 950 770

INDICES QUOTIDIENS (LN.S.EJL base 100, 30 décembre 1977)

Franç . . 150,6 150,3 150,6 1503 —
Etrang.. 100,9 100.8 99,9 99 —

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(base

•

100 30 décembre
W

19771
«

Tendance.) 155 155.2
|[

155.6
|!

155,4
f

156,1

(base
« •

100. 29 décembre 1961)
i *

lad. gëa. 4 86t5 88£ 86,7 1 88£ [
86,7

la Société privée de gestion finan-
cière pour le compte de quatre
investisseurs institutionnels.
Merlin Gertn procède & rémis-

sion d’une action nouvelle pour
quatre anciennes, au prix de

Alsthom-Atlant. ..
CJLM.
C.G-E.
Matra
Jenmont
Machine Bull
Monita«g
Prêt Mée. Libinil .

RjuUotecJbüniqne -•

TaBeTa
WU-ThonL.-Erlü. ..
Th.-Brandt
Ames. TeL £ Tri ,

6étf> des Eux ....
L703UL d€» EAUX

l«4éc. Ditt.

62,90 — 1,19
60,50 — £
380 -4-5

5 260 —110
147,50 + 5,50

52,60 + 0*80
140 + 190
129 — 6.20
416 — 12*50

578 +7
380 4- 16
241 + 8|20

277,39 + 6,50
470 4
553 —H

baissa de 11,4 % & 480 mfiUons de
LU. Pour l’exercice entier, le pré-
sident du directoire s’attend k
une progression de 1 % du chif-

fre d’affaires consolidé, et 11 n'est

pas certain aue le bénéfice attei-

gne le niveau du précédent.
Pour les neuf premiers mois

d- 1978, le groupe Hoechst a réa-

lisé un bénéfice avant impôts de
830 twniions de DM contre 825

millions un an plus tôt.

IX. Pont de Nemours s'attend

pour 1978 & réaliser un bénéfice

net record par action de 15.50

Hn]iara contre 11,06 dollars en
1977. Le précédent record avait

été établi en 1973 avec 12,04 dol-

lars par action.

Mines, caoutchouc, outre-

240 francs. Le chiffre d'affaires
doit connaître un développement
de 14% en 1978 et le dividende
de 12 francs net sera au moins
maintenu au capital augmenté.
Lemercier frères émet actuel-

lement des obligations de 175 F
k 9,75 %, ultérieurement conver-
tibles en actions, titre pour titre.
Lyonnaise des Eaux lancera, le

11 décembre, une émission d’ac-
tions en numéraire, à raison d’une
action nouvelle pour quatre an-
ciennes au prix de 450 francs.
Sa filiale Ufiner-SJfJD. s’attend
à un résultat du même ordre
qu’en 1977, permettant le main-
tien dn dividende an même
niveau. Sofvner, établissement
financier du groupe, comptabilise,
au 30 septembre, un résultat lais-
sant prévoir my? augmentation du
coupon.

Métallurgie. constructions

mécaniques

Féndo c pourrait trouver assez
rapidement un accord avec Lucas
sur un programme Industrie] de
développement pour Duceüier ».

dont la société a pris récemment
le contrôle, à la grande fureur
de Lucas, qui en détient 49 %.
En matière d’électronique, les
négociations menées per Férodo
avec le groupe Thomson en par-
ticulier, pourraient aboutir A un
accord dés janvier prochain.
L'objectif de la société est de
porter à 25 % la part de ses
activités hors automobile.
E.LM. - Leblanc prévoit une

amélioration de ses résultats en
1978, et envisage une augmen-

1er déc. Dlff.

Clüers-ChAtlllon .. 17,09 —_O.80
Creusot-Loire 57,30 — 3,20
Denain-Nord-Est .. 28 — 0,40
Marine-Weade] . .

.

39,50 — *50
MétaL Normandie • 32 — 4,58
Pomper 60 — 5
Saciior
8aulnes .......

13^0
36*50
12

— 2,70_ 1
Usiner — 2,75
VaHouree 101,00 — 4,96
Alspl 7540 — 2.40
Babeoeh-Fives .... 130 — L58
Gén. de Fonderie • 129,88 — 0,20
Poclaln 216 — s
Sagem 342 Inchangé
Saunler^Duval .... 214 + 11
Penhoët .......... £62 — 3
Peageot-Citroën .. 485,20 — 2J30
FerOdo 470 .

— 8

tation c substantielle » du divi-
dende (25 F net, 37,50 F global
en 1977).
Les Aciéries de Paris et d’Ou-

treau vont fonctionner sous le
régime du règlement judiciaire,
avec deux sociétés de gérance.

Olivetti projette de doubler
son capital par émission de
100 milliards de livres d’actions
ou d’obligations convertibles.

Produits chimiques

Le groupe BAJSJ. annonce
pour les neuf premiers mois un
bénéfice avant impôts de 760 mil-
lions de DM, en baisse de ILS %
par rapport à la période corres-
pondante de 1977. La société mère
seule (BJIJ3JP. Ag.) a enregistré
un bénéfice avant Impôts en

l«dée. Dlff.
.

CJtf—Industries .. 283 — 1
CotL et Foudter .* usje -f- 1
Institut Mérieux .. 352 + *
Labo. Beüon .... 250.10 — 140
Nobel-Bozel 52J80 + o.»
Pflerrefitte-Auby .

.

06 + 4J«
Rhône-Poulenc ... 114^0 — 10
Roussel-Uclaf .... 385 + 4,10

30630 + e.»
Baywr 317,70 + 2,®8
Hoechst 30S — 1
Norsk Hydro (1) „ 156 + e.»

(1) Compte tenu
7,40 francs.

d'un coupon de

mer

Alcan Aluminium et Alumlnftnn
Pechtney vont étudier, au cours
des dix-huit prochains mois, les

conditions nécessaires pour réa-

:
i«déc. DlTL

Imétal 564*
—~9.75

PenartOfi 37 — 0,49

Charter ........... 11,90 — .149
luco (1) 67 + 645
R.TXL 2049 + 6,40
Union minière ... 1024* inchangé
Z.C.L. 6.76 — 0,02
Kléber 72 + 3J56
Michelin 1212 — 18

(l) Compte tenu dtm coupon de
045 franc.

User TiT»ft usine de production
d'aluminium de 50 000 à 100 000
tonnes par an selon le procédé H
plus, à partir d'argiles ou de
schistes.

Pétroles

la- déc. DIS.

Aquitaine 529 — S
Esso 82.05 — 1,05

Fr. des Pétroles .. 13640 — 2,10
Pétroles BJ* 53,88 + 340
Prlmagar ......... 153 + 3
Raffinage ......... 79 — 410
Sogerap 12346 — 040
Rccon 221 — 3
Petroflna 46440 — 640
Royal Du teh 261 — B,60

Elf-Gabon va passer un acompte
sur dividende de 1280 F CFA,
soit 25,60 F par action, avec un
crédit d’impôt de 9.21 F. La
Société française des pétroles
RP. va être restructurée, l’accent
étant mis, éventuellement, sur
de nouvelles activités. Après
l’augmentation de capital, et du
fait que 25 % seulement des
actionnaires minoritaires ont
souscrit, la part de Brttisfc
Petroleum, la maison mère,
devrait passer de 70 % A 80-83 %.
La Française des pétroles et

des charbonnages de France veut
coordonner leurs Interventions
hors de l'Hexagone dans le
domaine du charbon. Le premier
champ d’application pourrait être
l'Australie.

Valeurs diverses

Comme le groupe Creusot-Loire,
et pour la même raison, PUK
examine la situation de ses acti-
vités t adere spéciaux » : sa
filiale XJgins-Aciers lui a coûté
1,7 milliard de francs en quatre
ans, dont plus de 500 millions de
francs en 1978. « qui ne man-
quera pas d’affecter les bénéfices
du groupe pour l’exercice; en dé-
pit de la bonne Twurehe du sec-
teur c aluminium s.

1er déc. Dlff.

L’Air Liquide 38446 + 14*
Ble 516 — 5
Europe 1 ......... 861 — 39
L’Oréal 719 — 3
J. Bord 117 +2
Club Hédfterran. .568 +846
Arjomarl 14848 + 646
Hachette 237 — 440
PreiMs de la Cité 320 + 640
P.CJK. 114* — 646
St-G.-Pont-à-M. .. 1454* + 3
Skis Rossignol .... 1825 — 25
Chargeurs Réuni» . 188.16 — 4,96

Ui. accord pourrait être signé
dans les semaines qui viennent,
entre Saint-Gobain-Pont-à-Mous-
son et la société américaine
National Semiconductor en vue
d’établir une association à 51 %-
49 % dans le domaine des compo-
sants électroniques (circuits inté-
grés an silicium pour les télé-
communications et le secteur
grand public). Chacun des parte-
naires consacrerait 100 millions
de francs environ à des Investisse-
ments dé 500 millions de francs
en cinq ans, y compris prêts et
subventions.

UNE «CAROTTE» PARFUMÉE
Four n première augmenter 29 millions d» yeitoe de la filiale

tfon de capital à titre onéreux
— 400 mimons de francs» dont
220 minions de francs pour la
Holding Gesparal (51% A
Mme Bettenconrtg né» SdKneUer,
et 49 % & Nestlé), 20 à 3» mil-
lions de francs pour les Institu-
tionnels et 150 & 160 millions
d» francs pour le public, —
l'Oréal fait nu bel effort : le
dividende est augmenté de 60 %
pour l'exercice 1976g actions nou-
velles et anciennes confondues,
soit 15 F net contre 10,85 F
(SW# F contra 15^8 F avec avoir
fiscal). Certes, ce n’est pas In

Pérou, puisque, en fonction dttn
cours de 720 F environ# le ren-
dement n’atteint que 2% net
(et 3 « global). A vrai dira, les
acheteurs de titres l'Oréal n'ont
Jamais beaucoup pris en compte
le rendement, mais plutôt la

bénéfice rituellement mis en ré-
serve à hauteur de 80 %. Ramené
de 195 minions de francs en
1976 A 134,7 millions de francs
en 1977# dn bit, notamment, des

Italienne, le bénéfice devrait
être a supérieur a à 260 minions
de francs (et non «de Pordra
de 200 îiiiniMM de francs, comme
fl avait été annoncé en octobre
dernier. En francs constants,
c’est-à-dire compte tenu de
l'érosion monétaire, U serait
légèrement supérieur à celui de
1975 (150 minions de francs) et,
peut-être, dn même ordre que
celui de 1973 (128,7 lüinimta dp
franc»). Quelle terrible chose
que P&ppllcation de c» coeffi-
cient « déflateur s e b e r ans
Anglo-Saxons 1 Rncorw Indlque-
t-ellB, dans le eas présent, qu
l’Oréal a sauvegardé sa marge
réelle, ce qui n’est pas très
fréquent pour les sociétés

françaises. Particularité A
relever, les • dirigeants de
la société assurent que frag-
mentation de capital est des-
tinée moins A réduire l’endet-
tement, qu'à accélérer l'expan-
sion A l'étranger pour être capa-
ble de saisir les s occasions a
en France on affleura, —» fg,
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UN JOUR
DANS LEMONDE

2. IDÉES

— EUROPE : « Trois équivo-

ques » par Jacques Robert;

« La véritable dimension de
l'union économique et moné-
taire par Vincent Ansqoer

et Jean-Pierre Hâter; « Une
question de sonne », par

Pierre Mardlhaqr,

3. ÉTRANGER

— ROUMANIE : la cérémonie

da soixantième oonmnaire
de l'unification.

» ALLEMAGNE FÉDÉRALE : an

colloque de l'Académie ca-

tholique de Hambourg.

ASIE

4* AFRIQUE

4-5. PROCHE-ORIENT

S. POLITIQUE

7. SOCIÉTÉ

8. JUSTICE

— LIBRE OPINION : - Justice,

disent-ils >, par Michel Vail-

leII&

PRESSE

MB. CULTURE

— FORMES : rédts allégoriques

et autres.

— CINÉMA : Margaret Mead
filmée par Jean Ronch.

IE MONDE AUIOOnrHUI

PAGES 11 A 18

— An ftl de la semaine : Cornue
es Mauriac à « l'Express »«

par Pierre VIanssoa-Ponté.

— Lettre de KumaeL par Phi-
lippe Decraene.

— Bonnes feuilles : c Scéna-
rios pour la France de l’an
2000 », de Philippe B&rret.

— RADIO - TELEVISION : la
crlee de la SJJ. : les choses
&d sont pas aussi mathéma-
tiques, par Mathilde La Bar-
dounle : Témoignage de
Pierre Réguler: Maz&rln sur
FR 3, par Claude Sarraute.

m SPORTS

— FOOTBALL : crise à l'OIym-

pique de Marseille.

22. EQUIPEMENT

— La manifestation des paysans

du Larzac à Paris,

23-

24. ÉCONOMIE

— AFFAIRES : une « première *

des palTons français en Al-

banie.

24-

25. LA SEMAINE FINANCIÈRE

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION 03 à 1«1

Carnet {19) ; Informations
pratiques (19) ; c Journal otCl-
clel » (191 : Météorologie (19) :

Mats croisés (19).

Le numéro du «Monde*
daté 2 décembre 1978 a été tiré

à 543 260 exemplaires.

10° SALON
des

ANTIQUAIRES
NOVEMBRE - 4 DECEMBRE Î97G

pavillon spodex
PLACE DE LA

BASTILLE :

1s. les jrs. 10 h à 20 h

mardi et vendredi
10 h à 23 h

BÈGUES
Des milliers de personnes de tout

âge, depuis 1938, ont bénéficié des

Decouvertes d'un Ancien Bègue,

Renseign. g rat. Pr M. BAUDET,
185, bd Wilson, 33200 Bordeaux.

Publicité

ACHATS
TABLEAUX SUISSES

Vallotton - Glmml - Basshord
Anter - Glacomettl - Calame
Borgcaud - Buchet - Boclon
Hodler - Gublcr. et ainsi que
gravures anciennes, livres et
ARGENTERIES XVI* au RIE*.
Notre service de vente aux enchè-
res est à mire entière disposition
au cas oü vous désireriez vendra
vos collections en Suisse.

Paiement comptant au cours
du franc jui&ie.

Offres ARTS ANCIENS
2822 BEVATX - SUISSB
Tel. : 19 41 38/46 13 53.
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UNE INTERVIEW DE M. ALAIN VIVIEN

Quand une secte devient folle...

Répondant, vendredi l- décembre, à l’Assem-

blée nationale, à une question de M. Alain
Vivien, député de Seine-et-Marne IP5.J,

M. Christian Bonnet, ministre de l’intérieur, a
assuré que le soutien de son ministère était

acquis d’avance » à la mission d'information

sur les sectes religieuses en France, dont les

socialistes demandent la création (lire notre
compte rendu page 61.

M. Alain Vivien, qui s'est tout récemment

rends en Guyana après le drame de Jonestown,
au cours dnquel plus de neuf cent adeptes de
la secte du Temple du peuple sont morts,

a bien vouIn répondre à nos questions.

Malgré les pressions, les menaces et les

tentatives d'intimidation qu'il a subies; comme
d'antres hommes politiques, M. Alain Vivien

entend développer l’action d'information qu'il

a entreprise sur les sectes.

A LA CONVENTION DES JEUNES R.P.R.

La condamnation da néo-libéralisme

— Pourquoi êtes-vous allé

en Guyana, et qu'avez-vous
vu?— J'étais aux Antilles par ha-

sard. à l'occasion d'un colloque,
et c'est au retour que mon avion
s'est posé à Georgetown. J’ai vu
les cercueils qu’on rapatriait et
j'ai écouté ce qui se disait sur
l'auto-massacre de la secte du
Temple du peuple A Jonestown.
j’ai appris qu'il y a une véritable
orfenitve des sectes, notamment
d’origine nord-américaine, dans
toute l'Amérique latine.

» Certaines, bien entendu, sont
parfaitement respectables. J e
pense aux mouvements proies-

LA SOCIÉTÉ PHILIPS

ACCEPTE LES CONDITIONS

DES RAVISSEURS

DE SON REPRÉSENTANT

AU SALVADOR

La société Philips a accepté de
faire publier à ses Trais dans une
trentaine de journaux d'Améri-
que, d’Asie et d’Europe une pro-
clamation rédigée par les Forces
armées de résistance nationale
(FARN), une organisation clan-
destine d'extrême gauche, qui a
enlevé le 24 novembre dernier
M. Fritz Schultema, directeur de
la filiale Philips au Salvador.

Cest ce qu'a indiqué vendredi
l— décembre, à Eidhoven (Pays-
Bas) un porte-parole de la firme
multinationale. Le Monde publie
ce texte en espagnol ce samedi
pages 20 et 21, de même que le
Carrière délia Sera & Milan et le
Daüy Telcgrapfi à Londres.

Les FARN présentent ce docu-
ment comme une « proclamation
au monde et au peuple saloado-

,
rien ». L’organisation clandestine
a effectué ces derniers mois
plusieurs autres enlèvements :

M. KjeLl Bjoerk. homme d'affai-
res suédois, directeur de la rillale

d'Ericsson au Salvador, avait no-
tamment été libéré le 24 août
dernier après avoir été séquestré
pendant dix Jours.

On apprend d’autre port que
MM. ian Massle et Michael
Chatterton, directeur et directeur

adjoint de la Banque de Londres
et d’Amérique du Sud au Salva-
dor. ont été enlevés -vendredi à
San-Salvador. Cet acte n'était

pas revendiqué ce samedi en fin

de matinée.

tants comme les Adventistes, les

Pentecôtistes, etc, ou bien les

Témoins de Jéhovah on les Mor-
mons. Mais il y en a d'autres qui
sont aberrantes ou dangereuses.
Je reprendrais volontiers la dis-
tinction faite par les évêques
français entre celles qui véhicu-
lent une Idéologie de vie et celles
qui véhiculent une idéologie de
mort. Je dois ajouter que la

complaisance des autorités améri-
caines face aux sectes les plus
dangereuses est très vivement cri-

tiquée en Amérique latine.
— Vous avez été l'objet de

menaces de mort. Que s’est-Ü

passé exactement ?

En Polynésie

N. BENGT DANIELUON EST

DÉCHARGÉ DE SES FONCTIONS

DE CONSUL DE SUÈDE PAR LE

GOUVERNEMENT FRANÇAIS.
(CarrespondanceJ

Papeete. — M. Bengt Danlelsson,
consul honoraire de Suède à Tahiti
depuis 1961, s’est va signifier le

retrait de son «enqaitnri par note
du ministère des affaires étrangères.
Cette mesura prend d’autant plas
de relier que M. Danlelscon est une
persannaUtê connue tant en Suède,
où U fut directeur du Musée natio-
nal d'ethnographie, qne dans le

Pacifique sud, en raison de ses étu-
des d*histoire et d'anthropologie.
Arrivé en Polynésie en 1947 à bord
du i Kon-TUri », ce compagnon de
Ttaor Heyerdahl s'est Installé avec
son Épouse française à Tahiti. D a
fait campagne . contre les expéri-

mentations nucléaires françaises

dans le Pacifique, notamment dans
son livre e Mnrnroa, mon amour s.

Le ministère des affaires étran-
gères reproche an consul de Suède
la publication de ce livre, « scie
Inamical envers la France» (bien
qn*fl ait été préfacé par M. Jean-
Jacques Serran - Sehreiber), et

d'avoir s dénaturé la portée de la
récente évolaUon des Institutions

territoriales s et Ceral c l’Image de
la France Jai» cotte partie du
monde s.

Dans une lettre adressée an pré-
sident de la Bëpnbllqne, kl et
Mme Danlelsson s’élèvent contre
cette mesura et contre «m menace
d’expulsion ü peine voilées qui les

vise et qui fait suite à tonte nne
série d'interventions et de pressions

dont Ils ont été l’objet pour leurs
écrits. — pjl O.

— Celi fait trois ou quatre ans
— depuis que je m'occupe des
sectes, en fait — que je reçois

constamment des lettres anony-
mes et des menaces par téléphone.
Ce n’est pas la première fois

qu'on me menace de mort et je

ne suis pas le seul. D’autres
hommes politiques, comme Emma-
nuel Hamel (l), des responsables
d'organisations qui enquêtent sur
lec sectes, comme MM. Thierry
Baffoy et Yves Lecerf, ou de6
auteurs de livres sur la question
ont été également harcelas de la

sorte.
» Cette fols-ci, il s’agit d’une

communication téléphonique reçue
par ma secrétaire, le vendredi 1"

décembre, émanant d'un * groupe
religieux de Sèvres s — nom
f:ctlf sans doute — qui m'a me-
nacé de mort si je poursuivais
mes activités. Or. je devais poser
une question sur la prolifération

des sectes en France le jour même
à !'AssembIée_ J’ai l’habitude de
prendre oela avec philosophie,
Tnftîfi je n'oublie pas que c'est mon
entourage et ma famille qui sont
aussi Tiscs- Et quand une secte

devient folle, comme en Guyana,
il y a tout lieu de s'inquiéter—

— Que faut -il faire en
France, à votre avis, pour com-
battre les sectes dangereuses ?
— Il faut d'abord s’informer.

C'est pourquoi les socialistes ont
constitué un groupe qui souhaite
entreprendre une a mission d’in-

formation * pour produire un rap-
port objectif et exhaustif.
M. Alain Richard, député socia-
liste du Val-d’Oise, vient d'adres-
ser une lettre & M. Foyer, prési-
dent de la commission des lois,

pour lui demander la permission
de mener une telle raiâsfan d'in-
formation.

» Je dois dire que la réponse
de M. Christian Bonnet, ministre
de l'intérieur, à ma question
d'hier m'a beaucoup encouragé.
» La complaisance de certains

membres du gouvernement ne
sera plus passible, car. refuser de
coopérer à cette enquête équi-
vaudra, objectlveooent, à se met-
tre du côte des sectes. La triste

affaire de la Guyana a eu an
moins un résultat positif : elle

a alerté l'opinion publique, grâce
d'ailleurs à la presse, sur le dan-
ger de certains mouvements. Mais,
on ne peut jamais trop le répéter,
il ne s'agit pas de lancer une
attaque sans discrimination. H ne
s'agit absolument pas de revenir
sur la loi de 1901 sur les asso-
ciations ni de porter atteinte &
des libertés légitimes. »

Propos recueillis par
ALAIN WGODROW.

(1) Dépoté da Rhône (TLD-F.).

Au large de la Malaisie

QUARANTE-TROIS RÉFUGIÉS

VIETNAMIENS

SE SONT NOYÉS

Quatre-vingt-quinze disparus

Quarante-trois réfugiés viet-
namiens se sont noyés et quatre-
vingt-quinze autres sont portés
disparus dans un naufrage ven-
dredi 1" décembre, au large de
KoM-Bahru. à 500 kilomètres au
nord-est de Kuala-Lumpur. Cent
quarante-huit autres personnes
qui se trouvaient à bord du
bateau ont pu être sauvé». —

• M. Maurice Stnibaldt, juge
d'instruction au tribunal de grande
instance de Marseille, chargé de
l’enquête sur plusieurs courses
truquées courues dans la région
de Marseille, vient d’ouvrir une
nouvelle information judiciaire
sur une épreuve disputée le 6 juin
1976 sur 1*hippodrome de Pont-
de-Vlvaux, a Marseille, le prix de
Vinoennes.

La convention nationale des

jeunes du R.P.R. s'est ouverte, le

samedi 2 décembre, sous un vaste

chapiteau installé sur la pelouse
de Reuiily. dans le bols de Vîn-
cennes- M Jacques Chirac, tou-

jours hospitalisé, â la suite de son
accident de voiture du 26 novem-
bre. a fait lire par M. Charles
Pasqua, secrétaire général adjoint
du R-F-R-, un message.

M. Chirac y déclare notamment :

« Depuis le 5 décembre 1976 vous
avez rejoint nos rangs par dizai-

nes de milliers, vous avez redonné
au gaullisme le visage de la jeu-

nesse. Vous avez mené le combat
pour les institutions de la Ve Ré-
publique. Vous avez démontré que
l’indépendance, la liberté et la

justice n'étaient pas des mots
vides de sens. Jeunes, vous refusez
les concessions, les abandons, les

renoncements. Vous dérangez.
Comme je vous comprends. Main-
tenon t. que votre intransigeance,
que votre pureté, que votre vo-
lonté servent la grande cause de
la France. Ensemble, je n’en
doute pas, nous combattrons pour
elle. » lies quelque mille cinq cents
délégués ont longuement applaudi
cette proclamation et scandé le

nom du président du RPit-
Le d 6 b a t s'est ensuite engagé

avec un rapport de Mlle Isabelle
Ravend sur « la participation et

A Nice

LES PARLEMENTAIRES

COMMUNISTES

FRANÇAIS ET ITALIENS

SE CONCERTENT

Au cours d’une journée d'étude
qui les a réunis le l ir décembre â
Nice, sous la présidence de
M. Giorgio Amendola (P.CJ.) et
en présence de M. Gustave Ansart,
membre du bureau politique du
P.CF, les parlementaires commu-
nistes Italiens et français mem-
bres du Parlement européen ont
mis au point une série d'initia-
tives communes.

Elles concernent rabaissement
des coûts de production agricole,
l’harmonisation des mesures en
faveur de la maternité, les dispa-
rités régionales, l’emploi, la pollu-
tion en Méditerranée et l’extradi-
tion du « tortionnaire allemand
Klaus Barbie », au sujet de la-
quelle le groupe communiste du
Parlement européen a l’intention
d’intervenir auprès du ministre
français des affaires étrangères.

• M. Georges Marchais, secré-
taire général du a déposé
une question écrite, adressée an
premier ministre, dans laquelle li

dénonce la publication de cer-
tains ouvrages, notamment de
bandes dessinées, imprimés en
Italie et édités en France, dans
lesquels les auteurs se livrent.
diS-lL à T e apologie du nazisme
et de ses chefs ».

Les Charbonnages de France
et La Compagnie française des
pétroles vont coopérer dans la
recherche de ressources charbon-
nières hors de France. Une décla-
ration d’intention qui vient d'être
signée prévoit la possibilité de
prises de participation dans des
opérations de recherche et d'ex-
ploitation.

Comme pour le pétrole, les
pouvoirs publics encouragent
désormais les opérateurs français
â contrôler à l'étranger les res-
sources de charbon necessaires â
la consommation nationale. Or.
en 1985. La production française— 15 millions de tonnes — ne
satisfera que moins d’un tiers de
la demande intérieure. Charbon-
nages de France compte donc sur
sa technologie et sur l'expérience
internationale du groupe Total
(qui est présent dans cinquante-
quatre pays) pour participer &
cette nouvelle politique gouverne-
mentale. Les Charbonnages de
France sont déjà présents en
Australie Lpar le biais d'une parti-
cipation de 35 dans le capital

le néo-libéralisme ». Elle a no-
tamment déclaré : c La restau-
ration de l'idée de liberté ne doit
pas entraîner l’abandon par l’Etat

de son rôle, qui est de fixer les

grands objectifs du développement
et de sauvegarder les secteurs
d’activité indispensables à la

France. » Eh elle a posé la ques-
tion : e L’Etat remplit-il aujour-
d'hui ces deux missions? »
« L’évolution actuelle est inquié-
tante. a-t-elle répondu. La plant

-

ficattan à la française est à
l’abandon. La rentabilité devient
le seul critère de choix dans la

politique économique. Les consé-
quences du néo - libéralisme ne
sont pas acceptables pour les

gaullistes. Moins acceptable en-
core est la logique qui fait du
chômage le prix â payer pour le

maintien des grands équüWres. a

Pour Mlle Ravend : t Tl n’est

pas acceptable que le néo-Hbéra-
lisme d’Etat attise la lutte des
classes. Il y a rupture avec les

options fondamentales de la

V* République. »

félon la police

LE F.LN.C

EST «UN MOUVEMENT

TRÈS MARGINAL»

Le commissaire FranqueU chef
de l'antenne corse du service ré-
gional de police Judiciaire de
Marseille, a déclaré, vendredi
1er décembre, & Ajaccio que les

archives saisies dernièrement à
BigogUa « permettent de situer
l’importance, les moyens, la doc-
trine et l'implantation du Front
de libération nationale de la
Corse » (FiLN.C.).

Le policier a déclaré que, selon
ces archives, le Front « implanté
en Corse et très peu sur le conti-
nent » comprendrait c soixante-
dix membres opérationnels » dont
trente ont été arrêtés depuis
juin dernier. Le FXN.C. aurait
aussi envisagé de mener des opé-
rations de droit commun pour
renflouer ses caisses ainsi que des
opérations de « provocation *
contre des militants autonomistes
corses. ML Franquet a également
révélé qu’un repris de justice,
actuellement en fuite, aurait dé-
tenu pour le compte de deux des
autonomistes arretés ;es Jours
derniers, du matériel d'imprime-
rie volé et du matériel de pro-
pagande.

U a enfin précisé que le
FXuN.C. est « un mouvement très
marginal qui a des préoccupations
d’extrême gauche très évidentes ».

• Une dizaine de jeunes gens
ont été interpellés par la police,
dans la nuit du 1* au 2 décembre,
â Bastia, au moment ou Us tra-
çaient le sigle FJLN.C. sur les
murs d'établissements publics et
de banques de la ville.

de la Wambo Mining Corporation)
et aux Etats-Unis. Quant à la
C. F. P„ elle détient déjà une
participation dans une mine sud.
africaine (Emelo), mais sa diver-
sification charbonnière est bien
moindre que celle des principales
compagnies pétrolières internatio-
nales.

• La compagnie pétrolière
Shell, principal distributeur d'es-
sence aux Etats-Unis, a commencé
le X*

- décembre & rationner ses
livraisons d’essence à ses stations-
service. Mobil Oil. Texaco et
Standard OU ont également fait
état de stocks anormalement bas.
Shell prévoit de ne livrer que -

75 % da volume d’essence dis-
tribué en 1977. Des records de
consommation ajoutés aux diffi-
cultés de deux raffineries et aux
prix des essences de la Shell
(fixés par les autorités fédérales
à un niveau inférieur à ceux des
autres marques) ont obligé la
compagnie à réduire ses livrai-
sons. — (Reuter

J

intimidatSon
L'intimidation pratiquée par

les sectes ne date pas d'hier.

Selon la loi sociologique de la

« déviance - amplification », plus

un mouvement rencontre d'hos-

tilité et de répression, plus il

devient rigide, quant A son
règlement Interne, et agressif

envers le monde extérieur. En
octobre 1968, par exemple,

l’Eglise de scientologie, très cri-

tiquée aux Etats-Unis, avait dé-

crété que toute «personne sup-

prassive - (T), appelée aussi

I' - ennemi », «peut être privée

de ses biens ou « blessée »

(Infured) par tous les moyens,
impunément. Elle peut être es-

croquée, attaquée, on peut lui

ment'-, elle peut être détruite ».

A la suite des critiques dont la

secte fut l'objet dans plusieurs

pays, cette clause hit supprimée.

Les sectes riches et puis-

santes disposent d'un arsenal

varié pour se défendre contre

leurs détracteurs^ S’il- s'agit de
particuliers, d'ex-adeptes ou de
familles, les pressions vont du
chantage — à l’adresse des
parents, par exemple : » Atten-

tion, votre enfant est chez nous
et si vous nous attaquez vous
ne le verrez plus • — aux me-
naces physiques, telles les com-

munications téléphoniques ano-

nymes reçues par des hommes
politiques comme M. Alain Vi-

vien, député de Seine-et-Mame

(socialiste) ou M. Emmanuel Ha-
mel, député du Rhône (U.D.F.),

en passant par l'intimidation de
l’adepte lui-même : « SI vous
nous quittez, c’est très dange-

reux, c’est le diable qui vous

tente, et vous risquez de mourir

de man/ère violente. »

S'il s'agit d'organes de presse,

de journalistes et d'auteurs de
livres sur les sectes, ou d'avo-

cats qui plaident contre elles, les

procédés d'intimidation peuvent

consister A téléphoner à l'en-

tourage de celui qui se montre

trop curieux, pour salir sa répu-

tation et sa vie privée, ou â

Intenter une série de procès en
diffamation. SI ce dernier pro-

cédé parait de bonne guerre, Il

faut savoir qu'un procès coûte

cher — même è celui qui le

gagne 1 — et qu'une secte riche

peut se permettre de dépenser
beaucoup d'argent dans le but

de réduire un particulier au

silence. — A W.

il) Cest ainsi que cette secte
désigne Les personnes qui lui
marquent leur hostilité.

IES CHARBONNAGES DE FRANCE ET U C.F.P.

VONT RECHERCHER ENSEMBLE DU CHARBON A L'ÉTRANGER
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CHINE

Onze grands projets d'équipement

seront confiés

à des firmes

françaises

Un immense
appétit

I/ézmmér&tioix des projets que
le ffonyemezaent chinois a Tln-
tention de confier à des entre-
prises françaises est impression-
nante. On trouve dans le pro-
tocole annexé i raccord à long
terme qui vient d’être conclu A
Pékin par M. Dénias un complexe
sïdémrgiqBe. des groupes hydro-
électriques, des centrales ther-
miques, des usines d’aclexs spé-
ciaux— Bien d’antres choses
encore.
Comme toujours dans ee genre

d’opération, dont les implications
sont autant politiques qu’écono-
miques ou techniques, les infor-
mations officielles — en raison
même de leur brusque abondance— ne permettent pas de se faire
une idée précise de l’événement.

fant tenir compte des impli-
cations international*!» de tels

accords — vis-à-vis de rU-B-S.S.
notamment, fort Inquiète à
l’idée d’éventuelles ventes d’armes
à Pékin.
La France a-t-elle bien tiré

son épingle du jeu?' Obtenir
L’assurance que les courants
commerciaux franco-chinois

seront multipliés par huit en
volume d'ici à 1985 n’est pas une
mince affaire. Il semble que
l’importance des échanges prévus
pour la période de sept ans que
couvrira raccord (60 milliards

de francs) est un peu supérieure

aux chiffres précédemment envi-
sagés à Paris, et eux-mêapa lar-

gement au-dessus des proposi-

tions chinoises.

Cela dit, il faut bien voir que
malgré de brûlantes réussites —
Beriiet produit actuellement

1 500 namiiHi» lourds par an en
Chine — les relations commer-
ciales avec Pékin partent d’un

sont bien connues : la France n’a

Jamais procédé qu’à coups de
grands contrats d'équipement,

qui, pour être spectaculaires, n’en

sent pas moins incapables d’as-

surer un courant d’exportations

continu et croissant. Les résul-

tats de cette stratégie sont

déplorables : après avoir été, Q
y a cinq on six ans, un fournis-

seur non négligeable de la Chine
— le quatrième, — la France est

retombée, ces dernières années,

an douzième rang.

La disparition de Mao Tse-toung,

les mésaventures de la « bande des

quatre». l’orientation résolument

productlviste et conforme au
moule occidental qu’on choisie

MM. Hua Kuo-feng et Teng
Hsiao-pïng sont en train de bou-

leverser radicalement l’économie

chinoise. A Pékin, la consigne est

maintenant à la productivité, à

la rentabilité, à la discipline, à
l’ouverture du pays sur le monde
extérieur.

Le Japon, mais aussi, dans une

moindre mesure, les Etats-Unis

et FAllemagne, ont déjà profité

de ee grand bouleversement en

plaçant leurs pions. La France

doit Tîmitj»r ses ambitions, mais

elle peut occuper quelques cré-

neaux intéressants. Une autre

question essentielle est de savoir

comment la Chine pourra payer

ses achats. L'accord franco-chinois

est remarquablement discret sur

ce sujet. Pourtant, comme le

disait plaisamment un industriel

britannique de retour de Pékin

cet été, ou ne finance pas l'indus-

trialisation d’un pays comme la

Chine en exportant davantage de

lapins surgelés. Nombre d’indus-

triels français admettent en privé

qu’ils ne se font pas trop d"mu-

sions sur les possibilités qn anra.

Ja Chine de rembourser intégra-

lement ses dettes, mai», après

tout, ee qui compte actuellement,

disent-ils, c’est de faire tourner

les usines et de se placer pour des

temps meffleurs.

Reste ia possibilité pour la

Chine de s’endetter. Le Choix

semble avoir déjà été fait à Pékin :

5 milliards de dollars de réserves

de changes — dont pins de la

moitié en or — donnent une

marge de manosuvre certaine.

Twaîw sûrement pas illimitée. Que

ferait par exemple la Chine en
jn.m très mauvaises récoltes ?
i -» politique actuelle d'industria-

lisation en subirait à coup sûr les

conséquences.

Un accord franco -chinois.
« à long terme sur le déve-
loppement des relations écono-
miques et 2a coopération », le

premier de ce type entre la

Chine et un pays occidental ,

a été signé ce lundi 4 décembre
à Pékin par les ministres du
commerce extérieur des deux
pays. MM. Li Chiang et Dé-
niait, en présence du vice-pre-
mier ministre chinais, M. Teng
Hsiao-ping.

L'accord lui-même est rédigé

en termes généraux et érju-
nère les secteurs dans lesquels

la Chine et la France souhai-
tent développer leur coopéra-
tion, Sont mentionnés aussi
bien le secteur pétrolier que
ceux de l’aéronautique, des
transports, de la sidérurgie, de
l’électronique, de l’équipement
hôtelier, etc. Des indications
plus précises sont données
dans des documents annexes,
en particulier quant au volu-
me des échanges franco-chi-
nois qui doivent atteindre
60 miHiards de francs pendant
les sept armées à venir, l"ob-
jectif de 12 milliards étant fixé

pour la seule année 1985. Tl se

confirme enfin que la Chine
achètera à la France deux

. réacteurs de 900 MW de puis-
sance chacune.

De notre correspondant

Pékin. — Dans une lettre sépa-
rée. le ministre chinois M. Li
Chiang exprime l’intention de la
République populaire de Chine
de s’adresser die préférence à la
ïïanee. sous réserve de conditions
de prix et de niveau technique
comparables à celles offertes par
le marché mondial — pour une
série de onze projets, parmi les-
quels e la transformation et
l’extension d’un complexe sidé-
rurgique * (il s’agirait, selon des
sources Indépendantes de la délé-
gation française, d’un projet
considérable, puisque la capacité
du complexe en question serait
portée a 10 millions de tonnes
d’acier), la vente d’une usine de
construction de centrales hydro-
électriques à bulbes, de deux cen-
trales thermiques de 600 méga-
watts, d’une usine de magnésium,
d’équipements pour la fabrication
d’aciers spéciaux et de tubes, de
matériels de laminage.
H est encore question sur cette

liste du secteur spatial, des bet-
teraves et du sucre, des Insectici-
des et pesticides, des travaux
publics, tec.

Mention est faite enfin d’un
projet particuliérement ambitieux
ion parle d’investissements s’éle-

vant à 20 milliards de francs)
pour la construction d'un com-
plexe intégré de production d’alu-
minium.

ALAIN JACOB.

(Lire la suite page 43J

CAMBODGE :

l'opposition khmère constitue

un Front de saint national

Radio-Hanoï a annoncé, dimanche 3 décembre, la formation,
• quelque part dans les zones libérées - du Cambodge, d'un Front
uni de salut national du Kampuchea. M. Heng Som Rean, ancien
responsable politique de l’est du pays ( en a été nommé président
à l'issue d'on congrès constitutif.

Le Front a appelé la population à s’unir et à se soulever
contre la clique réactionnaire et népotique » au pouvoir à
Phnom-Penb pour « édifier on Kampuchea indépendant, démocra-
tique, neutre et non-aligné s'acheminant vers le socialisme ».

H a Invité « les peuples et les gouvernements de tous les pays
à le soutenir ».

De notre correspondant en Asie du Sud-Est

Bangkok. — L'annonce de fa for-

mation « quelque pan dans les zones
libérées - du Front uni de ' salut

national du Kampuchea (FUNSK)
constitue un tournant cap.lal dans la

lutte engagée par las résistants

khmers soutenus par Hanoï. Après
uns phase de guérilla embryon-
naire, la résistance est officialisée.

Elle est dotée de structures poli-

tiques lui conférant une dimension
nationale (un congrès et un comité

central de quatorze membres), d'un

drapeau et même d'une agence
d'information-. Son programme poli-

tique, succinct pour le moment, se
résume au renversement du régime

de Phnom-Penh, au non-alignement

et è la * marche vers la socialisme ».

Cette dimension nationale devrait

permettre sous peu une reconnais-

sance Internationale, de /ure ou de
facto, de la représentativité du
Front par les alliés et amis du Viet-

nam. comme cela fui le cas naguère
— ce qui ne va pas sans quelque

ironie, — pour le Front un] natio-

nal du Kampuchea (FUNK), luttant

pour le renversement du régime du
maréchal Lon Moi et pour la fin de
l'intervention américaine.

De dnrs combats

Ce développement se produit alors

que, sur le plan militaire, la résis-

tance et les troupes vietnamiennes

semblent marquer des points.

De durs affrontements militaires

se déroulent depuis la mi-novembre

entre Vietnamiens et Cambodgiens
dans la région des plantations

d'hévéas sltuéB dans la partie nord-

est du Cambodge, Indique-t-on â
Bangkok de sources diplomatiques

occidentales bien informées. Avec le

soutien de l’aviation. les fantassins

vietnamiens et les g r o u p e e de
« résistants - khmers entraînés et

soutenus par Hanoï auraient pro-

gressé et infligé de lourdes pertes

aux forces de Phnom-Penh.

ROLAND-PIERRE PARINGAUX.

(Lire la suite page 5J

IRAN :

L’intervention de l’armée

contre les manifestants

a fait de très nombreuses victimes

Malgré la violence de le répression, qui a fait de très nombreuses
victimes, les manifestations se poursuivaient ce lundi 4 décembre,

en fin de matinée, dans le centre de Téhéran, où l'armée a ouvert

le feu sur un cortège d'employés de banques en grève qui scandaient

des slogans contre le régime. A l'aube, un poste de police du centre

de le capitale avait été attaqué par un commando de jeunes armés
de mitraillettes. Trois policiers auraient été tués. Il s'agit du premier

attentat important contre les forces de l'ordre commis depuis plusieurs

mois dans la capitale.

Un porte-parole du palais a démenti par ailleurs les Informations

selon lesquelles le chah serait sur te point de former un conseil

de régence appelé à lui succéder et un gouvernement civil compre-

nant des représentants de l'opposition.

A Neauphle-Ie-Ch&teau. l'ayatollah Khomeiny a, dans un appel

rendu public dimanche, mis en garde les politiciens iraniens contre

toute tentative de participation â un » gouvernement contre rIslam ».

« Les opportunistes doivent se taire, et le chah dort céder le pouvoir

au peuple", a ajouté le chef spirituel chiite. Pour la première fois,

le gouvernement français vient d'intervenir auprès de l'ayatollah pour

lui rappeler I* « obligation de réserve».

De notre envoyé spécial

Téhéran. — « Combien de per-
sonnes devront-elles mourir pour
qu’un seul homme puisse vivre ? »
Ces mots terribles de l'ayatollah
Marachî de Qom résument ce qui

GUINEE s

Un entretien avec le président Sekou Touré

« Nous sommes dbponibles pour une coopération

dans tous les domaines >

Effectuant an voyage annoncé en 1978 et remis à plusieurs
reprises, M. Giscard crEstalng se rendra en visite officielle ?u
Guinée, dn 20 aa 22 décembre. D consacrera ainsi la réconciliation
entre Paris et Conakry, Intervenue sur le plan diplomatique en
juillet 197S.

Dans la perspective de cette visite, le président Sekou Tonré
a accordé une Interview & notre envoyé spécial à Conakry, Jean-
Pierre Lange]lier. Le chef de l*Btat guinéen y affirme notamment
sa disponibilité e pou nne coopération daim les domaines i.

Il assure également e vouloir connaître le chef de l*Stat qui
prétend mieux appliquer les droits de l’hommo dans son paya
que nom s,

(Lire page i.)

Point de vue

LA RÉVOLUTION DE 1979
L'année qui s’achève pouvait

être décisive. Elle
1

n’a rien réglé.
Le pays est incertain comme
avant Le pouvoir et les Français
continuent à s’ignorer, sinon à
se combattra Faut-il maintenant
se remettre à attendre, encore,
une échéance électorale ? La
vérité ne le permet pas.

La vérité, c'est avant tout, un
million cinq cent mille chômeurs,
dont la motié sont des hommes
et des femmes de moins de vingt-
cinq ans ; et c'est aussi huit cent
mille emplois de plus qui sont
fragiles, subventionnés et mena-
cés.

<â
On nous enlève ce que nous

avons de plus précieux :

notre vie intérie L/re.

A l’Estf
c'est la foire du Parti

qui la foule aux pieds;

à l’Ouest la foire du Commerce”. A.S.

m3$TïïïJï3
Soljénitsyne
Le déclin du courage

Discours de Harvard ,1978 pages nn

par JEAN-JACQUES
SERVAN-SCHREIBER (*)

La vérité, c’est la croissance
zéro (moins de 3 *ü) : l'absence
d'investissements, le blocage de
l’embauche.

1a vérité, c'est que les prévi-
sions ne sont pas meilleures pour
1979. La nécessité de payer la
facture de l’énergie va se doubler
du prélèvement sur la substance
nationale de ce qui est indispen-
sable au renouvellement de notre
appareil industriel, et une mobi-
lisation de nos moyens sur la
recherche, l'innovation, la haute
technologie, la formation — la
création .de nos activités de
demain,

(*) Président du parti radlcaL

Cet ensemble — énergie, renou-
vellement, création — représente
6 % environ du produit national
soit près de 150 milliards de
francs par an. Effort sans précé-
dent Il n’y a pas d’autre option
que de le demander aux Français
sur leur consommation, sur leur
niveau de vie.

On conçoit bien qu’ils ne l'ac-

cepteront qu’en participant enfin,
de manière juste, équitable, et
réellement collective a ce prélè-
vement sur le présent pour assu-
rer l'avenir dans une nouvelle
structure sociale où chacun se
sentira, au même titre que les

autres, à part entière.

(Lire la suite page 11J

se passe en Iran et annoncent
ce qui risque fort de se produire
encore pendant les dix jours du
grand « deuü chiite » du mois de
Moharram qui a commencé sa-
medi, et se traduit par une nou-
velle épreuve de force entre la
population et le chah.

Ce lundi 4 décembre, comme les

jours précédents, des cortèges de
croyants se forment dans la jour-
née dans toutes les villes aux cris

de « Allah Akhbar s (Dieu est

grand). Les processions se trans-
forment rapidement en manifes-
tations politiques, les fidèles scan-
dant e Khomeiny » et «A lus le

chah». C’est alors que l’armée
tire, parfois en l’air, le plus sou-
vent à hauteur d’homme. Lorsque
les manifestants se dispersent, les

militaires progressent dans les ar-
tères principales et tirent en
direction des ruelles adjacentes
où ils cherchent refuge.

A Téhéran, plusieurs mülîers de
personnes ont formé avenue
Navab un Impressionnant défilé :

elles s’étalent tontes drapées dans
un linceul blanc, selon le rite

funéraire musulman, pour signi-

fier qu’elles étalent prêtes è se
sacrifier. Depuis cinq jours, Téhé-
ran et de nombreuses villes de
province sont plongées dans
l’obscurité. Tous les soirs, la foule
provoque des embouteillages
monstres dans la capitale, de
façon & défier le couvre-feu, fixé

à 21 heures.

A la même heure des centaines
de milliers de personnes, sinon des
millions, sont sur les terrasses,
sortent sur les balcons on se met-
tent aux fenêtres en chantant des
cantiques et en scandant tr AUah
Akhbar », eMort au chah», jus-
qu’à une heure avancée de la

nuit. Fait nouveau, ce genre de
manifestations s’est produit
dimanche dans les quartiers aisés
du nord de la' capitale, alors
qu'elles n'avaient lieu auparavant
que dans le centre et les quartiers
populaires de l'est et du sud. Les
militaires qui patrouillent en per-
manence n’hésitent pas à tirer en
direction des toits des immeubles.

PAUL BALTA.

(Lire la suite page 3.)

AVJOURLE JOUR

LEurope
a ses écus
Acrostiche français de trois

mots anglais, l’e ECU » a vrai-
ment une vocation européenne,

mais il s'en faut de quatre
siècles qu’il remonte à Charle-
magne, habituelle référence

historique de rEurope.

On se contentera donc de
Saint Louis, qui créa la pres-

tigieuse monnaie d’or, bien

qu'elle ait dû, au fü des

siècles, s'encanailler en argent.

C'est le destin des signes mo-
nétaires. On se souviendra que
ce fut le petit-fils même du
créateur, Philippe le Bel, qui

commença à rogner Vécu et

inventa ainsi la dévaluation.

ROBERT E5CARPIT.

POUR SON SOKANTE-DIXME ANNIVERSAIRE

jLa faan&fig.wation

d’dtiuie’c Jie&âiaen
Un mois et quatre fours de

manifestations diverses, quarante-
sept concerts (dont vingt à Paris)

dans vingt et une villes de Fronce,
quatre-vingt-huit œuvres du compo-
siteur louré, tel est le bouquet
d’anniversaire sans précédent que
la Recherche artistique, avec te

concours du ministère de la culture

et de la communication, de la

Ville de Paris, de Radio-France et

de nombreux orchestres, ensembles
et solistes, offre à Olivier Messiaen
pour ses soixante-dix ans, qui

seront fêtés précisément, dimanche
10 décembre à l'Opéra, par un
concert donné mus la direction de
Pierre Boulez.

Par un paradoxe plus fréquent

en France qu’on ne le croit (voir

Gide ou Claudel dans l’ordre litté-

raire), ce grand musicien qui a été

si durement attaqué, et parfois si

injustement, au temps des « Petites

Liturgies», des c Regards sur l’En-

fant Jésus » et de < Chronochro-
mie », est ainsi transfiguré de son
vivant, objet d’un culte officie! et

quasi unanime qui impose une sorte

de crainte révèrent) elle. Et, non
content d’avoir su faire taire ses

contempteurs par son entêtement
à suivre son chemin, par sa dou-
ceur franciscaine (qui s'épanouira

en 1980 dans l’opéra qu’il écrit

actuellement à la demande de
M. Liebermann), illustrant en un
langage neuf et complexe des réa-

lités simples et étemelles, l'amour,

la nature, le chant des oiseaux, il

a su imposer sa vision de foi

chrétienne (aussi âprement dis-

cutée naguère) à une foula d'admi-

rcrteurs qui le plus souvent n'en

ont cure.

JACQUES LONCHAMPT,

(Lire la suite page 27
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Le Temple du peuple, caricature de toute société ?

L
BS cas limites ne sent que
des révélateurs de l'ordi-

naire et du quotidien. (Jn

événement aussi extraordinaire et

monstrueux que le suicide on
l'assassinat collectif fprobable-
ment l’un et l'antre) de la secte
du Temple du peuple nous sem-
ble une aberration typiquement
américaine, parfaitement étran-
gère à notre France catholique

et raisonnable; Alors qu'elle n'est

que l'image, certes poussée Jus-
qu'à une caricature atroce, de
n'importe quelle collectivité qui
sécurise ses membres en donnant
ut. sens à leur vie et en l'assu-

rant matériellement En échange
de quoi Us doivent respecter l'or-

dre fondé par le chef charisma-
tique et s'anéantir avec lui si

l’ennemi remporte la victoire. Le
Temple du peuple? C'est toute
société, grande ou petite, qui se

place au-dessus de ses membres,
et toutes ont plus ou moins cette

prétention qui s’explicite en
temps de crise révolutionnaire ou
militaire.

Ce suicide collectif où la dro-
gue et les mitraillettes achèvent
de convaincre les hésitants, ce

charnier d'apothéose en rappelle

bien d'autres, encore plus impor-
tants, de Sardan&pale au bun&er
de la chancellerie en passant par
Mttnster et Massada. Là aussi te

grand chef entraîne sa suite dans
sa mort, et. comme à Carthage ou
à Numance, en guise de lait des

mères la donnent à leurs enfants.

Un prophète Inspiré avait fondé
la Cité du solelL II avait dévoilé

la lumière qui éclaire l'univers et

féconde la terre, et 1e peuple
l’avait suivi. U avtalt accompli
des miracles, chassé les démons,
guéri les malades et tes droguëBL

Son verbe avait engendré un
nouvel homme sauvé de la mort
et du péché et une cité convi-

viale où l'amour avait vaincu
l'égoïsme. U avait nourri tes pau-
vres, et les riches lui avalent

sacrifié leur fortune. Et Dieu
avait béni son entreprise en lui

accordant les moyens et les pou-
voirs sans lesquels le del ne des-

cend pas sur terre. H avait créé

des ateliers et s’étalt donné une
garde pour défendre la nouvelle

Jérusalem. Car ici-bas le bien se

heurte au mal qui. de toutes parts,

l'assiège. Et, comme d’autres,

le Temple du peuple avait dû
fuir son pays d’origine. Mais,

au-delà du désert, une longue

marche l'avait mené dans une
contrée où coûtent 1e lait et le

miel.

Le Temple du peuple ? Pour
l’instant, le mien, c’est la France,
qui me protège et me nourrit.

Mais rieu ne me dit qu’un Jour

elle ne se révèle la vérité à la-

quelle Je dois sacrifier ma vie.

Dans d'autres cas ce sera 1e parti

ou l'Eglise. Dans chacun de ses

détails le Temple de Jones (qui

pourrait être Durand) n’est que
le modèle, aberrant parce que
réduit, d'un phénomène bien plus

général : la société qui, même
laïque, se fonde plus ou moins
clairement sur des bases reli-

gieuses. C’est elle qui nous dit le

sens sacré faute de quoi la vie

n'est qu'un insupportable chaos
et ne vaut plus la peine d’ètre

vécue et La communion devient

Impossible : cela s'appelle Dieu,
ou la raison, la liberté, la Jus-

tice, qu'incarnent l’Eglise, le parti

ou la France. Et c'est elle qui. en
échange du don de notre travail

et de notre personne, nous assure

la sécurité matérielle en même
temps que morale. Avec le pain

par BERNARD CHARBONNEAU (*)

quotidien des rites et des fêtes un Jour. Tout Temple du peuple

qui actualisent une autre exls- — et quelle Eglise ou nation ne

tenoe. étemelle et parfaite: prétend pas l'être ? — a ses

Mais ici-bas le message de vie ** «* mythes occulte-

est aussi de mort La cité splri- Blnon officiellement sacrés,

tuelle est matérielle, elle 865 ehels plus ou moins charls-

suppose des contraintes écono- viatiques, ses rites et ses lois.

iniques et politiques. La fin sa-

crée donne le droit de contrain-

dre au travail et de punir, au
besoin d’anéantir l'Individu dé-
faillant qui viole la toi collective:

Et quand le sort de la cité est en
Jeu, celui de tuer et de se tuer

ses . usines, ses armées et ses

prisons. Et- la société la plias

libérale conserve 1e droit du
prince, celui de répandre te sang
de ses ennemis et de ses sujets
El le salut public l’exige.

81 la fin du Temple de Jones
plutôt qu'elle soit anéantie par nous scandalise, est-ce à cause

l’ennemi. Ce Jour-là, même si la de l’énormité de l'holocauste et

cha-ir est faible, tes frères t’aide- de l’absurdité de son prétexte,

ront à participer à cet ultime ou bien : parce qu'une société

banquet qui t'ouvre les portes de privée s’est arrogé un droit ré-

l'autre monde,
sedpsetelp

* *

Une analyse qui met en cause

les fidèles de toute société peut

sembler scandaleuse. : le diable,

c’est l'autre, le monstre. Dans
le Monde dn 34 novembre. Henri
Pasquet frôle la question en
rappelant certains précédents,

notamment l'holocauste de Mas-
sada. « Mais la différence toute

aux yeux, écrit-IL D*un côté,

rhéroïsme müitaire patriotique

ou religieux ; de l’autre, Za dé-

mence et le fanatisme le plus

aberrant auquel sfafoute resprit

de lucre des dirigeants, ta reli-

gion du peuple ? C’est peu dire

en roccurrence, et si la femme
du révérend Jim Jones évoquait

le marxisme à propos du fon-
dateur de la secte le Temple du
peuple, c’est plutôt au nazisme
que l’an songe, au culte dévoyé
de la personnalité et ô une
mystique mortifère imprégnée

servé à l’Etat? Déjà, l'opinion,

les Eglises ou partis concurrents

lui demandent d'intervenir pour
Interdire ou réglementer la pro-

pagande des sectes dans la jeu-

nesse. Ce sera au gouvernement
de dire quelles sont les bonnes
et les mauvaises. A la limite,

l'on aboutira à un régime où
non seulement le droit de tuer,

mats toute création sociale sera

le monopole de la société globale

Incarnée dans l’Etat

Pourtant de l'homme social et

religieux est née une tradition

différente, d'origine judaïque et

grecque, mais dont on trouverait

les traces dans d’autres cultures.

Le Fève d'un monde où l'indlvlda

ne serait pas totalement sacrifié

à l’Eglise, à la famille ou à la

clie : à la société. Où le spirituel

distingué du temporel Dieu de
l'Eglise et de sa liturgie, la part

du for intérieur, de la vie per-

sonnelle et privée étant réservée

dans la vie publique, la collecti-

vité perdrait ce caractère total

tVorgiLBÜ démoniaque. » Mais et absolu qui Justifie la mise à
quelle fol marxiste ou chié- mort C’est là l'espoir des sociétés

tienne, organisée en Eglise, ou en. -démocratiques et libérales qui se

Etat
,

n'a pas abouti à de telles croient fondées sur le contrat et

aberrations? D y aurait les bons " là 'raison. -Leur seul tort est de
charniers religieux, politiques ou .ne pas avoir compris à quel point
militaires, où la mystique morti-

fère et l'orgueil démoniaque indi-

viduel ou collectif, l’esprit de
puissance et de lucre, ne Joue-

raient aucun rôle, et las mau-
vais? C'est la différence entre

la mauvaise doctrine et la bonne,

escamotant la similitude des actes

et des moyens de fait qui fait

Justifier les bons camps d’exter-

mination contre les mauvais. Et
si quelque Cassandre ne s’inquiète

de l’analogie, le Temple de Durand
finit comme celui de Joncs.

Certes, ordinairement, la plu-

part des sociétés n’en arrivent

pas à cette extrémité. Les nôtres,

au moins en temps de paix, sont

plus soucieuses de leurs membres,
mais elles n’en portent pas moins
des germes de vie et de mort

une société à base d'individus

est un paradoxe. Et si le Temple
de Jones est le produit empoi-
sonné d'une ' société libérale

d'origine protestante, ce n’est pas
par hasard.

Car si les fruits de la société

se payent en liberté, celle-ci se

paye des fruits de la société. Le
peu d'autonomie spirituelle et

matérielle que les sociétés libé-

rales accordent à leurs membres
résulte de la pluralité et de lin-

certitude des vérités qui expli-

quent l'univers et associent les

hommes. Le déclin des fêtes et

des communions laisse l’individu

seul dans un monde profané par
le triomphe d'une raison laïque,

qui n’a pour terme que sa mort :

il n'échappe à celle que la ooiiec-

que l’occasion peut faire surgir* tlvïté éventuellement lui Impose

que pour se trouver devant la

sienne, qui ne lui ouvre plus

comme l'autre les portes d'un
au-delà du temps. Et les victoires

de la raison personnelle et criti-

que, dîme science promèthéenne
qui met en cause les vérités et

le donné sacrés, finissent par
menacer les fondements de la

nature et de la société dont la

liberté elle-même est Issue. La
maîtrise de certains fléaux natu-
rels, l'assurance d’un minimum
vital payée par ailleurs par des
contraintes grandissantes de l’or-

ganisation matérielle, 1e respect

de la vie et des croyances pri-

vées par l’Etat en temps de paix,

la diminution du temps de tra-

vail laissent à J'angoisse humaine
et personnelle tout 1e loisir de
se déployer.

La morale et la raison privées

de leurs bases sacrées n'arrivent

pas à remplacer la religion :

Dieu est mort, mais son fantôme
hante la terre. Et, devenus orphe-
lins, nous cherchons partout un
père contre lequel par ailleurs,

nous nous révoltons. Provisoire-
ment, la guerre ou la révolution

peuvent combler notre angoisse,

ordinairement le besoin social de
vérité et de communion s'exas-

père d'autant plus qne l'Indivi-

dualisme Interdit à la société d’y

répondre. Partout où la tradition

survivante et la misère, ou 1e

carcan de fer d’un Etat total ne
sont pas suffisamment prégnants,
la soif d'une vérité sacrée et d'une
communion surgit avec une puis-
sance redoublée de l’échec de la

liberté, de la raison et de [In-
dividualisme. C’est ainsi que
l’Amérique engendre son contraire,

typiquement américain.

Sur le chemin du progrès,
attention aux rechutes I N’était-
ce le perfectionnement de ses

mécaniques, l'homo plus ou moins
sapiens pent-11 continuer ? La
barre de la liberté et de la raison,

qui ne sont rlèn sf elles ne sont
le fruit dîme, pensée et d’une vte

personnelles, n'a-t-eUe pas été
placée trop haut ? Sommes-nous
capables de supporter une liberté

réelle qui ne soit pas un pur
phantasme verbal sans faire

aussitôt demi-tour dans son
contraire en revenant à la société
sacrée, armée cette fols non plus
d’une épée, mais de fusées ato-
miques ? Sommes-nous capables
de payer le prix de la liberté, qui
est angoisse, prise en charge de
l’univers et de soi-mëme par
chacun ? Sinon, Jones, qui peut
être AdoLf ou Joseph, nous tend
lui bras.

(•) Historien, géographe, auteur
de Notre table rue et de le Système
et le Chaos. (Vctr te Monde du
26 Juillet 1874.)

Lhomme et son double
par BERNARD GRANOTIER (*)

L ES auteurs de romans poli-

ciers font traditionnelle-

ment cacher un cadavre

encombrant dans un placard. Le
charnier de Jonestown nous écla-

bousse tous trop de son absurde

horreur pour qu’il soit passible à
son propos — comme dans les

récentes tentatives de réhabilita-

tion du nazisme — de nier l'évi-

dence.

Après les suicides par le feu

des pasteurs est-allemands, après

les massacres de Beyrouth, dans
un temps de confusion spirituelle

extrême, quand nulle autorité n’a

plus la faculté de se faire recon-
naître au-dessus de la mêlée des
croyances idéologiques, systèmes
économiques et régimes politiques,

l’égorgement d’enfants par leurs

propres mères dans un coin re-

culé de la jungle guyanalse est

un fait brutal qui nous oblige à
nous Interroger.

Four s’être produite en pays dît

sous-développé, cette barbarie
n’en est pas moins l’un des pro-
duits de 1a fraction opulente du
monde dit développé. Ainsi le si-

nistre exode de la secte du Tem- *

pie, des Etats-Unis vers les tro-

piques d’Amérique latine, prépa-
rait l’immolation finale:

Voulue ou non par tes respon-
sables locaux de l'information, la

communication graduelle du nom-
bre exact des victimes a peut-

être amorti le choc et rendu la

réalité provisoirement moins In-
supportable. De même, les

commentateurs qui incriminent
tour à tour, dans leurs interpré-

tations, les sectes, la Californie,

ou la personnalité du révérend

Jones, opèrent un tour de passe-

passe qui tranquillise un temps
les consciences. H n’empêche que
des êtres humains, appartenant à
la minorité privilégiée de la pla-

nète, ont procédé rituellement et

selon un plan répété avec minu-
tie à leur propre extermination.

Quand Alain Resnals montrait
dans Nuit et Brouillard les

images Insoutenables de bulldo-

zers poussant les corps amoncelés
des victimes des camps de la mort,

11 fallait bien accepter de recon-

naître, pour le voir de ses yeux,

que l’homme seul était la cause
de ce cauchemar. Nous venons
en quelque sorte d’avoir la
preuve objective qu’un carnage
final de l'espèce humaine est une
possibilité Inscrite dans les temps
présents.

Répétition et préinonition

Pour d'éventuels survivants

d’une catastropha générale, la

récente tuerie apparaîtrait rétros-

pectivement comme une répéti-

tion à petite échelle et une an-
nonce prémonitoire. Les auteurs
de scénarios sur. les menaces et

risques de troisième guerre mon-
diale concluent en général leurs

savantes équations en précisant :

l'équilibre des forces étant pré-

servé, 11 s'ensuit que la paix est

garantie par l’actuel surarmement
nucléaire et neutronfque. Dans
oes combinaisons de chiffres. Jus-

qu'à présent» le facteur humain
était, considéré comme impon-
dérable. n semblait logique de
mettre l’homme sur le même pla-

teau de la balance que l'Instinct

de conservation. L’écœurante an-
nihilation de Jonestown prouve
une fols pour toutes que, en cas
de crise majeure. l’Irruption de
comportements grégaires et d’ac-

cès paranoïaques amènerait l’es-

pèce humaine si prés de l’ablme
qu’elle serait prête à passer à
l’acte ultime de son autodestruc-
tion.

Dans son principal ouvrage (1),

Boris Mouravieff — écrivain russe
aujourd’hui décédé — donne des

(Il «Ontals». Etudte et commen-
taires sur Ut tradition ésotérique de
l’orthodoxie orientale. Edit. La Ba-
connjère-PayoL

avertissements qui prennent sou-

dain , un relief saisissant. Four
l’auteur de a Gnôsls ». l’huma-
nité est engagée aujourd’hui dans
la seconde phase d'une période de
transition qui aurait commencé
au tournant du siècle.

L’ensemble des n*t.îpn« pour-
raient prochainement être
confrontées à un choix majeur de
civilisation, sanctionné, en cas
d’échec, par on cataclysme où la

science et la technique seraient
alors mises au service d’une
conflagration sans précédent.

Les événements délirants de
Guyana nous concernent, car Us
ne se réduisent pas à la simple
folie d’un leader aveuglé condui-
sant d’autres aveugles vers un
précipice. Ces hommes et ces
femmes se sont laissés posséder,
au sens démoniaque du terme,
par des forces de mort qu’lis ont
retournées contre eux - mêmes.
Inversement, et au niveau global
la survie collective de l’espèce ne
sera assurée que si l’homme a le

courage de discerner en lui pour
les surmonter, les Impulsions
maudites qui se sont déchaînées
dans les cris, le sang et. l’holo-

causte de Jonestown.

(*] Présidant du Groupement In-
ternational d'études et de recher-
chas sur la philosophie ésotértqna.

L'atrocité nue
CE qui vient de se passer A

Jonestown passe le sens. A
l’égard de certains faits, il

n’est pas possible d'adopter d’em-

blée une position froidement ana-

lytique : l'horreur, la pitié, l’indigna-

tion précèdent l'Interrogation. Nous
sommes pourtant rassasiés de cruauté

et d’intolérance et. chaque Jour. ou
presque, nous apporte, en quelque

point du monde, de nouveaux témoi-

gnages de barbarie. Or. cette fois-ci.

l'at/ocité est srie : elle n'a pas l'alibi

des guerres ou des Luttes civiles. Les
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victimes sont de petits enfants, des
adultes au moins aussi désarmés
qu’eux, car Ils fuyaient ia solitude,

la vieillesse, la drogue, la couleur de
leur peau ou des tourments person-

nels. On leur avait promis la terre

où tout serait possible. Donc Ils

acceptaient tout le travail épuisant,

le bagne, le dépouillement, les puni-

tions. le bâton, pourvu qu’on les

aime un peu. Or on les a « suici-

dés -, puisqu’il faut que ce verbe
prenne une forme active. On a aussi
- suicidé - les animaux I Comment
est-ce possible 7 Les bourreaux sont
aussi des hommes. Ils n'appartien-

nent pas à uns fraction particulière

de réprouvés... On ne peut se débar-
rasser du dégoût et de l'angoisse
qu'ils provoquent en en faisant des
monstres. Alors quoi ?

En l'absence d’informations pré-

cises, nous n'avons que des hypo-
thèses à avancer. Elles concernent
le phénomène sectaire en général,
fa personnalité du meneur mystique
et le conditionnement psychologique
en milieu confiné.

I

li n’est pas question d'enfermer
dans une même réprobation venge-
resse toutes les sectes : quand quel-
ques dizaines ou quelques centaines
d'individus se réunissent pour prier,

pour échapper à l'Isolement à la

peur et à la nausée ou simplement
parce que cela les rassure. Il n’y

a ni mal ni préjudice, à la condition
du respect formel de la liberté
d'adhésion, de ia capacité de choix
et du maintien de conditions de vie
décentes. Mais, dans ia pratique,

aucune de ces conditions ne peut
être comp(élément appréciée : la

liberté de choix et d'adhésion peut
être gravement altérée par des pres-

sions morales Invisibles ou un condi-
tionnement habile, et les conditions
de via les plus dures sont Inter-

prétées, authentiquement ou abusi-

par YVES PELICIER (*}

veinant, dans une perspective de
sacrifice et d'ascèse.

En effet, la secte est constituée
par im groupe ou une série de grou-
pes d'individus, en nombre restreint
et liés entre eux par un iîen • commu-
nie] - Intense. Comme l’a montré
GurvJtch. Je fusion des personnes
est à son comble ; aucun aspect,
ttt-ll Intime, n'est en dehors de la
participation & la communion tandis
que tout rien social extérieur est
brisé. Un tel renoncement a pu.

dans quelques cas, amener h un
dépassement de soi mais, le plus
souvent ne dont II est question, c’est
de régression, d’abandon de respon-
sabilité, de dépendance. Ce qui expli-
que Je recrutement fréquent parmi
des sujets fragiles psychiquement,
immatures ou malmenés par ia vie,

donc les moins défendus. Les plus
faciles à duper, à exploiter» è endoc-
triner. Plus le message communiqué
est sJmple. mieux fl est intégré, puis
reproduit avec conviction. Plus le

personnage du fondateur est typé,

mieux II fournit un repère d'identifi-

cation commun A tous les membres.

Un système clos

C’est là qu’intervient le meneur
mystique, le chef charismatique,
c'est-à-dire qui possède un don sur-
naturel C'est un .Inspiré, qui sait
parler à la foule et séduire, oscillant

ù/llra l'affirmation péremptoire de la

Vérité et l'humilité devant le Créateur.
Divers types ont été décrits depuis
que les hommes ont ouvert le registre

de leur histoire :

— Le meneur non violent assure et

fait grandir son pouvoir è la mesure
même des tracasseries .et des persé-
cutions dont it est l'objet. I! peut
accepter le martyre mais aussi, et

plus souvent, H organise, transforme

et étend sa communauté, avec une
gestion efficace ;

— Le meneur passionné est très

souvent un fanatique au sens voltaf-

rien. Il fonctionna sur un mode
manichéen, avec une tendance à
dénoncer véhémentement le mal
chez tous ceux qui lui résistent II

est tyrannique, débordé par ses émo-
tions et, à moins d'être encadré par
un groupe de pression, il échoue à

(*) Professaur à rualvenlté Des-
cartes.

développer durablement sa secte,
quelle que soit son efficacité ;

— Le meneur psychopathologique
répond à des tableaux très variés :

hystérie, personnalités paranoïaques
(orgueil rigidité, méfiance), psycho-
pathes Impulsifs, délirants authen-
tiques. hallucinés, pervers, etc. On
les a appelés autrefois énergumènes,
enthousiastes fanatiques, plus prés
de nous Idéalistes passionnés.. L’es-

sentiel est de ne pas porter le diag-

nostic psychiatrique avec trop de
facilité : dés lors qu'on est hors du
champ de l’observation clinique, les
risques d'erreur sont considérables ;

— Enfin, Il y a les meneurs mys-
tiques qui échappent à toutes Iss

références, ti faut scruter leur histoire

personnelle, leurs expériences, leurs

œuvres et certains conservent pour-
tant leur mystère

Quant aux faux-monnayeura. faux
mages, faux mystiques fieffés. Ils

représentant une cour des miracles,

avec tous les masques, toutes les

attitudes. L'essentiel est qu'lis ne
croient pas ce qu'lia disent ou font,

ce qui n'est pas suffisant pour Ibs

déconsidérer. Leur motivation Immé-
diate est le gain. I] arrive que cette

disposition s'accompagne aussi de
véritables troublée psychopatholo-
giquea.

La relation entre le meneur et les

membres du groupe constitua rapi-

dement un système clos : cette clô-

ture est le fondement même d'un
conditionnement réussi. L'endoctrine-
ment par le verbe et la lecture, la

répétition des slogans. le caractère
public des sanctions, ta dénoncia-
tion systématique de tout ce qui est

extérieur comme mauvais, créent les

conditions d’une pseudo-mutualité
dont le pivot est rattachement eu
père - fondateur, tout - puissant. Le
détachement du monde extérieur a

précédé la fusion ; l’Individu a perdu
toute -autonomie : Il pense et agit en
fonction du groupe, au grand éton-

nement et scandale de ceux qui,
hors du système, n’en réalisent pas
la force. On soupçonne alors la

drogue, la suggestion, etc., alors

que, dans la majorité des cas, la

réalité psychologique est beaucoup
plus simple...

Jusqu'où peut aller ce lien • com-
munial - ? Sans doute jusqu’à Jones-
town. Jusqu'à défricher ia jung/a, «
dépouiller de ses biens, mentir aux
enquêteurs, protéger le père, envers
et contra tous I Mais Jusqu'à la mort
volontaire pour soi et choisie pour
ses enfants ? Collectivement ? il faut

voir, car la pression psychologique
peut bien avoir été relayée alors par
le mensonge sur une boisson ano-
dine traitée - au cyanure, aussi per
l’alternative donnée aux récalcitrants

de choisir entre boire ou être fusil-

lés. ou encore par l'assassinat pur
et Blmpia. Mais qui saura Jamais pour
chacun des neuf centaines de sup-
pliciés de Jonestown comment Ils

ont vécu les ultimes minutée de leur

existence ?
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Algérie

Le Conseil de la révolution s’engage à respecter strictement

S*0* k Première fois
le

i,
20 novembre, date &

la^ueIle Ü avait annoncé qu’il
** bonne marcha de

F*™* ,*» k Conseil de la révoîn-
£
l0fl

.
s est, adressé, dimanche soir

“ décembre, directement à la
population. Dans une longue
déclaration politique, lue en arabe
f la télévision au bulletin d’in-
formation de 20 heures, Il a pro-
Cidmé son attochement aux
« conquêtes » et aux; c options »
cm la révolution algérienne.
Quelles relèvent de la politique
Intérieure — révolution lndus-
Welte agraire et culturelle, par-
ticipation é la gestion des entre-
prises, médecine gratuite, volon-
tariat, etc. — OU des H.ffaJ'req
étrangères — attachement au
non-alignement, lutte pour l'ins-
tauration d'un nouvel ordre éco-
nomique mondial. Le Conseil
de la révolution Insiste longue-
ment sur sa volonté de voir les
institutions mises en place depuis
trois ans Jouer leur rôle, confor-
mément aux orientations de la
charte nationale du 27 Juin 1976.
i Ceux qui s’imaginent que la
nuûadie du président expose les
institutions de VEtat aux intri-
gues des ennemis de la révolution.
dit ce texte, se trompent lourde-
ment. Celles-ci ont défini les voles
et les moyens à même de surmon-
ter, en cas de besoin, toutes les
difficultés naturelles. Le Corne

Ü

de la révolution représente Tune
des garanties pour la poursuite
en toute circonstance de la mis-
sion de ces institutions. »
Le Conseil conclut son message

en affirmant : eLa Charte natio-
nale demeurera la base fonda-
mentale des orientations et de la
ligne politique définissant la
frontière entre tes partisans de
la révolution et ses ennemis. »
La publication de ce texte est de
nature à rassurer ceux qui crai-
gnaient que les membres du
Conseil, dont les vieilles inimitiés
et les divergences de vues sont
connues, ne se partagent en clans
rivaux d’abord soucieux de cou-

la procédure institutionnelle

quérir un pouvoir qui être, nul
nen doute plus maintenant, très
prochainement vacant. H semble,
au contraire, que, face & l’épreuve,
les rangs se soient resserrés et que
k> principe de la collégialité ait
été érigé en règle rigoureuse.
Celle-ci constituait d’ailleurs une
tradition du FJLN. qui fut stric-
tement appliquée durant toute la
lutte de libération. L’un des
arguments invoqués en 1965 pour
écarter UL Ben Bella avait été sa
tendance au pouvoir personnel,
et, au moins & ses débuts, Jusqu’en
1987, le Conseil de la révolution
avait fonctionné de façon collé-
giale avant que la personnalité
exceptionnelle du président JBou-
mediène ne s’y impose.

Dans la période incertaine et
délicate qui s’est ouverte depuis
l’hospitalisation du chef de l'Etat,
les Huit » ont donc veillé à ce
qu’aucun d’entre eux ne se mette
en avant. Us y ont fort bien
réussi jusqu’à présent. S’ils se
sont répartis les t&ches, cette dis-
tribution des rôles s’est faite de
façon strictement fonctionnelle.
C’est sons cet angle qnll faut
apprécier la mission confiée au
colonel Chadll, commandant de
la région militaire d’Oran, chargé
d’assurer la liaison avec les chefs
de l'armée. De la même façon,
M. Bouteflika contrôle la diplo-
matie, le colonel Yahiaoui, le
parti, et M. Drala s’est vu chargé
de la coordination avec la sûreté
nationale, qu’il avait dirigée pen-
dant douze ans avant d’entrer au
gouvernement en avril 1977 comme
ministre des transporta.

Exerçant à titre d’intérimaire
le pouvoir collégial, le Conseil de
la révolution s’est appliqué durant
ces deux dernières semaines à
gérer les affaires courantes du
pays, sans s’écarter, si peu que ce
soit, de la ligne adoptée sous
l'impulsion du président Bouxne-
diène. Là encore, la prudence a
prévalu. Dimanche. les c Huit »
sont allés plus loin dans la même
voie, en annonçant qu’ils garan-

De notre correspondant

tissaient le respect des Institu-
tions. D est hors de doute qu'ils
ont ainsi répondu aux vœux de la
population et des cadres politiques
du pays. La première redoutait et
craint encore que la bataille pour
la succession du chef de l’Etat
n’entraîne des troubles et des
affrontements violents. Les se-
conds auraient mal accepté d'être
mis à l'écart du processus de
succession au nom d’une « légiti-
mité révolutionnaire » qui aurait
fait litière des acquis institution-
nels. Ce n'est sains doute pas «a™*
raisons que les députés de l'As-
semblée populaire nationale
avalent exprimé, le 26 novembre,
dans une motion de soutien au
président Boumedlène leur « indé-
fectible attachement aux options
révolutionnaires définies par la
charte nationale et Ta Consti-
tution ».

Le congrès du FLN.

H est donc vraisemblable que
tout sera mis en œuvre afin
d’appliquer les dispositions de la
loi fondamentale organisant la
succession du chef de l’Etat en
cas de décès ou de démission.
L’article 105 de la Constitution
prévoit que le candidat à la ma-
gistrature suprême doit être
«présenté» par le Front de libé-
ration nationale. A compter du
premier congrès ordinaire du
parti suivant l'adoption de la
Constitution, cette prérogative,
précise l’article 105, doit revenir
a un congrès .extraordinaire. Mais,
bien que la Constitution ait été
adoptée par référendum le
19 novembre 1976. le congrès ordi-
naire du parti n'a pas encore eu
lieu. Le FJLH^ .qul n'a pas réuni
d'assises depuis 1964. n'a ni statut
ni direction élue. La préparation
du congrès qui doit combler ces
lacunes est largement avancée.
Elle sera quasiment terminée
lorsque l'Union nationale des

Jeunes Algériens (U.NJA.) aura
tenu son propre congrès, du 28 au
31 décembre. Celui-ci continue à
être très activement préparé.

L’article 117 de la loi fonda-
mentale confie l'Intérim du chef
de l'Etat, en cas de mort, au pré-
sident de l'Assemblée nationale
pour uen durée maximale de qua-
rante-cinq Jouis. C’est dans ce
court délai que doit être réuni le
congrès extraordinaire désignant
le candidat du parti et que doit
être organisée l'èlecton présiden-
tielle. Si le président Boume-
diène succombait dans tes pro-
chains Jour, il n’est pas certain
que les autorités puissent, dans
une véritable course de vitesse,
tenir succeslvement le congrès
de mr.N.JA. à la fin décembre,
plus tout de suite après le con-
grès ordinaire du F-L-N„ qui se
transformerait en congrès extra-
ordinaire pour désigner le can-
didat du parti au vote des
électeurs. Ce serait pourtant
là, indéniablement, la solution la
plus conforme à l'esprit des textes.

Celle aussi qui permettrait d'as-
socier le plus démocratiquement
tous les cadres du parti, les dé-
potés,- les membres du gouverne-
ment. etc_ à ce moment décisif
de la vie politique du pays.

Au cas où les délais se révéle-
raient trop serrés, les autorités
pourraient toujours mettre en
œuvre la solution minimale qui
avait été retenue pour la désigna-
tion du président Boumedlène.
Celui-ci avait été choisi comme
candidat par la direction du
FJJN., alors incarnée par
M. Messadia, et cette décision
avait été ratifiée par une confé-
rence nationale des cadres du
parti. Mais, dans Tesprit de nom-
bre de militants, ce serait là un
la-aller, et la tenue d'un véritab-
le congrès du PJLN. semble

être l’objectif majeur.
Le quotidien en arabe Chaab

n’a pas écrit autre chose diman-
che, dans un éditorial : « Les for-
ces vives des différentes institu-
tions nationales sont sûres de leur

Ê

Iran

L’intervention de l’armée

contre les manifestants

a fait de très nombreuses victimes
(Suite de la première page.)

Les habitants placent alors leurs
transistors aux fenêtres et dif-
fusent à pleine puissance des
sermon sreligieux et des discours
politiques, tandis que continuent
a crépiter dans la nuit les rafales
d’armes automatiques.
Four le moment, il est Impossi-

ble de préciser le nombre de morts
et de blessés. Les journaux étant
toujours en grève, la télévision a
parlé de « quelques » morts. L’op-
position fait état de « plusieurs
milliers de tués ». D’après des
témoins, les militaires ont tiré au

ne sont pas facile à vérifier, car
l’armée bloque les accès condui-
sant aux quartiers où viennent de
se produire les plus violents inci-
dents, et elle »mpÆftVia les journa-
listes d’apprécher. Ces derniers,

néanmoins, ont pu voir de loin
des employés municipaux, sous
la surveillance des chars, laver la

chaussée à grands Jets d'eau, sans
doute pour r les traces de

A Téhéran, le Bazar et tous les

commerces — sauf les magasins
d'alimentation — sont fermés ; U
en est de même dans de nom-

ALLO TFHÊTftAN ?

J'EXIGE QUE LES MORTS
SOIENT ENTERRES' DECEMMENT f

PROCHE-ORIENT
Le cabinet israélien autorise M. Bégin

à se rendre à Oslo

pour recevoir le prix Nobel de la paix

conseil des ministres
Isaèllen a approuvé dimanche
3 décembre le voyage à Oslo du
premier ministre, EL Mennhem
Begln, qui doit recevoir, ie
10 décembre dans la capitale nor-
végienne, le prix Nobel de la paix,
qu’il partage avec le président
Sadate.

rj>n<tn à Nazeabad, dans le quar-
tier sud, détruisant des maisons
et des portions de rues- H y aurait

eu tant de victimes qu'il aurait
fallu les dégager au buldozer.

«Le sang triomphera

de l'épée»

Les habitants de la place Sar-
tkhehmeh racontent que deux
muu. a trois mille personnes

s’étalent réunies pacifiquement
miwwII matin Asd* par terre les

fidèles avaient lu des rmoze (récits

racontant le martyre de 1*1man
Hussein). Ils avaient ensuite

formé un cortège en chantant des

cantiques religieux. Là encore,
l'armée a tiré au fusil et à la

mitrailleuse. Des témoins afifr-

ment que les victimes sont nom-
breuses. Us parient c d’hécatombe

et de carnage ». Ces informations

(Dessin de XONJEJ

breuses villes de province. De
violents Incendies se sont égale-

ment produits à Bushehr
et Tabriz. A Tfipfthan, les hauts
fourneaux de l’aciérie ont été mis
hors d’usage ; la production devra
être interrompue pendant six

mois, temps nécessaire à la répa-

ration. Les derniers appels de
l'ayatollah Khomeiny. diffusés

par des cassettes écoutées reli-

gieusement et par des tracts qui
circulent de en n?1»™. ont un
grand écho. « Le sang triomphera

de l’épée, rarbre de l’oppression

sera abattu », déclare notamment
le chef religieux, qui a demandé
& la population a de dresser la

liste des séides du chah, afin qu’üs

soient ch&tieés le jour venu ».

H a également recommandé aux
Iraniens de ne plus payer d'im-
pôts. Les grèves se poursuivent
dans l’administration et de nom-
breux secteurs industriels.

PAUL BÀLTA.

ministre de la défense,
M. Eizer Weizman, avait demande
au début de la séance s'il ne fal-

lait pas reconsidérer ce voyage,
compte tenu du fait que M. Sadate
ne se rendra pas à Oslo. Mais le

premier ministre a souligné
qu’Israël avait «bien mérité» ce
prix et que c'était en tant que
représentant de l'Etat hébreu
qu’il comptait le recevoir.

Les arguments de M. Begln.
appuyés par le ministre de l’Inté-

rieur, M. Josef Bourg. l'ont fina-
lement emporté. C’est à l'unani-
mité que le voyage de M. Bégin a
été approuvé par le gouverne-
ment, M. Weizman ayant retiré
ses réserves.

Une partie de la presse avait
pourtant exprimé une vive oppo-

sition.

A l'Issue du conseil des
ministres, M. Begln a déclaré,
d’autre part, que sa réponse au
message du président Sadate
serait prête dans la journée de
lundi. Selon la presse israélienne,
cette réponse serait plus «dure»
que prevu. Le chef de l'Etat
égyptien, rappelle-t-on dans les
milieux autorisés, veut un calen-
drier précis pour l’autonomie en
Cisjordanie et à Gaza, et sou-
haite modifier l'article 6 du pro-
jet de traité de paix Israélo-égyp-
tien, lequel donne la primauté à
l'accord de paix sur tous les

engagements militaires antérieurs
de l'Egypte avec les pays arabes.

• A Washington, dans une
Interview diffusée dimanche par
la chaîne de télévision améri-
caine C.B.S^ M. Yasser Arafat a
affirmé que l'OJLuP. n’acceptera
pas une « autonomie » (self-rule)

qui oe s'accompagnerait pas d’une
indépendance totale.

En parlant d' e autonomie » an
lieu d’ « autodétermination » à
Camp David, le président Carter
et son administration ont trahi
les Palestiniens, a^t-ll estimé.
M. Arafat a exprimé son r mécon-
tentement » a l’égard de cette
nouvelle attitude de Washington.
M. Arafat a précisé qu’il avait

exprimé au représentant républi-
cain de 1Illinois, M. Paul Flndley,

la volonté dé son organisation
d’installer un Etat palestinien en
nImporte quelle région de Pales-
Une évacuée par les Israéliens.

Les accords de Camp David ne
prennent pas en compte tes Pa-
lestiniens, a-t-il ajouté. Il n'y

aura pas de paix dans la région
sans leur participation.
M. Arafat s’est déclaré r peu

concerné » par la question du lien
entre le traité de paix israélo-
égyptien et le statut futur des
Palestiniens. < Pourquoi accepte-
rions-nous des élections en Cis-
jordanie pour l’autonomie ? »,

a-t-11 demandé en réponse à une
question sur ce point — (AJ"J*

J

accord et de leur cohésion but
les choix fondamentaux du pays
et de leur entente avec sa direc-

tion politique, de telle sorte

qu’elles marcheront la main dans
la main jusqu’à la réunion du
congrès du FAJV, qui représente
la dernière phase prévue par le

président Boumedlène pour mar-
quer une séparation entre une
étape et une autre. » Le Journal
a cloué au pilori r ceux qui pré-

tendent que le phénomène Saaate
peut se reproduire en Algérie. »

Pas de «survie artificielle»

La déclaration politique faite
dimanche par le Conseil de la
révolution avait été précédée sa-
medi par la publication d’un
r bulletin de santé » annonçant
que l'état du président Bourae-
diène était r stationnaire ». « Sur
le plan -de la maladie, précisait
ce texte, un traitement est en
cours. Sur le plan neurologique,
le chef de l’Etat demeure dans
un coma fugé réversible avec un
tracé encéphàlographique subnor

-

maL La réanimation se poursuit
dans de bonnes conditions. » La
diffusion de ce bulletin s'est

accompagnée d'un commentaire
vigoureux de l'agence Algérie-
Presse Service prenant à partie
« certains mass media étrangers »
qui auraient répandu «des infor-
mations mensongères ». A aucun
moment, selon 1’A.PiL, le prési-
dent Boumediène n’a été plongé
dans un coma décérébré f—}.
L’activité de son cortex cérébral
est parfaitement normale et
ü n’est aucunement en état de
survie artificielle. »

Les autorités entendent ainsi se
défendre de prolonger pour des
raisons politiques la vie du chef
de l’Etat par des moyens pure-
ment mécaniques, alors qu’il serait
dans Un coma dépassé. Elles
savent que telles pratiques, déjà
condamnables sur le simple plan
humanitairfe, seraient encore plus
mal accueillies par les milieux
intégristes musulmans, oui pour-
raient y voir une façon de s'oppo-
ser à la volonté de Dieu. Offi-
ciellement donc, le coma dans
lequel se trouve le malade est
jugé c réversible ».

On constate cependant que les

médecins qui S’étalent rendus au
chevet du chef de l’Etat com-
mencent à quitter 'Alger, en même
temps que le matériel sophistiqué
apporté du monde entier. Le
scanner américain venu de Cali-
fornie est ainsi reparti samedi
à bord d'un avion-cargo géant
Galaxie sans avoir pu être utilisé.

H semble bien, en fait, que la
fin approche, et la déclaration
politique du Conseil de la révo-
lution pourrait constituer la der-
nière étape d’une préparation
psychologique et politique, des-
tinée à éviter à l'opinion
un choc tro
nir, du mol
toute tentative de remise en cause
des options révolutionnaires.

DANIEL JUNQUA.

Namibie

LES ÉLECTIONS ONT COMMENCÉ

DANS IM CLIMAT TENDU

(De notre œrrespondttntej

Johannesburg. — Les élections
organisées par l'Afrique du Sud
en Namibie, du 4 au 8 décembre,
pour élire les < représentants du
pays s ont commencé ce lundi
matin dans un climat très tendu.
Les rondes de police et de l'ar-

mée ont été Intensifiées.
Samedi matin, deux bombes

ont, en effet, explosé au centre
de Wlndhoek, la capitale, faisant
quatorze blessés. D'après la police,
celles-ci seraient de fabrication
soviétique, mais les représentants
du mouvement nationaliste

SWAPO ont rejeté toute respon-
sabilité dans ces attentats qu'ils
tiennent pour des r provocations ».

La SWAPO refuse de participer à
ces élections, mises sur pied uni-
latéralement, malgré l'avis de
l'Organisation des Nations unies.
Elle demande des consultations
en présence de l’ONU.
Dimanche matin, six responsa-

bles de la SWAPO ont été arrêtés.
H s’agit de MM. Daniel TJonga-
rero, vice-président et principal
chef du mouvement à l'intérieur
du pays ; Mokgadenl Thlaba-
ello, secrétaire à l’information ;

Axel Johannes et Franz Kaban-
gula, membres de l'exécutif de
la SWAPO; Mlle Lucy Hametu-
nya, secrétaire aux affaires Juri-
diques, et M. Johannes Konjoro,
secrétaire à la jeunesse. Tous ont
été appréhendes en vertu de la
section 6 de la loi contre le

terrorisme, qui autorise la déten-
tion au secret pendant une période
indéterminée. Samedi, trente
militants de la SWAPO avalent
déjà été arrêtés après une -mani-
festation dans les rues de la ville.

Ils devaient être jugés ce
lundi. — C. C.

Le conflit d'Eryfhrée

LE F.P.LE. AFFIRME

AVOIR TUÉ QUATRE OFFICIES

SOVIÉTIQUES

Le Front, populaire de libération
de l'Erythrée. (FJ.L.E.) a an-
noncé, samedi 2 décembre, à
Beyrouth, avoir abattu un héli-
coptère ayant à son bord un géné-
ral soviétique et trois de ses -ad-
joints. Selon le w.p.t.u!-, les quatre
officiers ont été tués. Le FJ.L.E.
affirme également que « des navi-
res soviétiques ont bombardé les
côtes érythréennes et cherchent à
débarquer des hommes et des
blindés». D précise que 100000
Erytbréens sont «sans abri» en
raison des combats.
Par ailleurs, dans une confé-

rence de presse tenue jeudi 30 no-
vembre, à Paris, MJfafi EL Kurdi,
représentant en France du Front
populaire de libération de l'Ery-
thrée n?PT.iB

) a violemment
critiqué les « Soviétiques et
les Cubains » qui r encadrent,
dirigent, mais surtout par-
ticipent physiquement aux com-
bats » et « commettent les crimes
les plus ignobles contre notre peu-
ple ». — IAJFJP; UJ*J, AJP.)
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A bientôt
Pâris.
Bonjour

n Juan,Caracas,Bogota
Tous les mardis et samedis, Avianca vole de Paris

aux Carabes et en Amérique, étant Tunique
compagnie faisant FEurope/St, Juan/Caracas/
Bogota en Jumbo 747. Avianca vous
offre en outre une expérience suprême
de 58 ans en Amérique du Sud,
Texclusivité de notre Service Ruana
Raja. des Jumbos très spacieux et des
liaisons directes couvrant toute

FAmérique Latine
Consultez votre Agent de Voyages

ou appelez Avianca.
The Coiombfan International Alrilna.

La première Ligne Aérienne des Amériques,
AVIANCA Paris, Blv. Capucines, 12, TeL -uo ju 4-

DIRECTEUR DES EXPORTATIONS 180.000 F
Une entreprise, leader sur son marché au plan national, fabriquant et commercialisant
une très large gamme d'crffdes d'habillement, réalisant un chiffre d'affaires de 200 mil-

lions de francs et souhaitant développer ses ventes à l'étranger, crée le poste de Directeur
à l'Exportation. Rendant compte au Directeur Général Adjoint, il fera partie du Comité
de Direction. Il aura pour missions : l'élaboration, l’harmonisation, la coordination,

l'application de la politique commerdaie du groupe A l’étranger (choix et adaptation des
produits compte tenu des attentes locales, publicité, organisation et animation de la force
de vente»), il devra mettre en oeuvre une stratégie capable de doubler, dans un délai de
5 ans, les exportations du groupe. Ce poste s'adresse A un commercial confirmé, à la fois

créatif et pragmatique, 8gé de 35 ans. Il devra se référer A une expérience réussie de
développement des ventes A l'exportation de préférence air des marchés très segmentés.
Une tris grande adaptabilité, une bonne connaissance des pays de la Communauté Euro-
péenne et des Etats-Unis, sont des atouts essentiels. Le candidat retenu aura de préférence
une formation commerciale supérieure (HEC, ESSEC, ESC) et maîtrisera parfaitement
les langues- anglaise et allemande. Il sera doté d’un esprit* marketing » et possédera de
aadidcs qualités d'animateur et de gestionnaire. Le poste est basé A Lyon. Ecrire à H.
ZEBROWSKJ A Lyon. Réf. A/3476M

I

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 180.000 F
Prêt-à-porter de juxe — Une société* très dynamique spécialisée dans la création

•f là diffusion d’artlcter de prêt-à-porter de luxe, recherche son Directeur Administratif

et Financier. Cette -entreprise jouit d'une excellente image de marque, exporte plus de
65 % de son'chiffré d’affaires, et emploie une quarantaine de personnes auxquelles s'ajou-

tent des sous-traitants licenciés. Sous l’autorité directe de son Président-Directeur Général
femme, le Directeur Administratif et Financier aura ia responsabilité de la gestion de la

Société. Il veillera A.une organisation rigoureuse, supervisera l'ensemble des problèmes
comptables, administratifs, juridiques, financière et du personnel. Ce poste conviendrait

A un candidat (ou une candidate) diplômé de l'enseignement supérieur, âgé d'au moins
32 ans, disposant d'une très solide expérience dons ce domaine et doté d'une forte autorité

personnelle. De bonnes connaissances en informatique et une parfaite maîtrise de l’anglais

sont indispensables. La rémunération, de l'ordre de 180.000 francs par an, sera essen-

tiellement fonction de l'expérience du candidat retenu. Le poste est situé A Paris. Ecrire A
J.-A. DENN1NGER A Paris. Réf. A/27SIM

DIRECTEUR D’USINE 1804)00 F
Membre d'un groupe International, cette société spécialisée dans ia production et la trans-

formation de matières plastiques, et leader sur son marché, recherche deux Directeurs

d'usines pour la région parisienne (200 personnes) et le centre de la France (400 person-

nes). Sous l’autorité du Directeur de Production à Paris, Ils assumeront ies responsabilités

d'un Directeur d'unité décentralisée : fabrications (quanttté-qualtté-coOt), entretien,

méthodes, amélioration de ia productivité, logistique de la production, direction des
hommes et dimat soda). Ces postas intéressent des candidats Agés d'au moins 35 ans,

ingénieurs diplômés, justifiant d'une expérience réelle de la direction d'une unité moyenne
de fabrication et possédant une bonne pratique de la gestion de production. La rémuné-
ration annuelle de départ, liée A l'expérience acquise, sera de l'ordre de 180.000 francs.

Écrire ea précisant ta préférence géographique à J. MOUNIER à Parts. Réf, A/2752M

DIRECTEUR DES OPÉRATIONS 180.000 F
Vente logiciel— Dans un marché en expansion rapide, une sodâfé de services Infor»

nationale qui conçoit, réalise et distribue une gamme de logidels d’explollatïon pour les

séries 360 et 370, recherche le Directeur des Opérations pour la France. Rattaché au
Directeur pour l'Europe, il prendra la responsabilité de l'équipe existante sur le marché
fronçais et sera chargé de développer la société après avoir reçu la formation nécessaire.

Doté de solides aptitudes pouranimer, gérer et vendre, le candidat retenu, âgé d'au mains
28 ans, connaîtra le marché français, maîtrisera les systèmes DOS ou OS et sera familia-

risé avec rutilisation de l'Assemblcur. La pratique courante de l'anglais est nécessaire.

En outre, la fonction proposée exige une excellente motivation, un réel dynamisme et une
grande disponibilité personnelle. Au salaire fixe annuel, de Tordre de 120.000. francs,

s'ajoutera un Intéressement sur les résultats équivalent à environ 50% du salaire de base.

Voiture de fonction fournie. Les candidatures seront traitées confidentiellement. Écrire à
Paris. Réf. B/5666M

DIRECTEUR FILIALE 170.000 F
Matériaux bâtiment — Un Important groupe international recherche, dans le

cadre de la création de sa filiale en France (2,5 millions de francs objectif de chiffre d'af-

faires en 1979), spécialisée dans les matériaux d'isolation et de protection incendie, un
Directeur. En liaison avec ta société mère, U prendra en charge le développement des

ventes sur le marché français pour des produits déjà Introduits représentant un chiffre

d'affaires voisin du million de francs. Il sera également responsable de la structuration

progressive de la société ainsi que de la bonne gestion de l'ensemble. Il assurera les

contacts avec les clients directs, tes prescripteurs et les organismes officiels pour les homo-
logations. Il développera le réseau de distributeurs. Ce pute intéresse un autre de haut

niveau, diplômé d'enseignement supérieur technique ou commercial, disposant d’une

expérience de venta de premier plan pour du produits de type bâtiment second-œuvre.

H sera nécessairement familiarisé avec les problème d'animation d'équipe, de marketing,

de promotion et de gestion de centre de profil. La pratique très courante de l'anglais est

indispensable. Le salaire envisagé sera de l'ordre de 170.000 francs par an. Voiture de

fonction fournie. Écrire à J,-P. CHABAUD A Paris. Réf. A/2750M

CLV.«UfaStf m> rappelant te rtftranem sur Pcar (m réf.A f,

Raccord préolaW* dm* cctWkfot*. Pour la rif- B /. ta réponm lerwR tnnanfm à

A NMtoa qa'aOMm nlMt è non a SWc» Un Cuutrüfo B Indiquant fai ira»
dfaat. moi éer*
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9, rue jacques-Moyron -£9006 Lyon -Tél. (78) 5MMî
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AFRIQUE
LES RELATIONS FRANCO-GUINÉENNES

« Noos sommes disponibles pour une coopération

dans tons les domaines »

nous déclare M. Sekou Touré

On trouvera et-dessous le

texte de l’interview que
M. Sekou Touré a accordée

A notre envoyé spécial à
Conakry.

i Trois ans après la norma-
lisation entre Paris et Cona-
kry, le prochain voyage en
Guinée de M. Giscard
d'Estaing marque une ère

Tiouveüe dans les relations

entre les deux pays. Quelles

sont les perspectives ouvertes
par cette visite?

— Ces perspectives concernent
les rapports politiques, économi-
ques et culturels. La Guinée a
toujours souhaité avoir avec la

France des rapports permettant
une coopération large et multi-
forme. Notre gouvernement se

félicite de l'esprit de compréhen-
sion qui a amené le chef de
l'Etat français & accepter la

reprise des rapports diplomati-
ques entre la France et la Gui-
née. Nous pensons que oes rap-
ports diplomatiques, qui sont
actuellement excellents, vont être
complétés par une série d'accords
fondant sur des bases négociées
la coopération multiforme entre
la France et la Guinée.

— Vous avez longuement
réuni, récemment, les ambas-
sadeurs guinéens à l'étranger

pour leur donner les directi-

ves du parti démocratique de
Guinée en matière de politi-

que étrangère. Existe-t-il

aujourd’hui une nouvelle poli-

tique étrangère guinéenne ?

— Oui, nous pouvons dire qu’il

existe une nouvelle politique
étrangère, dans la mesure oA tes

phases antérieures de révolution
du pays avalent été marquées
par beaucoup de réticence de la
part de la Guinée & avoir des
rapports avec on certain nombre
de paya Nous étions préoccupés
alors par îles conditions à créer
en éue de la sauvegarde de l'In-

dépendance de la nation. Mais,
dans la phase actuelle; nous
sommes persuadés avoir été
compris par tous tes pays du
monde qui savent que la Gui-
née poursuit une seule politique,
celle qui consiste à consolider les

bases de son Indépendance et &
promouvoir son économie afin
de pouvoir satisfaire les besoins
du peuple. Actuellement donc,

'

nous sommes disponibles pour
une coopération dans tous les

domaines. Nous sommes sûrs
qu'avec la France les conditions
seront créées pour rendre solide
et féconde cette opération, qoi
s’exercera évidemment en toute
conformité avec les intérêts de
la France et ceux de la Guinée.

du monde; qui est le véritable

agent économique. Si l’an parle

d'une économie à la dimension
d'une nation, c’est le seul peuple
qui, par ses activités créatrices,

pourra fonder cette économie et

la développer sans cesse Nous

— Pendant vingt ans, vous
avez accordé la priorité aux
préoccupations politiques et
idéologiques, au détriment sou-
vent du développement écono-
mique. Un des résultats de
cette option est le fait que la
Guinée, pourtant privilégiée
par la nature, n'a pas atteint
Vavtosu.jfisa.nce alimentaire.
Envisagez-vous de remédier à
cette situation ? Si oui, com-
ment ?

— Noas avons toujours dit que
c’est le peuple, dans tous les pays

avons eu comme priorité l’orga-

nisation de notre peuple sur des
bases rationnelles, solides, démo-
cratiques, l’éducation des masses
laborieuses pour leur faire admet-
tre un plan de développement,
une répartition des tâches, une
discipline dans l’exécution de ces
tâches Nous avons Installé, par
priorité, les structures politiques
qui permettent cette organisation
et cette éducation. Aujourd’hui,
noos sommes sûrs que de profon-
des transformations sont enregis-
trées au niveau de la société gui-
néenne; qu'existe une volonté
d'exercer la responsabilité de
tous dans le domaine du déve-
loppement de l'économie et de la
nation. Aujourd’hui, nous pouvons
nous atteler & la construction de
cette économie, étant donné que
le peuple en a déjà la volonté,
la conscience, et qu'il est arrive
à se doter dés structures opéra-
tionnelles pouvant rationaliser
ses activités économiques.

— Le PD.G. et le gouver-
nement guinéen dénoncent
actuellement les trafiquants
et les cadres corrompus qui.
selon eux, portent atteinte à
la révolution et aux droits du
peuple. Comment envisagez-
vous concrètement d'amener
ces cadres à modifier leurs
comportements?

— C'est un problème d’options.
Dans tous les pays du monde, U
existe des Individus qui ne pen-
sent qu'à eux seuls, mus par
l'égoïsme, qui portent toujours
atteinte à l’intérêt de la nation
en violant la morale de leur
société. En Guinée, donc, de tels
Individus existait; Ce qui est mal-
heureux, c’est que parfois, c'est
parmi les cadres que les trafi-
quants se forment, c’est-à-dire
que ceux qui ont à leur portée les
moyens du peuple, au lieu de les
gérer convenablement, les détour-
nent. Us s’approprient ainsi frau-
duleusement ce qui appartient au
peuple. Nous les avons
mais, au-delà de la dénonciation,
nous les combattrons avec l’appui
du peuple afin que des militants
intègres, honnêtes, fidèles à la
morale du peuple puissent se
substituer à eux et agir
efficacement dans le sens d'un
développement harmonieux de
l'économie nationale.

— Voire arrtve-t-Ü d'être mis
en minorité, sur des points
précis, au sein des instances
dirigeantes du parti-Etat?

— Cela ne peut pas arriver,
cela n'est pas arrivé et n'arrivera
pas parce que je n’ai pas une
conception personnelle, et je n’im-
poserai jamais mon vouloir. Je
tiendrai toujours compte de
l'avis des masses. La décentrali-
sation politique est tellement
avancée en Guinée qu’il n’y a
pas de quartier, de village qui ne
tienne une assemblée générale
par semaine pour discuter collec-
tivement de l’ensemble des pro-
blèmes locaux et natfonftiiv

. Donc,

U s'agit de tenir compte du cou-
rant exprimé par le peuple, des
profondes aspirations du peuple
au progrès pour les refléter à
travers les instructions ou les dé-
cisions du gouvernement. Nous
avons pour mission d'incarner

avec honnêteté et fidélité la vo-
lonté du peuple. En incarnant la

volonté du peuple, il ne peut pas

y avoir de contradiction entre

nous et te peuple;

— Vous êtes robjet d'un
cutis de la personnalité qui
a peu d'équivalent dans le

monde tVaulourd'hvi. Avez -

vous cherche à y mettre fin ?

— n faut analyser philosophi-
quement le concept du culte de
la personnalité. Qu'est-ce que
cela veut dire ? Est-ce la primauté
des pointe de vue, des Intérêts

d’un individu? Dans ce cas, on
supposerait nra» démission du
peuple face à cet Individu. Ou
est-ce la qualité reconnue à un
individu de demeurer une Incar-
nation honnête, fidèle, des pro-
fondes aspirations de son peuple ?

En ce moment, le peuple n'ap-
prouve pas l'individu, il s’ap-
prouve lui-même H le félicite

seulement d'être et de demeurer
le reflet de ses aspirations pro-
fondes.

— Efes-roire prêt à laisser

une organisation internatio-
nale visiter les prisons gui-
néennes?
— Laquelle ? Le peuple guinéen

est souverain ; la Guinée n'est pas
une colonie- Aucun Individu, au-
cune Institution ne saurait s'im-
poser au peuple guinéen. Que
cela soit clair. Quelle est l'Insti-

tution africaine qui s’arrogerait 1e

droit d'aller visiter les prisons
françaises, anglaises ou améri-
caines? En vertu de quel droit?
T songer seulement serait une
blessure à l’endroit de l'Afrique.
Je dis que nous sommes majeurs,
nous sommes responsables de
notre destin. Notre bonheur nous
concerne. Notre malheur nous
concerne, biais s’il y a un chef
d'Etat qui prétend mieux repré-
senter son peuple que nous, mieux
appliquer les droits de l'homme
dans son pays que nous, je vou-
drais le connaître. Et, dans oe
cas, saisissons tes Nations unies
pour constituer une commission
Internationale, laquelle aura alors
accès à toutes les prisons, et en
Guinée et dans le pays de oes
chefs d'Etat, et consultera même,
s'il 1e faut, par référendum, les
deux peuples. Et on saura quel
est le pays le plus démocratique
dans 1e monde. Cet appel, je l'ai
lancé. J’attends la réponse, s

Propos recueillis par

JEAN-PIERRE LANGELL1ER.

Chaque semaine
Contrats * Projets Engineering
Informations économiques sur le

Maghreb, le Moyen-Orient et
('Amérique latine dans les publi-
cations spécialisées d'EDIAFRIC.
Spécimen gracieux sur demande
57, avenue cTCéna. 75116 Parla.

TéL : 500-80-58.

Bureaux
terrains et locaux

industriels

m

VOYEZ LEURS AVANTAGES
Prix : meilleur rapport quaüté/prix

-Taxe ibeaie d'équipement
: exonération

.
- Redevances : nui les ou réduites-

Logement : un choix complet

_
Taxes sur fes transports

; remboursement
•

-'.y- Liaisons et transports
: privilégiés

Prime à ia mobilité du personnel
de 6 000 F a 15.000 F par ménagé en cas dé déménagement

ET INTERROGEZ
LES VILLES NOUVELLES

CERGY (•

PONTOISE
030 .16.00

ST-QUENTIN
en YVELINESc#}

043 .81.04

jL MARNE LA VALLEE
$005 .90.20

EVRY •
077 .82.00

i\melun-senari
ï 063 .90.22
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ASIE

L'opposition khmère constitue un « Front de salut national >
(Suite de la première page.)

Les combats ont été localisés par
je* services de renseignements occi-
dentaux dans la région dite «de
l'Hameçon », zona frontalière traver-
sée per la route nationale 7, le long
de laquelle sont situées les planta-
tions de Krek, Memot et Nuol. A une
dizaine de kilomètres & l'Intérieur
du territoire khmer.

Il s'agit de secteurs où étalent
Installées, Jusqu'en 1975. les forces
communistes vietnamiennes et qui
font directement face aux villes
vietnamiennes de Loc Ninh et An
Loc.

H semble qu'avec le retour de la
saison sèche, propice aux mouve-
ments de troupes et aux raids
aériens après les mob pluvieux de
la mousson, les combats se soient
intensifiés dans cette zone straté-
gique.

Les Vietnamiens, et leurs alliés de
la « résistance », y seraient sollde-
mem Implantés. II n’est toutefois pas
possible de déterminer si l’Intensi-
fication des combats est due é des
tentatives cambodgiennes de rega-
gner la terrain perdu ou à une nou-
velle poussée vietnamienne en pro-
fondeur.

Depuis deux mois environ, diverses
sources officielles et privées ont
régulièrement annoncé, et avec force
détails chiffrés. rïnvasion du Cam-
bodge par le Vietnam, la - grande
offensive de saison sèche » et le
• coup de grâce » porta au régime
de M. Pol Pot Or, d'une part Hanoï
a systématiquement démenti ces in-

formations et de l'autre, le régime
de Phnom-Penh survit depuis un an

chiir

• UNE BOMBE a explosé
dimanche 2 décembre an do-
micile d’on juge à la cour
d'appel de Santiago. M. Sergîo
Dunion. Le magistrat est
chargé de l’instruction d’une
autre affaire d'attentat & la
bombe, qui visait, il y a dix
jours, le président de la Cour
suprême chilienne. M. Israël
Bcrquez. Ce dernier doit juger
de la recevabilité de la citation
à comparaître déposée par les
tribunaux américains a l'en-
contre de trois officiers de
l'armée chilienne impliqués
dans l’assassinat de l’ex-
minlstre des affaires étrangères
chilien, Orlando Letelier. —
(ASP.).

Hongrie

• LA HONGRIE est le premier
communiste & avoir anto-
des cours de théologie

par correspondance, a annoncé
samedi 2 décembre Radio-
Vatican. Les cours, organisés
par la conférence épiscopale
hongroise, ont en un succès
Immédiat : cent quarante-cinq
candidats ont pu être acceptés
sur six cents demandes d’ins-
cription. c Vautorisation a été

donnée par îes dirigeants

que se succèdent les complots et les
offensives, réels ou ' imaginaires,

généralement exagérés.

'

Rien n’indique que le Vietnam ail

l'Intention, aujourd'hui plus qu'hier,

et malgré une supériorité numérique
et matérielle considérable, de lancer
une vaste offensive contre Phnom-
Penh, ce qui risquerait de porter un
coup grave ù sa crédibilité interna-
tionale, é sa politique officielle de
détente en Asie du Sud-Est et è
l'amélioration de sa situation inté-
rieure.

De grandes manœuvres ne sont
pas Indispensables pour modifier une
situation caractérisée par un pour-

locaux, ü y a deux ans. A la
suite de nombreuses requêtes
des évêques », précise la radio.— (ASJ1J

lié. .Maurice
# STR HAROLD WALTER,

ministre des affaires étran-
gères de ifle Maurice, a dé-
missionné après. que le Parle-
ment eut exprimé des réserves
sur les' crédits de son minis-
tère: — (ASS

j

Nicaragua
• DES AFFRONTEMENTS ont

eu lieu dimanche 3 décembre
entre la garde nationale et les
guérilleros du Front sandi-
nisfce, faisant quatre morts,
indique un communiqué offi-
ciel a Managua. D’autre part, la

commission de médiation de
l'Organisation des Etats amé-
ricains [OJ5.A.) a proposé
dimanche une nouvelle moda-
lité pour le ' plébiscite, dont le

principe a été accepté A la fois

par le président Anastasio
Somoza et par l'opposition.
Cette proposition prévoit que,
en cas de refus par l'électorat

du régime actuel ce soit, le

Congrès — et non une Consti-
tuante, comme le souhaite le

général Somoza — qui élise

un président intérimaire parmi
sea membres, en fonction jus-

rlscement progressif. Il semble plutAt

qu’on en reste è une guerre d'usure,

de grignotage et de noyautage des
réglons périphériques orientales du
Cambodge, sous le couvert d'actions

portées au crédit dB la « résistance

Intérieur* ».

Depuis des mois, ta radio de Hanoï
n'a pas cessé de prédire -la chute
Imminente du gouvernement du Kam-
puchea.

Selon les rares diplomates qui se
rendent au Cambodge, las • vagues
de soulèvements populaires *> ne
semblent pas. Jusqu'à présent pro-

voquer de panique chez les diri-

geants de Phnom-Penh.

qu'au lm mai 1979. Pour les
deux années suivantes (jusqu’à
l'échéance électorale normale
de axai 1981), la commission
suggère que le Congrès élise
un candidat proposé par le

Front élargi d’opposition et
accepté par le parti libéral
national tau pouvoir). —
(ASS.)

Ouganda
• AMIN DADA RETROUVE. —

« Disparu » mardi, après avoir
dénoncé l'< invasion », la veille,

du Sud de l'Ouganda par
l'armée tanzanienne (le Monde
du lar décembre), le maréchal
Amin s’est manifesté vendredi
1" décembre en faisant annon-
t:r, par Radio-Kampala, qu'il
venait de reprendre, s à la
tète de ses troupes », la loca-
le '.é-frontière de Mutukula. Le

Cependant, depuis septembre, le

régime a multiplié les appels aux

Vietnamiens pour qu' - Ils cessent

leur agression et renoncent au pro-

têt de fédération -, conditions préa-

lables à ('ouverture de négociations

que paraissent désormais souhaiter

les dirigeants de Phnom-Penh et

ceux de Pékin. Cea appels réitérés

— le dernier, lancé par Radio
Phnom-Penh, date du samedi 2 dé-

cembre — sont interprétés à Bang-

kok comme un signe de l'affal-

blfssemsni du régime cambodgien
et de son Incapacité de rétablir, à
court terme, la situation. Hanoï a.

jusqu'à présent, rejeté ces ouver-

tures. les qualifiant de « manœuvras
destinées è tromper ropinion -,

Des chiffres invérifiables

En l'absence de toute modification
dramatique de la politique chinoise,

de non-intervention militaire directe,

le temps Joue en faveur du Vietnam.
Mais, quelle que soit la situation

dans laquelle se trouva l'équipe de
M. Pol Pot, il convient de même
que pour l'ampleur des combats,
d'accueillir avec réserve certaines

allégations qui émaillent quotidien-

nement la guerre des propagandes.

Nul. par exemple, ne peut avan-
cer des chiffras précis et vérifiés

quant à l'Importance de la •résis-
tance • intérieure au régime de
M. Pol Pot Ils varient, salon les

sources, de quelques centaines A
vingt-cinq mille. De même. les

conseillers militaires chinois au
Cambodge sont-ils plusieurs cen-
taines ou plusieurs milliers, ceux de
I Union soviétique au Vietnam plu-

sieurs dizaines ou plusieurs cen-

président ougandais précise
que l’artillerie tanzanienne.
Installée de l'autre côté de la
frontière, soumet ses forces à
un « véritable barrage d’obus— de mille à deux mille par
jcur ». Les Tanzaniens démen-
tent ces informations. —
(Corresp.)

Portugal
• ENVIRON TROIS MILLE
DELEGUES participant à la
troisième conférence sur la
réforme agraire, qui s'est tenue
samedi 3 et dimanche 4 dé-
cembre à Evora. dans l'Alen-
tejo, ont approuvé une motion
exigeant la fin de k l'offensive
contre la réforme agraire » et
réclamant l'expropriation des
700 000 hectares de latifundia
prévus par la loi de 1978. —
(ASS.)

talnes 7 La livraison de matériel

sophistiqué implique automatique-

ment leur présence mais sans per-

mettre de préciser leur nombre. Les

Khmers disposent-ils. comme l’affir-

ment iss Vietnamiens, de Mig 19 et

de pilotes chinois 7 Les Vietnamiens
onl-tls reçu, comme l'affirment

Pnom-Penh et Pékin, des Mig 23 7

Les propagandes opposées ajou-

tent é la confusion. Que Radio
Hanoï fasse appel au soulèvement

des •peuples de toutes nationa-

lités - du Cambodge (visant claire-

ment les minorités ethniques khmer
Loeu. khmer Sliang, du nord-est

cambodgien) et Radio Phnom-Penh
accuse aussi Hanoi de persécu-

ter les sectes religieuses Hoa-Hao,

Bangkok. — Un nombre limité
de touristes pourrait être admis
régulièrement, dès le début de
l'année prochaine, au Kampuchea
démocratique (Cambodge) pour
visiter l'ensemble monumental des
temples angkoriens, fermé au
public depuis mars 1970. pou:
cause de guerre et de révolution.

Ce projet permettrait notam-
ment au régime de M. Pol Pot de
rehausser son image culturelle et
d'obtenir les devises étrangères
qui font défaut, même à une
économie démonétisée. Une con-
troverse se développe à Bangkok
entre le ministère des communi-
cations et l’ancien ministre des
affaires étrangères, le général
Chatichal. au sujet des droits de
desserte aérienne de la ville de
Siem-Reap. voisine de l'ancienne
capitale khmère. le général Cha-
tichai. qui possède une compa-
gnie aérienne privée affirmant
que le gouvernement de Phnom-
Penh lui aurait accordé, le mois
dernier, les droits exclusifs. Pour
le ministère des communications,
la priorité devrait être donnée â
la compagnie nationale Thaï

• Les réfugiés du Vietnam. —
L’organisation Médecins sans
frontière précise qu’elle ne fait

par partie d ucomité Un bateau
pour le Vietnam, crée en vue
d’affréter un navire destiné à
venir en aide aux réfugiés en mer
de China L’organisation indique,
dans un communiqué, < qu'elle a
simplement répondu & la demande
qui a été faite de fournir du per-
san- ?l médical et la situation
sanitaire à boni le nécessitait et

qu’il n’est pas dans les possibilités

statutaires de Médecins sans fron-
tière de cautionner ou de ne pas
cautionner les objectifs du
comité *
D’autre part, un autre groupe-

ment destiné à l’aide aux réfu-
giés. l’Association internationale
de secours en mer Sud-Est asia-
tique (A.T.DR.E.MJS.-EA) —
10, Villa Herran. rue de la Pompe.
75016-Paris — nous indique qu’il

a été créé dès Septembre pour
s affréter dans les plus brefs
délais possibles une unité suscep-
tible de prêter assistance aux
réfugiés et en dernier ressort de
recueillir les personnes dans la
situation réelle de naufragés ».

hu610.

et Cao Dai. dont les fiefs se trou-

vent dans le delta du Sud, A proxi-

mité de la frontière cambodgienne.

Le i*r décembre. Radio Hanoï

accusait la Chine d’ « Ingérence fla-

grante • dans les affaires intérieures

du Vietnam en appelant la popula-

tion è se soulever contre le gou-

vernement et y voyait une preuve

de ta • politique expansionniste ef

chèuviniste de Pékin ». Cela na man-

que pas d'ôtra paradoxal si l'on

considère que Hanoi ne procède

pas différemment en appelant, cha-

que Jour depuis des mois, la popu-
lation cambodgienne è renverser le

régime de Phnom-Penh.

ROLAND-PIERRE PAR1NGAUX.

Airways, titulaire des droits
de survol et d’escale au Cam-
bodge avant le changement de
rëglaie survenu en avril 1975. Le
litige pourrait être tranché lors
de l'échange, attendu prochaine-
ment, d'ambassadeurs entre
Bangkok et Phom-Penh.
Toutefois, le général Chatichal

paraît décidé à aller de l'avant
et à Inaugurer dès le 1

er janvier
prochain la liaison aérienne avec
deux petits appareils caDabies de
transporter chacun vingt touris-
tes. Dans un premier temps. les

visites seraient limités à une
journée.

Pour « lancer » ces vols touris-

tiques. le général Chatichal a
formé le projet d'un voyage diplo-
matique à Angkor. Cependant,
plusieurs ambassadeurs — notam-
ment ceux de pays d'Europe
occidentale et d'Amérique du
nord accrédités & Bangkok — ont
fait connaître eur refus,

fait connaître leur refus.

R.-P. P.
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Les temples d’Angkor seront entrouverts

aux touristes

De notre correspondant en Asie du Sud-Est
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Chaque semaine,TIME Magazine va au fond des choses.

Les journalistes analysent expliquent commentent
l’actualité politique, économique, artistique, musicale,

littéraire et scientifique. Les sujets traités se doivent de

répondre aux attentes de quelque 26 millions de lecteurs

répartis dans 191 pays différents, car en dehors des Etats

Gnis,94%des lecteursnesontpas américains.Les lecteurs

de TIME sont exigeants, ils sont chaque semaine à la

recherche dlin haut niveau d’information et apprécient

la perspective internationale deTIME.

TIME MAGAZINE: L’esprit ouvert sur le monde.
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ASIE

ma I sélection Taiwan

réalisateurs vidéo Pans

L'Unité de Conception et de Réalisation audiovisuelle de la SEMA, première société de
conseil française exportatrice de systèmes de formation liés à des opérations de transfert de

technologie, souhaite entrer en contact, en vue d'une collaboration future, avec des réalisa-

teurs vidéo confirmés, maîtrisant parfaitement la technique et les langages de la télévision

pour la création de messages pédagogiques destinés aux adultes. Cette proposition

s'adressa uniquement à des professionnels susceptibles de présenter des références vidéo

élaborées ou originales et pouvant éventuellement se déplacer à l'étranger. Pour un premier

contact, adresser vos références à J.-P. Lassœur, Directeur de SEMA 7, à Montrouge.
(Réf. 10207M)

ingénieurs informaticiens
de gestion FrancefÉtranger

SEMA, société de conseil, d'études et d'ingénierie, recherche pour sa division informatique

plusieurs ingénieurs diplômés, confirmés ayant une première expérience an informatique de

gestion, analyse et programmation, ou débutants. Selon leurs compétences, ils seront

responsables, au sein d'une équipe, de travaux détaillés et du suivi de la réalisation des

programmes, ou affectés è des postes d’assistance technique en clientèle pour participer â

des études de gestion automatisée ou de systèmes informatiques. Ces postes conviennent à

des ingénieurs diplômés grandes écoles (X, ECP, Mines, INSA, ENS1, etc.), disposés &
effectuer des déplacements et séjours en province et è l'étranger. Les rémunérations offer-

tes dépendront essentiellement des compétences et de la personnalité des candidats. Écrira

à CL Raynaud, à Montrouge. (Réf. 10179M)

directeur des ventes - réseau 180.060 F

Une société française (CA 250 MF, expansion 30 %), filiale d'un groupe leader sur le marché

alrmentaïre européen, recherche dans le cadre da sa restructuration un directeur des ventes

responsable du réseau national. Rattaché au Directeur Général, B participera à l'élaboration

de la politique commerciale et sera chargé de la réalisation des objectifs de vente au niveau

du terrain. Outre sa mission d’animation Bt de contrôle de la force de vente {140 personnes),

il dirigera le service d'administration des ventes qui.s'appuie sur une structure de gestion

très élaborée. Le candidat souhaité, âgé de 35 ans minimum, possède une forte personna-

lité. une solide formation générale et commerciale et l’expérience de la vente de produits de

grande consommation dans les circuits détaillants. Le lieu de travail se situe dans l'ouest

parisien. Écrire à C. BeauvSfairt, à Lffle. (Réf, 5047M]

responsable commercial international

transit-transports Nord

Un important holding de transports (CA: 100 MR de (a région Nord/ Pas-de-Calais recher-

che un responsable commercial pour sa société transît et transports internationaux, dont les

activités concernent les acheminements de fret de bout en bout et les opérations de douane,

transit et transports, entre les pays de l’Europe du Nord-Ouest et ceux du Maghreb.

Rattaché à la direction générale, sa mission sera de contacter, entretenir et développer la

clientèle potentielle pour ses prestations entra les différents pays. La candidat souhaité, âgé
de 30 ans au moins, a la connaissance des modes de transports internationaux et pratique si

possible la langue anglaise. Pragmatique et réaliste, il doit avoir aussi le sens des affaires. Ce
poste offre une large autonomie d’action et d'initiative. La rémunération est motivante.

Ecrire à C. Beauv&ain, à Lü/e. (Réf. 5049M)

Ingénieur expert bâtiment Paris

Une très importante société de services agissant en particulier dans le domaine du contrôle

d’exécution de travaux, recherche pour son département expertise bâtiment un ingénieur

TP spécialisé dans les études et les spécifications dans ce secteur. Sa mission consistera

essentiellement à préparer des dossiers techniques destinés â apprécier la conformité des

opérations dont il aura fa responsabilité. Son action de conseil s’exercera auprès des diffé-

rentes parties (architectes, fournisseurs, constructeurs, ...) impliquées dans des réalisations

ânmobiKères, de toute nature. Ce poste s'adresse à un ingénieur dplômé, âgé de 30 ans

minimum et possédant une première expérience dans un bureau d'études ou de contrôle de
sécurité. Il s'agit d'un poste actif nécessitant da fréquents déplacements dans toute la

France. ÉcrireiL.de Menthon,; à Montrouge. (Réf. G734M)

conseiller
en marketing bancaire Paris

Un Important organisme de dimension nationale cherche lin conseiller en marketing

bancaire pour lui confier une mission d'étude au niveau de la Direction de ses Établisse-

ments Financiers et Informatiques. Placé sous l'autorité du Responsable des Études et de Ja

Planification, Q est appelé à jouer un rôle moteur auprès des différents services : il devra par-

ticiper â la définition d'une politique de gestion de la clientèle (conseils financiers,, produits

nouveaux, prêts), au lancement d'études de rentabilité prévisionnelles et & la définition de
leurs mises en application. Le candidat retenu, âgé de 32 ans minimum, de formation

Grande Ecole, devra posséder une large expérience des circuits bancaires acquise au sein

d'une grande banque de dépôt, La rémunération sera étudiée en fonction des qualifications

et de l'expérience acquise. Ecrireà L. de Menthon, à Montrouge, (Réf. 6736M]

ingénieur en génie climatique Nancy

SODETEG, Société d'Ëtudes Techniques et d'Entreprises Générales, poursuit

dans l’Est de la France le développement de ses activités d’ingénierie générale,

études, et conduite de réalisations. Elle recherche pour son bureau de Nancy un
ingénieur spécialiste en génie climatique (chauffage, ventilation, climatisation,

fluides, réfrigération). Sa mission sera de concevoir, étudier les ïnstaHations, et

superviser la réalisation des constructions industrielles ou tertiaires. Ce poste conviendrait â

un ingénieur diplômé d'une grande école (Mines, A.M., E.N.S.A.I.S., ~), âgé de 30 ans

minimum, possédant une spécialisation et une expérience en génie climatique. Sa person-

nalité affirmée lui permettra en outre d’animer une équipe de techniciens T.C.E. De larges

perspectives d’avenir sont ouvertes à un candidat de valeur, Ecrire à C. Beauv&ain, è UBe.
(Réf. 5036/M)

+
iseiller îurïdiaue 90.000 Fconseiller juridique
Une très importante société de services agissant en particulier dans le domaine du contrôle

d'exécution de travaux, recherche pour son service contentieux un conseiller juridique, pour

lur confier la responsabilité des actions en recours visant à dédommager les préjudices fiés à

des malfaçons sur des constructions immobilières de toute nature. Dans cette perspective, il

sera chargé d'étudier les rapports techniques préparés par des ingénieurs bâtiment, de
constituer les dossiers contentieux et de négocier les solutions amiables avec les adversaires

avant (Tentamer les procédures. Ce poste s’adresse à un jeune juriste ayant quelques

années d'expérience dans les affaires immobilières et un sens aigu de la négociation. Basé â

Paris, cette responsabilité implique des déplacements dans toute la France. Ecrire A L. de
Menthon, à Montrouge. IRéf- 6735/M)

rédacteur juridique Paris

Une des principales maisons d'éditions juridiques recherche, pour compléter ses équipes

rédactionnelles à Paris, un rédacteur juriste, éventuellement débutant, possédant un D.E.S.

San travail consistera à mettre â jour des ouvrages juridiques è partir de documents législa-

tifs, jurisprudentiels et doctrinaux, il devra posséder le goût de la recherche documentaire et

une grande capacité de synthèse. A une bonne qualité de rédaction, 3 devra ajouter la

rigueur intellectuelle, l'esprit d’analyse et de précision. Une formation spécifique aux métho-

des de travail de la société lui sera assurée avec la perspective d'uné évolution de carrière à

long terme. Ecrire è C. Raynaud, à Montrouge. (Réf. 7068/M)

Adresser votre CV,
Sema-Séleetion :

92126 MONTROUGE
59000 LILLE

69006 LYON
13006 MARSEILLE

avec une courte lettre manuscrite, aux Consultante de

Centre Métra, 16-18, rua Barbés
Forum. 43, rue Gustave-Deiory

29, cours Vitton

9, place Féüx-Baret

Tél. (01) 657 1300
Tél. (201 515592
Tél. (78) 89 25 52
Tél. (91) 543248
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L’ouverture de la Chine sur l’extérieur inquiète Taipeh

Taipeh. — Bien que les autori-
tés persévèrent à refuser d’envi-
sager I’. Impensable s, la normali-
sation des relations entre Pékin et
Washington (et par conséquent
La rupture des liens diplomatiques
existant entre Taiwan et les

Etats-Unis) est & nouveau leur
préoccupation majeure. Depuis le
communiqué de Changhaï en 1973,
l'établissement des relations di-
plomatiques sino-américaines est
un « serpent de mer > qui refait sur-
face périodiquement- Une nouvelle
période d’incertitude s’ouvre pour
Taiwan. Des rumeurs persistantes
circulent & Tokyo. A Hongkong
et même Taipeh, dans les mi-
lieux non gouvernementaux, selon
lesquelles Washington pourrait
reprendre, au début de l’année
prochaine, les pourparlers. C’est
en particulier l’avis de certains
hauts fonctionnaires du minis-
tère Japonais des affaires étran-
gères. Pour l’instant, a précisé le
département d’Etat américain. « ü
n’y a pas de négociations for-
melles» entre Pékin et Washing-
ton et .aucun élément nouveau
n’est intervenu ». 1] reste que. se-
lon l’expression d’un diplomate
américain. « une nouvelle fenêtre
dans le temps est ouverte». Si
des négociations doivent avoir
lieu, c’est en effet à partir de
maintenant et Jusqu’en Juillet,

quand commencera la campagne
présidentielle américaine.

Selon un sondage fait en août
par l’American Conservative
Union, soixante et un des mem-
bres de la Chambre des repré-
sentants sont opposés k l’aban-
don de Taiwan. La Chine a posé
trois conditions A la normalisa-
tion des relations slno-axnérl-
cames : 1) rupture des lie ra

diplomatiques avec Taipeh;
2) retrait des troupes américaines
de Taiwan ; 3) Abrogation du
traité de défense de 1954 entre
les deux pays. De son côté; le

président Carter a précisé, au
cours d’une conférence de la com-
mission trilatérale en Juin der-
nier, les trois c principes » de sa
politique chinoise : 1) maintenir
des relations économiques et cul-
turelles avec Taiwan an moyen
d’une représentation sur l’He ;

2) obtenir de Pékin un engage-
ment de résoudre pacifiquement
la question de Taiwan ; 3) pou-
voir continuer à fournir des
armes à Taipeh.

Ce ne sont IA pour les Améri-
cains que des principes de négo-
ciation, donc susceptibles d’amé-
nagement. En ce qui concerne le

premier point, un accord peut
facilement Intervenir, car la Chine
n’a Jamais cherché & . asphyxier »
Taiwan en ^opposant au
maintien des liens economiques
avec 111e après l'établissement
par un pays de relations diploma-
tiques avec Pékin (l'exemple
japonais étant A cet égard le plus
évident).

Les fournitures d'armes

H est peu vraisemblable que
les Américains obtiennent de
Pékin un engagement forme] de
ne pas utiliser la force contre
Taiwan, ce qui reviendrait pour
les Chinois è renoncer implicite-
ment & leur souveraineté sur une
partie de leur territoire, aussi
envlsagent-lis apparemment une
déclaration unilatérale d’interve-
nir si la solution donnée à la

question de Taiwan n’était pas
de nature pacifique.

Dans le communiqué de Chan-
gerai. les Etats-Unis ont simple-
ment pris note que « les Chinois,
de part et d’autre du détroit de
Taiwan, affirment qu'ü n’y a
qu'une seule Chine», mais Ils

n’ont pas pour autant accepté un
tel fait : Washington ne a met
pas en question » fa does not chal-
lenge *J l'opinion des deux par-
ties. mais ne la fait pas sienne.
Les Américains peuvent, sans
s'immiscer dans tes affadies Inté-
rieures de la Chine, s'engager à
Intervenir pour protéger la liberté
des habitants de nie.

Le dernier point souhaité par
les Etats-Unis est de continuer à
fournir des armes aux nationa-
listes. C'est évidemment la ques-
tion la plus épineuse.

De notre envoyé spécial

Washington cherche en fait A
maintenir le potentiel militaire

de Taiwan à un niveau tel qu'il

constitue une dissuasion suffi-

sante pour Pékin. Cest avec' cette

arrière-pensée d’équilibre des for-

ces de part et d’autre que les

Etats-Unis ont récemment refusé
de vendre à Taipeh des chasseurs
F-4 et F-16 qui pouvaient appa-
raître comme une menace pour
la Chine. A titre de compromis.
Ils ont proposé de fournir qua-
rante-huit F-5-E. lntercepteurs &
faible rayon d’action (qui ne
peuvent pas aller sur le continent
et en revenir).
Leur approvisionnement en

armes est une source d’inquiétude
pour les nationalistes. Le 10 octo-
bre. la fête nationale A Taiwan
a été marquée par le plus impor-
tai! défilé militaire qu’on ait ni
depuis 1951. Ont notamment été
présentés deux missiles sol-sol
Hittg Feng de fabrication locale
isalaires aux Honést John amé-
ricains). L’Institut de recherche
et de technologie de Chungshan.
qui emploie deux mille personnes,
serait en train de mettre au point
d’autres missiles, avec un rayon
d’action de 960 kilomètres, c’est-à-

dire capables d’atteindre les prin-

cipales grandes villes chinoises.

Les nationalistes travaillent appa-
remment sans l'aide américaine :

er. 1976, les Etats-Unis ont refusé

de leur fournir la technologie de
guidage de tels engins. Selon la

Far Eastern Economie Review de
Hongkong, des ingénieurs israé-

liens seraient conseillées de l’Ins-

titut de Chungshan.

Une année

de 474 000 hommes
Taiwan dépense actuellement

plus de la moitié de eon budget
(qui s’élève à 5,3 milliards de dol-
lars) pour sa défense. Selon l’Ins-

titut international d’études stra-
tégiques, tes nationalistes ont
actuellement 474 000 hommes sous
les drapeaux. Mais Us sont d’au-
tant plus Inquiets des difficultés

qu’ils rencontrent, du Fait des
réticences américaines, pour se
piocnrer des armes, qu’lis estiment
que, grâce à l’aide des Occiden-
taux, la ' Chine aura bientôt uii

potentiel militaire bien supérieur
à ce qu’U est actuellement..
La modernisation de la Chine

préoccupe Taipeh, non seulement
du point de vue stratégique, mais
aussi économique. A l'extrême,
dit-on à Taipeh, la taaoanisa-
tion du continent » par une « *mf-
tatian» du modèle de dévelop-
pement suivie sur l'Ue depuis
trente ans (technologie étrangère,
emprunts, tourisme i peut faire de
la Chine un concurrent sérieux.
Les nationalistes se demandent en
particulier si la Chine va utiliser
les deux usines de télévision ré-
cemment achetées aux Japonais
pour se lancer dans l'exportation
et si Pékin n'est pas sur le point
d'autoriser la création de zones de
libre-échange ouvert aux investis-
seurs étrangers, et dont la pro-
duction serait vendue à l'exté-
rieur. Sur le plan social enfin, la
flexibilité chinoise embarrasse

aussi Taipeh. La tendance de Pé-

kin à envoyer à l'étranger des

étudiants va, en effet, accroîtra

les possibilités de contacts entre

les deux communautés.
Très visiblement, les commu-

nistes ont abandonné leur poli-

tique de boycottage systématique

de Taiwan. Dernièrement, la Chine
a invité des athlètes de Taiwan
— invitation rejetée par Taipeh
— et surtout, en août, a accepté

de participer, au côt* d’une délé-

gation de Taiwan, à un congrès
de physique, qui s'est tenu à
Tokyo. Allant plus loin, M. Chl
Feng. sous-directeur de l'agence

Chine nouvelle à Hongkong, a
récemment déclaré qu'il fallait re-

connaître les progrès économiques
accomplis par Taiwan. Il n’y a pas

si longtemps, la propagande de
Pékin affirmait que l’on mourrait
de faim sur l'ïle. La rumeur cir-

cule dans la colonie britannique
que la Chine envisagerait de
demander à une compagnie
aérienne de créer une ligne

Taipeh-Hongkong-Pékin. Il pour-
rait s'agir de Thaï International,

qui vient d'être autorisée à des-

servir Pékin sans avoir pour
autant été obligée de renoncer à
ses vols sur Taipeh.
Face au pragmatisme de Pékin,

et malgré les pressions des Amé-
ricains, qui souhaitent un règle-

ment de la question de Taiwan
par les Chinois eux-mêmes,
Taipeh reste muré dans ses prin-
cipes : « Nous n'avons rien d faire

avec les communistes, sinon sur
un champ de bataille », est le

leitmotiv des nationalistes.

La position de Taipeh n’est pas
aussi Irréaliste qu’il y parait.

D’abord la moindre diminution
de la tension entre Taiwan et la

Chine pourrait accélérer le pro-
cessus de normalisation des rela-
tions sino-américaines. D’autre

S
art, les autorités nationalistes
oivent tenir compte de leur opi-

nion publique nourrie depuis
trente ans d’un anticommunisme
militant : * Négocier avec les

bandits rouges, nous dit-on au
ministère des affaires étrangères.
serait interprété ici comme une
capitulation. Voyez ce qui est
arrivé au Vietnam. » Surtout
pour maintenir son régime et son
contrôle sur la population, le

Kouomintang a besoin de brandir
perpétuellement la « menace »
communiste.
Les Américains n’en ont pas

moins le sentiment que pour la
Chine Taiwan est devenue une
« question mineure, qui sera réso-
lue par ^histoire ». Les Chinois
leur setablent avoir, en fait, une
attitude similaire â celle qu’ils
ont adoptée en ce qui concerne
Macao et Hongkong, territoires
chinois gérés par d’autres admi-
nistrations que celle de Pékin,
mais avec son accord Implicite.
La seule éventualité qui pour-

rait modifier l’attitude de Pékin
serait un rapprochement des
nationalistes et de ÎU-R-SH. Cette
hypothèse semble, dans l’état
actuel des choses, extrêmement
improbable étant donné que ni
les Américains ni les Japonais,
dont dépend économiquement
Taiwan, ne toléreraient une telle
remise en cause de l’équilibre des
forces en Asie.

PHILIPPE PONS.

Location de voitures Rentîng cars

avec chauffeur wîth driver
Parts-Provlnca F Iris-Province

Toutes voitures équipées de Every car eqaiped wîth

téléphone telephoM

Service lotir et nuit Service : day and night

Tél. : 391-81-08 TéL : 391-81-08

624-48-27 624-48-27

l’afriquc

NOUVEAU F0BMAT
NOUVELLE FOBMUIjE \
UNE SEMAINE SUE DEUX

EN VENTE 7 P CHEZ TOUS
LES MARCHANDS De JOURNAUX

BRIGITTE FRIANG

Regarde-toi

qui meurs
1943-1945

' Voici révocation cinglante d’une année de
misère totale, qui serait totale si une

étonnante fermeté d'âme ne soutenait cette
souffrance et n'en faisait un défi à tout :

à soi comme aux bourreaux, à la faiblesse
du corps comme à l'agression collective../’

JEAN LACÛUTURE, LE MONDE

PLON
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La Corée du Sud na pas réussi à exploiter
la querelle sino-soviétique pour isoler le régime de Pyongyang

Séoal — Un quart de siècle n’a
pas suffi & banaliser la carzjmls-
sioû de l’armistice coréen. Vestige
de ce que l’on appelait impropre-
ment la guerre < froide », et qui
réduisit en cendres le « Pays du
matin calme », elle subsiste
comme un document historique
dans la vitrine d’un musée.
Depuis sa création, en 1953. la

commission a tenu trois cent
quatre vingt-onze réunions. P-»»
siège & Pammmjom, Hat»» un
petit bâtiment rectangulaire, une
sorte de salle de classe préfabri-
qué®» exactement à. cheval sur la
ligne de démarcation entre les
deux Corées* que matérialise nne
allée en ciment. Une porte à
chaque bout, nord et sud et, sur
les côtés, de grandes fenêtres :

les réunions sont publiques. Les
Journalistes ne peuvent pénétrer
dans la salle rn»ï« par les fenê-
tres, ils peuvent tout voir, et,
grâce â des haut-parieurs, tout
entendre, le toit, largement dé-
bordant, les abrite des intempé-
ries. Iis sont aussi autorisés à
franchir la « ligne a et à faire
le tour du bâtiment, mois il leur
est recommandé de ne pas s’ap-
procher de la « porte du nord »,
pour éviter tout incident. Se
mêlent â eux quelques officiers
suisses, suédois, tchécoslovaques
et polonais, « observateurs » de
rarmistice. Chargés de surveiller
la zone démilitarisée qui sépare
théoriquement les deux Corées, lis

n’ont, en fait, librement accès
qu’au secteur de Fanmunjom.
Côté sud, où, depuis L’attaque

nordiste de 1950, flotte le drapeau
bleu des Nations unies, sont dis-
pensés les agréments de l’organi-
sation et du libéralisme améri-
cain. Les bâtiments de béton de
la délégation s’ornent des toits
cornus chers aux Asiatiques. Une
salle de presse et une cafétéria
accueillent soldats et civils ache-
minés de Séoul par autocars.

juste en face, la délégation
nordiste dispose sur une hauteur
d’un bâtiment sans grâce et d’une
austérité toute militaire Aucun
civil d’aifieurs de ce côté-là. Seuls
des soldats se déplacent comme
à ]’exercice, sveltes, sanglés dans
des uniformes kaW impeccables,
avec, sur le cœur, un portrait de

Kim n-sung immortalisé dans
la fleur de l’âge.

A l’heure fixée, les deux délé-
gations entrent dans la salle de
la commission, chacune par sa
porte, et les officiers qui les diri-
gent s’assoient face a face. Le
chef de la délégation des Nations
unies est un américain. 1e contre-
amiral Warren ïïamm Jr„ en-
touré d’une équipe cosmopolite,
avec des Sud-Coréens, bien sûr
(le moindre paradoxe n'étant pas
que la Corée du Sud. comme celle
du Nord, ne soit pas membre de
l’ONUl, maïs aussi un Anglais, un
Australien, un Philippin, qui font
de la figuration. Le contre-amiral
dispose d’un écran de télévision,

d’un panneau d’affichage avec
cartes et schémas, et d’une
superbe maquette : la reproduc-
tion en relief avec des plans
mobiles d’un tunnel mis au Jour
en Juillet — le troisième en qua-
tre ans — creusé par tes Coréens
du Nord sous la ligne de démar-
cation. C’est l’objet du délit, qui
a amené le « commandant des
Nations unies » à demander la
convocation de la commission.
Côté nord, les accessoires les

plus notables sont des bouteilles
thermos. Les Nordistes se verse-
ront des rasades d’un breuvage
chaud, du * thé ginseng » sans
doute, la potion magique des Co-
réens, tout en fumant avec os-
tentation force cigarettes à bout
de liège. Le général Ban Ju-
kyong, chef de la délégation,
porte une jeune quarantaine.
Mince, élégant, la chevelure noire
soigneusement coiffée, il est assez
peu martial en somme. ZI a le

physique d’un intellectuel distin-
gue ou plutôt d’un acteur : mani-
festement il est là pour jouer un
rôle de séducteur. Confortable-
ment assis, bien appuyé au dos-
sier de sa chaise, il croise les Jam-
bes et ae met à l’aise. ZI sait qu’il
va subir une épreuve qui risque
de durer. H met et enlève des lu-
nettes, manie sa cigarette avec
désinvolture en expirant lente-
ment des volutes de fumée bleue.
Pourtant 11 ne feint pas l’indif-
férence. L’écouteur vissé sur
l’oreille gauche, il suit l’exposé
du contre-amiral Warren n*wiwi
avec une mimique appuyée et
sourit.

De notre envoyé spécial

Les velontaires chinois

Cinq personnages se distin-

guent du reste de la délégation
nordiste. Leur uniforme est vert
foncé et Ils n’arborent pas le por-
trait de Kim n-sung. Ce sont' les

a volontaires » — ou du
moins quelques-uns de leurs des-
cendants — qui, à l'automne 1950

icés enfurent lancés en masse pour
repousser la contre-offensive amé-
ricaine. Le plus âgé grisonne. Ins-
tallé au bout de la table princi-
pale, il restera d'une immobilité;
d'une impassibilité quasi absolue,

ne tournant. Jama-is la tête vers

ses coéquipiers nord-coréens, ne
croisant pas non plus le regard
avec les gens d'en face, mais
fixant en direction des fenêtres
quelque objet lointain.

La documentation du contre-
amiral est accablante. H présente
d’abord le témoignage d’un dé-
serteur nord-coréen, Kim Pu-
song (un témoignage télévisé, car

le transfuge ne s’aventurerait

pour rien au monde aussi près de
la ligne de démarcation), passé
au Sud en 1974 et qui avait tra-

vaillé à des souterrains dans la

région. San récit incita les

Américains à entreprendre des
recherches, mais ce n'est qu'en
juin qu'une explosion suspecte

permit de localiser, après ceux
découverts en 1974 et 1975. un
nouveau tunnel. Il ne fut atteint

que le 21 juillet, à 75 mètres de
profondeur, à 435 mètres à l'in-

térieur du territoire du Sud, &
40 kilomètres de Séoul, et &
4 600 mètres seulement de Pan-
munjom. r 4 600 mètres de l’en-

droit où nous sommes assis ».

répète le contre-amiral scandalisé
a Voulez-vous que nous allions

voir ensemble ? •

Le chef de la délégation du
Nord ignore bien entendu l'invi-

tation. H répond, sans se départir

de son sourire, que les propos de
l’officier américain sont menson-
gers. Pourquoi, dit-il en substance,

la République populaire de Corée
chercherait-elle â troubler la paix

de la péninsule ?

A se» lecteurs

qui vivent

hors de France

StJXmit
présente une .

Sélection

hebdomadaire

Bs y frouveronf une sélec-

tion des informations, com-

mentaires ef critiques paras

dans leur quofidieo. Numéro

spécimen sur demande.

SI la guerre de 1950 n’avait pas
eu lieu, il serait difficile de
s’alarmer de pareils procédés.
Comment Imaginer que les Nord-
Coréens tentent sérieusement
d’envahir le Sud en contournant
les forces les mieux aimées du
monde, celles des Etats-Unis, par
des taupinières 7 Et comment
croire que 1T7.RJSJ3. et la Chine,
seules puissances frontalières de
la République populaire de Corée,
alliées d’hier devenues les pires
ennemies et qui ont toutes deux
noué le dialogue avec les Etats-
Unis, laisseraient ML Kim n-sung
rallumer en Corée un conflit qui.

une fols déjà, faillit embraser la
planète?

A ces questions, les Sud-Coréens
répondent d’abord que les tunnels
ne joueraient dans une offensive
nordiste qu’un bref rôle tactique,

mais qui pourrait être très dange-
reux, voire décisif. Des soldats

coréens, parlant la même langue
et revêtus pour l’occasion du
même uniforme que ceux du Sud.
disposant -«M-ns doute de compli-
cités, pourraient en désorgani-
sant les premières défenses mettre
en danger Séoul* capitale sans
protection naturelle a proximité
immédiate de la ligne de démar-
cation. Ce raisonnement justifie

aussi, aux yeux des dirigeants du
Sud, la « vigilance » d’un régime
à poigne, le couvre-feu dans tou-
tes les grandes villes, les exercices

de défense civile le 15 de chaque
mois, la mobilisation psychologi-
que d’un peuple qui, tout en
s’adonnant aux délices de la

société de consommation, se fige

au garde-à-vous quand, à 6 heu-
res du soir, les couleurs sont
amenées dans les lieux publics.

A la seconde interrogation, les

Sud-Coréens répondent qu’il n’est

pas d’autre partie du monde où
les rapports des plus grandes
puissances militaires et économi-
ques — UJRJ3J3,, Japon, Chine.
Etats-Unis — soient aussi chan-
geants. Comment l’adversaire de
toujours, l’imprévisible M. Kim II-

sung, ne serait-il pas tenté

d’exploiter cette versatilité?

Les Sud-Coréens n'ont pas
oublié que les imprudences améri-
caines — le secrétaire d’Etat

Archeson déclarant que la Corée
ne faisait pas partie du « péri-

mètre défensif américain » — mit
beaucoup contribué au déclenche-
ment de l’attaque nordiste de 1950

Aussi ont-ils eu des sueurs froi-

des quand M- Carter annonça, au
début de 1977. le retrait des forces

terrestres américaines de Corée.
Depuis, «ans revenir sur cette

décision de principe (dénuée de
véritable Justification économique
ou stratégique), M. Carter a pra-
tiquement renoncé à la mettre
en œuvre. C’est du moins l'Inter-

prétation que Pan donne à Séoul

d’une lettre adressée par M. Car-
ter, le 20 juillet, aux présidents de
la Chambre des représentants et

du Sénat américains.

M. Carter s’est engagé dans

ce document — qui & reçu fort

peu de publicité - à rester, pour

les affaires de la péninsule, s en
étroite consultation » avec le

Congrès, le gouvernement sud-
coréen et les alliés asiatiques des

Etats-Unis. «Nous ajusterons nos
pians, écrivait-il, si les dévelop-
pements le fusUfient.» Le prési-

dent américain renonçait ainsi à
tout calendrier de retrait rigide.

Depuis qu’il est à la Maison Blan-
che, un bataillon et 4 900 hommes
d’unités logistiques ont quitté la
Corée, ou sont en Instance de
départ. Les effectifs devraient
être & la fin de l’année de
30 000 à 35 000 hommes, niveau
suffisant pour aider les Sud-
Coréens à protéger Séoul et sur-
tout pour persuader les assail-
lants éventuels qu’une attaque
déclencherait un conflit majeur.

Les Sud-Coréens ne cachent
pas leur soulagement, mais l’alerte

a été sérieuse. Aussi, tout en
sachant la protection américaine
irremplaçable, sont-ils décidés &
diversifier à coût prix leurs rela-
tions dans tous les domaines.
Le « décollage » économique —
qui fait apparaître celui du
Japon, trois fols plus peuplé,
comme timide — n’a pas seule-
ment son intérêt en sol

C’est aussi un moyen d’affir-

mer la présence d'un Etat qui
se croit perpétuellement menacé
dans son existence. En se dotant
des équipements les plus moder-
nes, y compris dans les secteurs
économiques en crise (textile,

sidérurgie, construction navale).

les Sud-Coréens n'hésitent pas à
concurrencer les nations les plus
industrialisées et entreprennent
une oonquête méthodique des
marchés : après l’Asie du Sud-
Est, le Proche-Orient (où plus
de 50 000 Sud-Coréens sont à
l'œuvre dans le génie civil) et
bientôt l'Afrique (où une base
économique est déjà Implantée
au Gabon).

Cette stratégie connaît cepen-
dant un échec. Les Sud-Coriens
n’ont pas réussi la percée espérée

monde communiste ni
pu exploiter les dissensions slno-
sovlétlques pour isoler leurs frè-
res ennemis du Nord. Les sourires
ne manquent pas cependant en
direction de Moscou et des
échanges commerciaux existent,
via des tiers, avec rUJLS.S. En
septembre, d’autre part, pour la
première fols, un membre du gou-
vernement sud-coréen, M. Shin
Byon Whacfc, ministre de la
santé, a pu se rendre en U-R.S.S.
U est allé â Alma-Ata (Q en
profita pour chanter les louan-
ges de la médecine soviétique),

mate c’était pour participer à
une conférence de l’Organisation
mondiale de la santé dont Mos-
cou ne pouvait refuser l’accès à
un des Etats membres. Le minis-
tre était cependant accompagné

de journalistes « qui ont pu ^en-
tretenir avec des personnalités
soviétiques » et téléphoner &
Séoul.

Plus significative est l'absence
de toute allusion au problème
coréen, pour la première fols,

dans le dernier discours de
M. Gromyko à l’OJï.U. Du côté
de Pékin, les Indices d’un dégel
sont plus minces, La presse chi-
noise a publié récemment sans
commentaire désagréable la pho-
tographie de Joueuses de volley-
ball sud-coréennes, avec leur na-
tionalité bien en évidence sur les

maillots. C'est à peu près tout
« Finalement, dit un officiel

sud-coréen, en 1950 nous avons
été victimes de Chinois et de
Soviétiques qui s'entendaient trop
bien. Aujourd'hui, nous sommes
leurs victimes parce qu’ils s’en-
tendent trop maL Le moindre
geste amical de Moscou ou Pékin
à notre adresse ferait basculer la

Corée du Nord dans le camp de
l’autre. Alors, tout le monde se
surceüle et nen ne boupe.»

N’est-ce pas suffisant pour
maintenir la paix armée ? Et
cette situation, inverse de oelle de
I960, n’est-elle pas beaucoup plus
confortable pour le Sud que pour
le Nord?

< Plus confortable, peut-être,— répondent les Sudistes — mais
pas sûre. La Corée du Nord est

dans l'impasse : impasse politi-

que à cause du conflit de ses deux
grands alliés, impasse économique
avec un système inefficace et une
dette extérieure accablante. Kim
Il-sung ne va-t-ü pas être acculé
à un geste de désespoir ? N’est-ce

pas ce qu’annonce la multiplica-
tion des tunnels? Son potentiel
militaire lui permet trots mois de
combats (les Américains évaluent
ce potentiel à un mois). N’est-ce
pas suffisant pour qu’£ risque
l’aventure ? La tentation est (Fau-
tant plus grande que son arme-
ment le plus ysophistiqué. de fa-
brication soviétique, sera hors

d’usage d’ici à deux ans. Le Krem-
lin hésitera sûrement â réarmer
un homme qui peut, du jour au
lendemain, faire cause commune
avec les Chinois. Ainsi, pour nous,
le plus grand danger c’est au-
jourd’hui. »

En attendant, à Séoul, le siège

du comité de coordination créé
avec le Nord dans la foulée du
rapprochement sino-américain et
après les contacts des deux Croix-

Rouge est vide depuis cinq ans.
Mais 11 n'a reçu aucune autre des-
tination. Tout est en place, pa-
piers, crayons, téléphones, pour
qull fonctionne sur l’heure et
que soit mis fin à la plus cruelle
anomalie subsistant depuis la

guerre mondiale : la coupure
absolue d’un peuple en deux.

MAURICE DELARUE.

^-tjTiïrn^r;r

Pour rattraper la science en mardie,void

Flurisriences : le premier bilan de l'actualité

sdœHBqüëccrit par ceux qui font la science.

La science va vite.Afin de vous permettre

de progresser â son rythme, l’Encydopaedia

Universalis a réuni une équipe de spécialistes et

de chercheurs. Pour vous, ils font le bilan des

dernières découvertes. Pour vous, iis expliquent

En vous expUquânr la science d'aujourd'hui,

Flurisdences parle de votre avenir.

la science sans la dénaturer. Pour vous, ils

définissent en précurseurs tes principales orien-

tations où s'engage la recherche.

Avec Plurisriences et le professeurMathé,

vous vivrez les progrès de la chimiothérapie ;

avec Yves Coppens, les dernières recherches sur

les origines de l'homme ;
avec Luden Laubier;

les derniers développements de l'aquaculture—

•Les grands thèmes d’aujourd'hui • Chronique des

sciences • Idées et découvertes • Arautesaifes,ponnna

et miles • La sdeiux et vous.

512 pages, 500 iQustnztùns en non' et en eaJem. Relié

pleine toile sous jaquette iBusaêe. l95F.En librairie.

PLURISCIENCES
Encydopoedia Universalis-Flammarion
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CORRESPONDANCE

j Terrorisme et droit en Allemagne fédérale

L'article de M. Jean Cosson,
conseiller & la Cour de cas-
sation, publié dans • le

Monde - du 25 octobre sous
le titre « La répression dn
terrorisme et le droit en
Allemagne fédérale -, a sus-
cité on certain nombre de
lettres. Nous donnons cl-des-

sous des extraits des pins
significatives.

Avocat au barreau de Parti

.

M. Michel Tubtana observe :

<_) Dés 1976, donc bien avant
le 14 avril 1978, diverses positions
vinrent restreindre les droits de
la défense. Le nombre de défen-
seurs par Inculpé fut limité à
trais et 11 fut dorénavant possible
d’exclure un avocat du procès
dont U avait la charge si on pou-
vait le soupçonner d’être impliqué
dans l’affaire, s'il « biaisait la
situation en faveur de l'accusé »,

si! était « suspect d’abuser de ses
communications avec l'inculpé »,

si la communication de l'avocat
avec son client mettait « en dan-
ger la sécurité de la prison »,

ou enfin si la présence de tel

avocat dans tel procès pouvait
« laisser supposer que cela mettait
en danger la sécurité de la
RJFJL » (1). Par ailleurs, d'autres
dispositions de la Loi votée le

18 décembre 1974 interdisent à un
avocat de s’occuper de plus d’un
accusé par procédure, et par
extension Jurisprudentielle, dans
toutes procédures distinctes mais
de même nature. Puis en 1976 une
loi autorisa un Juge & prendre
connaissance de toute la corres-
pondance échangée entre l'inculpé

et son avocat.

En 1977, le 29 septembre. Inter-
vint la loi dite d' « interruption
des contacts » ; elle permet, pour
une durée illimitée et pratique-
ment sans contrôle, dIsoler tota-
lement un détenu y compris de
ses avocats (la procédure peut se
poursuivre durant cette période
mais à. condition que l’inculpé

accepte- l'absence de son avocat).
Enfin, en 1978, une loi légalisa

la séparation des détenus et de
leurs avocats dans les parloirs
par une glace.

On volt qu'on est loin d’un seul
texte de ld en avril 1978 i

La pratique Judiciaire donna
des résultats encore plus élo-
quents : les trois principaux avo-
cats de la Fraction armée rouge,
M** Groenewold. Strobele et Crois-
sant, furent exclus du procès de
Stammhelm, deux mais avant
l'ouverture de celui-ci Près de
quatre-vingts avocats furent
poursuivis devant les tribunaux
disciplinaires (composés d'avo-
cats) ; sans compter les procédu-
res pénales pour complicité sui-
vies à l'encontre des trais avocats
précités.

De façon plus générale, le

parquet et le gouvernement d'Al-
lemagne fédérale se sont ingéniés
& discréditer l'ensemble des avo-
cats et & leur rendre le travail
Impossible. On en trouvera un bon
exemple dans l'arrêt de la Cour
fédérale constitutionnelle en date
du 7 avril 1978 relative à la fouille
des avocats : ceux-ci doivent en
effet se soumettre & cette mesure
eo raison du soupçon qui plane
sur tous les avocats des terroris-
tes d'être des complices de leurs
clients. Cela d’autant plus, ajoute
la Cour fédérale, qu’ils ne feront
que participer A 1* « œuvre com-
mune » en leur qualité d'auxiliaires

de Justice plus Importante que
leur qualité de défenseurs. En
réalité, on le volt, U convenait de
transformer l'avocat en auxiliaire
de l'accusation et d'éliminer ceux
qui pouvaient s'y opposer. C'est
pour ne pas s'être plié à cette
conception que Klaus Croissant
est toujours enfermé dans les

cellules de Stammhelm et que
Kurt Groenewold a été condamné
à deux ans de prison arec sursis

par la cour de Hambourg (et non
pas de Berlin). C'est pour cette
même raison que prés de quatre-
vingts avocats ont été sanctionnés
disciplinairement : interdit pro-
fessionnel partiel au total. S’agit-

fl là du laadane dont fait état
M. Cassen ? (-)

Surprenant et inquiétant

Pour sa part, M, Gérard
Soulier, professeur d’université,

indique :

L’article de ML Cosson sur s La
répression du terrorisme et le

droit en Allemagne fédérale »

est à la fois surprenant et In-
quiétant.

Surprenant en effet qu’un ma-
gistrat. au retour, qui plus est,

d’un voyage d'étude, commette
autant d'inexactitudes : la

Grenzschntzpollzel (en abrégé :

GBrJP.) n’existe pas. Existe en
revanche la Bundesgrenszcbutz
(B.GJ5.). laquelle ne peut en au-
cune façon être assimilée à la
DjS.T. L'article 138 a est entré
en vigueur le 1" janvier 1975 et
non le 14 avril 1978 (où 11 a été
procédé à la suppression d’un
mot, pour en durcir le texte), et
11 permet d'écarter de la procé-
dure des avocats sur simple soup-
çon et sans preuve, tandis que,
dans les faits plus de soixante
avocats ont été poursuivis selon
des procédures diverses allant des
plus graves accusations (compli-
cité avec leurs clients) aux plus
saugrenues (s’est présenté à l'au-
dience sans cravate 1 deux cas à
Berlin). Ce n'est pas tout, mais
il suffit- [-]

Inquiétant aussi, cet article,

par l'esprit qui l'anime, n s'arti-
cule sur deux des thèmes majeurs
du discours d’ordre qui se déve-
loppe depuis quelques années en
Europe : une substitution exten-
sive de la notion de terrorisme &
la notion d'infraction politique ;

une dénonciation des Intellectuels
comme suppôts du terrorisme,

M. Cosson semble considérer
comme un signé de libéralisme
qu'en particulier les membres
de la RAF aient été poursuivis
poux des incriminations de droit

commun et non, par exemple, pour
atteinte à la sûreté de l'Etat.

L'article 129 a renvoie en effet

à la notion d'organisation crimi-
nelle, et toute la procédure et la
propagande Judiciaire allemandes
s'attachent a esquiver l'élément
subjectif de l'Infraction : les mo-
biles. On sait que cette méthodo-
logie a été codifiée par la Conven-
tion européenne pour la répression
du terrorisme : le caractère po-
litique est retiré a priori à cer-
taines infractions, y compris dans
les cas de connexité et de com-
plicité, ce qui permet d'étendre
la qualification de terroriste &
des personnes n'ayant participé

& aucun acte violent [_]

Cette pratique extrêmement
grave tend à se généraliser en Eu-
rope. Le délit de « complot » en
Grande-Bretagne; la notion
d' «actes préparatoires» dans la

loi Reale en Italie, la notion de
connexité dans la loi anti-terro-
riste adoptée le 29 septembre der-
nier en Espagne, permettent d'im-
pliquer dans des affaires de ter-
rorisme des personnes n'ayant
commis aucun acte matériel.

Toutes ces législations et les

pratiques qui les accompagnent
visent donc bien au-delà : elles

sont en puissance d'atteindre tout
opposant politique non localisable

dans le pluralisme officiel. Le
terrorisme est bel et bien l'alibi

des pouvoirs occidentaux pour
bouleverser le régime des libertés

publiques et substituer progressi-

vement la présomption de suspi-
cion à la présomption d’innocence.
C’est bien en vertu d’un décret
contre les extrémistes que, sus-
pects a priori, plus d'un million
de citoyens ouest-allemands ont
été soumis & la procédure minu-
tieuse des Berufsverbote (Inter-

dictions professionnelles).

L'agression contre les intellec-

tuels est dans la logique de cette

doctrine. [_) Que des Intellectuels

aient osé s'émouvoir parce qu'il

avait été question de torture, ou
interroger sur des suicides en sé-

rie, voilà qui devient un signe
patent de terrorisme, serait-ce

sous la forme de complicité. Am-
nesty International, plusieurs fois

Intervenu auprès des autorités

fédérales, est enfin démasquée. Il

est vrai que le discours sur les

droits de l'homme, partout dans
le monde, est aujourd'hui subver-
sif. C’est dire dans quel état Ils

se trouvent. [~]

Les mémoires électroniques

De leur côté, MM. Urne Wesel,
professeur de droit, ancien vice-

président de l’université libre de
Berlin-Ouest, membre du comité
consultatif du tribunal Russet.

et Dettef Harttz. diplômé en
sciences politiques, membre du
secrétariat du tribunal Rnssel,
nous écrivent notamment :

[_] Cinq systèmes d’informa-
tion (PIOS. LISA, FD3A, INPOL
et DlSPOL) Intégrés dans les

« mémoires électroniques » du
BundeskrLminalamt rassemblent
des données personnelles comme
le numéro do groupe sanguin, les

résultats des analyses des cheveux
et des dents, des renseignements
sur les liens d’amitié cm les lieux
de séjour; ils se trouvent bran-
chés directement sur les « mémoi-
res électroniques » de la sécurité
sociale (Verband Deutscher Ren-
tenverslchenmgstrager) et leurs
quarante-deux millions de don-
nées. 1 298 « terminaux » sont déjà
en communication directe avec
la centrale — dont l’un à l'aéro-

port d'Orly à Paris, où quatre
agents du BJSA. assurent son
fonctionnement vingt-quatre heu-

res sur vingt-quatre — tandis que
l’on est en train de mettre au
point des petits «terminaux* de
poche qui seront mis à la dispo-

sition de chaque agent de po-
lice. r_i

Quarante - deux modifications
ont été apportées depuis 1974 au
code d’instruction criminelle, dont
vingt-neuf DOrtent très grave -

ment atteinte aux droits de la

défense. Eh veut-on quelques
exemples 7

— Le paragraphe 14 811 S.T.P.Q.

(code d’instruction criminelle) lé-

galise l'installation de parois

vitrées empêchant tout contact
direct entre l'accusé et son avo-
cat au cours de leurs entretiens

en prison et ordonne, depuis 1976,

la surveillance de toute corres-

pondance si l’accusé est pour-
suivi pour actes de terrorisme.

n’existe rien de comparable en
France.

— Depuis 1978 (paragraphe 138

a n du S.TJP.O.). un avocat peut
être exclu du procès — et pas
seulement s’il est « coïnculpé ».

par conséquent — sur simple
soupçon de collaboration sans
qu’aucune preuve soit nécessaire
pour justifier une condamnation
de l’avocat Rien de tel sur le

plan légal en France où. cepen-
dant, un avocat peut être exclu
en cas de soupçon grave, mats
cela n’a jamais été fait Jusqu’lcL

— Le paragraphe 245 S.TJ.O.
donne au juge le droit de décla-
rer que l’audition de témoins
ou d’experts cités par la défense
est Inutile.

— Les contacts entre un in-

culpé et n’importe quel tiers,

même son défenseur, peuvent être
Interrompus pour deux semaines
par arrêt du ministre de l’Inté-

rieur si l’on redoute de nouveaux
actes de terrorisme. [~]

Cet article pose, enfin, la ques-
tion de savoir sL en informant de
la sorte les rares personnalités
qui se sont rendues a son invita-

tion, le gouvernement fédéral
n’entend pas dés à présent pré-
parer l’opinion étrangère à la
deuxième session du tribunal Rus-
sel qui va débattre, en janvier
prochain, des violations des droits
de l'homme en RFA Deux jours
après la publication de l’article

en question, les quotidiens alle-
mands parent reprendre un texte
diffusé par l’agence DFA où
l’an constatait avec soulagement
que l'Opinion de l'étranger sur la
situation en RJ’A. commence à

L’anti-intellectualisme

Enfin, un groupe de quinze en-
seignants de nationalité aüe-
mande, exerçant dans diverses

universités ou grandes écoles

françaises, qui demandent à
conserver l’anonymat . nous font
parvenir les précisions suivantes.

[_] Les terroristes, d’après

M. Cosson. sont isolés aussi dans
l'opinion publique : « Chez les

travailleurs et les militants de la

gauche, voir de l’extrême gauche,

on ne trouve aucune sympathie,

ni même une résonance en leur

faveur. » Pourquoi alors déchaîner
contre de prétendus sympathi-
sants tout l'appareil des mass
media, lancer des campagnes de
« public relations » dont l'article

de M Cosson nous semble être

un résultat exemplaire ? C'est

qu'une bonne partie de la critique

du système en place est assimilée

à une * sympathie » pour le terro-
risme et criminalisée à son tour
à des fins d'intimidation. Les
attaques portées contre M. Bôll

peuvent être citées à ce propos
nnmynp nr\ exemple parmi d'au-
tres.

Enfin, renforçant cet antl-
lntellectnalisme. qui vise les Intel-

lectuels tant fiançais qu'alle-

mands. le sexisme apparaît com-
me accessoire Indispensable de
cette panoplie.

«Nécessité faisant loi», «res-
treindre les libertés au profit de
la Liberté » (Fllbinger). tels sont
les slogans pour justifier la ré-

E
rcssion. Sous prétexte de com-
attre le terrorisme, on a Intro-

duit la censure par le S 88 a. on
a restreint les droits de la défense
et on a mis sur pied un système
perfectionné de surveillance.
Celui-ci a étendu le contrôle
étatique à des couches très lar-
ges de la société et a permis d'ef-
fectuer « pris d’un million et
demi » (Spiegel 41/78 du 9 octo-
bre 1978) a ’enquêtes politiques
dans le cadre des Berufsverbote
que M. Cosson ne mentionne mê-
me pas. La République fédérale
est-elle donc si menacée par « un
petit groupe de désaxés et d'in-
tellectuels fumeux » qu'elle ait
besoin de recourir & un appareil
aussi perfectionné de sarve/ïlance,
ou bien est-elle le modèle de dé-
mocratie libérale avancée (Modell
Deutschland) à la recherche
d’émules ?

La réplique de U. Cosson

A ces critiques, M. Jean Cosson
réplique ceci :

— La coquille Relchstaat au
lieu de Rechtsstaat est Imputable
au typographe, bien excusable
s'il ne sait pas l’allemand ; 11
aurait pu y en avoir d'autrea

— La police des frontières s'ap-
pelle effectivement Bundesgrenz-
schutz, littéralement « protection
fédérale de la frontière ». Dans le
langage courant, on dit Grenz-
schutz. J’ai dû noter trop vite le
nom. Quant à la comparaison
avec les CHJS., la DJS.T., le
SDEC. etc, elle ne peut pas
se faire avec exactitude, faute de
correspondance entre les compé-
tences

— La note en bas de page pré-
cisant que Big Brother était le
dictateur mondial n'est pas de
mot mais de la rédaction du
Monde.

Mon papier n’étalt, je pense
que tout le monde l’a compris
sauf ceux qui ne le veulent pas,
ni un réquisitoire contre les ter-
roristes ni un plaidoyer pour le
gouvernement allemand, mais
l'exposé des difficultés juridiques
et pratiques rencontrées par
celui-ci dans la répression du ter-
rorisme.

U reste que ces critiques, à
quelques points de détail près,
n'infirment pas ce que 'J'ai écrit.

Du côté allemand, les protesta-
taires sont quinze professeurs
d’université appartenant à ces
sept mille (au maximum) « Aka-
demlker ») qui ont de la sympathie
pour le terrorisme. D y en a bien
davantage, même résidant en
France, qui ne sont pas de leur
avis.

Du côté français, le professeur
Soulier soutient que les crimes
sont politiques parce que commis
dans un but politique; U omet
seulement de dire lequel, car les
terroristes allemands ne se ré-
clament d’aucun parti ni d'aucune
doctrine politique. Us tuent gra-
tuitement pour justifier les vols
qu'ils commettent ensuite et qui
les enrichissent. Je n'ai pas
contesté que les prisonniers aient
pu être soumis à des traitements
pénibles, mais j’ai dit qu'il était
bien difficle de connaître la vé-
rité. (J’ai encore à l’esprit le
précédent fâcheux de la commis-
sion d’enquête sur l’Algérie.) Je
persiste à soutenir que le contrôle
disciplinaire des avocats est moins
rigoureux en Allemagne qu'ai
France.

En bref, les terroristes alle-
mands sont exactement comme
les agents de l'OAJS, ils tentent
d’appliquer les théories de Mao
enr la guerre subversive «ans
avoir le soutien de la population,
mais seulement une poignée de
Sympathisants.

_• La nationalité de George
OneeU. — Mme Sophie Deroiâm,
de Bruxelles, nous écrit que,
contrairement & ce que nous
avions Indiqué en note de l'article
de U. Jean Cosson» Georee Or-

n,ètalt pasAméricamTmaLs
Britannique né en Birmanie.

(I) Articles 137 et 138 n du code
de procédure allemand» modifié» pour
le dernier» le 14 avril U78 de façon
encore plus drastique.

Publicité

Les rencontres à la Fnac
Un dialogue ouvert à tous

sur tous lesproblèmes d'aujourd'hui

OS en estïe Cambodge aujourd'hui?

A partir et autour du nouveau livre de
Jean Lacouturc : « Survive le peuple cam-
bodgien! » (aux éditions du Seuil)

—avec l’auteur, François Debré (« Cam-
bodge, la révolution de la forêt », aux
éditions Flammarion), Jean-Claude Fontan
(coauteur, avec Geoffroy Soutrelle, de
«Avec les maquisards du Cambodge in-

terdit », publié au Mercure de France),

Jacques Jurquet (secrétaire du Parti coin*

muniste marxiste léniniste), François Pon-
chaud (« Cambodge année zéro », édité

chez Jullîard)—. Animation assurée par Luc
Bernard.

MardiS décembre, de 18 h à 19 h 30

Les contes de nos

ont-ils des « ratines » commîmes?

A partir de deux livres et de deux auteurs :

« Les contes du Lyonnais et du Maçon-
nais », par Henriette Bicbonnïer (chez

Hachette) et « Le grillon, le loup et les

abeilles », par Daniel Segala (aux éditions

La Farandole)

—avec les auteurs, Jean Cubenier (conser-

vateur en chef du Musée national des arts

et traditions populaires, et directeur de la

collection « Récits et contes populaires »,

chez Gallimard), Maguclonne Toussaint-

Samat (« Légendes et récits du temps de
Noël» et «Les contes du Périgord et du
Quercy », édites chez Nathan) et Pierre-

André Touttain (directeur littéraire de la

Librairie Gründ qui public une collection

« Légendes et contes »).- Animation par

Jocelyne Aubry.

Mercredi 6 décembre, de 15h à 16k 30

Rencontre avec Roger Planchon

Un libre dialogue avec le directeur du Tnp
de Villeurbanne. A propos de deux spec-

tacles de Shakespeare (« Antoine et Cléo-
pâtre » et « Périclès, prince de Tyr ») qui

sont présentés actuellement au Théâtre des

Amandiers de Nanterre - dans une mise ai
scène de Roger Planchon

—avec également Michel Bataillon (colla-

borateur du Tnp).

Mercredi 6 décembre, de 17h 30 à 19 k

Le texte écrit lace à randkHrîsad

Un débat organisé par la Société des gens
de lettres, à l'heure où sont décernés les

grands prix littéraires

«.avec Max Gailo (« Les hommes naissent

tous le même jour », chez Robert Laffont),

Elisabeth Huppert (comédienne, scénariste,

et auteur de « L’homme chewing-gum et
l'homme-ventre », aux Editions libres Hal-

lier), Hubert Knapp (auteur de télévision)—

Animation par Didier Decoin (président
de la Société des gens de lettres; « La der-
nière nuit », chez Balland),

Jeudi 7 décembre, de JShà 19 k 30

Rencontre avec les Branqmgpols

À propos et autour du livre de Robert
Dhéry : « Ma vie de Branquignol » (édité

chez Calmann-Lévy)

-.avec i’auteur, la comédienne Colette
Brosset, et Caroline Alexander (journaliste
n L'Express) Animation par José Artur
(producteur-animateur à Radio-France).

Vendredi 8 décembre, de18h à 19h 30

Rencontre avec Jean-Pierre Chabrol

Pour la sortie de deux ouvrages de cet au-
teur : « Le Barlafré » (aux éditions La
Farandole) et « La folie des miens » (chez

Gallimard)— Animation par Jacques Pra-

del (producteur à France-Inter).

Mardi 12 décembre, de 18 h à 19 h 30

Le point sur la situation

dus les universités

Un débat autour du dernier numéro d'Es-
prit. Qui présente un dossier complet sur
la formation permanente, l'enseignement
et la recherche, le mouvement étudiant et
sa remise en cause, l'avenir des facultés,
les débouchés proposés

—avec Philippe Cîbois (auteur de la partie
française de l’enquête de l'Ocde sur la de-
mande d'éducation), Bertrand Girod de
l’Ain (« L'enseignement supérieur en alter-

nance », à la Documentation française),
Georges Lapassade (« L'autobiographe »,

aux éditions Duculot), Henri Mescbonnic
(enseignant à Paris VUI ; « Pour la poé-
tique I et II », chez Gallimard), Etienne
Verne (coauteur de « L'école à perpétuité»,

au Seuil)— Animation par Paul Thibaud
(directeur de la revue Esprit).

Mercredi 23 décembre, de 15k à 16h 30

La violence quotidienne vue par le théâtre

A partir de la pièce de Raymond Duther-

que ; « La surface de réparation », présen-

tée à la Gaîté Montparnasse jusqu'au
31 décembre)

—avec l’auteur, Olivier Granier et Christian

Rauth (qui sont à la fois les metteurs en

scène et les interprètes de îa pièce), Macha
Béranger (productrice à France-Inter;
« Allô Macha », aux éditions Baudinière)
et Henry Pilsbury (metteur en scène et
adaptateur des pièces de Tom Sheppard)...
Animation par Françoise Duchaxel.

Mercredi 13 décembre, de 18h à 19 h 30
m

Quand rimpressionnisme
était la nouvelle peinture

Une rencontre pour la sortie en librairie du
tome I de « L’impressionnisme et son
époque, dictionnaire international illustré»,

réalisé par Sophie Moimeret pour Denoêl

avec l'auteur, (historienne d’art), Jean-
Louis Ferrier (directeur de la rubrique litté-

raire à L’Express; « Picasso, Guemica »,

chez Denoël-Gonthier) et Mare Le Bot
(« Figures de l'art contemporain », édité en
10/18 chez Christian Bourgois)... Anima-
tion par Françoise DocquierL

Jeudi 14 décembre, de 18 h à 19 h 30

Occitanie 78

Un débat sur les expériences d’animation
culturelle en Occitanie.A partir du livre de
Robert Lafont ; « Autonomie : de la région

à l’autogestion » (chez Gallimard)

—avec l'auteur, Claude Alranq (anima-
teur du Teatre de la Carrière ; « La fille

d'Occitania », aux éditions Actes/Sud) et

Christian Cariôti (du groupe provençal
Montjôya; « Cançons du festas proven-
çalas », au Chant du Monde)-. Anima-
tion par Roland Pécout («La musique folk
et peuple de France», chez Stock).

Vendredi 15 décembre/de 18h à 19h 30

À l’auditorium de FnaoMontpamasse - 136, rue de Rennes, Paris 6* (parking au 153 bis)

Photo, cinéma, radio, bï-fi, tv, disques, vidéo. Et tous les livres 20 % moins chers
(de 10 & à 20 h, du mardi au samedi;jusqu’à 21 h 30 le mercredi)

changer—
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EUROPE
LA POLÉMIQUE ENTRE MOSCOU ET BUCAREST

L’U.R.S.S. s’attend à one relance de la course aux armements

en cas d’échec des négociations SALI
Tandis qa\me polémique feutrée se poursuit

entre Moscou et Bucarest, M. Ceausescu, cbef
de l'Etat et du P.CL roumains, a reçu, samedi
2 décembre, M. Gaston PÜssonnier, membre du
bureau politique et secrétaire du comité central
du P.CJ. L’entretien, qui s*est déroulé, selon
« 1Humanité -, dans « une atmosphère très fra-
ternelle », a permis « un large échange de vues
sur l'activité des deux partis et les problèmes
actuels d'intérêt commun». Selon l'organe du
P'CJ'w II « contribue au renforcement des rela-
tions de profonde amitié, de coopération, qui

existent entre le P.CJL et le P.CJF-, qui agissent
pour la détente, le désarmement et la paix».
A Varsovie, un article de l'agence PAP

repris par plusieurs Journaux rapporte que, dans
son discours du rr décembre, M. Ceausescu « a
une nouvelle fois confirmé la position de la

Roumanie sur les problèmes de l’alliance des
Etats socialistes», sans définir cette position,

mais en relevant le soutien exprimé par le

dirigeant roumain à la déclaration adoptée à
Moscou par le conseil consultatif politique du
pacte de Varsovie.

Moscou. — Sans faire d’allusion
directe aux propositions qu'lia
auraient avancées au recent
sommet de Moscou par l'intermé-
diaire du marfer.Hnl KoullkOT,
commandant en chef forces
du pacte de Varsovie, les Sovié-
tiques continuent à se justifier.
Curieuse réponse en vérité, qui
ne nomme ni l’Interlocuteur au-
quel elle est adressée, ni les argu-
ments qu’elle est censée réfuter.
Les journaux soviétiques et les
dépêches de l'agence Tass desti-
nées à l'étranger n’ont pas encore
Informé leurs lecteurs qu'à son
retour de Moscou . M_ Ceausescu
avait fait des déclarations sur les
travaux du comité politique
consultatif du pacte. Us n’ont
évidemment rien laissé percer de
la teneur des propositions sovié-
tiques.

Parité d'informations précises.
11 faut se contenter pour l’instant
des Indications « èssentieUement
négatives * fournies pax le secré-
taire général du parti communiste
roumain. Il paraît maintenant
certain que les Soviétiques ont
proposé à leurs partenaires un
renforcement de l’intégration
militaire au çefn du pacte, qui
leur permettrait éventuellement
d’engager des forces communes
sur des théâtres d’opérations
extérieurs à l'Europe, ainsi

qu’une augmentation et une
coordination des budgets mili-

taires. Si l’on en croit les résolu-
tions adoptées au lendemain de
la réunion par les instances diri-

geantes des partis communistes
est-européens, tous, sauf le F.C.

roumain, ont accepté bon gré mal

Trois hypothèses

Pourquoi rUJR-S-S. a - 1 - elle

fait une proposition contraire a
toute sa propagande des derniers
Twrng au moins en ce qui concerne
l’augmentation des dépenses mi-
litaires ? Que M. Gromytoo, lois

de sa visite à Bucarest, quelques
semaines avant le sommet de

Moscou, ait passé la cruestion sous

silence ou qu’il ait pris une
réponse dilatoire pour une accep-
tation, rUJEL&S. ne pouvait
ignorer que ses propositions heur-
teraient un partenaire au natio-

nalisme ombrageux; fier de
l’indépendance de sa politique

On peut avancer trois explica-

tions qui, d'ailleurs, ne s’excluent

pas l’une l’autre : la première est

que les Soviétiques veulent que
leurs alliés prennent une part

plus grande à la défense du camp
socialiste en Europe pour pouvoir

engager des forces plus impor-
tantes sur la frontière chinoise.

M. Ceausescu y serait opposé
pour deux raisons : à cause de
son hostilité de principe à un ren-

forcement de l'intégration mili-

taire, et à cause des bonnes rela-

tions entre Bucarest et Pékin.

Cette explication n’est toutefois

pas totalement suffisante. est

en effet difficile d’admettre que
l’U.RSJS. — si obsédée soit-elle

par le * danger chinois »— veuille

remplacer en Europe centrale,

même très partiellement, des

troupes sûres, les siennes, par

celles de ses alliés.

Selon la deuxième hypothèse,

les Soviétiques veulent repartir le

fardeau représenté par l’aide

militaire à Hanoi de la même
façon qu’ils ont tenu à partager

l’assistance économique au Viet-

nam après l'admission de ce pays

dans le Comecon. Au moment de
la visite à Moscou, début novem-
bre, des dirigeants vietnamiens.

MM. Le Duan et Pham Van Dong.

le bruit avait couru dans la capi-

tale soviétique que le Vietnam
pourrait être associé au pacte de

Varsovie. Les Roumains se

seraient montrés hostiles à cette

proposition, en insistant sur le

caractère « européen * du pacte

de Varsovie.

ta troisième explication don-

née implicitement par les Sovié-

tiques eux-mêmes ne saurait être

ignorée. En demandant une aug-

mentation des budgets militaires,

Moscou aurait voulu manifester

M. Edward Gierek a repris

activités après une cure de
» semaines en Tchécoslova-

pour soigner, çnrft-on savoir,

umbago. Samedi 2 décembre
jremier secrétaire du parti

ïé ouvrier polonais, s’adres-

i à des mineurs & Z&brae. en
te-Siléste. a demandé aux
nais de faire preuve de
mpréftenston » et de « persê-

yice * face aux difficultés

iomlv-ues. notamment en '*e

concerne le ravitaillement

rieur en biens de

De notre correspondant

sa détermination face aux Occi-
dentaux en général et aux Amé-
ricains en particulier. L’ÜJLSA
dénonce constamment le «chan-
tage » auquel Washington tente-
rait de la soumettre. Selon des
fonctionnaires soviétiques, les
Etats-Unis essaieraient d'arra-
cher de nouvelles concessions
dans les négociations sur la limi-
tation des armes stratégiques
offensives pour obtenir
c avantages unilatéraux » en
brandissant la menace des nou-
veaux systèmes d’armes améri-
cains -qui seront opérationnels au
début des années 80 et auxquels
les Soviétiques n'auront, un

premier temps, rien à opposer.
Le bruit lait autour de la pré-
sence a Cul» de Mig-23 et les
projets d'intervention militaire
en Iran prétés par le Pentagone
et pax la C.I.A. feraient, selon eux,
partie de ces pressions améri-
caines
Moscou rapporte que le traité

SALT n constitue une étape vers
la s détente militaire », mais que
l'échec des négociations provo-
querait une relance de la course
aux armements. En recherchant
presque ouvertement une aug-
mentations des dépenses militaires
de leur camp, les dirigeants du
Kremlin ont-ils voulu signifier
qu’ils étalent prêts à relever le
défi?

DANIEL VERNET.

A Æ 99 *%. >

Des documents ont été dérobés

au domicile de M. Sakharov
P

De notre correspondant

Moscou. — Des documents
importants ont disparu de l'appar-
tement moscovite de M. André
Sakharov à la suite d'un cam-
briolage. L'académicien pense que
l'infraction a eu lieu le mercredi
29 novembre alors que loi-même,
sa femme et sa belle-mère
s’étalent absentés poux quelques
heures.
Selon le prix Nobel de la paix,

cette opération, * accomplie sans
aucun doute par des agents dit
K.GJ3. », fait partie de la cam-
pagne de persécutions, de me-
naces et d'intimidation, dont lui-
même et sa fatum» ainsi que
d’autres dissidents sont l’objet
depuis plusieurs mois, c Ce n’est
pas la première fois que nous
recevons ainsi des <z visites », a
dit M. Sakharov, mais jusqu'à
présent les objets dérobés étaient
sans grande valeur. »

Il n’en va pas de même cette
fols. Parmi les documents dispa-
rus figurent les textes publiés par
M. Sakharov au cours de Tannée,
des lettres d’amis, des copies de
lettres et articles non encore pu-
bliés sur « le mouvement pour
la détente des droits de l’homme
en U. R. S. S. et en Europe de
FEst : buts; signification et dif-
ficultés », un manuscrit d’une
soixantaine de pages comportant
des éléments de biographie ainsi
que la copie d’une lettre adres-
sée à M. Brejnev. Dans ce texte,

l’académicien demandait au cbef
de l’Etat soviétique de permettre
-à sa femme. Mme Helena Bon-

ner, de se rendre en Italie pour
y subir une nouvelle opération
des yeux. Mme Bonner, qui a
demandé un visa au mois de
février dernier, a été récemment
avisée qu'elle recevrait une ré-
ponse le 11 décembre.
M. Sakharov se plaint d’autre

part de ne pouvoir communiquer
avec sa fille T&nla, qui habite
avec son mari à Boston, aux
Etats-Unis. Il ne reçoit pas de
courrier, ses lettres ne parvien-
nent pas à sa fille et» quand D
veut téléphoner, c les ligne sont
en dérangement », — D. V.

• La voiture de M. Stepan
Tchervonenko. ambassadeur
dUJtEE. à Paris, a été maculée
le dimanche 3 décembre, vers
19 h. 30. de peinture rouge lancée
par un inconnu circulant à moto;
l'ambassadeur venait de parti-
ciper. à la salle Pleyel à Paris,
au cent cinquantième anniver-
saire du rattachement de l’Ar-

ménie à la Russie. Dans un
communiqué téléphoné dans la
soirée à l'Agence France-Presse,
le tt groupe Nazarian » a reven-
dique cet acte. On ignore à ce
jour la décision du tribunal qui
juge à Erevan, capitale de l'Ar-
ménie. M. Robert Nazarian, fon-
dateur du groupe arménien de
défense des accords d’HelsinkL
Le procureur aurait requis contre
lui vendredi 1" décembre six an-
nées d'internement.

LE RÉFÉRENDUM CONSTITUTIONNEL DU 6 DÉCEMBRE EN ESPAGNE

MM. CarriHo et Gonzalez font au Pays basque

nne campagne énergique pour le « ouï »
A la veüle du référendum

constitutionnel du 6 décembre,
l'attention des milieux politi-

ques reste fixée sur le Pays
basque, où FETA poursuit ses

attentats terroristes. Les Bas-
ques paraissent sensibles aux
consignes d’abstention données
par le parti nationaliste

(PJV.VJ. et les meetings orga-

nisés par les dirigeants venus
de Madrid sont très peu sui-

vis. Cependant, MM. Felipe

Gonzalez, dirigeant du parti

socialiste ouvrier (PJi.OM.) et

Santiago CarriHo, secrétaire

général du parti communiste
(PjCJZ.)-, font au Pays basque
une campagne énergique en
faveur du « oui ».

Bilbao. — M. Felipe Gonzalez,

secrétaire général du parti socialiste

ouvrier, fait campagne pour le

« oui • au Pays basque : son voyage
dans le nord marque la volonté du
P.S.O.E. de rappeler qu’il eat majo-
ritaire dans Ira quatre provinces,

mais la P.S.O.E. est suhrl de près

par (e parti nationaliste basque
(P.N.V., libéral-chrétien) qui estime,

de son côté, que la Constitution ne
tient pas compta de la «person-

De notre envoyé spécial

nalitâ nationale» do l'Euzkadl et

prûne l'abstention. La P.S.O.E. estima

déraisonnable de chercher à faire

de l'Espagne de demain un conglo-

mérât de peuples distincts qui se

disputeraient leur part de souve-

raineté et de compétence.
• Le P.Af.V. ne veut pas de la

Constitution telle qu'elle a été déli-

ais par tous les partie espagnols.

C'est son droit, a rappelé M. Felipe

Gonzalez, mels c’est aussi le nôtre

de dire que si la Constitution est

relatée, c’est le maintien des lois

fondamentales franquistea, donc
Fimpossibilité de mettre en place
des structures autonomistes et dé-
mocratiques au Paya basque, mais
aussi an Catalogne, en Galice, en
Andalousie, au Levant, aux Baléares,

aux Jlea Canaries. »

Et si la Constitution n'est pas
approuvée par plus de cinquante-

cinq pour cent des électeurs bas-

ques ? M. Gonzalez répond : « Cela

signifierait que Fon a réussi é Im-

poser la peur eu Pays basque, ce
que Franco n'avait pas réussi en
quarante ans de dictature. »

Le parti communiste d'Euzkadi

Suisse

Les électeurs rejettent un projet gouvernemental

instituant nne police fédérale

De notre correspondant

Berne. — Les Suisses ne veulent
pas d’on corps spécial pour assu-
rer le maintien de l'ordre. Us
l’ont fait savoir en rejetant, par
918 974 non contre 723314 oui,

lors du référendum du dimanche
3 décembre, un projet gouverne-
mental Instituant une police fédé-
rale de sécurité. Approuvée de
justesse à Zurich et dans cinq
autres cantons de Suisse orientale,

cette proposition s'est heurtée &
une forte opposition dans les ré-
glons francophones. Ainsi elle a
été rejetées pax 8S % des votants
dans le nouveau canton du Jura,
par 79 % dans le canton de Vend
et par 70 % & Genève. Pour l'en-

semble du pays, l’opposition a été
de 56 % en moyenne, et la parti-
cipation au scrutin de 42,4 %.
A diverses reprises déjà. le gou-

vernement helvétique avait tenté
de constituer un corps d'élite pour
prêter main-forte le cas échéant
aux polices cantonales. Mais à
chaque fols, ses efforts avalent
été contrecarrés par l’opposition
conjuguée de la gauche et des
milieux fédéralistes.

Nullement découragé par ces
revers successifs, M. Kurt Furgler,
chef du département fédéral de
justice et de police, était revenu à
la charge dans le sillage de l'af-

faire Schleyer. Invoquant la mon-
tée du terrorisme dans certains
pays voisins. 11 avait réussi à
convaincre le Parlement d'ac-

b

Et encore,

s’il n’y avait que la paie!

Mais H y a tout un monde de

réglementations en évolution perpétuelle

et dont il faut tenir compte» H y a tout ce

qui précède la paie: les calculs. H y a tout

ce qui la suit: la gestion du personnel.

Pourquoi ne confieriez-vous pas tout

cela à GSi, leader européen du service
_

informatique et à son système Zadig-Fiaie?

Tout sera fait et bien fait En toute

discrétîoa ponctualité et sécurité. Et en

contact permanent avec vous.

Plus de 5 000 entreprises ont fait

confiance à GSi pour la paie du d'autres

services.Appelez-nous à IVis :766.5L50,

ou à Lyon (78) 69.50.51.
—

Nous vous communique-
rons l’adresse du centre

GSi le plus proche.

M

S
Avec GSi, on sait où Ton va.

croître les moyens d'intervention
de la confédération.

En principe, la police relève des
cantons. Mais les autorités fédé-
rales ont également la responsa-
bilité du maintien de l'ordre in-
térieur. de la protection des aéro-
dromes. des ambassades et.- des
organisations Internationales. En
cas de nécessité, la Confédération
peut demander aux cantons de
mettre des hommes à -sa disposi-
tion. Le gouvernement fédéral a
estimé cependant que cette pro-
cédure était parfois lente à appli-
quer, notamment dans la lutte
contre le terrorisme.

Ce nouveau corps aurait été
constitué de ' mille deux cents
hommes spécialement entraînés
et solidement équipés prélevés
dans les polices cantonales. Non
seulement sa tâche aurait été de
combattre le terrorisme, mais
aussi de faire respecter l’ordre
public. C'est précisément ce der-
nier aspect qui avait été le plus
vigoureusement contesté. Les mi-
lieux de gauche et les antinucléai-
res craignaient notamment que
cette police ne fût utilisée pour
réprimer des manifestations po-
pulaires. De leur côté, les fédé-
ralistes y voyaient une nouvelle
atteinte à la souveraineté des
cantons.
En refusant nettement la créa-

tiop d'une nouvelle police, les
Suisses ont donc estimé que le
système actuel avait fait ses
preuves et qu’il n'y avait pas
lieu de le renforcer. Pour
M. Furgler, qui s'étalt active-
ment engagé dans la bataille, ce
désaveu prend aussi l’allure d'un
échec personneL

JEAN-CLAUDE BUHRER.

UNE NOUVELLE LOI

DE PROTECTION DES ANIMAUX

ADOPTÉE PAR RÉFÉRENDUM

( De notre correspondant

)

Berne. — Le corps électoral
helvétique a approuvé par 82 %
des voix, dimanche 3 décembre,
une nouvelle loi de protection des
animaux. Jusqu'Ici, seul un arti-
cle du code pénal prévoyait des
sanctions pour a celui qui, inten-
tionnellement, aura maltraité ou
surmené inutilement un animal ».

Beaucoup plus précise, la nou-
velle loi assure une meilleure
protection des animaux. Ainsi

, u
sera désormais Interdit c d’am-
puter les griffes des chats et
autres /élidés, de couper les oreil-
les des chiens, de supprimer les
organes vocaux ou a’ appliquer
d’autres moyens pour empêcher
les animaux de donner de la uoix
ou d’exprimer leur douleur ou
encore de leur administrer des
substances destinées à stimuler
leurs capacités physiques en vue
de foutes sportives ».

L’application de plusieurs dis-
positions de cette loi reste cepen-
dant du ressort du gouvernement.
Certains amis des animaux crai-
gnaient donc que, dans la pra-
tique. les autorités ne fassent des
concessions aux milieux écono-
miques, notamment pour l'élevage
des poules en batterie ou des
veaux dans l’obscurité. C’est pour-
quoi la Ligue genevoise contre
la vivisection avait demandé
l'organisation d’un référendum,
estimant que la nouvelle loi

n’ètait qu'une demi-mesure et
qu'il fallait la rendre encore plus
contraignante. Mais les Suisses
ont préféré finalement le compro-
mis qui leur était proposé plutôt
que l'absence de texte.de loi. —
J.-C. B.

(E.P.K., branche basque du P.G.E.),

appelle & voter «oui», ainsi que
l'organisation révolutionnaire des tra-

vailleurs (ORT) maoïste, tandis que
les carlistes prônent le « non ».

Le mouvement communiste d'Euz-

kadi préconise l'abstention, rejoi-

gnant la Phalange (JONS) des pro-

vinces basques, far de lance du
franquisme en 1936 (avec, U est vrai,

dBS « requêtes - (combattants) car-

listes devenus aujourd'hui socialistes

autogestionnaires Indépendantistes)

qui affirme que > la Constitution

apporte des libertés démocratiques

mais qu'elle établit les bases d’un
Etat monarchiste capitaliste et bour-

geois ». La Phalange, qui sa veut

« révolutionnaire » dans le droit-fil

de la pensée da José Antonio Primo
de Rivera, rejette donc une Consti-

tution -qui s'est laite sur le dos du
peuple et des travailleurs, et qui a
été Inspirée par le patronat social-

démocrate ».

M. CARRÎLLO :

le fascisme ne passera pas

Au cours du meeting qu’il a tenu
dimanche à Bilbao, M. Santiago
CarriHo, secrétaire général du P.C.EL,

a été particulièrement sévère pour
les terroristes, les abstentionnistes

et les partisans du «non». Devant
plusieurs milliers de militants com-
munistes basques rassemblés sur les

berges du pont de la Victoire, à
l'endroit même où les années de
Franco et de Mola — volontaires Ita-

liens, goumiers marocains, 1ercios
de la légion et roquâtes Havanais —
firent leur entrée dans la capitale

de la Biscaye, en 1937, quatre

hommes, la tète recouverte d'une
cagoule noire, ont jeté dans le

fleuve Nervfon un cercueil symbo-
lique contenant les cendres des
textes de lois franquistes. Ce fut

l'occasion pour M. CarriHo de dire:

« Approuver la Constitution, c’est

donner un coup de balai é la der-

nière couche de poussière fran-

quiste qui souille encore le sol de
FEspagne. Il n’y aura plus de régne,

par la grâce de Dieu, mala une
démocratie per la volonté du peu-
ple.- Il a' ajouté, imitant la Pasio-

naria : - Le fascisme et le ferro-

risme ne passeront paal » -

Le secrétaire général du P.C.E.,

parlant à des Basques communistes,
j

s'est expliqué sur le terrorisme :
’

* L’action violente a été payante
sous la dictature. A cette époque,
nous avons partagé tes responsa-

,

blUtés avec ceux qui attaquaient

les Institutions franquistes les armes •

é la main. Maintenant, les portes de
la démocratie nous sont ouvertes.

Il rfy aura .plus jamais de dictature,

ni franquiste, et. pourquoi ne pas le

dire, ni communiste. SI nous arrivons

un tour au pouvoir, ce sera léga-

lement, et toutes /as opinions autres

que les nôtres pourront s’exprimer
librement. La Constitution en est la

garantie. Le terrorisme actuel ne
donne des argumenta qWi fa vieille

garde phalangiste, A la réaction, A
ceux qui ne veulent pas de Fauto-
nomle et qui reprochent aux auteurs
du texte constitutionnel [allusion è
l'Union carliste] de ne pas avoir

mentionné le nom de Dieu. Cea
catholiques sectaires devraient pour-
tant savoir que Dieu est partout

[rires dans la foule], mala, à vous
communistes basques, dont beau-
coup sont catholiques, fe dis que
la Constitution donne sa vraie p/ace
é FEglise romaine comme é toutes

le

a

autres Eglises et garantit aussi
les libertés des non-croyants. »

• Dire non & la Constitution, a
conclu M. Carrlllo, c'est se ranger
aux côtés des bourreaux du procès
de Burgos, des bourreaux qui ont
lait exécuter notre camarade Grlmau
et des militants nationalistes bas-
ques. Noua ne comprenons pas les

dirigeants du PJV.fi., qui, en s'abste-

nant, font cause commune avec la

droit traditionnelle, et /es groupus-
cules sa réclamant du marxlame-
lénlnisme, qui, en votant non, mé- .

langent leurs bulletins i ceux de la

Phalange. »

LÉO 7ALACIO.

• La branche militaire de
FETA a revendiqué dimanche
3 décembre le meurtre du garde
civil Manuel Leon Ortega. as-
sassiné le l**

1 décembre à Onate.
L'ETA, dans un communiqué;
exige du gouvernement espagnol
« le départ des forces de l’ordre ».
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LA CONSTRUCTION

RÉUNIS A BRUXELLES

Les Neuf se prononcent sur la création du système monétaire européen

lie Conseil européen — réunion des
chefs d'Etat ou de gouvernement de l'Eu-

rope des Neuf — se prononce au cours
de la session de ce lundi après-midi
4 décembre et de mardi matin sur la créa-
tion d'un nouveau système monétaire
européen. M. Giscard d’Est&ing est

notamment accompagné de M. Jean
François-Poncet, nouveau ministre des
affaires étrangères, et de ML Clappier,
gouverneur de la Banque de France.
La décision de créer le SALL, qui

prendrait effet le l"
r janvier, considérée

comme probable, marquerait une des
étapes les plus importantes de la cons-
truction européenne depuis la signature
dn traité de Rome en 1857.

Conformément & ta tradition, les ques-
tions les plus délicates ne seront abordées
que dans la soirée, au dîner - informel >

auquel le président en exercice, le chan-
celier Schmidt, a convié ses partenaires,
au palais d*Egmont. Le point le plus
délicat porte sur les relations entre le

SML et les Etats membres de la Com-
munauté qui ne voudraient ou ne pour-
raient pas en faire partie dès le début.

Les réserves britanniques sont connues
et seront au centre de la discussion. Nos
correspondants à Rome et à Dublin expo-
sent les difficultés que posent anx gou-
vernements italien et irlandais l’adhésion
an SALE. Nous publions page 21, dans

notre supplément « Europa », un entretien

avec Sir Jeremy Morse, président de la

Lloyds Bank, sur le système monétaire

européen. M. Morse a patronné à Londres

la dernière étude officielle sur la réforme
du système monétaire intemationaL

Le Conseil européen devait également

discuter de la composition et dn mandat
dn comité des «sages» qui sera chargé

d’étudier, avant le Conseil européen de

juin à Strasbourg (Immédiatement après

les élections européennes), le fonction-

nement des institutions communautaires
après l’adhésion de l'Espagne, de la Grèce

et du PortugaL

DUBLIN : les Irlandais craignent les conséquences

d une rupture monétaire avec la Grande-Bretagne

De notre correspondant

ROME : le coup de frein

du parti communiste italien

De notre correspondant

Dublin. — Le premier ministre
Irlandais, M. Lynch, avant son
départ pour Bruxelles, refusait
toujours de révéler les Intentions
de son gouvernement sur le sys-
tème monétaire européen, mais
11 a reconnu qu'il doit prendre
au Conseil européen l'une des
décisions les plus Importantes Ja-
mais prises par un homme d’Etat
Irlandais, surtout si la Grande-
Bretagne décide de ne pas par-
ticiper pleinement au s mf-
SI l’Irlande entre dans le sys-

tème sans la Grande-Bretagne,
la parité existant depuis la fon-

tte du Royaume-Uni. Actuelle-
ment. les monnaies irlandaise et
britannique sont acceptées au
nord et au sud de la frontière.

L’adhésion de Dublin, sans Lon-
dres, au SLME. renforcerait la
frontière entre mister et la Ré-
publique qui, au moins sur le

plan économique, tendait à s’ef-

facer.
Le gouvernement de M. Lynch

comme les partis de l’opposition— Fine Gael centriste et tra-
vailliste — sont d’accord sur le

fait qu’une République irlandaise

prospère dans une Europe moné-
taire unie, pourrait être à long
terme plus attrayante pour la

population protestante dTHster
que ses liens avec la Grande-
Bretagne. Depuis quelque temps,
les hommes d'affaires d'Irlande
du Nord cherchent d’ailleurs à
investir dans la République qui
a un taux d’expansion de 6%.

Le patronal

ef les syndicats inquiets

On estime & Dublin que la va-
leur de la livre irlandaise pour-
rait, au cas où Dublin adhérerait
au S-M.EL, mais pas Londres,
atteindre jusqu'à 10 T» de plus
que la livre sterling, ce qui favo-
riserait la spéculation et les

transrerts clandestins de devises
entre les deux parties de l'IIe.

Cette disparité créera des diffi-

cultés aussi avec le reste du
Royaume-Uni qui accueille 4”

des exportations Irlandaises. On
estime que la République d'Ir-
lande a Investi quelque 600 mil-
lions de livres en Grande-Bre-
tagne et les Anglais à peu près
la même somme en Irlande.
Depuis l'annonce que Dublin

pourrait participer au système.
Indépendamment de la décision
de Londres, on note une entrée
exceptionnelle de fonds en
Irlande, d’où la nécessité de
mettre en place un contrôle. Les
Institutions financières du pays
sont en état d'alerte, mais l’éven-
tualité dn l’abandon des vieilles

pratiques monétaires Inspirent
une certaine appréhension.
Le patronat et les syndicats

sont inquiets devant l’éventualité
de la réévaluation de la livre ir-

landaise par rapport à la livre
sterling. Es ont demandé que les

termes de l'adhésion au SAX.E.
soient bien examinés avant qu'une
décision finale ne soit prise. Per-
sonne ne doute, en fait, que les
petites et moyennes industries,

qui font la plus grande partie de
leurs affaires avec le Royaume-
Un) n'éprouvent de grandes diffi-

cultés si la monnaie Irlandaise
devient plus forte que la monnaie
britannique. D y a des risques de
fermetures et de licenciements.
Pour leur part, les syndicats, crai-

gnent le chômage et une tenta-
tive de blocage des salaires de la

part du gouvernement afin de
compenser la déflation qui s’en
ensuivrait.

Ces difficultés seraient considé-
rablement amoindries si M. Lynch
réussissait à obtenir l’aide finan-
cière demandée à MM. Giscard
d’Estaing et Schmidt, lors de ses
récentes visites à Paris et à
Bonn.
Quoi qu’il en soit, le sentiment

dans le pays semble plutôt favo-
rable à l’adhésion au S.M.R. avec

Selon un autre rapport publié
& Dublin par l’Institut de recher-
ches économiques et sociales,

l'adhésion au SME. pourrait per-
mettre au paya d'atteindre un
taux de croissance de plus de
5 % l’année prochaine si le gou-
vernement obtient de ses parte-
naires des subventions de
pendant cinq ans et si les aug-
650 millions de livres par an
limitent & 5 %.

JOÉ MULHOLLAND.

Copenhague. — Lors du som-
met nordique qui s'est tenn di-
manche 3 décembre à Copen-
hague. le chef du gouvernement
danois, M. Joergensen, n'a pu
persuader ses collègues suédois
et norvégiens d’adhérer au futur
système monétaire européen. Les
dirigeants danois souhaiteraient
beaucoup cette adhésion, car les

frontières de la zone monétaire
ainsi construite engloberaient
75 Ço des échanges commerciaux
du royaume avec l’extérieur —
une assurance précieuse pour
l’avenir de son économie.
Avant la rencontre du 3 dé-

cembre, les Norvégiens avaient
tenu à préciser qu’ils n’envisa-

geaient pas d’entrer automatique-
ment dans le nouveau système,

alors qu’ils font partie du «ser-
pent a européen ancienne ma-
nière. En réalité, voici des mois
qu’à Oslo les sphères politiques

Home. — L'entrée de ntalle dans
le S.M.E. ne fait pas l'unanimité des

forces qui soutiennent le gouverne-

ment de M. Andreottl. Celui-ci a ren-

contré. pendant le week-end, des

difficultés de dernière heure, dont 11

est difficile d'évaluer l'importance

réelle, les positions des uns et des

autres étant influencées par des

raisons de politique intérieure. On a

assisté notamment à un brusque coup
de frein des communistes, selon

lesquels ta réunion de Bruxelles ne
peut être une ratification d'un accord,

mais l’occasion pour l'Italie de rôaf-

firmer des exigences don! ses parte-

nalres n’ont pas tenu compte.
Le position du P.C.L est exposé#

dans un article do M. Barea, paru
dimanche 3 décembre en première

page de FUnita. Ce responsable

économique du parti dément le pré-

sident du conseil sur une question

de principe : La serpent monétaire.

écrit-il, a peu ou n'a rien à faire

avec Funitè de rEurope. • Soutenir

le contraire est « une mystification -,

et on « mystifie » la population en

affirmant que rentrée de ntalie dans

la S.M.E sera un progrès dans le

libre-échange ; las régies qu'on veut

lui Imposer produisent « exactement
le contraire ».

M. Barca rappelle que le gouver-

nement démocrate-chrétien de M. An-

et les milieux d’affaires se divi-

sent an sujet de la participation

de la Norvège à cet ancien «ser-

pent ». et 11 s’en est fallu de peu

Î
ue la Norvège s’en retire. Au-
aurd’hul le gouvernement nor-

végien préfère, avant de se pro-
noncer sur le S.M.E., réfléchir

et étudier dans les moindres dé-
tails les conditions dans lesquelles

U fonctionnera..

Quant à le Suède, son entrée
dans le SAIE, paraît encore plus
Improbable Depuis que ce pays,
en effet, s’est détaché, en 1977,
de l'ancien « serpent ». son éco-
nomie a connu un redressement
que certains, à Stockholm, ont eu
vite fait d’attribueT à cette dé-
cision L’approche des élections
de 1979 ne permet d’ailleurs pas
au gouvernement de prendre des
initiatives trop audacieuses.

C. O.

dation de la République entre la

livre irlandaise et la livre ster-
Unit sera rompue pour la pre-
mière rois, an système de contrô-
le des changes sera mis en place
entre les deux pays et, notam-

ment, entre l'Irlande et les six

comtés de mister qui font par-

ou sans la livre sterling. Ce senti-

ment est renforcé par un rapport

de la CEE. publié la semaine der-
nlère à Bnuellea selon Lequel le
moment serait opportun poar la
monnaie Irlandaise de se séparer
de La livre sterling, réconomie du

pays étant en mesure de suppor-

ter les difficultés qui en résulte-
raient*

(Dessin de CHEESZJ

Les pays nordiques divisés
De notre correspondante

U COMMISSION EUROPÉENNE

Communautés européennes
(Bruxelles). — Réaliser le mar-
ché commun des produits du
bâtiment, tel est le but d’une
proposition des directives-cadres
que la Commission vient d'adres-

ser aux gouvernements membres.
Partout dans la communauté le

secteur de la construction est très

réglementé Mois les caractéris-
tiques techniques et les perfor-
mances exigées, les méthodes
d'essai, de calcul, de classement,
les procédures de mise sur le

marché et de contrôle, varient
sensiblement d'un Etat membre
à l’autre. Il en résulte une forte
entrave aux échanges

.

La Commission observe que ee

PROPOSE UNE HARMONISATION

sont surtout les petites et moyen-
nes entreprises qui. n'ayant pas
les moyens d'installer des filiales
à l'étranger, sont les victimes de
ce cloisonnement. C'est principa-
lement à ces PME. qu’elle pense
en demandant aux gouvernements
d'harmonlser rapidement les rè-
glementations en vigueur. Les
économies d’échelle qu'une libre
circulation effective permet-
traient de réaliser profiteraient,
souligne-t-elle. tant aux produc-
teurs qu’aux consommateurs.

La Commission remarque en-
core que l’harmonisation des nor-
mes aux procédures pourrait avoir
un impact appréciable à l’espar-

DES PRODUITS DU BATIMENT

tation ver» les pays tiers : l’exis-

tence d'un label CEE. (comme II

existe, par exemple, des labels
américains) pourrait faciliter la

pénétration des produits euro-
péens sur des marchés extérieurs,

tels ceux en pleine expansion des
pays arabes. Ceci explique d'al-

leurs le grand Intérêt qu'a mani-
festé la Fédération européenne de
la construction & l'égard du pro-
jet de la Commission, ceue^cl
propose une liste d’une trentaine
de produits pour lesquels la régle-

mentation devrait être harmo-
nisée de façon prioritaire. Pour
bon nombre d’entre eux. les direc-
tives techniques d’application sont
prêtes. — Ph. L.

dreotti avait posé, en accord avec
les communistes et les socialistes,

bois conditions è l’entrée de l’Italie

dans le S.M.E. : un mécanisme qui

ne fasse pas du mark l'unique arbi-

tre des oscillations du « serpent » ;

un transfert de ressources de pays
• forts » vers les pays faibles » ;

une coordination des politiques éco-
nomiques des membres de la Com-
munauté. Or. selon le responsable

du P.C.I., Rome n'a obtenu sur ces
trois points que des résultats déri-

soires, et la spéculation va ae dé-

chaîner sur la lire. Les réserves mo-

nétaires péniblement accumulées ser-
virent A soutenir le change, et non A
acquérir des matières première*, de*
machines ec dee breveta.

Quant aux prêts promis à M. An-

dreottl, Ils ne peuvent résoudre le

problème : « Nous ne pensons pas
que /a croissance de rendettement
soit fe meilleur remède pour féco-
nomie italienne », écrit WL Barca,
et la politique agricole communau-
taire risque de devenir encore plus
défavorable i ntalie ». Enfin, les

taux d'inflation des membres de
la C.EE resteront très différents, et
Bonn pourra continuer A mener une
politique « extrêmement opposée » A
celle de Rome, en tablant sur une
réduction de remploi.

Une crise en janvier 7

Selon le P.C.I., « la position adop-
tée par la Grande-Bretagne a créé
des conditions favorables pour rou-
vrir une négociation réelle ». Elle a
montré aussi que. pour l’Italie, la

question ne se réduit pas au
dfemme : entrer dans le S.M.E. ou
rester dehors, Isolée.

Deux autres possibilités existent:

la première serait de - renvoyer de
Quelques mois la définition d'un

accord généra/ » de façon A • trou-

ver un système réellement euro-

péen » ; la seconde serait de
«retarder», comme pour la Grande-

Bretagne. l’entrée de l'Italie. La pre-

mière solution apparaît « Indiscu-

tablement la meilleure « 1 M' Barca.

En tout état de cause, le gouverne-

ment italien n’a pas à prendre « des

décisions précipitées, sans évaluer

tmldemant les Intérêts du paya ».

Et le responsable communiste me-
nace : « Cela ne pourrait que rendre

plus difficile une situation politique

déjà très complexe ».

Est-ce à dire que la P.C.L retirerait

son appui au gouvernement si

celui-ci ne se montrait pas beaucoup
plus ferme à Bruxelles 7 On a quel-
que peine à le croire, bien que la

perspective d'une crise gouvernemen-
tale — prévue en Janvier — se pré-
cise. Si les communistes veulent
faire démissionner M. Andreotti, lia

ont l'embarras du choix : plusieurs
questions épineuses sont dans l’air.

Il n'est pas dans leur intérêt de
provoquer une crise sur rEurope.
D'ailleurs, si telle était leur Intention,

ils auraient pu s'y prendre plus tôt

En dehors de ces Inquiétudes
réelles — A peu prés partagées,

du resta, par la Banque d'Italie, —
le P.C.I. Bsmble vouloir se démar-
quer de la politique gouvernemen-
tale. D'autant que son concurrent

socialiste (malgré des réserves de
dernière heure à l'égard du S.M.E)

s’est converti à la » ligne Andreottl ».

Dès le début, le président du
Conseil a présenté le S.M.E comme
un choix politique fondamental, avec

deux arrière-pensées : imposer aux

partenaires sociaux des règles éco-

nomiques extérieures et conforter

son gouvememenL Avant la réunion

de Bruxelles, U. Andreotti s’était

engagé assez loin vl^ô-vla des
Allemands et des Français. Les partis

de la majorité le savaient parfai-

tement. Aucun d’eux, d'ailleurs. ne
conteste la nécessité, pour l'Italie,

d'entrer dans le S.M.E : aucun d'eux

ne tait de la participation britan-

nique une condition s/ns qua non.

Le chef du gouvernement peut néan-

moins ee servir de ces difficultés

Internes pour obtenir, s'il est encore
temps, quelques avantages supplé-

mentaires A Bruxelles.

ROBERT SOU.

APRÈS LE VOTE SUR L’HARMONISATION DE LA T.V.A.

M. Lecanuet demande aux députés

de revenir sur leur décision
Après les déclarations de MM. Affiche! Pinton, délégué général,

et Roger Chinaud, président du groupe parlementaire de rUJJJ,
dénonçant le vote des députés RP-R. contre le protêt de loi visant

à adapter la législation française de la T.VA- aux directives du
conseil de la CEE. C«le Monde» daté 2-3 décembre). MM. Jean

Lecanuet. président de rU-D-F-, Jacques Blanc, secrétaire général

dn PE. et Pierre Méhaignerie, ministre de l'agriculture, sont

intervenus dans le même sens pendent le week-end.

M. Jean Lecaruet a estimé,
samedi 2 décembre, an micro
d’Europe L que le robe de l’As-

semblée nationale refusant l’har-

monisation de la T.VjSl au sein
du Marché commun est « un
mauvais coup dirigé contre le

Marché commun agricole et, par
conséquent, contre VagricUtture
française ».

Il a ajouté : « Il est clair, quand
on regarde quels sont ceux qui
sont à Vorigine de cette affaire.

qvM fOQtt de quelques députés
de la majorité qui, au sein de la
majorité, veulent empêcher la

construction de l'Europe, f—l Ce
vote de refus est irréfléchi et
passionnel, dans la mesure où ü
a été inspiré par robsession d'un
certain nombre de députés contre
rEurope. Notre intérêt national
commande que la matière impo-
sable A laquelle s’applique la
T’.P.A. soft comparable d’un pays
d Foutre. En outre, &est la France
elle-même qui a demandé cette

harmonisation. Comment pour-
ratt-eUe, dans ces conditions,
rejeter ce qu’elle a proposé et
obtenu de ses partenaires pour
assurer le financement de la po-
litique agricole commune, que tant
de pays voudraient remettre en
cause ? f—l H est indispensable
que le Parlement, mieux éclairé,

revienne sur une décision aussi
çrave* »
De meme. M. Jacques Blanc a

estimé. Je même Jour. A La Ca-
nourgue f Lozère), qu'on ne peut
« prétendre défendre la politique

agricole commune si, dans le

même temps, on refuse de discuter
un texte qui est destiné A assurer
le financement communautaire ».

M. Blanc a ajouté : « Je suis très
inquiet pour l'agriculture. A la
vefüe du sommet européen de
Bruxelles où doivent, enfin, abou-
tir des négociations dont Forigine
remonte au président Pompidou,
je m'interroge eut les motivations
profondes de certaines réticences
qui risquent de remettre en ques-
tion toute la politique commu-
nautaire aaricole.

» Ces attitudes partisanes doi-

M. MARCHAIS: quand on veuf

s'en prendre à fa franco on

attaque les communistes.

vent cesser. Quand la France se
bat pour gagner, ce sont tous les

Français qui doivent la soutenir / »
M. Méhaignerie s’est montré

« surpris et inquiet » dn vote de
l'Assemblée nationale, estimant
notamment que cette décision
« risque de remettre en cause la

sécurité du financement des dé-
penses de soutien des marchés
agricoles, donc la sécurité du
revenu des agriculteurs ».

M. ?0m : te vote des députés

n
r

a pas compromis ta politique

agricole commune.

Répondant, samedi 2 décembre,
& Angara, aux déclarations de
MM. Lecanuet et Blanc, M. Jean
Foyer (RPR.), député du Maine-
et-Loire, président de la commis-
sion des finances de l’Assemblée
nationale, a estimé qne 1’ « irrita-

tion » du président de rU-DP. et

du secrétaire général du PE. « ne
les autorise pas à déguiser la

vérité ».

M. Foyer a précisé : « Ce vote,

qui n’avait pas pour objet la

politique agricole commune, ne
l’a pas compromise, bien au
contraire. Les menaces sur la poli-

tique agricole commune prooien-
nent de cette Europe des bureaux
Que . Tôt dénoncée A la tribune,
elles proviennent de la Commis-
sion ds Bruxelles quL en pleine

inflation, propose de geler tous les

prix agricoles en 1979. C'est contre

tout cela que VAssemblée natio-
nale s’est élevée. A mon initiative,
à la majorité des deux tien; en
marquant que le remède réside
dans la vigüance des gouverne-
ments nationaux. »
Quant & M. Bernard Pons

CREE.), dépoté de l’Essonne, il

a affirmé que le groupe BPJL
« n'a {ns mêlé ses voix à celles
des communistes et des socialis-
tes ». n a ajouté : « Ce sont les
membres de ces groupes qui ont
voté l'exception d'irrecevabilité
.présentée par M. Foyer

.
a

M! MAUROY : la CIE est trop

façonnée à l'image du capi-

talisme.

M.
taire

Marchais, secré-
léral du P.CE., a déclaré

2 décembre & Perpignan :

« Nous assistons aujourd'hui A
une campagne permanente diri-
gée contre notre parti et sa poli-
tique. Cette campagne est vouée
A Féchec et cela pour deux mi-
sons principales.

» La première, c’est qu’elle ne
te sur aucun fondement de
La campagne anticommu-

niste donne, en effet, de nous
une image qui n’a rien A voir
avec là réalité. Or c’est celle-ci
qui, en définitive, est toujours la
plus forte.

» La seconde raison, c’est que
cette campagne trouve son ori-
gine dans une bien mauvaise
cause. Car. A quel moment la
grande bourgeoisie et la social-
démocratie européennes se dé-
chalnent-eUes contre nous? Au
moment où. avec Fintêgration
européenne et atlantique, avec
rélargissement du Marché com-
mun. elles trament un mauvais
coup contre la France et les
Français.

» L’expérience le montre : c’est
toujours quand on veut s’en
prendre d la France que Ton
attaque le plus vivement ses par-
tisans intransigeants de l’indé-
pendance et de la souveraineté
nationales que sont les commu-
nistes.»

M. CRÉPEAU : les Parlements

nationaux ne doivent pas être

placés devant le fait accompli.

M. Michel Crêpeau, président
du Mouvement des radicaux de
gauche,, a déclaré samedi 2 dé-
cembre à Lyon :

« Nous sommes tris européens,
mais très démocrates. Nous ne
voulons pas d’une Europe de
technocrates. mais nous ne vou-
lons pas non plus que les Parle-
ments nationaux soient mis de-
vant le fait accompli. »

U a précisé que M. Maurice
Faure, président d’honneur du
M.R.G. dirigera la représenta-
tion du Mouvement Ions du scru-
tin du 10 Juin. Reste A savoir si
les candidatures radicales de
gauche seront présentées sous
forme d’une liste Indépendante
ou par le biais d’une liste com-
mune avec le PB. « Celle déci-
sion relève de la compétence du
congrès (1), a dit M. Crépeau.
Quoi qu'il m soit, (1 faut une
cohérence politique. Or, actuelle-
ment, ü y a des dwerqences avec
les socialistes sur l’Europe, Il
serait dérisoire de former une
liste avec le PE. pour placer un
ou deux de nos amis. »

(1) Ce congrès en DrlndDe.
In 19 et 20 Janvier A Toulouse.

M. Pierre Mauroy, maire de
Lille, membre du secrétariat du
PB- écrit dans le Point et la
Rose, organe de sa formation :

« L’ambition européenne des
socialistes, si elle est forte, n’en
est pas moins lucide. L’Europe qui
se construit, même si nous la
prenons en compte, n’est pas
celle que nous avons souhaitée.
La CEE. est trop façonnée A
l'image du capitalisme, dans ses
institutions, ses politiques, ses
objectifs, pour que nous puissions
l’accepter telle quelle.

» L’Europe n’est pas socialiste.
Et le problème qui nous est posé,
c’est précisément de savoir com-
ment un jour noue pourrons la
rendre socialiste. f—J

» LA où l'histoire a permis aux
socialistes d'être au pouvoir, ces
droits sont mieux affirmés
qufailleurs— »

LA RESTAURATION NATIONALE

SE PRONONCE

POUR UNE NÉGOCIATION

COMPLÉMENTAIRE

La Restauration nationale a
tenu, samedi 2 décembre à Paris,
son congrès annuel suivi, le lende-
main, du traditionnel banquet des
correspondants de l’Action fran-
çaise, qui a rassemblé près d’un
millier de personnes.

A cette occasion, M. Pierre PuJa,
président du comité directeur de
rActton française, directeur de
l’hebdomadaire Aspects de la
France, a notamment indiqué que
son mouvement ne présentera pas
de candidats aux élections euro-
péennes- En effet, la Restauration
nationale et l’Action française ne
reconnaissent pas la légitimité de
la future Assemblée européenne.
M. Pujo a précisé: «L’Action
française entend plus que Jamais
alerter les Français sur les dan-
gers représentés pour rtndépen-
dance et l'unité nationales par
Vélection au suffrage universel de
FAssemblée européenne. BUe ré-
clame une' négociation complé-
mentaire entre Iss neuf pays de la
Communauté européenne, afin
d’empêcher que l’Assembtée
n’excède ses attributions et em-
piète sur la souveraineté de la
France.»

Dans ces condltlanB, les mou-
vements monarchistes se détermi-
neront « cas par cas ». en fonction
des convictions européennes affi-
chées par les candidats de chaque
liste, en même temps qu’ils s'ef-
forceront de faire obstacle aux
représentants du marxisme et du
libéralisme.
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DÉ L’EUROPE

LA REVOLUTION DE 1979
(Suite de la première pagej

Avant de réclamer un effort
«e oette ampleur, Q faut avoir
crié les conditions de la solida-
rité. Celle que l'on attend depuis
cinq ans. depots novembre 1973,
jaissanee d’un monde bouleversé
dont tes conséquences iront cessé
de * se développer chez nous,
coauœ dans les autres pajs du
continent européen. Conséquences
si profondes et $1 brutales que l'on
a jamais encore osé les dire vrai-
ment ni les affronter. Pourquoi î
Par peur des Fiançais.

On ne leur fait pas confiance;
On a voulu continus, d'année en
année, à régler les problèmes au-
dessus de leur tête* sans eux*
Politique dIllusion ;

. politique
d'une élite bureaucratique ; poli-
tique du court terme qui rappelle
étrangement celle d'une autre
époque devant les crises de déco-
lonisation en Asie et en Afrique.
Mais cette fois, c’est en France.

Zl n'est pas concevable de conti-
nuer. D'autant qu'en 1979 une
chance réedle va se présenter.

D'abord, toutes ces graves véri-
tés ne pourront plus être dissi-
mulées. La nature et la taille des
obstacles, la rapidité du change-
ment, lés transformations qui
s’imposent, tout cela sera si évi-
dent. et si pressant, que chacun le
reconnaîtra. Cette chanoe existe
aussi avec la naissance démo-
cratique du . pouvoir européen
d’ici au mois de juin.

33 y a vingt an* que le Marché
«nmmnn est devenu une aire de
libre échange. Il a produit & cet
égard tous ses effets. JQ n’y a
plus grand-chose sur ce plan à
en attendre. Ni de débouchés
supplémentaires pour nos produits,
c'est fait. NI une barrière de pro-
tection face aux autres conti-
nents : l'Europe est nécessaire-
ment frontières ouvertes la
concurrence mondiale, car elle en
vit. . L’échéance européenne est
ainsi une chance de nature
politique.

D ne s’agit plus de savoir quel
sera le PUB. par tâte des Euro-
péens, mais quel sera le « tissu >
humain de l’Europe pour affron-
ter l’orage sans dislocation : et
pour organiser ensemble la reno-
vation, qui suppose, pour l'essen-
tiel, d'autres structures sociales.

C’est dans -ce creuset que se
définiront les nouveaux rapports
de production, de consommation
et de décision; la nouvelle na-
ture du lien entre la politique et
l'économie ; le changement en
profondeur de la répartition des
pouvoirs et des revenus. Telle
sera la raison d'être du Parlement
européen issu du suffrage uni-
versel

Notre atout, et le seul, pour nous
Français comme pour les autres,
dans la compétition est

cette capacité à forger une soli-
darité sociale et, grâce à elle,
saisir plus vite et Inventer mieux
afin d’ouvrir la voie & une nou-
velle aventure collective qui trans-
cende et conjure les immanent
dangers d'une longue période
d'inevltable. appauvrissement —
avant là renaissance de notre
continent.

A insi se présente la relève, en
Europe et par l’Europe, de la
classe dirigeante des siècles der-
niers, de la classe bourgeoise et
possédante, qui a eu ses mérites et
qui a joué son rôle, par la eImqw
salariale (du manager & l’ou-
vrier) qui, maintenant, réclame
le pouvoir. Cette relève peut se
faire sans violence ni désordre,
dans le cadre de la négociation.
Elle doit être un passage rai-
sonné, un contrat. Comme c’est
déjà le cas dans les pays sociaux-
démocrates auxquels noua a.n«n«
nous unir.

Après la débâcle de toutes les
prophéties de Marx et de Lénine
sur la c dictature du proléta-
riat s, qui, partout où elle a été
tentée, a abouti à la terreur,
voici que s'offre la «hant» d’une
tévolution à . l’échelle humaine
que nous pouvons maîtriser et
conduire. L’Europe en a les
atouts. la nécessité lui en est
Imposée. Elle peut en devenir la
matrice et fournir un exemple
universel.

Une Europe conservatorive, ce
serait le plus grand risque
d’échec- une Europe libérale, dans
les nouvelles conditions du
monda ce n’est qu’un mythe.
L’Europe devra être Torganisa-
tion de la sodalr-démocmtie. Il
s’agit de mettre fin au pouvoir
héréditaire et cloisonné d’une
élite par la diffusion sans réserve,
dans la société comme dans l’en-
treprise, des connaissances et du
pouvoir.

Four y préparer la France, U
faut, enfin, mettre en œuvre les
réformes nécessaires qui l'harmo-
niseront avec cette société soli-
daire où elle va entrer. Il faut
opérer les transformations que
l’on a laissées attendre, par in-
conscience ou par timidité, depuis
tant d’années. En déclarant la
guerre au chômage, la guerre à
la bureaucratie, la guerre aux
privilèges. La guerre — c'est-à-
dire vouloir gagner en peu de
temps et par tous les moyens.
Tout se tient : ce n’est pas un
catalogue, mais une politique.

D'où les premières réformes qui
s'imposent, pour gagner :

— décentralisation réelle, ««m
autre délai, des pouvoirs et des
responsabilités vers les régions et
les cités ;

— co-décision dans l’entreprise,
depuis le travail dans l’atelier

Jusqu’à la participation aux
conseils d’administration :

— création d’emplois an ser-
vice des collectivités pour éviter
à notre jeunesse une vie qui com-
mence dans la haine de la
société

;

— prévision et orientation, par
la collectivité, des investissements
dans les nouveaux secteurs tech-
nologiques ;

— diffnsîan radicale du savoir
dès le plus Jeune âge, par le cycle
d'éveil, et remplacement des
grands concours par le contrôle
continu;
— déclaration obligatoire, et

taxation progressive, des grandes
fortunes

;

— fin du pouvoir héréditaire
Sm le wimmandftmftnt. te Vfoo-
nomie par 11mposition progres-
sive, au niveau européen, des
grandes successions.

La social-démocratie, c’est tout
cela — pour commencer. Et tout
cela, loin, d'être une utopie, est
en bonne vole dans les pays les
plus avancés, Justement en
Europe. Le vote de juin prochain
sera la consécration de ce que
chacun aura ressenti comme
pouvant changer dans sa vie et
pour son avenir. L’Europe n’est
plus un marché mais une révolu-
tion.

B
• •

Ainsi peut naître, avec la sodal-
démocratie en Europe, la patrie
de la classe salariale au pouvoir ;

après que l’Etat-nation a été,
pour l’essentiel, l'affaire de la
classe possédante.

Cette mutation historique était
dans la nature des choses. Elle a
été précipitée par les bouleverse-
ments de la concurrence mon-
diale, la perte de nos atouts
séculaires en matière de produc-
tion et d'exploitation et, par
conséquent, la nécessité de tirer
désormais notre richesse de nos
seules ressources, qui sont celles
de l'Intelligence et de la respon-
sabilité de tous les citoyens.

Cette relève, nécessaire, atten-
due et féconde, devait Intervenir
un jour ou l’autre. 31 se trouve
que c’est maintenant.

J.-J. SERYAN-SCHREIBER.

• Mme Monique Pelletier, mi-
nistre délégué à la condition
féminine, invitée, dimanche 3 dé-
cembre, du club de la presse
d’Europe 3, a Indiqué qu’U y
aurait six femmes parmi les vingt
premiers candidate TLDJ?, an
Parlement européen. Elle a ajouté
qu’elle souhaitait qu’il y ait 30 %
de femmes dans toutes les in-
stances de décision. Parlement,
conseils municipaux, comités d'en-
treprise. offices d’HJJL. etc.
Rappelons que le parti socialiste
a arrêté le principe de la présence
de 30 % de femmes parmi ses
candidats aux élections européen-
nes (le Monde daté 27-28 août),
mais que la décision n’a pas été
prise.
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Quartz

montre
calendrier

1390 F

i "Quand je vends
>1 une montre à Quartz,

f je prolonge
gratuitement de 2 ans

la garantie du fabricant
SEIKO - OMEGA - LONGINES - TISSOT - etc.

Le Diti:en*ut

\

TéL : 26031.44

Paris

8, place de la Madeleine
138, rue La Fayette

86. rue de Rivoli

Colombes
65, rue Saint-Denis

"CRÉDIT QUARTZ" 3 MOIS sans Irais

aprrt acceptaiIon du dosfttrr c: croupicm legal

LES FOURRURES MALAT
FOURREUR
FABRICANT
GARANTIE
DE CONFIANCE

ont la fourrure qu’il vous faut
Grand choix prêl-à-porter ou sur mesure
VI aon. loup, renard, grand choix chapeaux
Réparations et transformations
Service après-vente - Tél 878-80-67

47i me La Fayette - 75009 FARTS - Métro LE PELBTIER
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A leur convention nationale

Les jeunes B.P.R. critiquent violemment

la politiqne du président de la République
Lee slogans alternés, mais aux

rythmes identiques, de « Giscard
démtsison l » et de «Chirac pré-
sident », scandés sans fin par les

quinze cents délégués à la
convention nationale des Jeunes
RFA, samedi 3 décembre, sous
un chapiteau, à la pelouse de
Reuilly, révélaient bien les senti-
ments profonds des jeunes mili-
tants gaullistes. Plus de trente
orateurs — garçons et filles

—

sont Intervenus pour proclamer
leur confiance et leurs espoirs —
on pourrait même dire leur fol —
en M. Jacques Chirac et pour
exprimer leur déception, leur
méfiance et même leur hostilité

envers M. Giscard d’Estaing et
leurs critiques tous azimuts de la

politique an gouvernement
Ces Jeunes gens de moins de

trente ans — qui affirment être
deux cent soixante mille Inscrits

au RPR., — venant de plusieurs
régions et exerçant des activités

fort diverses, se sont tous référés
au gaullisme et à ses principes
pour dénoncer avec passion
l’abandon de ceux-ci par le pou-
voir actuel. Ils ont instruit un
procès sans Indulgence du libéra-

lisme et du centrisme et ne leur
ont accordé aucune circonstance
atténuante. L'action du gouver-
nement en matière économique
et sociale tourne le dos, selon
eux, aux notions de participation
et de planification, s’accommode
du chômage. « décourage les jeu-
nes qui espèrent et pénalise ceux
qui osent ». comme l'a dit M. Ber-
nard Vouare, jeune agriculteur
du Jura-
En politique étrangère. Us ont

accusé te chef de l’Etat, avec
SI Roger Karoutchi, de « renon-
cer à une politique de grandeur »
et de se contenter, «en courant
après fAllemagne, d’être un pâle
figurant dans un peloton hétéro-
clite ».

Avec tant de reproches, souvent
exprimés avec véhémence, tes

jeunes gaullistes ont poussé leur
raisonnement Jusqu’à son terme
logique et posé à plusieurs re-
prises à leurs dirigeants une sorte
de question de confiance : pour-
quoi le RFA appartient-il en-
core à la malorlté ? M. Jean-Luc
Reltzer, du Haut-Rhin, a lancé :

« Pas cette politique ou pas
nous. » M. Gilles Fiétrl (Haute-
Garonne) : « Nous n'avons rien

à faire avec les guignols de la
société libérale avancée. » M. Ga-
briel Femot (Lorraine) : « Je
me sens plus dans l’opposition

que dans ta majorité. » M. Jean-
Luc André (Vosges) a dénoncé
en M. Stoléru « la nouvelle bête
des Vosges ». M. Thierry Toureaa
(Clermont-Ferrand} c La
France baisse la culotte pour
mendier quelques barriques de
pétrole. » M. Patrick Guilliot
(Paris) : c Les giscardiens, qm
veulent nous empoisonner, ont un
côté Borgia. Les engagements que
nous avons pris arec le peuple
son! supérieurs à ceux que nous
avons pris avec la majorité. »

Et Mlle Christine Brancha
(Cher) a demandé : « Que veut
dire la critique du gouvernement
quand ü n’y a pas de sanction,
que veut dire la trêve quand la
paix est impossible et que la
guerre est exclue ? », alors que
Mlle Sylvie Gilbert (Mldi-Pyré-
nées) proclamait : « L’apparte-
nance à la majorité ne doit pas
être notre objectif priorifaire.
Nous n'avons pas pour vocation le

soutien inconditionnel. »

U MOTION FINALE

Dans une motion adoptée A
{'unanimité, la convention natio-

nale des Jeunes du R.P.R. :

•— Refuse solennellement la

société de sous-emploi, fruit de
te politique néo-libérale que
voudrait nous Imposer le pouvoir
giscardien

;

-— Refuse solennellement
l'Idée que le France ne serait

qu’une puissance de second or-

dre qui conduit é son abaisse-
ment et â la diminution de son
rôle dans le monde ;— Allirmo que, seule une
politique fondée sur la partici-

pation et la lustico peut apporter
tes solutions exigées par les

victimes d'une crise qui ne se
prolonge qu’en France;

* — Affirma que le vocation de
le France est à l’échelle mon-
diale er qu’etlo ne saurait se di-

luer dans ia construction d’un

faux-semblant d’Europe;

- — Exprime sa foi en Jacques
Chine pour taira aboutir ces
objectifs ;

-— Exige que le groupe parle-

mentaire RPR. soit chargé d’ap-

pliquer fidèlement au Parlement

les décisions prises dans les

instances nationales ;

- — Exige que soient écartés

du Rassemblement tous ceux qui

ne so plieraient pas é uns stricts

discipline;

— Demande, dans le cas où
ces étions r’auboutlralent pas,

<Ten tirer tou tas les consé-
quences. •

Des reproches tout aussi vifs
ont été également adressés aux
parlementaires du RFA pour
leur « mollesse », leur opportu-
nisme, leur compromission, qui
provoquent, selon Mlle Marie-
Paule Collot (Pyrénées-Atlanti-
ques), « le ras-le-bol général des
militants ».

«Tout a été gâché»
M. Nicolas SarkosL présentant

alors le rapport politique, a résumé
ces états d'esprit et évoqué la
« déception » des jeunes après les
élections de mars, en disant :

« En seulement neuf mots, tout
a été gâché. Nous trouvons de
nouveau la France sur un chemin
semé d'embûches, hésitante et in-
quiète. Neuf mais après notre vic-
toire, le vouvoir n'a de cesse de
diviser sa propre majorité. Neuf
mois après notre victoire, l'oppo-
sition relève la tète et est vir-
tuellement majoritaire dans le

pays, d la faveur d’une situation
économique et sociale catastro-
phique. devant laquelle ü est de
bon ton de fermer les yeux.

» Aux parlementaires que nous
avons largement contribué à faire
élire, nous disons combien nous
avons de mépris pour les escar-
mouches, les combinaisons parle-
mentaires, tes petites ambitions
mal assouvies, mais si bien exploi-
tées par le pouvoir pour qui c’est

là un terrain d’élection, s
Le rapporteur a ajouté :

c Car, après tout, peu importe
que nous soyons ou non dans la
majorité, qu’on nous y accepte ou
qu’on nous y refuse, cette majo-
rité ne nous intéresse pas. Elle
apaprüent au passé, comme lut
appartient ce gouvernement cou-
leur de muraille qui a la préten-
tion de s’identifier d l’an 2000.
» Ce qui nous intéresse, c’est

désormais l'avenir. Ce qui nous
intéresse, c’est la France de Vespé-
rance et non celle de la grisaille
et de rennui.

» Ce qui nous intéresse, c'est
cCaider Jacques Chirac à assu-
mer pleinement le destin qui est
le sien et qui est 'grand, tellement
grand.

» Nous n’écouterons pas tes
conseils intéressés des prudents,
des indécis, des médiocres, pour
qui ü est toujours urgent d’atten-
dre, de transiger, de tempérer. »
Après ces diatribes passionnées

et convaincues de militants nom-
breux, dévoués et avides d'action,
mais souvent Intransigeants, la
tâche des dirigeants du RFA
n’auralt pas été facile s’ils avalent
voulu faire baisser le ton. Ils ne
c’y sont pas essayée vraiment, et
à aucun moment Ils n'ont Incité
la salle à la modération. H est
vrai que .M. Chirac, depuis sa
chambre d’hôpital avait écrit dans
un message lu à la tribune :

« Vous déranges. Comme je vous
comprends !» (te Monde daté 3-
4 décembre).

Ainsi M. Dechartre, secrétaire
général adjoint, a dénoncé « les
tricheries du gouvernement pour
récupérer nos idées et les vider de
leur contenu. » Mme Cbouraqol,
secrétaire général adjoint, a
affirmé : « Nous devons aller au
pouvoir. » M. Jacques Toubon,
secrétaire général adjoint, a rap-
pelé que « la France doit toujours
se référer aux valeurs du gaul-
lisme », et M. Charles Pasqua,
secrétaire général adjoint, a
annoncé : « Nous allons livrer une
dure bataille économique et so-
ciale en poussant le gouvernement
Si nous échouons, nous devrons en
tirer toutes les conséquences sia-

le plan politique. »
Enfin, M. Alain Devaquet, se-

crétaire général du RFA après
avoir dit qu’il avait été « amère-
ment dégu par raction gouverne-
mentale pour la mise en œuvre
de la participations, a annoncé
qu’un bilan de l'action du gou-
vernement serait dressé dans une
brochure qui sera envoyée à tous
les militants afin de juger si la

trêve observée par le RFA. à
l'égard dlu pouvoir avait permis
d'« infléchir de l'intérieur la poli-
tique gouvernementale ». H &
poursuivi :

« Poe critiques sont naturelles
et entièrement justifiées, et je
comprends votre agacement de-
vant les jeux du Parlement Tant
que ressentiel n’est pas remis
en cause, notre râle n’est pas de
renverser le gouvernement Mais
si l’essentiel est remis en cause —
et vous pouvez faire confiance â
Jacque Chirac — nous saurons,
conformément à notre mission,
assumer nos responsabilités, aussi
lourdes soient-elles.

M. Pasqua a alors annoncé que
les Jeunes du RFA prendraient
leurs « responsabilités » en occu-
pant désormais dans tes fédéra-
tions les postes de délégués à la
propagande, à la formation et aux
relations avec la presse. L'arrivée
en force au sein du RFA de
cette quatrième génération de
gaullistes — après ceux de la
guerre, ceux de 1958 et ceux de
1976 — appelée par M. Chirac
Impose à ses dirigeants de tenir
compte en partie de ses asplra-
tloe et, au besoin, de s'en servir
comme un argument politique
nouveau. — A. P.

m M. Hugues Dewavrin, leader
des jeunes giscardiens du mouve-
ment Autrement, avait adressé
samedi 2 décembre un télé-
gramme à M. Gérard Kuster,
délégué national des jeunes du
RFA, formulant « ses vœux cor-
diaux de succès » pour leur
convention nationale.
M. Dewavrin exprimait te

souhait que cette convention
« contribue à renforcer l'action »
de l'organisation des Jeunes du
RFA « au sein de la majorité
présidentielle ».

M. MITTERRAND : ce n'est pas

le moment de changer de

direction.

M. POPEREN : une campagne va

être orchestrée au nom de

T « unité ».

M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du PH., a parti-
cipé, dimanche 3 décembre à
Roubaix, à une manifestation
organisée pour célébrer 1e cen-
tième anniversaire de Jean-Bap-
tiste Lebas. ministre du travail
du Front populaire, mort en dé-
portation.
En présence de quelque deux

milb personnes. M. Mitterrand a
rendu hommage à l’ancien maire
de Roubaix. « Voilà un exemple
que nous devons méditer, a-t-ll
déclaré. Quand on volt les jeunes
si nombreux et décidés, on a
envie de laisser la place à plus
jeune que soi. (...) En tout cas. je
suis convaincu que le parti socia-
liste est sur la bonne voie et que
ce n’est pas le moment de changer
dr direction. »
Le maire de Roubaix. M. Pierre

Prouvost, a déploré les querelles
qui agitent actuellement le parti,

en mettant surtout en cause le

rôlr des moyens d’information.

M. MERMAZ : pas de concours

de beauté.

M. Louis Mermaz, membre du
secrétariat du PH., député de
l'Isère, a déclaré dimanche 3 dé-
cembre à Sermorteil ;

«H n'esf pas question d'ouvrir
au parti socialiste un concours
de beauté pour choisir un can-
didat aux prochaines élections
présidentielles, comme nous y
invitent de façon Obsessionnelle
les mass media. Ce qui compte
aujourd’hui, c’est de développer
le parti et d’affirmer clairement
sa ligne politique. Les mUttante
diront dans les prochaines se-
maines s'ils entendent paursutvn
ce qui a été entrepris en 1971 A
Epvtay, c’est-à-dire porter le parti
socialiste au plus haut niveau à
partir d’une stratégie «funion de
la gauche. Tout le reste relève de
l’intoxication et ne peut que
contribuer ù maintenir en place
le pouvoir de la droite, malgré
les échecs cinglants de sa poli-
tique économique et sociale. »

M. Jean Poperen, membre du
secrétariat du PH, écrit dans
Synthèse-flash, bulletin des clubs
Etudes, recherches et informa-
tions socialistes (ERIS), qu’il

anime : « On voit bien ce qui va
se développer maintenant : toute
une campagne sera orchestrée au
nom de F* unité» du parti, pour
imposer des concessions & ceux
qui défendent avec rigueur la
ligne du parti, qui le font non
pas par goût de Fc inté-
grisme » fl), mais parce que c’est

la condition du succès du parti
socialiste dans la grande bataille
livrée à la droite et dans la ter-
rible épreuve imposée à l'union de
la gauchie.

» Les militants qui pensent, qui
sont convaincus que tout Inflé-
chissement serait la fin du grand
espoir qu’a fait lever le PS.
seront désignés comme sectaires
et comme diviseurs. On leur
demandera, pour sauver 2‘« imité »
du parti, de céder aux exigences
de ceux qui marqueraient leur
désaccord avec ce que le parti a
fait jusqu'ici et doit continuer de
faire.

s Ainsi, au nam de la a çonci-
liation ». les idées minoritaires
deviendraient majoritaires.»

(il n.D.tx. — M, Pierre M&ur
avait invité, le 26 novembre, deva;
la coavequon nationale du P.3,
* ne pas s'abandonner aux délie
de l’intégrisme ».

• M. Michel Crépeau, président
du Mouvement des radicaux de
gauche, a déclaré samedi 2 décem-
bre à Lyon : « Nous regardons
avec attention ce qui se passe
au sein du parti socialiste, mais
nous ne nous en mêlons pas.
Nous axons nos propres problè-
mes. En ce qui concerne Michel
Rocard, fl dit ce qu’ont toujours
dit tes radicaux de gauche, mais
peut-être le formule-t-il mieux
que nous. »

•Au cabinet du premier minis-
tre, M. Jean-Marc de La Sa-
blière, secrétaire des affaires
étrangères, est nommé chargé de
miroton i

AU SÉNAT

Craintes pour l'emploi face à la modernisation

des postes et télécommunications

M. PAUL DUOIID AUX ASSISES

DU DÉVELOPPEMENT

ÉCONOMIQUE DES ANTILLES

M. Paul DIJoud. secrétaire d'Etat

«nz DOM-TOM, K rend ce lundi

4 décembre «u Antilles, pour on
voyage olflcld d'une semaine. L’es-

sentiel de ce séjour sera consacré

ans assises do développement éco-

nomique des Antilles. Une première

série de rencontres aura lien en
Guadeloupe, oà douze des vingt-

quatre thèmes de réflexion seront

traités, les douze antres devant
l’être, dn 7 an 9 décembre, es Mar-
tinique.
Quatre commissions de synthèse

regrouperont les résultats des travaux
de douze commissions chargées, cha-
cune, d’une étude précise (le ancre,

le rhum, la banane, l'espace rural,

la pêche, les transports, etc.). L'ori-

ginalité de ces rencontres consiste

en la participation de chefs d'en-

treprise métropolitains qne le gou-
vernement (cote d’intéresser à des
Investissements outre-mer. Bile revêt

aussi, pour M. Paul DIJoud, une
Importance politique dans la mesure
où les représentants locaux dn
RPJS. et une forte proportion des
proprietaires « békés » sont hostiles

i son entreprise (le Blonde daté
26-27 novembre).
Dans une lettre adressée h M. DI-

Joud, rendue publique dimanche
3 déembre, M. Raymond Barre écrit :

s Je vous prie de bien vouloir
Indiquer aux participants à «es

Journées l'intérêt qne l'attache an
déroulement de leurs travaux et
aux conclusions qui en seront tirées.

A votre retour vous voudrez bien
rendre compte des orientations qu’il

vous parait souhaitable de retenir

et des propositions que le gouver-
nement devrait examiner dans les

meilleurs délais.

Premier budget civil de l'Etat
(83 milliards de francs), ce bud-
get annexe, souligne le rappor-
teur M. LOUIS FERRKEN (PH,
Val-d'Oise), accuse néanmoins
durement les conséquences de la

crise économique. SI la situation
des télécommunications est flo-
rissante, ia branche postale, en
revanche, se solde par on déficit
de 1 milliard 144 millions.
M. PIERRE MARZIN (Gau-

che déta, Côtes-du-Nord), expri-
mant l'avis de la commission des
affaires économiques, considère,
que les créations d'emploi dans
te service postal ne sont uas en
nombre suffisant pour faire face
aux besoins.
Four M. CHARLES FERRANT

(Un. cent., Seine-Maritime ) , la

E
octe « est en plein malaise » et
l polyvalence des bureaux de

poste en milieu rural devrait être
développée.

M. GERARD MINVIELLE
(PA, Landes), questeur au Sénat,
affirme que ce budget & la fols
« imposant et ambitieux » pour tes

investissements est s fort sévère »
pour le personnel, n supporte
aussi, estime-t-11, des charges
Indues, notamment celle du Tré-
sor, car celui-ci ne rémunère pas
à son Juste prix les services ren-
dus par les chèques postaux, dont
le déficit est de 1 milliard.
M. PAUL MALASSAGNE (appi
RFA Cantal) voudrait que l'on
maintienne l'usage des poteaux en
bois pour les raccordements en
zone rurale. Pourquoi, demande-

t-il, recourir à des Importations
autrichiennes de poteaux métal-
liques ?
M. FERNAND DEPORT (PLC.,

Seine-Saint-Denis) affirme que
l'exemple anglais < montre que la

mécanisation des postes ne di-
minue pas les besoins en person-
nel ». Quant & M. LIONEL
CHERRIER (Ri, Nouvelle-Calé-
donie), il demande que l’on mette
tin à 1’ « anomalie postale » dans
la tarification des échanges entre
la métropole et les TOM. •

M. RENÉ BATJiAx Etre (Un.
centr* Mayenne) déplore te pas-
sage très rapide & l’électronique

qui, dans le seul département de
la Mayenne, a fait disparaître
trois cents emplois.
M. ETIENNE DAXLLY (Gauche

dêm, Selne-et-Mame) estime que
les services postaux devraient
disposer pour leurs Investisse-
ments d’autres moyens que ceux
de l’emprunt.

« En raison des exigences
du marché financier, répond
M. NORBERT SEGARD, secré-
taire d'Etat aux postes et télé-
communications, ta contribution
des sociétés de financement au
financement des télécommunica-
tions sera limitée. Tan prochain, à
2 milliards de frimes, la réparti-
tion de ce financement nouveau
entre les diverses sociétés n'étant
pas encore décidée (_J. » a Replacé
dans Ze cadre des orientations
principales de la politique que je
conduis depuis trois ans à la tête
des P.T.TV, ce budget, conclut-H,
traduit d’abord la volonté du
gouvernement de poursuivre acti-
vement raeuvre entreprise & la
demande du président de la
République pour doter la France
dfun équipement téléphonique
moderne, digne de la place que
notre pays occupe dans le monde.

» Tl manifeste en second lieu
notre souci constant d’améliorer
les conditions de vie et de travail
des quatre cent craquante môle
agents qui contribuent au fonc-
tionnement d'un service publie
qui est en fait te véritable système
nerveux de notre pays. » — A. G.

UNE ÉLECTION

CANTONALE
CHARENTE-MARITIME . can-
ton de Saintes-Sud (1

er tour).

Inscr, 11 672 ; vot, 5 145 : suffr.
expr* 6 037. MM. François Van-
neaud. PH, 1 537 voix ;

Alain
Bdugeret, UJDF„ 1 341 ; Etienne
Betlzeau RPR, 1 105 ; Francis
Lafond, P.C., 833 ; Pierre Fouge-
rat, écoU 172. H y a ballottage.

fn s'agit de pourvoir an rempla-
cement de Jean Soruiet (HJLG.),
décédé, qui avait été réélu au second
tour des élections cantonales de
septembre 1973 avec 2 946 voix contre
Z 637 à H. Georges Degclandes (PA.).
An premier tour, Jean Sorület, alors
centre gauche, était arrivé en tête
avec 2 389 voix contre 942 à M. Des-
claudes, 731 A ml Jean Carté (P C.)
et 213 i M. Daniel Planehet, mod.
Il y avait en 9 767 Inscrits, 4 367 vo-
tants et 4 SOS suffrages exprimée.
Jean SortUet avait obtenu J5,« %
des suffrages exprimés, mais n'avalt
pn être proclamé élu, son nombre
de voix étant Inférieur an quart de
celui des Inscrits.

Par rapport & 1973, le PS. gagne
prés de neuf points en pourcentage
(30,51 % contre 2L88 %). Le score
dn P.C. passe de 16£S % A 17,51 %-l

• A Mirmande (Drôme), com-
mune de quatre cent sept habi-
tants, M. Haroun Taztefr, volca-
nologue, et six de ses colistiers
opposés au maire, ont été élus
conseillers municipaux dimanche
3 décembre, cette élections oar-
tielle. avait été provoquée par la
démission de neuf conseillers mu-
nicipaux qui entendaient protes-
ter ainsi contre 1’ « autorita-
risme » du maire, M. Louis
Hauteville, ancien directeur dé-
partemental du travail et de la
main-d’œuvre de l'Ardèchè. Deux
sièges restent & pourvoir pour le
second tour.

[Ni 1b 11 mal 1914, à Varsovie,
Haroun Tarien est Ingénieur géo-
logue et Ingénieur agronome. Auteur .

de très nombreux ouvragée sur
les volcans et de plusieurs films,
Haroun Tarieff est directeur de
recherche, depuis 1972, au Centre
national de la recherche scientifi-
que- n est & l'origine du dévelop-
pement, en France, dm études de
volcanologie. 1

NOMINATIONS

DE SOUS-PRÉFETS
Far décret paru au Journal offi-

ciel du 3 décembre, sont nommés :

MM. Lucien Crelssd, sous-préfet
de Rochefort ; Jean Ducret. sous-
préfet de Portacfar Loula fc
Fauclgny-Ludnge, directeur du
cabinet du préfet de la région
Pays de la Loire; Jean Mahé,
secrétaire général de Maine-et-
Loire ; Jacques Trombert, sous-
pnêfet de Montluçon. «g Alexandre
Loyzanee, sous-préfet de Roche-
chouart.

1

. •, Mme Vincent Aurlol hospi-
talisée. — Mme Michelle AurioL
veuve de l’ancien président de
la République Vincent AurloL a
été admise au service de réa-
nimation de l’hôpital de l'Hôfcel-
Dieo, après avoir été victime
d un malaise dimanche 3 dé-
cembre i Paris. Mme Aurlol est
âge de quatre-vingt-trois ans.

OCDE
ENVOYEZ DÈS MAINTENANT VOTRE
COMMANDE POUR LES TITRES SUIVANTS

PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES DE L'OCDE
Deux fois par an tes «Perspectives Économiques de l'OCDE»
donnent un aperçu général de révolution économique dans la

zone OCDE {demande, production, emploi, politiques budgétaire

et monétaire, salaires, coûts et prix, commerce extérieur et

balances des paiements courante, évolution monétaire Internatio-

nale, etc.). Elles évaluent tes perspectives au moyen -d’un

ensemble de prévisions quantitatives.

N°24, décembre 1978: F32
Abonnement 1979 (Numéros 25 et 28 à paraître en fuMet
et décembre}: F60

ÉTUDES ÉCONOMIQUES DE L'OCDE
Études des tendances et de la poétique économiques des pays
Membres de TOCDE*.
Série 1979: F200

L'OBSERVATEUR DE L'OCDE
' Rend compte des problèmes tes plus -Importants traités par

l'OCDE et des solutions proposées dans des domaines tels que la

croissance économique, remploi, te chômage, fénergie, lès socié-

tés multinationales, tes narcliés financière, renvironnement, la

science et te technologie, Téducation, l'aide aux pays en dévelop-

pement et les échanges avec le tiers monde.
.Abonnement- (6 numéros): F30

TENDANCES DES MARCHÉS DES CAPITAUX
Analyse tes événements récents et les tendances prévisibles de

ces marchés et tient le tecteur au courant de révolution das prin-

cipaux marchés de capitaux nationaux de la zone de l'OCDE.

N°6. décembre
.

1978: F28
Abonnement (5 numéros): Fl20

PRINCIPAUX INDICATEURS ÉCONOMIQUES/
MAIN ECONOMIC INDIÇATORS
.Bilingue,Abonnement (12 numéros):Fl80

STATISTIQUES FINANCIÈRES DE L'OCDE/
OECD FINANCIAL STATISTICS
Présentent un ensemble unique de données statistiques et
descriptives les plus récentes sur le marché financier international
et sur les marchés financiers de 16 pays européens, ries États-
Unis, du Canada et du Japon. Das suppléments dorment chaque
mois plus cfe 300 taux d'intérêt enregistrés te mois précédent sur
tes marchés nationaux et sur le marché international.

N* 12 à paraître en deux famés; Fl68
Abonnement (comprend renvoi du N° 12, de 5 suppléments bi-
mestriels de mûresàJouretde supplémentsmensuelssiates taux
d'intérêt): F336

CATALOGUE DES PUBLICATIONS DE L'OCDE
(version française ou anglaise gratuite. Contient une
documentation sur les ABONNEMENTS SÉLECTIFSAUX PUBLI-
CATIONS DE L'OCDE).

* Membres de l'OCDE: is paye
et HouvsneZâiende.

0

Je désire être tenu Informé de la parution das nouvelles
publications de TOCDE sur les sujets suivants:

ÉCONOMIE ET STATISTIQUES
ENVIRONNEMENT
AIDE AU DÉVELOPPEMENT
AGRICULTURE ET ALIMENTATION
PÊCHERIES
ÉNERGIE
EMPLOI-AFFAIRES SOCIALES
INDUSTRIE
TRANSPORTS ET TOURISME
SCIENCE ET ENSEIGNEMENT
SANTÉ

NOM:.
ADRESSE:

CMfTAirei

Data: Signature:

Bon à découper et é retourner â:

ORGANISATION DE COOPÉRATION (D8ptLMJ

ET DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUES
2 me André-Pascal, 75775 PARIS CEDEX 16
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AU CONSEIL DE L'EUROPE

Une conférence sur la perception

de la criminalité par l'opinion publique

De notre correspondant

Strasbourg. — Comment le

public perçoit-il la crimina-
lité et comment est-li Informé
du Fonctionnement de la jus-

tice pénale? Quel est le rôle

des - mass media - et y a-t-il

une action de l'opinion publi-

que sur l'élaboration par le

pouvoir d'une politique cri-

minelle? Cest à Tensemble
de ces questions qu’a tenté

de répondre la conférence de
recherches criminologiques
qui réunissait, à la fin du
mois de novembre, à Ptntia-

tive du Conseil de l'Europe,
une centaine de participants

des vingt pays membres, mais
aussi des observateurs amé-
ricains, israéliens et polonais.

L'opinion publique à travers
toute l'Europe est marquée par la

perr du crime d'une part, ce qui
peut conduire vers des comporte-
ments négatifs, et par la pré-
occunation de l'augmentation de
la criminalité. Etat d'esprit favo-
rable & l'Impact des campagnes
pour « l'ordre et la lot ». mais
susceptible d'empêcher de la part
des pouvoirs publics la mise en
ceu—; de politiques rationnelles
vis-à-vis de la criminalité.

La montée réelle de la violence
explique en partie ces attitudes
mais, a estimé 1* conférence, le

conditionnement socio-économi-
que de la population concourt an
développement de cette peur,
entraînant la perte de la
confiance en sol. oj suscitant au
contraire un besoin accru de sécu-
rité. Bruits et rumeurs entretien-
nent ce climat qu'amplifie la
façon dont les mass media ren-
dent compte des crimes et de la
criminalité, ont noté les partici-
pants, De manière plus secon-
daire. des campagnes aux fins
politiques peuvent cultiver la
peur du public, qu'exploitent éga-
lement, mats de façon plus orga-
nisée et pour des raisons pure-
ment commerciales, des
entrecrises spécialisées dans la
fabrication de systèmes et de
gadgets de sécurité.

On a avancé de nombreux
exemples et cité bien des études
menées aux Etats-Unis et en'
Europe pour mettre en lumière
le râle difficile et toujours contro-
versé des médias dans l'a évo-
lution de l'opinion publique de-
vant la criminalité ». Les organes
de presse à grande diffusion
comme les émissions télévisées
populaire contribuent à défor-
mer la notion de criminalité

en présentant de préférence à leur
clientèle — qui leur accorde, son-
dages à l'appui, une haute crédi-
bilité — les crimes les plus vio-
lenta et les plus spectaculaires. La
présentation ou ['étude de la cri-

minalité comme phénomène so-
cial n'apparait pas. Tout en ren-
forçant les stéréotypes négatifs
à l'égard des délinquants, cec!
entretient et développe la peur du
crime. A l'inverse, les médias —
la télévision surtout — propa-
gent, dans des feuilletons notam-
ment, l'illusion du succès & 100 %
dans la détection de la crimina-
lité. Cela donne lieu à une
confiance irrationnelle dans l'ef-

ficacité de la police et de la

justice pénale. La critique de ces
Institutions devient alors exces-
sive quand elles connaissent
l’échec.
Pour que le public ait une ap-

préciation plus réaliste de la

criminalité, il faudrait améliorer
la présentation des problèmes
criminels dans la grande presse,
s'attacher à en dégager l'enraci-

nement social A cet égard, la

conférence s'est félicitée de l'in-

térèt croissant manifesté pour la

criminalité en « col blanc a. Mais
il faudrait également revoir la

conception d'une politique crimi-
nelle plus ouverte vers l'Informa-
tion. moins avare de renselgne-
xr ts envers les mass media. La
conférence a proposé à cet effet

l'institution de centres de docu-
mentation sur les affaires crimi-
nelles pour faciliter le travail
des journalistes. — J.-C. H.

LES CHRÉTIENS

ET LE TERRORISME
L'Office catholique d'informa-

tion sur les problèmes européens
(O.CJPJ3.) et le centre œcumé-
nique Eglise et Société de
Bruxelles ont organisé, du 30 no-
vembre au 2 décembre, dans le

cadre du Conseil de l'Europe, à
Strasbourg, une réunion sur le

thème général des droits de
l'homme, dans le cadre de la

construction européenne. Le ter-
rorisme fût au centre des débats.
Les participants ont Jugé la

convention européenne pour la

répression du terrorisme comme
un k instrument maladroit » et se
sont prononcés pour lé maintien
du droit d'asile et la condamna-
tion éventuelle des terroristes
pat la justice du pays qui les

héberge. Us ont aussi regretté que
la convention méconnaisse « le

caractère légitime de certaines
luttes ».

FAITS DIVERS

AU B.H.V. (RIVOLI)

Huit personnes sont blessées

par l'explosion d'une bombe
La bombe qui a éclaté, samedi

2 décembre, aux environs de
15 h. 30, au sous-sol du Bazar de
l’Hàtel de Ville, n’a guère per-
turbé l’activité habituelle du
magasin en ce Jour d'achats.
Moins d'une heure après le drame
qui a Tait huit victimes, dont deux
blessés graves, la clientèle —
plusieurs milliers de personnes —
affluait â nouveau et se pressait
comme s! de rien n'était pour obte-
nir la promotion du jour et les 20
de rabais. A peine si on s'aper-
cevait que le sous-sol était inter-
dit d’accès par des agents en
uniforme et qu'une légère odeur
de salpêtre planait dans l'air

surchauffé du Bazar.

a Nous avons entendu un grand
bruit, explique une vendeuse,
puis les gens se sont mis à cou-
rir. de la fumée montait d’en
bas. » L'évacuation du sous-sol
s'est faite avec l'aide de la police.

Immédiatement prévenue, et des
vingt membres du service de sécu-
rité du B.H.V., sans panique. La

H®S3®
ta pest rapporter

principale victime, Mme Geor-
gette Feret, une vendeuse vaca-
taire, a été grièvement blessée
par l'explosion et a dû être ampu-
tée des deux Jambes.

Déjà, au printemps dernier lie

Blonde du 28 Juin), le B.H.V.
avait fait l'objet d'une alerte à
la bombe : un engin avait été
retrouvé dans une boite à Jouets.
La direction du Bazar de l'Hô-
tel de Ville ne veut faire aucune
déclaration au sujet de l'attentat
de samedi, et rien ne permet en-
core aux policiers de la brigade
criminelle de déterminer les cau-
ses de cet attentat. Un appel
téléphonique anonyme à R.T.L.,
dans la nuit du 2 au 3 décembre,
a mis en cause le Front de libé-
ration de la Bretagne IF.L.B >. ce
qui n’a été ni confirmé ni démen-
ti par l'organisation clandestine.
Les enquêteurs semblent plutôt
penser au geste d'un déséquilibré.

L'explosion s'est produite dans
un rayon de bonbonnes, de bou-
chons et de lessiveuses, non loin
de l’entrée du parking du B.H.V.
où passent de nombreux clients.

Au soir de l'explosion, au mo-
ment de la fermeture, alors que
les services du laboratoire empor-
taient les prélèvements, qu'un
client obstiné voulait franchir les

barrières interdites pour acheter
un tournevis, les vendeuses du
premier éprouvaient une frayeur
rétrospective : « C’est mainte-
nant. dit l’une d’elles, que fai les

lombes qui flageolent : je n'ai pus

réalisé sur le moment Heureuse-

ment que mon rayon est près de
la porte. » — C. C.

B Deux attentats a Texplosit

ont eu lieu à Paris dans la nuit

du 3 au 4 décembre. A 1 heure,

un engin de fabrication artisa-

nale a fait explosion devant
l'ambassade de Guinée. 24, rue

Emie-Ménler. à Paris pro-

voquant des dégâts matériels peu
importants. Vers 4 h. 30. une
seconde explosion a fortement
endommagé un sex-shop situé

au 1. place de Budapest, à Parts
(9«). Ces attentats n’ont pas été
revendiqués.

Le ministre de l’intérieur interdit la vente aux mineurs IJUSTICE

et l’affichage de l’hebdomadaire «Détective»

Par arrêté du ministre de l'intérieur publié
au - Journal officiel - du 2 décembre, l'hebdo-
madaire - Détective » a été interdit & la vente
aux mineurs. L'arrêté, qui fait suite à l'avis

émis le 29 novembre par la commission des
publications destinées à l'enfance et à l'ado-

lescence <« le Monde » du 2 décembre), Interdit
également l'exposition du journal et - la publi-
cité faite pour lu! par voie d'affiche ».

M. André Beyler. directeur de « Détective »,

nous a précisé ce lundi 4 décembre son inten-

tion de ne pas saisir le Conseil d'Etat, comme
il en a la possibilité, ce recours n'étant pas

suspensif. Il nous a indiqué sa décision de

modifier dorénavant la « une » de l’hebdoma-

daire qui ne devrait plus comporter â l'avenir

de texte à - connotation familiale ».

Une logique diabolique
On ne verra donc plus ces

affiches surgir, chaque semaine,
au ras du bitume : « Violée par
l’amant de sa mère ! » ; « Elle
livre sa sceur à son amant proxé-
nète ! a ; « Il drogue sa femme et
la vend nue aux enchères ! » La
morale est sauve- Tl n'est pas sûr
que la liberté de la presse y
trouve son compta
Car la double interdiction qui

frappe Détective risque de lui

porter un coup fatal. Cela en
vertu de dispositions qui veulent
que cette double Interdiction de
vente aux mineurs et de publicité
par vole d'affiches l'exclue auto-
matiquement des Nouvelles Mes-
sageries de la presse parisienne
INJW.PJ».), ainsi que du bénéfice
de la T.V.A. allégée.

Que Détective soit désormais
soumis à une T.V.A. de 33 % (au
lieu de 4 %) n’est pas choquant
Ce qui est plus grave, c'est que
l'exclusion de l'hebdomadaire des
N.M.PF empêche désormais celui-
ci d'être distribué normale-
ment Sauf à mettre sur pied son
propre réseau de diffusion — une
opération extrêmement lourde et
coûteuse. — Détective est prati-
quement condamné à mort
H ne saurait être question

d’absoudre une publication dont
les trente-deux mille affichettes
portent régulièrement et grave-
ment atteinte à la dignité de la
femme (et parfois de l'homme).
Ni d'ignorer ie trouble que ces
affiches peuvent provoquer chez
un enfant Ni de sous-estimer
l'obstination en forme de défi de
M. Beyler de ne pas renoncer à
res affichettes- Mais il faut une
fols de plus souligner que le mi-
nistre de l'intérieur dispose, avec
l’article 14 de la loi du 16 Juillet
1949. qui sert de base juridique à
oette double Interdiction, d'une
arme extrêmement dangereuse,
qui permet aussi bien de frapper
Définie pour .raisons morales,
~"’Hara-Ktri-Hsbdo (on l'a vu
en 1970) pour des motifs politi-
ques.

Cette nouvelle affaire est, en un
certain sens, exemplaire. A l'ori-
gine, 11 ne s'agissait que de trou-
ver les moyens d'interdire à
l’I Tbdoraadaire toute publicité par
vole d'affiches. Mais l’article 14
est rédigé de telle manière que
cette Interdiction ne peut être
prononcée sans que soit Interdite
en même temps la vente aux
mineurs, mesures qui, à elles
deux, et par une sorte de logique
diabolique, entraînent presque
Inévitablement la publication à
sa perte.
Ceci ne vaut cependant que

pour l'article 14 de la loi de
Juillet 1949. Car il existe dans
le code pénal un article R.38-9'
qui permet la poursuite de « ceux
qui auront exposé ou fait exposer
sur le. voie publique, dans les

Selon Mme Pelletier

LE TRAVAIL DES FEMMES

REPRÉSENTE 40 %
DES REVENUS DES MÉNAGES

Mme Monique Pelletier, minis-
tre délégué à la condition fémi-
nine. a déclaré, dimanche 3 dé-
cembre. au Club de la presse
d'Europe I. à propos du travail
des femmes, qu'il représente
aujourd'hui 40 % des revenus des
ménages et qu’on ne peut plus
parler de salaire d'appoint. Le
ministre a annoncé qu'elle met-
tait en place avec les ministères
de l'éducation et de la culture et
de la communication des actions
de formation accessibles aux
femmes qui sont chez elles. Elles

porteront sur la vie associative,

ta gestion et la culture générale.
Mme Pelletier a indiqué avoir

demandé au garde des sceaux
d'adresser à tous les parquets
une circulaire leur rappelant que
les discriminations à l'embauche
constituent une infraction et

u' « ils pouvaient poursuivre d'of-
fice même si la femme n'avait
pas le courage, l’idée ». ou « n’osait

pas poursuivre ».

A une question sur l’opportu-
nité d'un projet de loi Interdisant
et sanctionnant le sexisme, le

ministre a déclaré : « J'ai réfléchi
A ce projet de loi. car. effective-
ment, il m'apparaît important.
Mais ü ne sera utile que si l'ap-
plication de cette lot permet
effectivement aux associations de
détendre les droits des femmes ;

c'est une affaire très difficile,

mais c’est une affaire que je

compte réussir.»
Mme Pelletier a indiqué qu' « en

conscience » elle était contre la

peine de mort et que le moment
venu elle interviendrait en oe
sens. £3!e a ajouté : « Je crois que
derrière moi beaucoup de femmes,
parce qu'elles sont hostiles A la

violence, partagent mon avis. »

lieux publics, des affiches au
images contraires à la décence ».

On voit ce qui plaide, dans le

cas de Détective, en faveur de
cet article. D'une part, des pour-
suites engagées sur cette base
auraient obligé son éditeur à
veiller à la décence des affiches
en cause, sans mettre en péril la
publication tout entière, publica-
tion dont le caractère licencieux
n'est après tout pas plus patent
que celvj d’autres titres.

D’autre part, comme l'ont sou-
ligné les représentants de la
presse et de l'édition à la
commission (ie Monde du 2 dé-
cembre), ces poursuites auraient
évité que celle-ci s'engageât dans
une voie périlleuse juridiquement,
l'article 14 lui permettant de de-
mander l'interdiction de toute
publicité par voie d’affiches de
publications « présentant un dan-
ger pour la jeunesse en raison
de leur raractère licencieux au
pornographique ou de la place
faite au crime ou à la violence ».

mais ne permettant pas de fon-
der cet avis d’interdiction sur le

contenu d’affiches déjà exis-
tantes.
Poursuivi sur la base de l'article

R 38-9 pour « indécence ». Détec-
tive n'a été que rarement
condamné fie Monde du 18 no-
vembre). Saisis par des associa-
tions familiales, les parquets ont.
la plupart du temps, classé leurs
demandes. Et il n'apparaît pas
non plus que le ministre de l'inté-

rieur ait jamais saisi le garde des
sceaux sur oette base. De sorte

S
u'il faut se demander si les sanc-
ons sévères qui frappent Détec-

tive ne s'expliquent pas par
l'indulgence dont il a jusque-là
bénéficié.

Censure

Cette affaire met en lumière
le rôle discret — ses délibérations
sont secrètes — mais essentiel de
la commission des publications
destinées à J'enfance et à l'ado-
lescence. Composée de trente
membres, magistrats, représen-
tants d'éditeurs, de différents mi-
nistères et de diverses associa-
tions, cette commission est non
seulement chargée de veiller à la
moralité de la presse des jeunes,
mais elle a aussi ce que l'on sait
moins, « qualité » pour « signa-
ler » au ministre de l'Intérieur les

livres et publications pour adultes
qui loi paraissent constituer, en
raison de leur large diffusion, un
(langer pour les mineurs.

Aucune publication ou presque
n'échappe à sa vigilance, ni Paris-
cope qui a fait l'objet, récemment,
d une mention s Rien à signa-
ler». ni le dernier ouvrage du
docteur Gilbert Tordjman. Réa-
lités et problèmes de la vie
sexuelle, jugé après examen atten-
tif * tolérable ». ni les publications
des éditions du Square iCharlie-
Hebdo. Hara Kiri, etc.), placées
depuis quelque temps sous «sur.
veiflance ». A lire la liste des
interdictions demandées et obte-
nues par la commission, on frémit
un peu à l'idée du sort qu'elle

aurait réservé à l'oeuvre de Sade
ou de Bataille.

Parfois, elle entreprend une
démarche discrète auprès de l'édi-

teur pour attirer son attention

sur les points qui lui paraissent
devoir entraîner une interdiction,
ainsi a-t-elle demandé récemment
au magazine Parents de s’amen-
der. Parfois, 11 suffit que le rap-
porteur de La commission chargée
de surveiller une publication
change pour que celle-ci sente
passer le vent du boulet. C’est

ainsi que le magazine Lui vient
d’échapper de Justesse à une
demande d’interdiction de vente
aux mineure.

La toute-puissance de la com-
mission ne tient pas aux propo-
sitions d'interdiction qu'elle sou-

met au ministre de l'Intérieur,

mais au fait que celles-ci sont
le plus souvent suivies d'effet. On
isnore trop souvent que, sous pré-
texte de protéger les mineurs, le

droit franc* is recèle par ce biais

la possibilité de censurer les

publications pour adultes.

M. Beyler paie aujourd’hui son
obstination. Depuis que le cas de
l'hebdomadaire est discuté par la

commission, des démarches ont
été faites auprès de lui. au niveau
le plus élevé, pour qu’Q accepte
jatténuer le caractère licencieux

des affiches. Tout au plus la com-
mission a-t-elle enregistré le fait

que, dans un cas sur trois, celles-

ci ne mettent plus en scène les

membres d'une même famille
(« 71 prostituait la femme de son
fils »), et que M. Beyler a de-
mandé aux klosquiers de ne plus
les apposer à moins de 100 mè-
tres d'une école. Cela ne pouvait
évidemment suffire.

Au fil des mois, le front antl-
Détectioe s'élargissait. H va au-
jourd'hui de Mme Monique Pelle-
tier, ministre délégué à la condi-
tion féminine, aux féministes les

plus virulentes, en passant par
l’Union nationale des associations
familiales (UNAF), Mme Gisèle
Moreau, député (F.C.) de Paria
et ML Georges Fillloud, député
(PB.) de la Drôme. Tout le

monde n'a évidemment pas le

même but ni les mêmes arrière-
pensées : a-frud œs femmes d'un
Comité contre Détective qui, le

29 novembre, ont manifeste sous
les fenêtres des Editions du
Square pour montrer qu’elles n'afc-

taqualent pas Détective au nom
de la décence, mais comme sym-
bole des journaux qui, d’Union à
Hara-Kiri, présentent, selon elles,

une image avilissante de la

femme.
Mais ce front, autant que les

refus apposés par M. Beyler à la
commission, a contribué à chauf-
fer celle-ci â blanc, en même
temps qu’il permet au ministère
de l’intérieur de se prévaloir d’une
rare unanimité, de la droite à
l’extrême gauche, pour frapper
Détective. Le 31 octobre — ultime
sursis — la commission deman-
dait par 14 voix contre 10 à
M. Beyler d’« abandonner complè-
tement sa publicité par affichet-
tes ». Le 29 novembre, devant un
nouveau refus, elle émettait l’avis

que l’on sait

BERTRAND LE GENDRE.

APRÈS AVOIR TOUJOURS VÉCU EN FRANCE

Dabia sera refoulée en Algérie
Dabia Ourehmoune a vingt-

quatre ans. Elle est née en France
et y a toujours habité. Mais, de
parents algériens, elle a gardé la

nationalité algérienne. Au mois
d’avril dernier, après avoir perdu
ses papiers, elle a demandé à la
préfecture de police de lui fournir
des duplicata, eu particulier celut

de sa carte de séjour, valable dix
ans.
On lui a remis un titre tenant

lieu de carte de séjour et valable
trois mois. Au terme de ces trois
mois, le 11 juillet, sans lui fournir
d'explication on lui a remis un
avis de refoulement. Elle devait

JEUNESSE

• Les jeunes communistes pro-
testent contre l'organisation
d’une « semaine de la jeunesse».— Au conseil national du Mou-
vement de la jeunesse commu-
niste de France qui a eu lieu le
3 décembre à Saint-Denis (Seine-
Saint-Denis), M. Jean-Miche! Ca-
tala, secrétaire général, a déclaré
que « la semaine de la jeunesse
organisée par une officine giscar-
dienne avec l'appui du gouver-
nement était une nouvelle entre-
prise de démagogie pour tenter
de faire croire que, dans la France
de 1978, on s'occupait de la jeu-
nesse ».

quitter le territoire français avant
le 19 Juillet. Elle a obtenu un délai
Jusqu'au 19 novembre, c Entre-
temps. raconte une de ses amies,
nous avions confié Tafjatre à un
avocat. Deux explications lui ont
été fournies. D’abord, ont dit les
autorités, Dabia n’a jamais perdu
ses papiers. Elle a fait une faussé
déclaration de perte parce qu'on
lui avait retiré son titre de séjour.
Heureusement. Dabia possédait
une photocopie de sa carte de
séjour et a pu prouver que cet
argument était faux. On a alors
trouvé une deuxième explication :

Dabia avait quitté la France pour
une période supérieure à six mois.
Elle était en effet repartie en
Algérie, où sa min malade venait
de rentrer. Sa mère est d'atOeurs
morte en Algérie. »

Le 19 novembre, le cas de Dabia
a été évoqué à Eurooe 1. M. Lionel
Stoléru, secrétaire d'Etat aux tra-
vailleurs immigrés, est alors Inter-
venu. La date du refoulement a
été reportée au 28 novembre.
Après étude du dossier, }e secré-
tariat d'Etat aux travailleurs im-
migrés a estimé «qu'on ne pou-
vait pas créer de précédent ». On
a signifié à Dabia Ourahmôune
qu'eue devait quitter te territoire
français avant le 5 décembre.
Celle-ci, estimant n’avotr commis
aucune faute, rien qui puisse jus-
tifier qu'elle soit «Epais*» (Ton
paya ou elle a toujours vécu, est
bien décidée à tout faire pour
l’ester en France. — Jo, a

La libération

de Youssef Kismonne

LARMES FROIDES

Avec la libération — provi-

soire — de Youssef Klsmoune.

la présomption d'innocence a
marqué un point — tardif. C'est

une bonne nouvelle, ce n'est

rien de plus. En tirer de vastes

conclusions, comme on ie volt

Ici et là, relève de l’iliusion-

nisme. La justice française n'en

devient pas un modèle de ri-

gueur et d'humanité. Pas plus

qu'ii ne serait sérieux de laisser

croire — à droite comme à
gauche — que les prisons re-

tiennent des innocents per cen-

taines.

SI la justice française a ac-

cepté de se dessaisir d'une de

ses proies, c'est que la presse

s'en Bat mêlée, parce qu'un avo-

cat célébré et remuant — une

qualité vraie dans ce métier —
l'avait rendue à sa vocation

de « vivre Indignée ». Sans cette

indignation, dont Zola est ie

père, sans M* Gisèle Halimi.

Youssef Kismoune ne serait pas

en liberté, pas môme vivant

peut-être. Ayons même une pen-

sée aimable pour le garde des
sceaux.

Ainsi esHI une fols de plus

démontré qu'il ne fait pas bon

être un inconnu, oû qu'on soit,

et quoi qu’on demande, fût-ce

justice.

Mais il ne faut pas s'emballer.

verser des larmes froides sur

l'innocence reconnue (tout provi-

soirement) alors qu'à d'autres

moments on appelle d la résur-

rection du bagne, aux peines

éternelles et autres manifesta-

tions d'altruisme.

Pas plus qu'if ns serait décent,

croyant apercevoir quelque faille

supplémentaire du système, de
laisser entendre que l'erreur

judiciaire est monnaie courante.

C'est bien pis.

L'avantage des grandes erreurs

judiciaires, c’est qu'on peut
espérer qu'elles deviendront fla-

grantes par ce bizarre Jeu de
balancier oû opinions et com-
mentateürs son! alternativement
bourreaux et pleureuses d'Orient

Pas de larmes, ni froides ni

chaudes, sur les petites victimes

de l'imprécision judiciaire, sur

les condamnés furtifs des au-
diences - confection, médiocres
dans la délinquance, médiocres
dans la sanction, médiocres dans
l'attention qu'ils suscitent Ils

sont eux, la réalité judiciaire.

Pas Youssef Kismoune. SI celui-

ci est une exception, ce n'est

pas parce que son horizon a
changé de couleur, c'est parce
qu’on a consenti qu’il en «t
un. Mais, de cala, la Justice
n’est pas cause.

Ph. B.

/-O— —
d'un foyer de jeunes travailleur
à Béthoncourt (Doubs), ML Jean
Claude Malherbet. a ét
condamné par le tribunal d
Montbéliard vendredi 1"* décern
bre à six mois d'emprisonnemes
avec sursis et 2000 franc
d'amende, pour avoir installé u
dispositif de surveillance télé
phonique dans son établissemen
Le dispositif — qui a fonctlonn
de 1974 à 1976 — permette:
a écouter les communications de
résidents. M. Joly, président d
foyer, a été déclaré clvUemez
responsable.

CATASTROPHES

En Afrique du Sud

QUARANTE ET UN MINEURS

1R0UVENT LA MORT

DANS ON INCENDIE
Quarante et un mineur

africains ont péri samedi 2 dé-
cembre & la suite d’un Incendk
souterrain dans la mine dvor d<
Vaal-Reefis. à Kaklerfcsdwp, â

120 Kilomètres au sud-ouest (b
Johannesburg, a-t-on annonça
officiellement.

Télèx
^MMUNICATIONS

J»

SERVICE TELEX
S45l2L62+ 346LOOL28

3& Avenue DaumesnH, 750l2fftHS
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CPUBLICITE) ,

JUSTICE

. 0

Les pouvoirs du directeur
du cabinet du garde des sceaux

Le directeur du cabinet du ministre de Ut justice, oui a reçu
e ce d^^srd^Sation de signature, conformément aux dlspo-

2*”n îü!t «a
écrBt ‘î“*23 îanvier ,947- modiRé par le décret du

r J*
0Üt

J®7
6- » qnalité pour signer, aux lieu et place du ministre.

!£
I

rSLÎ
<?t do“é aa Procureur général de la Cour de sûretée i Etat ae mettre en mouvement l'action publique.

C’est ce qu’a décidé la chambre
criminelle de la Cour de cassation
présidée par 14. Pierre Faivre,
q&ûs un arrêt do 22 novembre
rendu sur le rapport du conseil-
ler André Braunschwelg, les
observations de MM Martin-Mar-
tin 1ère et Calan et les conclu-
sions de ML Georges Dullicu avo-
cat général. Cette décision de la
Cour suprême met un terme aux
contestations qui ont été souvent
soulevées sur ce point à la barre
de la Cour de sûreté de l'Etat
dans plusieurs affaires.
En respèce, u s'agissait du cas

de IL Marc Lefèbvre. condamné
le 1' février 1978 & quinze TtriK de
détention criminelle pour trahi-
son et. intelligence avec 1k agents
d’une puissance étrangère fie
Monde des lff et î février). Dans
son pourvoi, le condamné soute-
nait comme U l’avait déjà fait
devant la Cour de sûreté de l’Etat
que le directeur du cabinet du
garde des sceaux, faute d'autori-
sation législative expresse; était
incompétent pour signer, le
21 mars 1977. un ordre de mise
en mouvement de l’action publi-

que devant la Cour de sûreté de
l'Etat

La Cour de cassation a estimé
que la Cour de sûreté de l’Etat
« avait considéré A bon droit que
cet ordre écrit donné par le mi-
nistre dâ la justice au ministère
publie était signé en vertu d'une
délégation de signature réguliè-
rement prise et publiée ».

Au cours de la même audience,
la chambre criminelle de la Cour
de cassation a cassé, pour vice
de forma l’arrêt condamnant
dans la même affaire. M. Gio-
vanni Ferrero. qui devra donc
être à nouveau jugé par la Cour
de sûreté de l’Etat autrement
composée. La cinquième question
posée à la Cour de sûreté par
le président avait été. en effet
rédigée dans des termes différents
de ceux de la citation, ce qui
modifiait la substance de l'accu-
sation en y ajoutant des éléments
nouveaux. Les magistrats suprê-
mes ont considéré qu’il s'agissait
là d'une violation de l'alinéa
premier de l'article 85 de la loi

du 15 janvier 1963.

Le parti socialiste veut
«une justice égale pour tous»
« Je ne crois pas à l’indépeu-

dance de la magistrature en tant
gu’institution r_J. En revanche,
je crois volontiers à l’indépen-
dance des magistrats, dont beau-
coup sont des hommes coura-
geux. obéissant à leur conscience.
Qui souffrent et souffriront sou-
vent », a déclaré M. François
Mitterrand en conclusion du col-
loque national du parti socialiste
consacré à la Justice.

Dans son rapport préliminaire,
M. Michel Jéol, secrétaire de la
commission « Institution et liber-
tés ». a fait l'analyse d’une jus-
tice « peu accessible, peu indé-
pendante. peu efficace ». qui reste
s un bastion de conservatisme
social ».

M* Gérard Bismuth, de la fédé-
ration des Bouches-du-Rhône, a
estimé que « la réflexion du parti
socialiste sur ces questions est
en retard, non seulement sur ce
qui se dit dans les syndicats de
gauche, mais même dam les or--
ganisations professionnelles de
droite ».

« La justice de VactueUe société
capitaliste se veut fondamentale-
ment égalitaire ». a estimé
M. Jean-Pierre Michel, magistrat,

dans son introduction au rapport
« Une justice plus ouverte*. < Elle
traite donc égalitairement des
individus inégaux_ du fait de la
structure s classiste » de notre
formation sociale. Le problème
pour nous, socialistes, est de
transformer cette égalité formelle
en une égalité réelle gui tienne
compte des inégalités existant
actuellement. » Des propositions
ont été faites sur « le développe-
ment de Véchevinat », pour que
« Iss citoyens participant à la jus-
tice ne soient pas cantonnés dans
un rôle passif et secondaire a
ML Mitterrand, enfin, s'est per-
sonnellement prononcé pour une
formation commune des magis-
trats et des avocats et pour le

droit d'association des détenus.

• M. Pierre-Désiré AUatre,

écrouê à la prison de Nice depuis
son inculpation, le 11 octobre
dernier, d’escroquerie et d’infrac-

tion à la législation des jeux fie

Monde du 13 octobre), a été trans-
féré; vendredi 1er décembre, à
l’hôpitaJ-prison des Baumettes, à
Marseille; H a commencé; le

24 novembre; une grève de la

faim.

FAITS
MTJUGEMENTS
Terre des fcommes-France

contre Terre des hommes.

Les représentants (Tune tren-
taine de sections départementales
dissidentes du mouvement Terre
des hommes - France ont créé
dimanche 3 décembre à Mulhouse
(Haut-Rhin) un comité national
destiné & coordonner leurs actions
communes. Les responsables de
ces sections ont dénoncé au cours
d'une conférence de presse l'ac-

tion actuelle du mouvement, qui
se caractérise, selon eux. « par le
gaspülage de rargent, la lenteur
des secours et des interventions
trop ambitieuses » fie Monde du
7 septembre) DU procès Intenté
par Terre des hommes -France
avait contraint les délégations
de la région parisienne à changer
d'appellation. Celles-ci sont dé-
nommées sous l’appellation fii-
fanee et Partage. En province,
cependant, des sections ont
conservé leur nom d'origine. Mais
toutes revendiquent la paternité
du fondateur, M. Edmond Kaiser.

CaramboDîile

et proxénétisme à Lyon :

qninze inculpations.

Quinze personnes viennent
d’être inculpées à Lyon « d’escro-
querie ou complicité d’escroque-
rie » dans une affaire de c&ram-
boullle découverte dans la section
financière du 5JLPJ. de Lyon. Le
montant de l'escroquerie serait de
plus de deux millions de francs.
T« policiers avalent effectué
vingt - quatre interpellations.
Treize des Inculpés ont été
incarcérés. Cinq d’entre eux sont
également poursuivis pour proxé-
nétisme

M. Michel Grangier, trente-
deux ans. arrêté vendredi 24 no-
vembre serait l'instigateur de
•l'affaire, assisté de M. Jean Maine,
cinquante-deux ans, qui écoulait
la marchandise — essentiellement
du matériel de Jardin — dans la
région de Lyon-Saint-Etienne;
M. Grangier travaillait depuis
quelques mois avec une société
d’import-export parisienne la
COFRULEG. dont le P.-D.G..
M. Jean-Paul Gulvarch, a dis-
paru.

C’est l'argent de la prostitution
qui, selon les enquêteurs, a sou-
vent servi de point de départ à
cette c&ramboullle opérée au
détriment d'une dizaine de socié-
tés. Plusieurs des inculpés
tenaient cafés ou hôtels ouverts
& la prostitution : M. Joseph
Glovannonne était propriétaire de
l'Auberge bressanne à Tramoyes
(Ain), son oncle. M. Pierre Tro-
pibanl, gérait & Lyon le café
Le Bartioe, tandis que M. Denis
isard! avait acheté l’auberge
Beaurivage & Loyettes (Ain). Une

;ïe de la marchandise a pu
récupérée par les policiers

dans les entrepôts de Jean Maine.

PRIMFLEUR"
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offre spéciale : moins cher que l’an dernier

chrysanthème
marguerite

en direct de Hollande, toutes variétés

Visrtez nos 1 000 m2 d'exposition : plantes vertes et fleuries, fleurs coupées
Ouvert sans interruption, tous les joursde 7 h 30S20 h 30.

80, av. (te ViBieis - 125, av. de Wagram. Paris-17*

227.13.06 - 622.1050 - 267.1167

VUS

TERMINUS PARIS
•Bernard Cbapuis vient de publierson pre-

mier roman, pire qu'un journaliste, c’est un
écrivain. Geneviève Dormanu/Pariscope

• Terminus Paris est un régal de trouvailles

et d'humour en trompe4*œil.
JJL. Ezïne/Les NUes Littéraires

• Du côté des réferences citons Boris Vian,

J. Cocteau etBemard Chapuis-.LeMonde

• On en redemande; JJ*. Liej^ois/LTJnilé

• Chapuis c’est Rouletabille chez Al-

phonse Allais avec de petites incursions

chez Boris Vian- JJP.Enard/V.S-D.

Un bouquin oùrontrouvetoutjnéme
la Samaritaine. FJR-Lévy/libératiou

Terminus Paris estunroman hyper-

réaliste avec un humour dé-

bordant. JPMorel/LeMatin

Un très beau livre.

Claude\meis/Frence Inter

Roman 192p. 35F

fenrTTDNS LES FORMESPU SECRET

Le barreau de Rennes

favorable

à la « cité judiciaire ».

Le barreau de Rennes s’est pro-
noncé pour la création d'une cité

judiciaire globale, c’est-à-dire

comprenant les juridictions de
première instance et d’appel,

après avoir dénoncé lors d'une
récente conférence de présse
la lente mais certaine asphyxie
du tribunal de grande Instance
de Rennes (le Monde du 5 octo-
bre) Installé à l'étroit dans les

anciennes écuries du Parlement
de Bretagne, dont les étages
nobles sont occupés par la cour
d'appeL

Cette prise de position, après
celle des magistrats, greffiers et
fonctionnaires du tribunal. Inter-
vient quelques jours avant l'ou-

verture de la session budgétaire
du conseil général dUle-et-Vi-
laine qui doit, à partir du 16 dé-
cembre, se prononcer sur l’éven-
tuelle relance du projet de cité

judiciaire; le transfert du tribunal
de grande Instance en 1979 dans
une partie des bâtiments de l’ac-

tuelle préfecture dUle-et-Vllalne
ou encore la poursuite de la pé-
riode de réflexion commencée au
début des «infa» 70.

Pour M* Henri Garnier, bâton-
nier en exercice, « le transfert du
tribunal dans les bâtiments de la

préfecture constitue une mauvaise
solution et un gâchis des deniers
publics dans la mesure oit iTici

cinq ans ü faudra envisager un
nouveau transfert, faute de
place ». — (Corresp.)

• Dis ans de suspension pour
un notatre de Vfllefranche-sur-
Saône. — Le tribunal de grande
instance de Vlllefranche-sur-
Saône (Rhône), statuant en ma-
tière disciplinaire, a prononcé
samedi 2 décembre une mesure
de suspension de dix ans; à l'en-

contre de M. Albert Champion,
notaire de oette tille, qui avait

détourné 598 000 francs. U. Cham-
pion n’étalt l'objet que de pour-
suites disciplinaires; le « trou

»

financier ayant été comblé dès le

31 octobre.

VÉRITÉ

POUR LE LARZAC
« Je suis le maire de La Cavalerie

, en plein milieu du Larsac*

Je suis pour rextension du camp. Chacun le sait sur le « plateau »,

et pourtant, à trois reprises, depuis quatorze ans, la majorité de

la population m’a renouvelé largement sa confiance. Chacun, ici,

sait que le nouveau camp, c’est la survie de Vêcole et du bourg,

le droit de pacage, la station d’épuration, le droit de chasse, etc.

Le temps n’est pas loin où les élus du Larsac estimaient que
rextension du camp était bénéfique.

roi, moi aussi, le droit de parler du Larsac, parce que j’y

suis né, autant que ceux, souvent étrangers au pays, pour qui le

<t plateau » n’est qu’un moyen de propagande antimilitariste ou
autre.

Huit ans de démagogie et de tergiversations
,
ça suffit ; que

vaut la Loi si elle n’est pas appliquée ? »

LAPEYRE, maire de La Cavalerie - Larsac*

Celte déclaration du maire de la principale commune intéressée

par l’extension du camp du Larzac a été faite au Comité National de
Liaison Défense-Armée-Nation.

Elle donne à réfléchir.

Depuis huit ans, l’opinion publique est abusée par une nouvelle fable,

celle du « char et des moutons », c'est-à-dire de la lutte entre la force

brutale des militaires et l'innocence écologique d'une poignée d'agriculteurs

attachés à leurs terres.

Voici la réalité :

• LA SÉCURITÉ DE LA NATION

DÉPEND DES CAPACITÉS DE L’ARMÉE FRANÇAISE

Un grand camp est indispensable à l'entraînement de nos troupes.

Le choix du site du Larzac, où, depuis 1902, un camp existe, est bon et

présente un minimum de contraintes pour la population.

• L’INTÉRÊT GÉNÉRAL NE SAURAIT ÊTRE SACRIFIÉ

A DES INTÉRÊTS PARTICULIERS

Une véritable concertation a permis de ramener au minimum la

superficie expropriée. L'amertume de la dizaine d'agriculteurs dont l'exploi-

tation doit disparaître est compréhensible, mais des solutions existent pour

leur réinstallation. L'intervention de la justice pour la procédure d'expro-

priation pour cause d'utilité publique leur garantit une indemnisation

équitable.

• L’EXTENSION DU CAMP

EST UTILE A LA RÉGION

Les équipements collectifs (sanitaires, scolaires), l'infrastructure

(voirie, transports), liés à l'extension du camp et pour l'essentiel déjà réalisés .

sont un atout pour la région. Une cinquantaine d'emplois civils permanents

seront créés. L'économie iocole tirera profit de la présence du personnel

militaire.

Les contraintes imposées à l'agriculture sont compensées par une

participation importante des armées au financement du remembrement et

l'extension du droit de pacage aux 13 700 hectares du terrain militaire.

• L’ANTIMILITARISME

SE CACHE SOUS LE MASQUE DE L’ÉCOLOGIE

En fait, l'écologie n'est pas en cause. La faune et la flore sont aussi

bien, sinon mieux, préservées dans les terrains militaires que dans les zones

touristiques ou celles d'agriculture intensive.

L'inquiétude initiale de quelques agriculteurs a été relayée par une

contestation à base idéologique de groupes marginaux le plus souvent

étrangers aux préoccupations de la région. Certaines démonstrations, parfois

agressives contre l'institution militaire, autorisent à se demander si l'objectif

réel n'est pas de mettre en cause la capacité, voire la volonté de défense

du pays.

• L’ARBITRAIRE EST DU COTÉ DES AGITATEURS

Que de bonnes volontés se soient émues, que des considérations

morales oient animé telles personnalités respectables, la chose est certaine.

Mais il y a eu, comme l'on dit, « récupération ».

If LARZAC BIST PLUS 001 PRÉTEXTE

COMITÉ NATIONAL DE LIAISON DÉFENSE - ARMÉE - NATION (CNL-DJLNJ
242 bis, boulevard SamMstrmain - 75007 PARIS - TéL 544-14-17
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ÉDUCATION

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES UNIVERSITÉS DE LANGUE FRANÇAISE

L’enseignement supérieur face à l’austérité

Bordeaux. — La sixième assemblée générale
triennale de l'Association des universités par-

tiellement on entièrement de langue française
(AUPELF) s'est achevée le samedi 2 décembre
à Bordeaux après une semaine de travaux. Les
trois cents participants ont élu on nouveau
conseil d'administration et un nouveau prési-

dent, M. Paul Lacoste, recteur de l'université

de Montréal. Il succède à M. Seydou Madani
Sy, recteur de l'université de Dakar. Pour la

première fois depuis sa création, en 1961,

l'AUPELF a dû remplacer son secrétaire général
et fondateur, M. Jean-Marc Léger, qui est

nommé délégué général du Qnébec en Bel-

gique. M. Maurice Beutler, jusqu'alors secré-

taire général adjoint, lui succède à ce poste.

Cest une étape importante pour l’AUPELF,
qui a défini ses priorités pour les trots années
à venir : mise en place d'une banque de données
sur ordinateur (comprenant tous les pro-
grammes des universités de langue française,

les noms des professeurs permanents. les pro-
grammes de recherches..} et développement
des activités dans le domaine de la technologie.
Certains craignent même qu’on ne la privi-

légie un peu trop au détriment des « études
françaises » et du - dialogue des cnltùres -,

A l'occasion de son assemblée générale,
l'AUPELF a organisé nn colloque sur le finan-
cement de l'enseignement supérieur.

L'Université française n'est pas
la seule à subir l'austérité et les

difficultés qui en découlent C’est,

à des degrés divers, le lot de
renseignement supérieur dans
plusieurs pays du monde qui ne
le placent plus au rang des prio-
rités. En organisant un colloque
sur les systèmes de financement
de renseignement supérieur, le

premier objectif de l’AUPELP
était de recueillir des informations
comparatives. Ce travail est bien
avancé puisque, depuis le début
de l'année, en collaboration avec
]'O.CJ3JL, une documentation
abondante a déjà été rassemblée :

elle ne comporte pas moins de
mille pages dactylographiées.
Les problèmes de financement

se posent très différemment
dans les pays en vole de déve-
loppement et dans les pays In-
dustrialisés. Presque partout dans
ces derniers, a constaté M. Pierre
Casalis, vice-président de l'uni-

versité du Québec et rapporteur
du colloque, le taux de crois-

sance des enveloppes destinées
aux universités est en diminu-
tion ». Cette situation fait suite
à une période de grande expan-
sion provoquée par le « boom
démographique des années 1945-

1965 ». Aujourd'hui, la stabili-

sation, voire la diminution, des
effectifs d'étudiants, i'inriation,

la volonté des gouvernements de
faire des économies, les critiques

de l’opinion publique envers ren-
seignement supérieur sont autant
de causes de restriction finan-
cières. Cette austérité est envi-

AËRONAUTIQUE

LUFTHANSA COMMANDE

TRENTE-DEUX B0E1NG-737

Cologne fReuterJ. — La Luft-
hansa a commandé trente-deux
Boelng-737 «City Jeta, au coût
total de 840 millions de marks
(environ 1 932 millions de francs)
a annoncé vendredi 1er décembre
la compagnie aérienne ouest-alle-
mande.

Ces appareils à court rayon
d’action, qui comptent cent neur
places, remplaceront et compléte-
ront la flotte de vingt-huit
Boelng-737 actuellement en ser-
vice.

Les cinq premiers «City Jets

»

seront livrés dans le second se-
mestre de 1980. L’achat de ces
appareils a pour objet d'amélio-
rer les liaisons Intérieures et les

liaisons entre l’Allemagne fédé-
rale et les capitales européennes.

[Sans compter le contrat de Luf-
thansa, le nombre total de 737 ren-
dus à ce jour s'élève è G3C dont
97 ont étt commandés dépoli le

début de la présente année, uni

sera de ce fait une année record

pour les commandes de 737.]

De notre envoyée spéciole

sagée, à l'AUPELF, comme du-
rable.
M. Cazalla a cependant fait

ressortir dans son exposé qu'elle

n’avait pas seulement des causes
conjoncturelles. Certes, la chute
des inscriptions devrait continuer
jusqu'au début des années 90- Or
les effectifs sont un critère qui
tient souvent — à tort ou à rai-

son ? — une large place dans les

calculs budgétaires. Mais les uni-
versités vivent aussi une crise de
« structures > et de c perti-

nence », qui n’est pas de « nature
& inspirer confiance quant à
l’utilisation des sommes mises
par la collectivité à la disposition
des universitaires * ; éclatement
de la relation d’autorité entre
professeurs et étudiants, éclate-
ment des cadres pédagogiques,
affaiblissement — voire suppres-
sion — de la notion d’évaluation.
Interrogation sur la formation
professionnelle- C’est pourquoi
les Etats ont de plus en plus ten-
dance à s’immiscer, un peu tropa gré des universitaires, dans le

fonctionnement des -établisse-

ments. mettant en cause l'auto-

nomie des universités et leurs
finalités.

Une «méfiance réciproque»

Deux questions ont été posées
& propos des ressources des uni-
versités : leur Insuffisance et leur
gestion plus ou moins Inadéquate.
La diversité des systèmes univer-
sitaires. politiques et économiques
ne permet pas de proposer de mo-
dèles. Ce n’était pas le but du
colloque de l’AUPELF. Mais la
confrontation de certains systè-
mes a permis aux participants de
souligner leurs exigences « indé-

pendance intellectuelle », < liberté
d'expression et de choix des
méthodes Renseignement et de
recherche », « autonomie de ges-
tion s), et d’avancer des sugges-
tions relatives aux relations entre
l'Etat et les universités d'une part,
et à la gestion Interne de ces éta-
blissements d'autre part.

Ainsi tenant compte de la
« méfiance réciproque » qnl existe
entre les Etats et leurs universités,
beaucoup de délégués ont insisté
sur deux nécessités : « détermi-
nation conjointe d’objectifs glo-
baux » et « concertation dans
l’établissement des procédures de
financement ». Four la gestion
Interne des universités, plusieurs
Idées ont été avancées qui, sans
être représentatives de tous les
délégués sont autant de pistes de
recherche : amélioration de la
gestion, notamment par la for-
mation des responsables, mise en
place d’un contrôle c intelligent »
des ressources, voire d*une « per-
sonne garante de l’autorité de
tutelle », comme cela existe dans
certains pays, possibilité aussi

les universités de développer
ressources propres-

CATHERINE ARDUTL

(

• Un débat sur Vuntoersité de
Paris-VIII (Vincennes) et son
avenir est organisé, mercredi
6 décembre, à 20 h. 30, par des
enseignants de cette université.
Quatre théines seront abordés :

« Ouverture aux salariés : Un lieu
d'élaboration de pratiques so-
ciales ; Un nouvel espoir culturel ;

Un autre rapport à la société. »

* VIAP.
75014 Parla.

30. rue Cabanis,

ENM.
Préparation à distance

aux épreuves de
CULTURE GENERALE
doc. contre 8 P en timbres

ACADÈMEÏA
408, Bd des Sources

34270 St Clément-la-Rivîère

UN MINISTRE PROTÉGÉ
(De notre correspondant)

BORDEAUX. — La partici-

pation de Mme AUce Saunier-

Seïtô, ministre des universités, à

la séance de clôture de rassem-
blée générale de ^Association

des universités partiellement ou
entièrement de langue française

(AUPELF) a donné lieu à une
mobilisation policière sans pré-

cédent

Les abords du Grand Théâtre,

où avait lieu la réunion
%
ont été

investis durant tout l'après-midi

par plusieurs centaines de mem-
bres des lorcea de Tordre,

notamment dos CAS. Us étaient

plus nombreux que les ensei-

gnants et étudiants qui manifes-

taient contre le décret du 20 sep-
tembre sur te statut des assis-

tants.

Pendant que des manifestants

et des badauds faisaient tacs

au service d'ordre, Mme Saunler-

Seîté prenait place sur la scène
du théâtre, parmi des universi-

taires an toge et devant un par-

terre assez clairsemé de pro-

fesseurs, également en toge.

Plus que du discours que le

ministre consacra au dialogue

des cultures, les Bordelais

conserveront de sa venue dans
leur ville le souvenir d'une mobi-
lisation policière dispropor-

tionnée.

MÉDECINE
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DICTIONNAIRE
ACTIF NATHAN
parF. Marchand

1000 mots illustrés en

couleurs 288 pages : 39 F
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Pubildti

A S T H
ASSOCIATION DES SCIENCES
ET TECHNIQUES HUMAINES

Loi du X« Juillet 1901

CENTRE rttlVK
DE FORMATION CONTENUE

Agrément national du 31 julll 1078

• STAGES DE 2 JOURS INTER-
ENTKEPRfSES
La conception et la réalisation

*„ BILAN SOCIAL

DANS L'ENTREPRISE
— 23-24 novembre 1978— 11-12 décembre 1978
— 22-23 Janvier 1979

• SEMINAIRES DE 2 DEMI-
JOURNEES - PARIS

LES SI6NAUX D’ALERTE

ÉCONOMIQUES

ET FINANCIERS

DE L'ENTREPRISE
— Il au 1» décembre 1978
— 5 an 9 février 1979

lYoweattz thèmes de Stage
à dater de faneter iS79

Renseignements et inscriptions :

A STB Hr Ph. RARDS
A ftv. Léon-Heuzey, 72016 PARIS

Tél : 87IM6-M et 527-10-15

INTERNATIONAL A LISBONNE

essai des nouveaux médicaments sar l’homme

reste insuffisamment contrôlé

Lisbonne. — Comment mettre au point des
médicaments actifs sans les essayer snr l’être

humain ? Comment Taire en sorte que ces essais

ne prennent pas l'allure d* « expériences ».

peut-être salutaires, mais éventuellement dan-
gereuses, toxiques, douloureuses. Inadmissibles ?

Depuis plus de trente ans, surtout depuis la

découverte des * expériences » des médecins
thi.7î. <ia.na les camps de concentration, prati-

ciens. juristes et moralistes s'efforcent de mettre
au point des procédures qui visent à protéger
l'individu — sain ou malade — sans freiner la

recherche. Cest la quadrature du cercle, comme
i"a révélé une fois de plus le colloque qu’ont

organisé conjointement, du 30 novembre an

2 décembre. l'Organisation mondiale de la santé

(OALS.), 1UNESCO et le Conseil des organi-

sations internationales des sciences médicales

tGEOMS) (1), à Lisbonne. Pourtant, cette réu-

nion aura marqué A la fois un not progrès

de la réflexion snr l'expérimentation et un
clivage très accusé k cet égard entre les cnltùres

nordique, anglo-saxonne et les cultures
Tarin».

, ces dernières se refusant tout & la fois

& admettre la notion même d'une expérimen-

tation sur l'homme sain et la nécessité d’un

contrôle de la collectivité sur ce type d activité

médicale.

En 1767, John Hunter s’inno-

cule la syphilis afin de prouver
qu'elle ne faisait qu'une seule et
même maladie avec la blennor-
ragie— En 1835, Antoine-Barthe-
lénay Clôt s’injecte dans le bras
le pus d'un pestiféré pour mon-
trer que la peste n’est pas conta-
gieuse— En 1892, Max von Fette-
toofer absorbe une culture de vi-
brions cholériques vivants pour
démontrer qu’ils ne pouvaient, à
eux seuls, provoquer le cho-
léra (2).

L'expérimentation n’a certes
plus aujourd'hui nécessairement
cet aspect héroïque, et l'on se
plaît a dire, dans l'Industrie
pharmaceutique, qu'il faut dix
ans à présent pour produire un
médicament. Fendant ces dix ans,
que se passe-t-il ? La mise au
point purement pharmacologique,
certes, dans un premier temps;
puis les sur l'animal, que
l'on tente de pousser aussi loin
que possible. Enfin, épisode ul-
time, l'essai sur l'homme .

La question a souvent été posée
de savoir si le stade de l'expéri-
mentation humaine est véritable-
ment Indispensable. Sur ce point,
un accord s'est dégagé depuis
longtemps : certains produits ne
peuvent prouver leur efficacité— ou leur Innocuité — que s'ils
sont testés sur l'homme. D’abord,
parce que certaines maladies —
allergiques, psychiatriques par
exemple — n’existent que chez
l'être humain (les sur
l'animal ne peuvent servir, dans
cette hypothèse, qu’à vérifier la
non-toxicité du produit). Ensuite
et surtout parce que la « ré-
ponse » humaine à un agent
pharmacologique peut différer
considérablement — à pa.f.hpiogi«»
identique — de la réponse ani-
male au même produit.

SI la nécessité d’une expéri-
mentation sur l'homme est com-munément admise, aujourd'hui,
il n’en va pas de mhn> pour les
modalités de cette expérimenta-
tion, le colloque de Lisbonne
l'aura amplement démontré
L'essai sur l’homme malade, en
effet, est réglementé tout à la
fols par des textes Internatio-
naux et par des lois nationales.
Les textes Internationaux ont
trouvé leur origine dans le « code
de Nuremberg », établi après la
guerre pour condamner les mé-
decins nazis, pals dans les décla-
rations d'Helsinki 11964) et de
Tokyo f 1975). Ces textes précisent
notamment que l’expérimentation
doit être menée par des cliniciens
qualifiés, que le risque couru par
le sujet doit être proportionné au
bénéfice recherche, que le consen-
tement m libre et éclairé » du
patient doit être obtenu et qu’en-
fin l'expérience peut être inter-
rompue à tout moment, à la
demande du sujet

La législation française

Les lois nationales reprennent
généralement ces principes en les
détaillant. Ainsi la loi française
prévoit-elle que les amite théra-
peutiques ne peuvent être nwi^
que par des experts agréés par
le ministère de la santé, nommés
pour cinq ans et qui n'ont aucun
intérêt financier dans la commer-
cialisation du nouveau produit
Telle est la lettre.

Dans la pratique, l'organisation
des expertises soulève maint pro-
blème. Par exemple. Il est prévu
que le consentement a libre et
éclairé » du sujet sera recueilli.
Or un malade hospitalisé est
nécessairement, de fait, dans une
situation de dépendance vis-à-vis
de l’équipe médicale, même si
cette dernière ne cherche aucu-
nement à en abuser. Il est. eu
outre, difficile d'aéclalrer ». il»™
le détail, un patient dépourvu
de toute connaissance médicale.

D’autre part, une Information
de cette nature peut 6e révéler
angoissante, donc préjudiciable,
ou à l'Inverse soulever des es-
poirs excessifs, le produit nou-
veau pouvant

.
Etre perçu comme

la « drogue-miracle ». sütfin dans
les essais dits « en double aveu-
gle » — conçus pour éliminer le
facteur psychologique de la pres-
cription, — ceux des malades qui
reçoivent le produit nouveau sont
tirés au sort à l’intérieur d’un
groupe (les autres patients rece-
vant un traitement classique »).
Far conséquent ni le malade ni
le médecin ne savent qui a reçu
le nouveau produit, et il existe
une Inégalité devant la thérapeu-
tique. Peut-on enfin obtenir l'ac-
cord d’un grand mental,

d'un Jeune enfant, d'un mourant,
ou même d’un prisonnier?

Reste le facteur financier. Si
la loi prévoit que l’expérimenta-
teur ne doit pas avoir de liens
avec le laboratoire Intéressé, 11

n’en reste pas moins que l'expert

De notre envoyée spéciale

perçoit, pour l'expérimentation,
des honoraires. Or, les textes sont
muets sur l’utilisation de ces

sommes, qui sont parfois extrê-
mement élevées. L'expert peut
donc en disposer comme bon lui

semble : dans la meilleure des
hypothèses, 11 les affectera à
l'équipement de son service, & la

recherche, à une rémunération
supplémentaire de certains mem-
bres du personnel. Mais rien de
tout cela ne lui est Imposé : en
particulier, il peut fort bien uti-

liser ces honoraires pour son pro-
pre compte.

Des « comités d'éthique »

Surtout. rO-MJS. et le CIOMS
recommandent — et la réunion
de Lisbonne n’avait pas d'autre
objet — que chaque pays se dote
de c comités d’éthique » devant
lesquels les experts devraient ren-
dre compte de ce genre d’activité.

De tels comités existent déjà,
notamment dans les pays Scan-
dinaves, en Grande-Bretagne et
aux Etats-Unis, où ils fonction-
nent au sein même de chaque
hôpital. Mais une farte opposi-
tion s’est manifestée à Lisbonne
de la part

,
des pays latins à la

mise en œuvre de tels comités.
En France, seul 1INSERM (Ins-
titut national de la santé et de
la recherche médicale) s'est doté
d’un tel comité, présidé par le

professeur Jean Bernard ; nn
autre pourrait être constitué à
Lyon. Nous sommes loin de la
généralisation préconisée par
l'O-MJS.

Le problème de l'expérimenta-
tion sur l’homme sain a mis
en évidence le même clivage
culturel. Ce type d’expérimenta-
tion est. en effet, largement pra-
tiqué aux Etats-Unis, en Grande-
Bretagne, en Allemagne fédérale,

en Suède. ZI vise à établir, non
pas les propriétés thérapeutiques
d'un produit, mais son devenir
dans l'organisme, son mode de
fixation sur des organes-cibles, ses
mécanismes de transformation et
d’élimination. Ces études, dites de
« pharmacocinétique », les direc-
tives européennes de 1975 —
qu’ont reprises les textes français
— les Imposent avant la commer-
cialisation de tout produit (3).

Mais les essais sur l’homme sain
restent impraticables en France,
car ils exposent l’expérimentateur,
en cas d'accident, à de très lour-
des peines.

Aussi cette pratique s’est-elle

clandestine, utilisant comme « su-
jets » le personnel des laboratoi-

res; des chercheurs, des étudiants

en médecine-. L’incitation peut
être forte : soit psychologique (il

est difficile de refuser certains

services à l’employeur ou au
« patron »), soit financière (cha-
que prélèvement de sang peut

être rémunéré jusqu’à 100 francs

et jusqu’à sept fois par Jour,

par exemple). Enfin, certains la-

boratoires français préfèrent faire

réaliser ce type d’expériences &
l’étranger, en particulier en Bel-

gique ou surtout en Grande-
Bretagne. Ce qui présente d’au-
tres inconvénients ; le laboratoire

britannique testera d’abord s 6a »

molécule, la molécule française
attendra, et le produit anglais

sera mis au point plus tôt™ U
faudra aussi rémunérer ce labo-
ratoire britannique, d’où une fuite

de devises.
En bref, le colloque de Lisbonne,

malgré les divergences qui s'y

sont exprimées, a mis en évi-

dence une double nécessité : plus
l’expérimentation sur l’homme
— sain ou malade — se révèle

indispensable, plus nn contrôle
de ceux qui la pratiquent s’im-
pose. c Nous ne cherchons pas

,

a dit le professeur Nekl (Inde),
à éliminer la recherche, mais à
éliminer les expérimentations sans
scrupules. » Une notion qu’a re-
prise, pour sa part, au nom du
Saint-Siège, le Pire Patrick
Verspleren : « C’est à ce prix
seulement que les hôpitaux ne
seront plus des lieux oà l’on
craint de devenir des cobayes,
mais qu'as deviendront des lieux
où toute confiance sera accordée
aux hommes de sciences. »

CLAIRE BR1S5ET.

(1) La CJ.O.M.S. est un orga-
"tome* nOR gOÜTgrpttMnÿi Créé
conjolncernent par l'UNESCO et
roJlJB.p en 1948. Destiné & l’ori-

gine à coordonner les congrès
médicaux Internationaux, U æ pro-
pose, aujourd'hui, d’encourager la
réflexion sur les progrès des scien-
ces biomédicales notamment lors-
qu'elles ont de fortes Incidences
éthiques et sociales. I! s'attache
aussi A standardiser, & e interna-
tionaliser » la nomenclature des
maladies.

(2) Lire à ce propos «Santé du
monde » revue de l'O-MJB- Jan-
vier 1976.

(3) Le docteur J.-M. BouaiOQX
CLyon) vient de publier Mas-
son un ouvrage Intitulé Les essais
des nouveaux médicaments eltea
Vhomme, vroblémes juridiques et
éCJMouej qui fait très utilement le
point sur cette question (Collection
de médecine légale et de toxicologie
médicale).

SCIENCES

En R.F.A.

UNE COMMISSION D'ENQUÊTE

PARLEMENTAIRE

VA ÉTUDIER 1ES PROBLÈMES

DES SURRÉGÉNÉRATEURS

Bonn MJJPJ. — Les groupes
parlementaires allemands du
S.PD. isociaux-démocratesj et Ju
FJXP. (libéraux) ont décidé, ven-
dredi 1- décembre, de créer une
commission d’enquête sur la tech-
nologie des surrégénérateurs. La
commission devra faire des
recommandations au Bundestag
pour qu’une position définitive
soit prise au sujet du surrégéné-
rateur SNR-300 de Kalkar. qui
est construit près de la frontière
germano-hollandaise.

les garanties internationales

de non-prolifération nucléaire

OUVERTURE D'UN CENTRE

DE DOCUMENTATION

SUR IA SÛRETÉ NUCLÉAIRE

L’Institut de protection et de
sûreté nucléaire du commissariat
à l’énergie nucléaire ouvre au
public à partir du 4 décembre un
centre de documentation sur la
sûreté nucléaire, n est, indique un
commun iqué du C.&A, a destiné
à faciliter l’accès du public aux
informations disponibles sur la
sécurité nucléaire dans les divers
domaines : réacteurs, accéléra-
teurs de particules, usines de re-
traitement, stockage des déchets
radioactifs, etc. *

nu-
eleuret de Fonteaay-aox-Rnses. 50

IA. «"SSÏÏft OtoèraTZeciorc.~ n G» B22BÛ Fontenay-frux-BooM
tôL : 657-13-26. posta 40-<n.

DES SCIENTIFIQUES AMÉRICAINS

EXAMINERAIENT

LES INSTALLATIONS INDIENNES

L’Inde et les Etats-Unis sont
convenus de constituer un comité— formé de scientifiques des deux
pays — chargé d’examiner la

prolifération ^
formation a été donnée le
vembre par le premier a.
indien, M. DesaL devac
commlsisou parlementaire.
En vertu des dispositio

la non - prolifération m
adoptées en mare aux Etat
Washington devra suspend
delà de septembre 197
livraisons de combustible
miques à tout pays qui, i

J
Inde — New-Delhi n’a pa

le traité sur la non-proUf
dre armes nucléaires. — .]

rait pas suffisamment c
rantles de sauvegarde
nationale. La centrale lu
de Tarapur, près de B
dépend pour son fonctlonn
en vertu d'un accord M« la fourniture d’uranlu
rtchj américain. Celle-ci
t&RDg- remise en ttbiitt
nouvelle loi américaine,
loES .ôe sa visite à New
au début de l’année, le pn
Carter s'est enragé à
«>4 tonnes de combustlWe
cette année. En accepta
fon“«r on groupe sclentifi
contrôle avec les AmArimn
Indiens espèrent, semble
s assurer la poursuite d
livraisons et gagner du te

< l
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RELIGION

Confessions de foi juives
La Monde a publié entre le 14 luîn et le

üna sâ™ de confessions de toi de
chrétiens^ catholiques

,

pro/esfa/iw, ort/ioooxM.au premier volet de ce triptyque, nous ajoutons
a partir de ce four deux confessions de loi
lulvaa

’ une confession de toi musulmane etune confession de fol bouddhiste. Enfin, le
dernier volet sera constitué par sept témoignages
d incroyants, agnostiques ou athées (1).Ce tour d'horizon n’a évidemment pas la
prétention de rendre compte des mille et

une manlèrea de croire ou de ne pas oroire.

Les confessions religieuses ou las idéologies
sont innombrables. A l’intérieur de chacune
d’entre elles — ou presque

,

— Il existe des
familles d’esprit différentes et parfois impitoya-
bles /es unes envers les autres.
a rinverse, certains croyants se sentent sin-

gulièrement proches de certains athées, tant

U est vrai qua les idées séparent moins les

hommes que la manière abrupte ou sectaire
d’y adhérer.

L’art de vivre et les raisons du cœur rempor-
tent heureusement sur les convictions de l'esprit.

Les guerres de religion — au sens propre

de ce mot — n’existent presque plus. Les joutes

de rintelllgence ont remplacé celles des

armes. Chacun commence à percevoir que le

plus tort dénominateur commun ont j les hom-
mes passe au-dessus des chemins empruntés

pour se rapprocher d'une vérité qui sa dérobera

toujours.

HENRI FE5QUET.

[EDITIONS
DU

PROGRES.
Traduit du Russejm

B.N.

PONOMAREV

LE

EH

UN SEUL ENNEMI : LA MORT
V OUS avez raison de ne pas

croire en mol. m'a dit
Y H w H. Les théologiens qui

parient en mon nom. depuis deux
millénaires et plus, ont si bien tout
brouillé qu'ils ont fait de moi un
ieu Incroyable. Car Ils ne le savent
pas toujours : le principe qui peut
être énoncé n'est pas celui qui fut
toujours. l'être qui peut recevoir un
nom n’est pas celui qui tut
de tout temps. Pourtant j'avais pris
mes précautions : je m'étais révélé
é Moïse dans un buisson en lui

donnant le secret de mon nom —
quatre lettres imprononçables,
Y H W H, aussi hermétiques qu’une
iormule mathématique.

Mon nom était secret comme le

mystère de l'étre. Un seul homme
savait le dire sur terre, le grand-
prfitre du Temple de Jérusalem.
Depuis que ce Temple a été détruit

par Titus, personne ne peut plus
prononcer mon nom. Tout serait bien,

si mes bons théologiens, enfermés
dans leurs ghettos gréco-latins et
autres, ne s’étalent ingéniés à don-
ner un nom à l'ineffable, à nommer
l'innommable.

C’est la manière dont lis s'y sont
pris, enfonçant leur glaive dans ie

dos de mon existence, pour masquer
le néant de leurs connaissances, la

(utilité de leurs bavardages.

il y a bien longtemps que cela
a commencé, hélas 1 J'avais dit à
mon peuple, par l’entremise de
Moïse et de Jésus :

• Entends, Israël. YHW H, notre
Elohlm. YHW H Un, et tu aimeras
YHW H, ton Eiohim-. » C’était clair,

n’est-ce pas ? Il leur fallait sim-
plement se taire pour m’entendre,
puisqu'il est Impossible de rien

entendre sans faire silence, vraiment
silence, an sol. Au lieu de décou-
vrir dans le éHence mon unité et

mon amour, ils se sont tous rais

é parler si fort qu’lis ont étouffé

ma voix, recouverte par la caco-
phonie de leurs disputes.

Faire le silence en soi

S’il vous plaît de m'entendre,

faites donc silence en vous et n'en

sortez plus : silence de vos mots, de
vos sens, de vos pensées : c'est ià

seulement que vous pourrez ren-

contrer mon visage identique, au
mystère Innommé. Oubliez tout ce
qui a été dit sur moi. Et d’abord

qua je puisse avoir un nom pro-

nonçable : nommé, je deviens

concept, limite, innommé, je porte

l'inaccessible mystère de f'étre, je

désigne sa source.

Oubliez surtout le nom dont on
m'a affublé, Dieu, nom de Dieu I

Ce sont les rabbins d'Alexandrie

qui m'ont joué ce tour voici plus

de vingt-deux siècles. Ils savaient

bien que mon nom était innommable
comme le mystère de l’étre que je

fonde. Mais iis voulaient à tout prix

m'expliquer aux nations. Pour cela,

il fallait des mots, des noms. Alors

pour traduire mon nom innommé,
Y H WH, ils m’ont surnommé Théos,

Deus, Dieu I

Les linguistes ont raison de recon-

naître an Théos un lointain dérivé

de Zeus. Le vieux renard, sentant

sa carrière compromise par la folie

de ses adeptes, m'a coiffé au poteau

de son nom. Tout simplement Et

c'est à travers le masque de son

nom que l'Occident me connaît mal.

A l'époque, les mots Théos, Deus,

désignaient les idoles des nations,

mes vieilles ennemies, et elles seu-

lement Ou coup, moi, l'Elohim

innommé du Sînaï. je suis devenu sur

l'Olympe une personne déplacée. Je

ne m'étais révélé au monde que pour

mettre fin à des mythes et des mys-

tifications dont mes théologiens m'ont

fait le complice en me désignant

sous le nom de famille des idoles

païennes. Moi. l'innommé, j'étais de-

venu un Dieu dont on pouvait parier,

non plus la source ineffable des

splendeurs du rôeL

Ineffable

Vous êtes athée ? dites-vous. Mol

aussi, dans un certain sens. Pour

vous, amis athées, j'ai donné es

commandement que vous êtes bien

les seuls, hélas I, à avoir pris au

sérieux : • Tu ne prononceras pas

en vain le nom da Y H WH, ton

Eiohim l - Tel est l'ordre grâce au-

quel, chers athées, vous serez sau-

fl) Ce* confessions de fol et ces

térnoSKXiBset seront réunis dans un
i:m que les Editions du Seuil pu-
blieront prochainement»

par ANDRÉ CHOURAQUI (*)

vés, ayant la sagesse de ne jamais
parler de mai. Je frémis en pensent
-que mes meilleurs amis* les croyants,
passent leur tempe à violer le troi-

sième de mes dix commandements»
S'ils avalent plus de pudeur, nous
n'en serions pas lâ : une grande
partie de mes malheurs vient du
style Incroyablement vieillot, ineffi-

cace. inadéquat de ceux qui parient
en mon nom sans me connaître, et

sans rien y entendra

Innommé. Ineffable, je suis Y HW H,

l'Etre, celui qui a été, est, sera,

source jaillissante de toute création,

architecte et matrice de toute créa-
ture. Ce que la matrice fait pour,
le tetus qu’elle reçoit et vlvîfîe. Je
l'accomplis pour l’univers entier. Je
le « matricîe * dans sa totalité et

dans le moindre de ses détails.

Mes prophètes l’onl bien dit : je

suis la Vie. sa source toujours Jail-

lissante. Je ne reconnais qu'une
valeur suprême, celle de la vle, et

ne me connais qu'un seul ennemi,
la mort et toutes ses pollutions,

tous ses avortements. Je suis en
vérité un DJeu biologique, la source
vivante de la parole de vie. Mes
physiciens, mes .biologistes, ont mis
des siècles à découvrir J'unité du
réel, à déceler qu’il est un principe
unique à toutes les manifestations

de la vie. Certaine d’entre eux en
profitent pour professer que je

n’existe pas.

C'est l'A.D.N. qui existe, disent-ils.

Ils ne se rendent pas compte, les

innocents, que ]e leur avals soufflé

depuis des millénaires ce qu’ils se

sont échinés depuis des siècles à
redire dans leur langage' é eux,

moins clair, moins, accessible, et

sûrement moins beau que le mien.

Dieu n'existe pas, disent-ils, mais
seulement l’A-D.N. Pauvres chers
innocents, qui m'adorent sans le sa-

voir derrière leurs éprouvettes et

leurs microscopes, comme hier les

sorciers derrière leurs fétiches.

LA.D.N.. source de toute vie : j'ai

dit presque la même chose, et dans
les mêmes termes, je le remarque
à cause de la cocasserie du fait, en
m'affirmant depuis trois millénaires

et plus, comme l’AJD.N., J7LD.N„
source et maître de toute vie. Mais
enfin, mes chers biologistes ne sont

pas obligés de connaître l’hébreu.

Ils hésiteraient, le sachant, & con-
clure si allègrement que je n'existe

pas.

Cultivez

votre amour

Je n’écoute sans angoisse mes
théologiens que lorsqu'ils parlent

d'amour. Et encore, parce que, même
en cela, ils ne savent pas toujours

ce qu'ils disent La démarche est

simple : au fond de votre silence,

vous trouverez plus sûrement qu’è

travers l'œil d'un microscope élec-

tronique le visage de l'Unique.

L'ayant découvert face à face, sans
masque et sans mensonge, vous vous
serez retrouvé dans la pénétration

de l'amour. Comme moi qui en suis

la source. Je moyen et la fin. l'amour

est un. Il peut changer d'objet, mais

Jamais d'essence. Comme mol, il est

une réalité objective, immanente et

transcendante : c'est lui qui anime le

devenir de toute vie, de toute créa-

tion. Entendez-mol : vous aimerez. I

Qu’est-ce que l'amour ? Un élan <

de l'amanf vers l'aimé, si puissant

qu'il permette le détachement de
tous liens qui ne soient d'amour.

L'élan, Je détachement, permettent

l'union des êtres, corps, âmes,

esprits : comme vous, je suis un

Dieu avide d’amour, puisque Je suis

un D<eu vivant I De l'union des êtres,

du mariage de leurs volontés unies

en ma volonté de vie, jaillit la

lumière, comme l’éclair de la ren-

contre de deux nuages. L’amour est

essentiellement unique, celui du
mystique pour son Dieu, de l'homme

pour la femme, du révolutionnaire

pour son utopie. Cultivez votre

amour, vous approfondirez votre

connaissance de moi. votre Dieu. Je

suis pleinement d'accord en cela

avec vos théologiens, qu'ils le disent

en hébreu, en grec, en latin, en

arabe, en russe ou en chinois.

Je n'ai besoin que d’amour, puis-

que je suis l'Elohim de la vie. Et

j'éléve ici la voix pour le crier très

fort : sans amour, le monda est per-

du. Le problème n'est pas dé savoir

si j'exîste ou non. ni de choisir dans
quelle église, synagogue, mosQuée
ou cellule de parti je dois être adoré
ou combattu. Nous sommes tous
embarqués sur un bateau ivre, celui

du monde, qui risque de s'engioutir

avec nous dans le naufrage nucléaire

où nous précipitent mes ennemis.
Sans vous, je serais Impuissant, moi,

(") Ecrivain (Jérusalem).

voire Eiohim, créateur de toute vie.

â empêcher Je suicide planétaire que

préparent — complices de la mort.
— les Etats. De votre élan, de votre

détachement, de votre union, de
voire lumière dépendent voire avenir

et le mien.

Oui, j'ai besoin de vous pour sau-
ver le monde.

Prochain texte:

JOSY EISENBERG

DOCTRINE
VIVANTE ET AGISSANTE

BROCHE 152 PAGES
FRANCO DE PORT : 7 F A LA

LIBRAIRIE DU GLOBE
2, rue de Buci - 75261 PARIS

La grande librairie de Paris où vous pouvez trouver

tout ce qui concerne i'U.R.S.S.

^^(catalogues gratuits sur demande)^^

j

i ^ | y/ 1 ti ^

in
i i 1

1

L .

Dix-sept millions de chômeurs dans le monde industrialisé. Dans des pays comme l’Irlande,

le Danemark, la Belgique, des taux de chômage qui rappellent ceux de la grande crise des
années 1930.

En France comme partout ailleurs, des entreprises ferment qui employaient beaucoup de
main-d’œuvre et de nouvelles industries naissent qui en emploient très peu.

Est-ce une société du chômage qui se met en place 2 Ou une société qui offrirait à chacun
le temps de vivre 2

On annonçait la venue d’un âge d’or où la machine libérerait les hommes, or 76% des

salariés du secteur privé considèrent qu’au lieu, d’être Libérés de certaines tâches, ils risquent

d’être privés de tout travail.

Cest ce que révèle le grand sondage SOFRES que publie “Le Nouvel Observateur”, sur

le travail, le chômage et le temps libre.

Pourquoi les fruits du progrès sont-ils ainsi empoisonnés ? Quels obstacles faut-il leverpour
que les Français obtiennent ce qu’ils souhaitent avant tout - et les chiffres le prouvent; “être

libres dans le travail”.

Un numéro du Nouvel Observateur à ne pas manquer

LE*NOUVEL

1
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SPORTS

RUGBY

ROUMANIE

le XV de France plus heureux que la Grande Armée sur le Iront de l’Est

Un match de rugby A Buca-
rest n'est pas un pique-nique
ou une soiré de gala. Le vent
ici est toujours aigre, la cui-

sine maussade, le public
incommode, l'équipe locale

plus incommode que son
public, plus maussade que sa
cuisine et plus aigre que son
vent Alors on se dit que
devant l'écran de. télévision,

à Paris, on sera mieux ici

plus au chaud, et qu'après
tout le microscope qu'est le

petit écran donne un meil-
leur r e T I e t d’un match
d'avants comme celui-ci.

On reste à la maison dans ses
pantoufles, et on volt, même pas
en noir et blanc mais en gris sur
gris, un étrange brouillard de
rugby joué entre un quinze cou-
leur de muraille et une équipe
couleur de crépuscule. Le tout
pitoyablement filmé. A contre-
sens. le cameraman ne pensant
même pas à montrer les buts lors
d’une pénalité I Quand on pense
à ce que Font en de telles cir-

constances les spécialistes britan-
niques.- Ne pouvait -on avoir,
vis-à-vis des spectateurs lointains,
la politesse de différencier au
moins les maillots des joueurs ?
Ce qu'on a pu voir de cette

purée de rugby filmée donne pour-
tant à penser que ce fut un bon
match, d'un Intérêt constant, un
combat égal. Intense et. rugueux,
avec des rebondissements entre
équipes très proches l’une de
l'autre, ce qui permet de juger des
incessants progrès du jeu roumain.
Le coup d'envoi n’était pas plutôt
donné qu'une horde de gens de
l'Est était Installée aux abords de
la ligne de but française, la piéti-
nait sans ménagement Et puis les

gens de Garonne, des Pyrénées et
d'Adour se rassalstrent. desserè-
rent peu A peu l’étau. Pour la

Roumanie, la grande chance est
passée. Ne pas marquer après une
tele invasion, c'est le signe d’une
inquiétante stérilité.

A la douzième minute, les Fran-
çais franchissent la ligne médiane
pour la première fois. A la
treizième, l'arbitre irlandais,
M. Rea. inflige aux Roumains une
pénalité. Dès 48 mètres. Aguirre
marque. Il faut avoir vu — ici. la

télévision est Irremplaçable, même
à Bucarest — le clin d’œil alors du
splendide arrière bagnérais. ce
signal goguenard de Tiîi l’Espiègle
A son capitaine, Rives, promu
soudain Robin des Bois. Dans
cette mêlée implacable. la lueur
délicieuse de la malice insolente :

le ballon est ovale, pas vrai ?
Alors pourquoi le score seratt-U
équitable ? Trois points de cor-
saire chanceux.
Cinq minutes encore et Aguirre

L'équipe de France B a dominé te

Pciu de Galles B par 31 à iS. le

2 décembre à Aberaron.

I
La route

i du Rhum
chez Duriez
S

i vou« n'avcz pas fait l'Ecole
Navale, ict même si...) Duriez
vous initie gratuitement au

nouveau micro-ordinateur marin in-

venté par Texas.

Celui-ci calcule votre tactique de
course, fuit le point astronomique
pour la uaviguation û l'estime, etc.

Le Navigalronic est un calculateur

de forte puissance, que vous armez
pour lu. marine en un instant en y
insérant le module marin, gros comme
un morceau de sucre de canne.

Ce cristal est une vraie bibliothèque

dé navigation avec 30 applications.

Vous pouvez l'essayer chez Duriez,

qui au besoin, rafraîchira un peu vos
mathématiques.
Le Navigatronic est un bel instru-

ment de bord, présenté en botte

acajou marine, avec mode d'emploi

détaille. Avec cela, vous pouvez fon-

cer sur la rouLe du Rhum en oubliant

lc« équations orthodromiques pour
résoudre le mystère du Triangle des
Bermudes,

(Le prix ? Il est très performant
chez Duriez : 1420 F ttc.)

Duriez. 132, Bd St Germain (Carref.

Odénn). Ttcü calculatrices, machines
A écrire pr. bureaux et profes. liber.

Texas Instruments
FRANCE

frappe A nouveau. Mais ce qui
compte, ce sont moins les trois

points qu'il apporte encore A ses
camarades que l'espèce d’élan de
confiance qu'il leur donne. Les
vingt-cinq minutes qui suivent se-
ront françaises, démontrant que
le grand pack forgé sous l'égide de
Bastia et de Foutoux reste, sans
eux, l’un des plus dominateurs
qu'ait connu le rugby français :

une tête de mêlée que ne
désarticulera qu'en fin de match
le vieillissement de Cholley, une
deuxième ligne de formidables
pousseurs et, derrière, un Rives de
plus en plus miraculeux, flanqué
d’un bon numéro 8. Clémente.
d’Oloron. Un drop de Caussade
porte l’avance des tricolores A
9 points. Score heureux, mais qui
reflète tout de même une maî-
trise plus claire, un jeu plus
élaboré et plus cohérent.
De la pause de la mi-temps, les

Roumains émergent comme des
tigres. Une demi-heure durant, ce
sera un harcèlement, un piétine-
ment inlassables, contre la cita-
delle française. Neuf à zéro, 9 à 3,

9 A 6, les Joueurs de l’Est se ruent
avec un cœur, un souffle, mais
aussi un talent admirables. En
touches, en mêlées spontanées. Us
dominent alors les tricolores. Les
rares attaques classiques qu'ils

lancent ont de l’allure et du
rythme : à la cinquantième
minute leur ailler gauche est mis
en débordement dans le plus pur
strie gallois. Epatant— Leur demi
de mêlée Farachlv, au nom mys-
térieux de phUosophe médiéval,
l'excellent ouvreur Busoos, dont

la barbe en collier rappelle celle
que portent les loups de mer
dans les romans de Jules Verne
édités chez HetzeL écrasent leurs
vis-à-vis Lafarge et Caussade. Les
tricolores tiendront-ils face à
oette rafale ?

Ils tiennent. Us tiennent grâce
au fabuleux plaqueur qu'est Rives,
à une première ligne de fer. & la
mobilité destructrice des trois-
quarts centre; A la sûreté défen-
sive d'un Aguirre qui. dans ce
domaine, n’a jamais été aussi
magistral, ris tiennent, mais
reconnaîtront après le match que
ces Roumains-là valent bien des
Irlandais. Ils tiennent parce qu’ils
ont été trop souvent battus ici.

qu’ils ont bien failli l'être encore
deux semaines plus tôt à Tou-
louse par les Soviétiques, et que
tout de même un rugby cente-
naire et gascon a sa petite fierté.

A la recherche

d
r

un numéro 10
H leur restera cinq minutes en

fin de match pour montrer qu'ils

peuvent aussi prendre des ris-

ques en attaque. Alors on verra
ce taureau agiJe de Bustaffa.
qui ressemble de plus en plus A
un certain Dupuy, et le hussard
de la mort Belascaln, dont la

feinte de corps A la dernière mi-
nute fait penser A Jean Dauger,
se ruer vers les buts roumains.
En vain. Mais cette victoire étri-
quée (9 A 6) en vaut d'autres. A
Bucarest-

A quoi servirait de redire les

mérites de ces joueurs d'exception— Rives, dont le sens du place-

ment tient désormais du prodige
et qui renaît. Intact, des mêlées
les plus noires, et puis Paco, et

puis Aguirre ? Ce qui compte dé-
sormais pour le Quinze de France
c'est de trouver le numéro 10 qui

animera enfin un piaffant quin-
tette arrière. Car il s'en est fallu

de peu que la supériorité des
demis roumains fit aujourd’hui
basculer le match.
Débutant dans cette fournaise.

Lafarge ne put dissimuler sa fra-
gilité; Quant A Caussade, atta-
quant magnifique dans son équipe
de Lourdes, on l'a vu Ici incapable
de lancer une seule fois ses arriè-
res en bonne posture. Etait-ce
possible face A des gens qui mon-
taient en défense comme des
furies ? Le 20 janvier, A Dublin,
les Irlandais ne laisseront pas le

champ plus libre A l’ouvreur fran-
çais-

Les Soviétiques, et puis les Polo-
nais. et puis les Roumains, en
trois semaines : le rugby français
revient du front de l’Est moins
déplumé que la Grande Armée.
Il y aura trouvé des partenaires
pour demain, plus gais du côté de
Varsovie, plus francs du côté de
Moscou, plus aguerris du côté de
Bucarest. Rugby qui roule amasse
bien quelque mousse. Eo ouvrant
ses frontières, 11 révèle peu A peu
ses secrets. Faut-Il arpenter le
monde oval pour voir s'appliquer
enfin les accords d'Helsinki ?

JEAN LACOUTURE.

ALPINISME

Les Français à plus de <6000
De notre correspondant

Chamonix. — Au Pamir, dans les Andes et dans l*Himalaya,
une quinzaine de grosses et de petites expéditions françaises ont
entrepris l’ascension de juin A novembre de plusieurs sommets
situés entre 6 000 mètres et 8 000 mètres d’altitude. Parmi ces
« conquérants -, le plus fort contingent de guides et de grim-
peurs sont partis de Chamonix, de Grenoble et de Lyon. La plupart
s’étaient fixé pour objectifs des sommets déjà vaincus, comme
l’Everest, battu néanmoins pour la première fois par un Français,
Pierre Mazeaud (-le Monde» du 17 octobre). Seule l’expédition
organisée 'par quatre guides du peloton de gendarmerie de haute
montagne de Chamonix (Roger Ëmin, Bernaud Ravier, Emmanuel
Schmutz, Marc Testut) est parvenue au sommet d'une montagne
inviolée, le niitcho (7132 mètres) située près de l'Annapurna.

Les gendarmes-guides ont béné-
ficie de la première autorisation
délivrée par les autorités népa-
laises pour la conquête de ce
sommet, composé d'un éperon
rocheux recouvert de glace et de
neige, et puis d'une longue pente
neigeuse. A partir de 4 000 mètres
d'altitude l'ascension, extrême-
ment difficile, a nécessité sept
jours d'erfortsen technique alpine.
Emmanuel Schmutz est arrivé
seul au sommet.

Beaucoup plus lourde, beaucoup
plus coûteuse ison budget était
d’environ 500 000 F) fut l’expé-
dition de douze guides professeurs
de l'Ecole nationale de ski et
d'alpinisme de Chamonix
(E-NB.A.). Ils s'étalent fixé pour
objectif l'ascension du Dhaulagiri
par le pilier sud ; un pilier vierge
qui se développe dans un rocher
granitique très compact. En raison
de l'extrême difficulté de leur
entreprise, d’un manque de ren-
seignements sur l'itinéraire choisi
et d'un départ probablement trop
tardif pour 1"Himalaya, ils de-
vaient renoncer à 7 200 mètres
d’altitude, au-delà du camp IV,
après avoir posé 4 000 mètres de
corde fixe et passé plus de cin-
quante jours dans le piller qui,

selon Jean Coudray. l'un des
reeponsabies de l'expédition, c res-

semble un peu à la face nord de
l'Eiger, avec des surplombs, à plus
de S 000 mètres d’altitude ». Ces
hautes difficultés alpines en
milieu hlmalayen expliquent
l'échec de la cordée chamoniarde,
qui compte toutefois retourner
dans un ou deux arcs au piller

sud ; les autorités népalaises
ayant accepté de conserver
1' a exclusivité » du projet aux
guides de l'EJï.SA.

Le Pamir et le Pérou

Une autre expédition, conduite

par jean Clèmenson. qui compre-
nait cinq guides des Bouches
• Haute- Savoie), a renoncé, elle

aussi, à s’engager dans l’ascension

de l'arête sud-est de l’Amada-
Dablanc (6 856 m.i. Elle a atteint

000 mètres, mais n'a pas sou-

haité s'aventurer sur une arête

rocheuse recouverte de « cham.pl-

gnjns de neige s extrêmement
instables. « Il est plus raisonnable
de sarotr s'arrêter ». déclare le

chef de l'expédition.

Plus chanceuse fut l’équipe

composée de six jeunes alpinistes

grenoblois et lyonnais au Ma-
lalu II (7640 m). un sommet
réussi pour la première fois en
1953 par Lionel Terray et Jean
Couzy. Les deux cent quarante
derniers mètres de l’ascension

furent gravis par un seul des
membres de l’expédition. Jean-
François ManlflcaL < Notre Idée
était de prouver que de vrais
amateurs sont capables de faire

un sommet d’une certaine alti-
tude par leurs propres moyens s,

fait observer Bernard Ferrier,
membre du Club alpin de Lyon.
Une entreprise toutefois coû-
teuse, ses membres ayant dû ras-
sembler 150 000 francs pour a s'of-
frir » ce sommet.

Quatorze alpinistes dauphinois,
dont trois femmes, souhaitaient
s'attaquer simultanément par
petits groupes de trois ou quatre
grimpeurs, et en technique alpine,
A trois « 7 000 » situés dans le

Pamir soviétique : la pointe du
Communisme, par l’éperon nord
(7 495 m), le pic Lénine par
2'arète Razdeinala (7 ISO m), le
pic Korjenevskala par l’arête
sud 4,7 100 m). Douze des qua-
torze membres de l'expédition
ont atteint les deux derniers
sommets. Seul le pic du Commu-
nisme n'a pas été violé par la
troisième équipe d’alpinistes.
Consciente qu'elle n’a en aucun
cas réalisé un exploit, l'équipe
grenobloise souhaitait démontrer
que les sommets du Pamir peu-
vent devenir un objectif privi-
légié pour les amateurs d'une
forme originale et relativement
peu onéreuse d'expédition légère.
Son coût n’a pas dépassé en
effet 120 000 francs.

En effectuant au mois d'août
en quatre jours et demi l’ascen-
sion de la face nord du Haascaran
(6 768 mètres) — point culminant
des Andes du Pérou, — les deux
alpinistes grenoblois Xavier Far-
geas et Pierre Beghin ont réalisé
une remarquable performance. Ils
ont respecté A eux deux la vole
ouverte en 1966 par une expédi-
tion lourde française; w Notre
choix de l'objectif n'a pas été
guidé par la passion obsession-
nelle des premières, mais par un
souci esthétique », raconte Pierre
Beghin.

L'exploit de ces deux alpinistes
ouvre une vole nouvelle d'explo-
ration de sommets, certes, moins
connus que ceux des chaînes
himalayennes, mais technique-
ment aussi difficiles. Des alti-

tudes moins élevées et des condi-
tions météorologiques meilleures
devraient au cours des prochaines
années favoriser le développement
d’entreprises de ce type, a la fois
légères et audacieuses, mais sur-
tout financièrement possibles
pour de jeunes alpinistes.

Sollicitées par un très grand
nombre de grimpeurs, les entre-
prises de matériel de montagne
hésitent désormais à apporter
leur aide aux petites expéditions,
favorisant souvent les « grands »
projets. L’année 1979 n'en man-
quera pas avec l’expédition
nationale française au K 2
(8760 mètres) et celle du Nanga-
Parbat (8125 métrés).

CLAUDE FRANCILLON.

VOILE

TREIZE A POINTE-A-PITRE

Treize concurrents de la Route
du rhum avaient rallié Pointe-à-
Pitre. dimanche 3 décembre, dont
la première femme, Florence
Arthaud, qui a pris la onzième
place de cette transatlantique en
669 h. 46 min. 56 sec. Tandis que
les arrivées se succèdent, c’est
toutefois le sort d’Alain Colas et
des autres navigateurs dont on
est sans nouvelles qui préoccupe
le plus les organisateurs. Les deux
Breguet - Atlantic de la marine
nationale ont poursuivi leurs mis-
sions de repérage durant le week-
end.
Un avion s’est envolé des

Açores. Suivant l'orthodromie, li

a couvert une surface d'environ
900 milles nautiques sur 120, Jus-
qu'à son maximum d’autonomie.
Le second a décollé de Pointe-à-
Pitre pour explorer une zone de
35 degrés sur une profondeur de
100 A 250 milles. Ces survols leur
ont permis de ' repérer Jean-
Jacques Vuylstaker (Jérémi III).
Bruno Peyron t Ville des sables).
Klaus Schrodt iBestacveri, Yves
Ollivaux (Quart Kriter) et Yann
Nedelec fDamnation).
En dehors d’Alain Colas, plu-

sieurs concurrents n’ont pas
donné de leurs nouvelles depuis
au moins deux semaines. Il s'agit,

notamment, de Jacques Palasset,
un cadre commercial établi en
Guadeloupe, qui profitait de cette
course pour amener un monoco-
que Champagne Ddafon. qu'il
venait d'acquérir ; d’Aline Mar-
chand, à bord de Logo, qui s'est
manifestée pour la dernière fois
le 15 novembre ; de Jean-Pierre
Barrault, soixante-huit ans, un
officier de la marine marchande
sur Barbado. et d*Yvan Le Cor-
née. dix-neuf ans. le benjamin de
la oourse. qui avait bénéficié
d'une dérogation pour prendre le
départ avec son petit trimaran
en contre-plaqué, le Journal de
Mickey. Celui-ci est muet depuis
le 17 novembre.

HANDBALL

la Pologne fixe les limites de la France

Disputé du 28 novembre au 2 décembre, le quatrième tournoi de

France, qui réunissait les équipés de Chine populaire. & Islande, de

Pologne, de Tunisie et de France (A et B), a connu un bon succès

populaire. En effet, à Orléans. Poissy. Rouen. Corbeil, Mantes.
Colombes. Nantes, Saint-Maur. Longjumeau et Dreux, les rencontres

se sont déroulées dans des salles combles ou presque, alors que le

dernier jour, à Paris, le stade Pierre-de-Couberttn accueillait près

de quatre müle spectateurs venus assister au bouquet final et. surtout,

au match opposant les deux seules équipes invaincues, la France

et la Pologne.

Pourtant, comme prévu, les

65 000 francs laissés aux guichets

par les spectateurs parisiens, les

indemnités versées par la télé-

vision (8 000 francs) et les villes

organisatrices, les subventions
municipales (10 000 francs ) et

d'Etat (25 000 francs) n'ont pas
couvert les frais. Annoncée avant
le début des compétitions, la

décision de rendre annuel le tour-

noi de France témoigne donc de
l'importance accordée par la

Fédération française de handball
iF.FJLD.) à l'environnement et à
la préparation de l'équipe natio-

nale en dépit d'un ensemble de
résultats déconcertants.
Dimanche 3 décembre, en «fi-

nale » contre la France A, les

talentueux Polonais n'avaient pas
mis longtemps à ruiner les espoirs

un peu fous du public. Menés par
7 buts & 1 après douze minutes de
jeu, les Français, inefficaces en
attaque et perméables en défense,

accusaient, au terme du temps
réglementaire, un passif de 18

buts 1 16 - 34 >.

Certes, ils pourront toujours se
consoler de leur déconvenue en
rappelant la troisième place prise
aux Jeux olympiques de Montréal
par l'équipe polonaise. Mais en se
déplaçant dans la capitale et en
ne se contentant pas d'une vic-

toire étriquée, celle-ci leur aura
plutôt rendu service. Car, au même
titre que les joueurs incapables
de se libérer psychologiquement,
les observateurs ont dû se rendre
à l'évidence : ni l'appui du public
ni la bonne volonté ne suffisent
A combler le fossé qui sépare une
équipe de valeur mondiale d'une
formation de réputation modeste.
A moins de trois mois des cham-
pionnats du monde B organisés
en Espagne, où. en poule élimina-
toire, la France se mesurera A la

Suisse et à la Hongrie, la consta-
tation n'a rien de réjouissant. En
outre, comme sur les douze na-
tions participantes les deux
premières seulement obtiendront
leur qualification pour les Jeux
olympiques de Moscou, autant
dire que les chances - françaises
sont pratiquement nulles. Doit-
on en conclure que le handball
français, avec ses cent trente
mille licenciés, réussit fort bien
au niveau quantitatif, mais est
voué qualitativement A la médio-
crité ?

Tenter de répondre A cette
question revient A plonger au
cœur d'uns polémique qui divise
depuis plusieurs années les res-
ponsables fédéraux. D'un côté, les

frondeurs, ceux qui A l’image du
directeur technique national
Jean-Michel Germain rédament
une modification de la politique
fédérale; « Sans renier la voca-
tion éducative des clubs, nous
entendons faire progresser le

niveau du jeu en France en obte-
nant l'instauration d'une poule
unique de division nationale 1.

Sachez, en effet, que l'actuel
championnat est tellement dés-
équilibré qu’un garçon comme
Vintemational des P.T.T de Metz
Gilles Meyer n'a, en règle géné-
rale. mime pas besoin de s’échauf-
fer avant de jouer avec son
club », indique-t-il.

Dans le camp opposé, les parti-
sans du président Nelson Palllou
qui, dans le dernier éditorial de
la revue Handball, défend ses
thèses avec passion : «Je dois
dire que je ne serai jamais
complice d’une modification de
structure qui ait du fâcheuses
répercussions sur la propagande
en faveur de notre sport et sur-
tout qui compromette définitive-

GOLF

La conpe da monde aux États-Unis
Pour la quatorzième fois en vingt-six ans. les Etats-Unis

ont gagné la Coupe du monde de golf, disputée à Princeville
(Hawaii, avec un total de 564 coups, soit 12 sous le par.
devançant l’Australie de 10. Le Canada et l'Australie se sont
classés troisièmes ex aequos à 13 coups. La France a terminé
vingtième sur quarante-huit équipes, à 32 coups.

Le trophée international — la compétition individuelle
a été dominé par l'Américain John Mahaffey. champion de
l’Association des golfeurs professionnels, avec un total de 283,
soit S sous le par. Il a devancé sa compatriote Andy North,
vainqueur de l’open des Etats-Unis de 2 coups, la troisième
place, à 5 coups, revenant à l'Australien Greg Norman et au
Thaïlandais Sukae Onsham. Les deux représentants français.
Jean Garaîalde. qui participait à sa vingt-deuxième Coupé
du monde, et Patrick Cation ont terminé respectivement
trente et unième et cinquante-deuxième.

TENNIS

Yannick Non vainqueur à Calcutta
Après avoir remport le tournoi de Manille, Yannick Noah

a enlevé le tournoi de Calcutta, daté de 50000 dollars de prix.
aux dépens de son camarade Pascal Portes (6-3, 6-2). lequel
avait eu le mérite d'éliminer sur son terrain le numéro un
indien Vikay Amritraj. La double performance de Noah et de
Portes est d’autant plus réjouissante que nos deux joueurs
disputaient encore la Coupe de Gaîéa cette année. Depuis la
création du Grand Prix de Ut Fédération internationale de
tennis, c’est le première fois que deux Français se retrouvent
dans une finale. Associé à Gaies Morelton, troisième homme
de la triplette française. Noah a encore rallié la finale qu’ont
gagnée de peu (7-5, 6-4), Stewart-Menûn.

ment son caractère amateur (~.).

Ceci étant dit, ü faut bien recon-
naître que le resserrement de
l’élite devrait notamment permet-
tre de relancer le niveau. Mais
faut-ü en attendre des miracles
si les clubs continuent à ne s’en-

traîner que deux fois par
semaine ? (-.) Un changement
de structure de compétition sans
changement de mentalité, de
conception de la préparation,
relèvera du réformisme, mais
certainement pas de la réforme
fondamentale, celle qui condi-
tionne le progrès attendu. »
Pour sa part, Jean-Michel Ger-

main assure que la plupart des
joueurs français désirent s'entraî-

ner quatre fois par semaine,
malheureusement, comme Jacek
Zglinicki avouait que les Polonais
consacrent souvent deux séances
quotidiennes A leur préparation,
on serait encore bien loin du
compte.
Quoi qu'il en soit, après avoir

été examiné par les commissions
fédérales, ie plan de relance pro-
posé par Jean-Michel Germain,
et qui concerne, parait-il, toutes
les couches du handball français,
sera soumis A l’assemblée géné-
rale les 25. 26 et 27 mai 1979 A
Saint - Denis - de - la - Réunion.
Cependant, au cas où une majo-
rité se dégagerait en faveur de la
restructuration du championnat,
celle-ci ne pourrait pas intervenir
avant le début de la saison 1980-
1981. H sera alors grand temps de
préparer les Jeux olympiques de
Los Angeles ! Si du côté français
cet objectif parait un peu uto-
pique. tout porte A croire que les

joueurs de la République populaire
de Chine sont sur la bonne voie.

Depuis, leur première apparition
en France, le 29 novembre A Bor-
deaux, les captivants asiatiques
ont progressé à chaque sortie.

JEAN-MARIE SAFRA.

LES RESULTATS
Athlétisme

Le Britannique Tony Simmons a
gagné le Cross du Pèlerin, disputé
à Vanves, en devançant de 24 sec.,

le Français Badhouane Bouster, son
compatriote Ford et le Colombien
Domingo Tfbadviaa.
A Bordeaux, Alex Gomrles a gagné

le Cross du Sud-Ouest en battant
Francis Gonzalez de 3 sec.

Basket-ball

CHAMPIONNAT DB FRANCE
DE PREMIERE DIVISION

•Villeurbanne b. *Le Mans.. 87-82
•Antibes b. Nice 90-71
•Tours b. Monaco 107-100
•Orthez b. Berck 80-02
•Limoges b. Mulhouse 96-94
•Avignon b. Challana 86-85
Clermont- Caen aura Mau le 6d6c.
Classement. — 1. Le Mans et An-

tibes. 31 pts. ; 3. Villeurbanne 29 ;

4. Caen, 26 ; 5. Toula.

Boxe
A Marsala , en SicÜeB le Yougoslave

Mate Parlov, champion du monde
des poids mi-lourds, version WB.C

*

a été dépossédé de son titre par le
Noir américain Marvin Johnson » gui
l'a battu par £.0, technique au
dixiéme round.

Football

CHAMPIONNAT DE FRANCS
DE PREMIERE DIVISION

•Strasbourg b. Monaco 2-1
•Mett b. Laval 5-1
•Bordeaux b. Marseille 2-1
•LUJe b, Parls-S.-G 3-1
•Nice et Baatla 2-2
•Angers b. Sochaux 3-2
Nantes b. •ReUx&a 4-1
•Nîmes et Lyon 2-2
•Parle F.C- et Nancy i-i
•St-Etienne b. Valenciennes .. 5-0
Classement. — 1 . Strasbourg

fl match en moins), 30 pts. ;

2. Saint-Etienne, 29; 3. Nantes.
Monaco, 28 ; 5. Lyon, Bordeaux, 26 ;

7. Metz. 25 ; 8. Sochaux Cl match
en -

moine),

COUPE DE FRANCE
C sixième tour)

Deux clubs de deuxième division
ont été éliminée dès leur entrée en
Coupe de France ; Dunkerque, battu
par Beauvais {quatrième division)
par 1 à 0 et Boulogne vaincu par
Bruay (division d'honneur) par
2 à l m Deux autres ont dû avoir
recours aux prolongations ; Alès
pour éliminer Pont-Saint-Esprit
(promotion dhonneur) par 2 à 0
et Châteavraux pour s'imposer
devant £creux par 3 à 2. Le plus
gros score de ce sixième tour a été
réussi par La Paütode-Montpeüicr
(deuxième division) aux dépens de
Bagnole-Marcoule (promotion d'hon-
neur). défait par 12 t 0.

Jen à treize

Grèce à dix pénalités transformée*
var l’arrière au XIH catalan Alain
Touchantes. l’êqjlpe de France des
espoirs a battu l'Australie par 20 i
s, le 3 décembre à Albi.

Volley-lalt

CHAMPIONNAT DE FRANCE
POULE A

•Sète b. Boeing 3-1
MontpeUtar b. CASQ 3-0
Classement. — 1. Montpellier,

10 pu,; 3. Sèt», 8; 3. Raclng. 7;
4. CASQ, 5.

POULE B
Asnières b. "Stade Français*. •• 3-2
Qrenoble b. Clamait 3-2
Classement. — 1, Asnières, 9 pts. ;

2. Stade Pr&nçala. 8 ; 3. Gre-
noble, T; 4. Clamart, 6.

i
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^î D»nln), ainsi que
«t Aartüfi, ont la JolôAannonoex la nalssanes de

Julie,
le a décembre 1878.

Tlj rua Lepic, 75018 Paris.

Mariages

—* te docteur Jean d'AULNAT,
le doctenr Michèle HAROT,ont benreux de faire part de leur

SS^Î8*^9??* î,
*“ o*»brt à Bor-

deaoz, en 1 église 8ainte-Qenevl8ra,
le M novembre l»7a

SmmBmESL

LOUIS BANGEL
Chantal Bancel,
Pierre, Marie, Nicolas et RenaudBancel,

U. et Ume Marina Bancel et lenn
enfanta.
Urne Marmotte Gattrt.
M. et Mme Barton et leurs onf«im
Bes (amandes de la Résistance et

scs amis.
annoncent le décès du sculpteor

Louis BANCEL,
le 2 décembre 1978L

Les funérailles auront Heu 1»
5 A 14 heures, à Fèrlcy.

77133 Féricy.
Lyon, Salnt-Julton-MoUn-MoIette.
[Louis Bancel, né le 36 septembre 1926

A SalntOulien-Moiln-MoJette (Loire), était
un artiste exigeant, peu perméable aux
modes, qui reconnaissait ses aînés comme
peu le font : Henry Moore, Picasso,
Malisse et surtout Henri Laurens, à qui
Ü vouait une grande admiration. Cest
sur un terrain déjà défriché, mais non
saturé de culture - B fa montré par
son œuvre — qu'il avait conquis son
autonomie de sculpteur acharné de per-
fection formelle. Il est mort jeune; la
cinquantaine, * meure de la plénitude.
Quand fa forme — ces rondeurs, ces
courbes lisses enveloppées dans le marbre
ou le bronze qu'il reprenait jusqu'à ce
que rien ne puisse plus leur être retran-
ché — se faisait l'expression entière
d'une vie Intérieure latente et sensuelle.
Bencel aimait les nus aux croupes

vastes, les cuisses pleines, les volumes
qui appellent les caresses. Il avait ses
thèmes de prédilection : les couples lovés
et les maternités, qu'l? fermait au cl»
luit du monde d'aujourd'hui et ouvrait
aux gestes millénaires de la communi-
cation chamelle.
Louis Bancel avait obtenu le prix

Fénéon en 1952. En 1957, IJ avait réalisé
le monument national aux déportés de
Buchenwald, Il avait exposé dans divers
Salons et manifestations de groupe et
réalisé plusieurs expositions Individuelles
depuis 1970 à ParfcJ

— Mme Robert Akomi, son épouse.
Le docteur et Mme Jean Afcoun

et leurs ftiï” Nathalie et Emma-
nuelle,
ses enfants et pemwnfanta,
Ses saura, beues-sœurs, neveux et

nièces,
ont la douleur de faire put du
décès de

KL Robert AKOUN,
ravi à l'affection dea siens le
30 novembre 1978.
Les obsèques auront lieu le mardi

5 décembre 1978.
On se réunira A la porte princi-

pale du cimetière du Montparnasse,
à 10 h. 45.
La famille s'excuse de ne pas

recevoir.
Cet avis tient lieu de faire port»

des Philatélistess oes rnna
S l'OPNCIlL D« L A PH I LAT ÉLIS

An sommaire

du numéro de décembre :

Le programme 1979

Rencontre avec

YVES BRAVER

Une publication du « Monde a» 5

6 F

— Noue «pprenom le décès de
Henri BENASSY,

conseiller général 6g la Corrèze,
survenu vendredi rolr l" décembre.
[Né te 4 Janvier 19M. Henri Benassy,

docteur an médecine, maire de Corrire,
avait «té ém peur le première tels
conseiller général du canton de Corrèze,
avec l'étiquette M.R.P., le a Seplent-
bre 1945. Constamment réélu deouls tara,
n ne s'était inscrit à aucun parti poR.
tique depuis la disparition du M.R.P.
«Mil Benassy était favorable è la majo-
rité. Après ce décès, M. Jacques Chirac,
president de l'assemblée départementale,
«Ty dispose plus que d'une voix i

majorité.]

__— M- et Mme Gérard et Anne-
Marie.

Pierrette Blnrad.
prient d'annoncer la rappel & Dieu
do

M. Gabriel BOURGEOIS,
survenu le 30 novembre 1978, à l'Age« soixante-quinze aus.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le mercredi 6 décembre, à
® b. 30. en l'église Salnt-Fmnçola-
de-Saies, «, rue Brémontter. Parte-H*.
suivie de l'inhumation le même
Jour, & 16 b. 30. au cimetière de
Pontenay-le-Com te (Vendée).

8, rue du Havre, 75008 Parla.

— Mme André Bruel,
M. et Mme Maurice Antler,
Mme Hélène Faure,
M. et Mme Claude Bruel,

ont la tristesse de faire part du
décès de

AL André BRUEL,
chevalier de la Légion d'honneur,
survenu à Angers, le 28 novembre
1978, dans sa quatre-vingt-cinquième
année.
Angers, Parie. Gbamsllèrss. Tours.

— M. André Durand et Mlle Eli-
zabeth Durand ont la douleur de
faire part du décès, survenu le
34 novembre 1978, près de DJenné
(Mail), de

Mme André DURAND,
née Vfira Knowles,

leur épouse et mère.
Selon la volonté de la défunte,

bob cendres seront inhumées, dans
l'Intimité, au cimetière Salnt-Sul-
plce de Saint-LuMd

-

de-la-Haye.
Cet avis tient lieu de faire-part.
63, rue de Prooy, 75017 Paris.
Clos Salnt-Sulplce,
28580 Balnt-Lubln-de-la^Haye,

— Mme Jean Escudler, son épouse,
M. et Mme Pierre Escudler,
M. et Mme André Gasquy.
M. et Mme Jacques Escudler,

ses enfanta,
Brigitte Escudler,
V. et Mme Jean-Charles Artaud.

Thierry et Pascal,
M. et Mme Jacques Berthet,

Isabelle, Delphine et Stéphane»
M. et Mme Bernard Escudler et

Pauline,
Yves Escudler,
M. et Mme Hubert de Courtlvron

et Arnaud,
Bruno Gasquy,
Jean - François. Roselyne. Guy,

Marte-Hélène; Nathalie et Emmanuel
Escudler,
ses petits-enfante et arrière-petits-
enfants,
Mme Georges de Laieu. ses enfants

et petits - enfante, sa sœur et ses
neveux.
Les famines de Portai, Quetln,

Cabaasol, Teisselre, Raznser, André,
Rastlt, Gasquy, Lantelme,
ont la douleur de faire part de la
mort de

AL Jean ESCUDIER,
pieusement décédé le 30 novembre
1978, dans sa quatre-vingt-unième
année.
Les obsèques ont eu lien dans

tTàl'Intimité
bre 1978.

Marseille, le 2 décem-

— Mme Pierre Fangulnoveny, née
Dîna Grln. Cyril. Martin, Michel.
Ivan. Vincent. Isabelle.
MM. les ambassadeurs :

Jean-Robert Fangulnoveny è Bel-
grade,
Rekangalt, & Bruxelles,
Abdoulaye. & Brasilia,

et leur famille,
Mme Théophile Grln. è Lausanne,
M. et Mme de Wellnltz. è Mayence,

et leurs fils,

M. le ministre et Mine RavlrL à
Libreville.

fiL le docteur et Mme Edmond
Duboxe, & Marseille,
Les familles Onduvier, fc Paris,

Rumba, à Grenoble, CazaHs,
Vautbler. docteurs Grln. A Lau-
sanne. Paris, Genève,
Et tous ses amis,

ont la douleur de faire part du
décès accidentel, sur l'autoroute
Paris-Dijon. & l'âge de trente-deux
ans. de

AL Pierre FANGUINOVENT,
ambassadeur,

premier préfet noir au Gabon.
officier de la Légion d'honneur.
La cérémonie funèbre a eu lieu

è Libreville et l'Inhumation dans le
cimetière de famille de Lambaréné,
face à l'hôpital Schweltser.

26, Montaglbert, 1005 Lausanne.

— 54700 Pont-à-Mousson.
Mme Paul Mariot.
Le docteur et Mme Jean Mariot.
Mlle Elisabeth Mariot.
Pierre. Jacques, Claire - Marie.

Cécile. Anne- Catherine et Philippe
Mariot,
ses enfante et petits-enfants.
Lee ramilles Msgnlar, Clément,

Martin, Poches, Chague, Bertrand,
Zeller,

ont la douleur de faire part du
décès du

docteur Paul MARIOT,
chevalier de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1014-191$,

survenu le 30 novembre 1978, è r&ga
de quatre-vlngt-bult ans.
La cérémonie religieuse a été célé-

brée ce lundi 4 décembre 1078. A
10 h. 30, en l'église Saint-Laurent
de Pont-A-Mousson.
L'inhumation aura Heu ce mémo

Jour eu cimetière de Dompalre (88).
ni fleure ni couronnes.

Remerciements

— M. et Mme Christian Munler,
M. et Mme Roland Manier,
M. et Mme Alain Munler,
M. Raymond Bddê,
M. et Mme Pierre Eddè,
Mme Leyll Saad.

dans 1Impossibilité de répondre aux
nombreux témoignages de sympathie
qu'lis ont reçus à l'occasion du
déoèa de

Aime Raymonde MUN1ER,

Bienfaisance

— L'Union culturelle française des
Arméniens de France organise un
gala & l'Olympia, ce lundi 4 décem-
bre. è 20 h. 30, avec l'Ensemble
national de danse d'Arménie.

Billets en vente à l'Olympia et
aux fnac Wagram, Sébastopol et
Rennes.

CommunicaHons diverses

— L'Association amicale des ingé-
nieurs des ponts et chaussées et des
anciens élèves de PEji.P.CL rappelle
A tous les anciens que son banquet
annuel aura Ueu mercredi 6 décem-
bre 1978. à 20 heures, & l'hôtel Inter-
continental, 3. rue de CastlgUone.
Paris <1(T), sous la présidence de
M. Michel d'Ornano, ministre de
l'environnement et du cadre de vie.

— Pour le centième anniversaire
de la DAteaqço de Ramus, Jean-
Marie Dunoyer signera son livre,
«C. F. Ramua, peintre vandols», les
7 et 8 décembre, de 17 heures h
20 heures, h la Galerie Nana fitern,
25, avenue de Tburvllle, Parte (7*).

Quand on est bien à deux,
» Indian Tonie»

ou SCHWEPPES Lennon
Les deux SCHWEPPES.

prient de toouver loi
de leur reconnaissance et leurs aln PRESSE
— NL et Mme Jacques Simon,
M. Claude Simon.
Et toute la famille,

profondément touchés des marques
de sympathie que vous leur avez
témoignées lors du décès de

BS. Alfred SIMON,
prient de trouver ici l'expression de
leurs sincères remerdemeots.

— La société PWJvnyt h Mehun-
sur-Yèvre (Cher), très touchée des
marques de sympathie qui lui ont
été témoignées lors du décès de

AL Alfred SIMON,
et dans l*lmpossibilité d'y répondre
individuellement, remercie les nom-
breuses personnes qui se sont mani-
festées et les prie de trouver ici
l'expression de sa profonde recon-
naissance.

Anniversaires

le 4 décem-
— 4 décembre 1978.
H y a vingt ans,

bre 1958, s'ételgnalt
Mme Lucienne GENET»

à l'âge de quarante-neuf ans.
Georges uenet, son époux,
Christiane Menaaaeyre, sa fille,

Je&n-Noél Genetw son fila
demandent une pensée â tous ceux
qui l'ont connus st aimée.

Office» refigieme

— L'Association Charles Du 1 1

1

u
demande à ses adhérents, aux amis
et admirateurs de

Chartes DULLIN.
une fidèle pensée pour le vingt-
neuvième anniversaire de son décès.
die les Invite à se réunir le

samedi 0 décembre 1978, è 10 heures
à Parte, place Charles-Dullln, pour
fleurir la plaque apposée au Théâtre
de l'Atelier, a la mémoire de sou
fondateur.

Elle les Informe qu'une messe
anniversaire sera célébrée le même
jour, & 11 h. 30, à l'église Saint-
Roch, 396, rue Saint-Honoré, Paris-

1

er
,

par M. l'abbé Lendger.

— Une messe sera célébrée ce jeudi
7 décembre 1978, & 11 heures, & la
mémoire de

SR. Antoine PRANGULIS,
secrétaire général perpétuel
de l'Académie diplomatique

Internationale,
en l'église orthodoxe grecque, 7, rue
Georges-Bizet, 75016 Paris.

— A la suite du décès, survenu le

23 novembre 1978, de
BL Georges RATEAU,

commandeur
de la Légion d'honneur.

président d'honneur
de la Société parisienne
Ravesu Cartier et Cle,
président d'honneur

de la Société routière Colas,
dont les obsèques ont an lieu le
25 novembre & Vemeuil-sur-Ignerale.
un service religieux sera célébré le

lundi 11 décembre 1978. fc 18 h. 30.
en la chapelle Sainte - Isabelle,
1 bis, place Bagatelle, à NenJily-Bur-
Selne.
De la part de :

Mme Georges Raveau,
M. et Mme Yves Le Grand.
M. et Mme Alain Bonnet et leurs

enfants,
Mlle Jacqueline Raveau,
Mlle Solange Raveau,
L'Ingénieur général et Mme Maro

Gulgaid et leurs enfants.
Le docteur et Mme Henri Plouquet

et leurs enfants.

• La Fédération CJFJD.T. des
travailleurs de l’Information de
l’audiovisuel et de l'action cultu-
relle (FTJLA.A.C.) déclare, dans
Un mmTrmn <qnfi ;

« L’évolution des techniques et
les difficultés économiques ne
peuvent expliquer seules les

concentrations de journaux; la
concentration, dans ce secteur
comme dans les autres, est une
des lois fondamentales de Véco-
nomie capitaliste ; en tout état de
cause, la dimension politique n'y
est pas étrangère ;

s Les dispositions prévues par
Vordonnanee du 26 août 1944
sur la presse sont tout à fait ap-
plicables. à condition d’en avoir
la volonté ; jusqu’à ce qu’un autre
texte vienne éventuellement les
modifier, les dispositions de cette
ordonnance doivent donc être
appliquées. »

s A cet égard, la F.TJAA.C.
estime paradoxal que le président
de la République subordonne
l’application effective d’un texte
législatif en vigueur aux conclu-
sions d’un débat au Conseil éco-
nomique et social. Qiéadvien-
drait-ü de notre société si chacun
adoptait ce genre de conception
face aux diverses dispositions
légales (des impôts à l’autodé-
fense par exemple} ? », Interroge
l'organisation syndicale CJPJD.T.

LOIT50

c'est pas chef

n
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rARJMAGNAC
Clés desDucs
issu Je vieux cépages

Gascons est distillé

lentement puis vieilli

dans desfûts de

|
chine à Panjas. Gers.

Lecadeau
choisi àtemps
est celui qui

fait plaisir.

maroquinerie • bagages

Magasins Lance!: PARIS • Opéra • Rond-Point des
Champs-Elysées • 43 rue de Rennes • Palais des Congrès,
Porte Maillot • PARLY 2 • VEUZY 2 • CRETEIL-SOLEIL

• LYON • NICE • TOULOUSE e AJACCIO

Laissez le choix des fleurs :

signez un Flora-Cheque

Depuis le 5 novembre, il esL encore plus facile d’envoyer des fleuis à

l'étranger : vous allez chez un fleuriste Interflora et vous achetez la plus

jolie devise du monde. le fleurin. sous Forme d’un ou plusieurs Flora-chèques^

Ce cadeau, vous l’envoyez dans une simple lettre, et il suffira à votre

correspondant d’aller échanger vos fleurins contre ses fleurs préférées chez son

fleuriste Interflora. 11 aura ainsi le plaisir de composer lui-même son bouquet

quand il le voudra.

Avec quelques fleurins, envoyez donc un peu de bonheur

dans le monde entier.

Flora-Chèques internationaux,

rVipT les fleuristes Interflora,

i

\
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LaVisa Superne mesure que 3,69 m, mais son Le moteur de 1124 cm3 développe 57 chDIN

I espace intérieur est celui d'une grande voiture. (41kWen ISO) et permet d'atteindre le 400m
î Les 4 portes évitent aux passagers les contorsions départ arrêté en 19"9 et 144km/h en vitesse de

{ pénibles qu'imposent les petites voitures. Grâce pointe.Etpourtant laVisa Super reste sobre,

ï auhayon 'arrière, le coffre est très accessible, grâce La consommation aux 100km selon les normes

à labanquette rabattable sonvolume peutdoublet France est de 6,2 là 90km/h et 8,41 à 120km/h
et en parcours urbain.

75
1 Paris 8° - Citroen Constantinople - 25,

me de Constantinople -TéL 52217*38.

2 Paris 10° - Citroën La Fayette-

206, rueLa Fayette-TéL 20657.47.

3 Paris 11° - Citroen République - 62,

avenue de la République -TéL: 355-3953.

4 Paris 12e r Citroën Nation SEGE -

42, doues de Vmcexmes -TéL: 346JX62.

5 Paris 13“ - Citroën Gobelins -

23, boulevard Arago -TéL: 707-87.39.

€ Paris 13“ -EtsRguet- 133, avenrie

d'Italie-TéL: 5&4A242.

7 Paris 15° - Garage Paris-Maine -

165, ruede Vaugjiazd -TéL: 7342300

S Paris 16“ - Citroën Auteml-Mozait -

54, avenue deVersailles -TéL 224.49-30.

9 Paris 16“ - Citroën VictorHugo -

64> avenueVictorHugo-TéL 727J5L79.

10 Paris 17® - BanviDe Citroen -

59, nie Kene-Demouis-TéL 7660102.

11 Paris lS“-QtrocnOran-
6, rue d’Oran-TéL 25590.14*

12 Paris 19“ - Diffusion Est Automobiles -

13 à 17, rue A. Gand. -TéL: 200.1155.

13 Paris 20e -GarageModerne Alexandre
“SAGMA" - 68, rue des Pyrénées -

TéL37L1209.

92
14 Antony - Cîtrùen Argongue - 129 bis,

avenue Aristide Briand -TéL 6665905.

22Nemlly-S/Seme- CStroënNemUy-
124, avenue du Roule -TéL 747JLL22;

23Sceaux-Ets Besombes &. Cie -

2, rue de Fontenay-TéL: 661.05.50.

24Vanves - Garage Solferino - Martin

&.Qe-2LxueSoLLrino-TéL645-8800

93
25Auberrilliera - GarageNengebauer-

45, boulevard A--France -TéL 834UX93.

26Aalnay4/Bois - Garage des Petits

Ponte -153, route deMitzy-TéL38370SL

27Bondy - Garage Prince - 137,

avenue Gai lient-TéL 8472154

28LaCoumenre-SODACO-
2, rue Renoir-TeL 8365093.

29LeBlanc-Mesnil - Garage de
ïAngélus - 207, avenue Paul Vaillant
Coutnrier-TéL 9295154.

30Leslilas- Ete LarnbînetSA. -

197, rue de Paris-TéL 36258-88.

31Nenilly-PIaisan.ee -Ets P. Bugnot -

130, avenue duMalRich-TéL3009650

22Pantin - Citroën Pantin - 70, avenue
du Général Leclerc-TéL 8442358.

33

VüLemomble -Ets P. Bugnot -

36, avenue duRaincy-TéL 8542552.

94
34Azcneîl-SAMA-117, avenue

Aristide Briand -TéL66552JO

35LePerreuat - Sodété automobile du
garage de l'Alma SAGA- 131, avenue
Pierre Brossoletre -TéL 3241350

15 Bois-Colombes - Grands Garages
Entfaoven& Ge - 249, avenue
d'Argenteuil -TéL 782.4100

16 Boulogne.Billancourt -
Ets Augustin - 84, boulevard de la

République -TéL 6099375.

17 Chaville -SA Chaville-Automobile-

1811 , avenue Roger Salengro -

TéL 7099604.

1S damart -SEGAC - 321, avenuedu
Général de Gaulle -TéL: 6304590

19 Issy-les-Moulineaux - Garage
SaUerino-Martin AlGe-8L boulevard
Gdliem-TéL 6449L72.

36Maisons-Alfort- Garage d’AlfbrtSA
2L rue Eugène Renault -TéL 893250ÛL

37Villejuif - SODIVA Citroën Besnard -

89, avenue de Stalingrad -TéL 677.8LQL

38Vancennes - Citroën Vincennes -
Ets Rabier- 120, avenue de Paris -

TéL 3742225.

95
39 Argentetnl -SADAC - 117-121,

boulevard Jean Aliemane-TéL 9818L8L

40Lnghien/Montmorency -Garage
NamontSA - 150^ avenue delà
Diviâon Leclerc-TéL 989.7506.

21 Nanterre -Citroën Nanterre - 100,

boulevard FrançoisAzago -TéL 780.7120
42 Sarcelles -Ceutcautn-1, avenue Paul

Laugevia-TéL9907000

Ces concessions etsuccursales CitroënvousferontessayerlanouvelleVisasursimpledemaade.
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DEL’ÉCONOME

SUPPLÉMENTÉCONOMIQUE PUBLIÉ SIMULTANÉMENT PARLA STAMPA, THE TIMES ET.DIEWELT

LE SOMMET DES « NEUF »

La coordination monétaire impose
celle des politiques économiques

nous déclare M. Jeremy Morse

L'ÉLECTION EUROPÉENNE
VUE DE LONDRES

Une race nouvelle

d'animal politique ?
La Communauté doit aller de Pavant pour réaliser sam

projet de système monétaire européen et l’adhésion des
oeuf membres à ce système revêt une importance vitale»
déclare ici Sir Jeremy Morse & propos du sommet euro-
péen. le président britannique de la Lloyds BanV a lancé
la dernier© étude officielle sur la réforme du système
monétaire international.

Il affirme, pour sa part; que la création d'une nouvelle
zone de stabilité en Europe devrait apporter une importante
contribution & une plus grande stabilité d’ensemble Htm
le monde. Ce n'est qu’en agissant «înri que nous pouvons
espérer noms arracher b la stagflation. Mais il avertit qu’un
tel plan n’aboutira à rien si, b l'action sur les taux de
change, ne correspond pas une volonté de travailler ansem-
ble pour parvenir b une convergence des économies euro-
péennes. Une telle convergence ne peut résulter que d'une
action coinmnue sur les politiques budgétaires» monétaires
et Industrielles.

* Quel est, selon vous, Vob-
jecttj principal du nouveau
système monétaire européen ?

,

~ -Py vois, bien sûr, l’un des
éléments du mouvement politiqueyw5e plos Era^ôdô intégration
de ITsurope, main je le considère
aussi comme une importante
partie du système économique
mondial. Nous sommes tombés
dans une période de stagflation,
dans laquelle nous semblons enli-
sés, et nous' souffrons autant de
l’instabilité des changes que d«.ns

la période finale du système de
Bretton Woods. Je partage l’opi-
nion de Boy Jenktns : nous
devons, d’une façon ou d’une
autre, travailler ensemble en Eu-

la conséquence ^ différences
de taux d’inflation entre paye, et
si, dans ce domaine, la situation
générale s'améliore, elle n'est
toujours pas brûlante. En 1975,
il y avait un écart de 20 % entre
l’A llemagne, dont le taux d'in-
flation était de 5 % environ,
la Grande-Bretagne, et l’Italie
avec des taux dépassant 25 %.
Cet écart s'est aujourd’hui réduit,
de telle sorte que la différence
au sein de la CËJEL est d’environ
10 % entre les 2 à 3 % de l’Alle-

magne et les 12 b 13 % de l’Ita-
lie. C’est encore un écart impor-
tant. et il est certainement vrai
que la réduction de ces antres
causes de troubles est une knpor-

rope pour parvenir à un progrès
de l'Intégration européenne qui
contribue à la solution de l’en-

semble de ces problèmes non seu-
lement pour nous-mêmes, mais
pour le monde entier. Je consi-
dère donc comme intéressante
l'idée de créer une zone de stabi-
lité qui ne soit pas repliée sur
elle-même, et qui ne bénéficie
pas uniquement à l’Europe, mais
s'inscrive dans un mouvement
vers une plus grande stabilité

— L’instabÜttê des taux de
change n'est-elle pas la résul-

tante de nombreuses causes?

— Au cours de la période ré-
cente, elle a été fonction de plu-
sieurs autres problèmes majeurs.
Le premier réside toujours dans
les importants déséquilibres des
paiements •mftnrijfl.iiy. c’est ami

tante condition préalable b une
plus grande stabilité des changes.

— Quelle contribution le
système monétaire européen
peut-il apporter pour y par-
venir ?

— H existe déjà un processus
de convergence. Les chiffres que
J’ai cités l'illustrent, et il y a une
assez grande convergence d’atti-
tudes en Europe, ce qui est en-
core plus important & mon avis.
Pour prendre l’attitude britan-
nique, par exemple, le gouverne-
ment actuel parle avec bien plus
de vigueur et de fermeté de la
nécessité de réduire l'inflation

que les gouvernements des deux
bords politiques que nous avons
connus dans les années 60 et au
début des années 7a C'est le fait

de l'expérience que nous avons
acquise. Je pense que les parti-

Soyons sérieux

A cynic's glossary

for the summit communiqué
Action, ogreed tu tofce oppropriote: dld nothing.

Agreement, broacfc dïsogreement.

Communiqué: non-communicotion.

Co-ondinate, wïll closeiy: hâve agreed to differ.

Decisions, concrète:' aspirations.

Détermination: hope.

Discussion, broad-ranging: chat.

Discussion, full and freinte fight.

Européen Monetary System: partty Européen and too exclusl-

vely monetary ho If-System.

European Union: compiacent retrospect.

Examination, thorough: survey, vague.

Importance, attaches partïcular: feels obllged to mention,

kl principle: not.

Interesr, will study with the greatest: bas shelved.

Invites: instructs.

Note of, takes: dismisses.

Réaffirme ïs hored by.

Satisfaction, espresses: is alarmed.

Weicomes: connot prevent.

Wise men, three: figurehçqds, severaL

With a view ta: in the hope of thwarting.

Bans du B.M.R comptent mbwc
sur cette convergence d’attitudes
pour faire progresser la coordi-
nation encore Insuffisante des
politiques économiques sous-
jacentes. L’écart entre les taux
d’inflation extrêmes est plutôt
plus large que cela ne serait
souhaitable au point de départ
d’un plan de oe genre. Et Je
mentionnerai un autre facteur :

le déséquilibre entre les Etats-
Unis et les autres pays, qui a
provoqué d’énormes flux de dol-
lars. La correction de oe phéno-
mène n’est pas allée aussi loin
qu’on pourrait le souhaiter. Jac-
ques Van Ypexsele a fort hi«»r>

montré que, lorsque la tempête
fait rage sur le dollar, cela a

Choisir fe

— Envisagez-vous que la
nouvelle unité monétaire
européenne, VECU, s’attribue
une partie du rôle du dollar
dans le système monétaire
mondial

?

— J’envisage en fin de compte
un système mondial solidement
assis sur la D.T.S. issus du
Fondé monétaire. Je pense
qu'aucune monnaie nationale
d’un seul pays, et aucune
monnaie régionale, ne sera assez
forte pour qu'on en fasse la base
du système. Mais il est évident
qu'il faudra longtemps avant que
les D.TJS. représententun volume
suffisant des réserves mondiales
pour être pleinement acceptés,
même entre banques centrales.
Je prévois donc entre-temps une
continuation de la situation que
noua connaissons depuis long-
temps une multiplicité de
monnaies de réserve dans le

monde; dans un mélange peut-
être encore plus varié qu’aupa-

un effet de division sur les mon-
naies européennes entre elles.
J’estime qu'il serait plus conve-
nable, et que le moment serait
mieux venu, de lancer cette
expérience quand nous serons
un peu plus avancés au sujet de
l'Inflation et que nous serons
parvenus b calmer un peu l’agi-
tation sur le dollar américain.
s Les mesures prises récemment

représentent un pas dans ce sens,
j’aimerais donc voir accélérer le
plan, pour qu'il soit complète-
ment négocié et accepté, toutes
les parties étant prêtes b y
adhérer. H faudrait ensuite pres-
ser 1e bouton au moment conve-
nable. Cela pourrait être quelque
temps après le début de 1979.

monent
ravant L’or sera toujours
présent, comme élément de la
solidité des réserves d’un nombre
limité de pays. Le dollar sera
bien sûr important. Le yen et
le mark constitueront, dans une
certaine mesure à contrecœur,
des monnaies de réserve. Et J’es-
père que l’ECU grandira jus-
qu'au point où il pourra suppor-
ter une partie du fardeau.

— Vous avez parlé de pres-
ser le bouton h un moment
donné, en 1979. Que se pas-
sera-i-fl lorsque ce bouton
sera pressé ?

— Eh bien, quand je parle
d’appuyer sur le bouton, U s’agit

d’engager le premier stade du
plan, qui comporte des dispo-
sitions en matière de taux de
change^

Propos recueillis par

DAVID BLAKE.

(Lire la suite page 25J

Une gigantesque machine politique extrêmement
complexe et quelque peu encombrante s’est mise en branle
au Royaume-Uni. D s'agit de sélectionner, d’ici à la fin du
mois de février, plusieurs centaines de candidats en vue
de l’élection do Parlement de Strasbourg au suffrage uni-
versel. Europa publie Ici la première d’une série d’analyses
qui montreront les tractations préludant au scrutin prévu
pour juin prochain dans les principaux pays européens.

LA Grande-Bretagne dispose
de quatre-vingt-un sièges,

et soixante-dix-huit euro-
circonscriptions ont été créées
par la commission prévue à cet
effet. La plupart de celles-ci
regroupent entre sept et dix des
circonscriptions du Parlement de
Westminster, et elles comptent
chacune quelque cinq cent mille
électeurs. L’Irlande du Nord ne
formera qu’une seule circon-
scription et enverra trois repré-
sentants, élus par un scrutin
proportionnel. Ailleurs, le scrutin
majoritaire ordinaire sera appli-
qué. au grand mécontentement
des petits partis, et tout particu-
liérement des libéraux.

Westminster et les collectivités

locales, & tous les niveaux, ayant
engendré des lignées pour le

moins dissemblables de politi-

ciens, on peut raisonnablement
se demander si l’élection au suf-
frage universel du Parlement eu-
ropéen ( l’< Assemblée », comme
l’appellent ses détracteurs) ne
sera pas — «wnme beaucoup
l’attendent, et peut-être l’espè-

rent — à l’origine, par quelque
processus mendélien, d’une race
nouvelle d’animal politique.

Le fait que le pouvoir de sé-
lection se trouve essentiellement
entre les mains de ceux qui dé-
signent déjà les candidats b
Westminster semble, à première
vue, décourager ces espoirs. De
plus, un grand nombre de ceux
qui, pour diverses raisons, n’ont
pas réussi à entrez aux Com-

munes, ou y ont perdu leur siège,
vont inévitablement vouloir être
élus b Strasbourg.
Néanmoins, on peut supposer

que le désir d’élire des candidats
de * dimension européenne » et
la manière extrêmement diffé-
rente dont chacun des deux
grands partis opère son choix
font présager un intéressant
éventail de candidats. Le parti
travailliste laisse la sélection se
faire au niveau des circonscrip-
tions européennes et de West-
minster. tandis que le parti
conservateur exerce, au niveau
du pouvoir central, son autorité.
L’équipe désignée par les
conservateurs sera donc vraisem-
blablement forte et équilibrée;
tandis que celle des socialistes
risque de se révéler moins ho-
mogène.
Les tories ont commencé

d’examiner les candidatures, 11

y a dix-huit mois. Ce n’est qu’en
juin dernier que le Labour a
demandé aux circonscriptions de
Westminster de constituer une
liste purement informative. Trois

-listes -ont jusqu’ici été publiées.
On y trouve, des noms connus :

celui de Mme Barbara Castle,
qui a près de soixante-dix arm,

député, ancien ministre d’Etat
et anti-européenne farouche ;

lord Murray, Lord Eennet et
lord Northfield (anciennement
Donald Chapman),

ROGER BERTHOUD.

(Lire la suite page 2AJ

L'Allemagne fédérale s’achemine

vers la semaine de trente-cinq heures
Trente-sept mille ouvriers sidérurgistes ouest-allemands

se sont mis en grève dans la Ruhr. C’est la première grève

depuis cinquante «ns dans cette industrie. Parmi les reven-

dications de la très puissante fédération syndicale de la

métallurgie LG. MetaD figure une revendication d’avenir r

la semaine de trente-cinq heures. Patronat et syndicats

allemands commencent & s'affronter sur ce thème à l’aide

d'arguments économiques. La réduction du temps de travail

permettra-t-elle de diminuer le chômage ? Ou aboutira-t-elle

b un abaissement de la compétitivité de l’Industrie alle-

mande ?

Trente-cinq heures de travail
hebdomadaires au lieu de qua-
rante, voilà qui devrait, pendant
de longues années, rester le che-
val de bataille des revendications
syndicales. Cela fait partie d'une
stratégie globale en vue de la
diminution de la durée du travail
aussi bien dans la journée que
dan« la semaine, le mois, l’année
et la vie entière; Cet objectif
est très populaire en Allemagne
fédérale.

Un sondage d’opinion effectué
dans les neuf pays de la Commu-
nauté européenne a permis de
constater que 55 % des personnes
interrogées préfèrent une dimi-
nution de la durée du travail
accompagnée du mnintipn du
plein salaire, plutôt qu’un ac-
croissement de celui-ci pour le

même nombre d’heures de tra-
vail. Actuellement, les salariés les
plus âgés préfèrent pouvoir
prendre leur retraite plus tôt. et
les jeunes penchent vers un ac-
croissement de la durée des
congés. A l’exception des Danois,
des Irlandais et des Anglais, ton-

Avantage ou
SI Ton va dans le sens d’une

diminution de la durée du tra-
vail, les partis politiques ne
veulent pas manquer le coche.
Le parti le plus fort, l’Union
chrétienne démocrate (CD.U.),
qui se trouve dans l’opposition,

a» non ««ns une vive contro-
verse. Inscrit la diminution de la
durée du travail dans le premier
programme directeur de l'histoire

de son parti lors de son récent
congrès b Ludwigshafen. La plus
petite formation politique, 1e

FOP (parti libéral), qui fait par-
tie du gouvernement, s’est éga-
lement engagé & défendre cet
objectif dans ses « thèses de
Kiel » de 1977. Quant au S-PJ3.

tes tes personnes Interrogées
donnent la préférence à une di-
minution de la durée de la vie
&ctiv&
A l’occasion de son congrès

annuel, la Confédération des
syndicats allemands (D.GJEU.
après un débat «ntmé, a non
seulement Inscrit parmi ses ob-
jectifs la semaine de trente-cinq
heures, maïs également la fixa-
tion de l’àge de la retraite à
soixante ans, l’accroissement d’un
an de la scolarité (soit dix ans
au total) pour tous les écoliers,
ainsi que la mise sur pied, par
étapes, d’un congé annuel de six
semaines. A elle seule, la semaine
de trente-cinq heures coûte des
milliards. Plus exactement :

74 milliards par an. C’est du
moins ce qu’a calculé un institut
émanant des entreprises. A cette
somme, il faudrait ajouter une
perte de croissance du produit
social brut de 1 %. A lui seul,
un jour de congé supplémentaire
accroît les coûte des entreprises
de 1 %. Du côté des syndicats,
an évalue ces coûts à 0,4 % seu-
lement.

inconvénient ?
(les sociaux-démocrates), s’il n’a
pas encore pris de position offi-

cielle b eet égard, il n’en prêche
pas moins abondamment dans
ce sens au fil de la politique
qu’il mène chaque Jour.
La diminution du temps de

travail n’est pas seulement dé-
fendue en vue d’une contribution
à l’humanisation du monde du
travail, mais également avec
l’objectif de contribuer à la dimi-
nution du chômage, toujours
élevé. Cette seconde raison est

même considérée de façon crois-
sante comme la plus réaliste. Les
avis divergent toutefois sur le
point de savoir dans quelle me-
sure la diminution du temps de

travail permettrait d’accroître le

nombre d’emplois.
Les syndicats, notamment, n’en

sont absolument pas aussi
convaincus qu’ils le prétendent
officiellement Si la confédéra-
tion a inscrit la semaine de
trente-cinq heures parmi ses re-
vendications, chaque syndicat,
beaucoup plus important en soi,

adopte sa propre tactique b cet
égard. C’est ainsi que quatre,seu-
lement des dix -sept syndicats
allemands ae sont déclarés net-
tement partisans de la semaine
de trente-cinq heures, les autres
n’ayant pas encore pris de posi-
tion précise, sentant manifeste-

ment qui! s'agit là d’un objectif
à long terme seulement, et hési-
tant a prendre le risque d'éveiller

de faux espoirs parmi leurs
membres.
Considérant la forte concur-

rence Internationale (qui s’est
trouvée renforcée par la baisse
du dollar), les chefs d'entreprises
craignent de leur côté d'être
désavantagés. Us s'attendent à
une diminution de la croissance
et à une rapidité de réaction
amoindrie au sein des entre-
prises.

PETER GILLIES.

(Lire la suite page MJ

'la lioutique tlesheures

Min Cleef&A rpels
22, place Vendôme. Tél. 261.58.58.
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L
E panorama des gestions
i court terme compa-
rées de l’Allemagne de

rOuestt de la France, de la

Grande-Bretagne et de l’Italie

est réalisé pu une équipe de
eonjonetorfertes enropéens
avec la participation de Cégas-
Economie.

Ont été sélectionnés six in-

dicateurs (taux de croissance
de la production industrielle,

prix 1 la consommation, taux
de chômage, équilibre des
échanges commerciaux, gou-
lets de production et investis-

sement, degré de sensibilité

an marché International). Les
qoatre premiers font l'objet

de graphiques, de manière A
montrer aussi nettement que
possible la position relative de
chaque pays. Ce qui permet
ensuite de les noter (pour les

deux derniers Indicateurs, on
se limitera A ces notes).

Ces appréciations seront
obtenues par le regroupement
des résultats autour des trois

objectifs majeurs d'une bonne
gestion & court terme :

a) croissance le pins forte

possible ; b) croissance de
bonne qualité (inflation et

taux de chômage limités) ;

c) croissance pouvant être
maintenue (rythme d'investis-

sement suffisant, échanges
équilibrés, degré de sensibilité

au marché international

limité).

LES CLÉS DE LA CONJONCTURE

Entre l'espoir et la crainte
* PEINE les signes de re-
/1 prise observés en Aliema-
a gne — heureuse surprise,

les consommateur se remettant à
dépenser avec frénésie — ont-ils
ramené l'optimisme en Europe,
voici que la brusque volte-face
du president Carter, volant au
secours du dollar en actionnant
brutalement le frein monétaire
et en provoquant une escalade
accélérée des taux d'intérêts rem-
plit d’inquiétude les hommes
d’affaires américains.
Cette alternance entre crainte

et espoir se retrouve dans les
analyses de l'O.C.DJ3. En Juillet,

celle-ci avait tiré la sonnette
d’alarme sur . l'enlisement des
pays Industrialisés. Or, en sep-
tembre. ses prévisions ont viré au
rose, avec une croissance de 4 %
pour le P.N.B. des vingt-quatre
pays. Mais, tout récemment, A
l'occasion des travaux de son
comité de politique économique,
elles ont A nouveau nolrcL S'il

faut en croire son président.
M. Charles Schulte, qui est aussi
chef des conseillers économiques
du président Carter, la crois-
sance des pays membres se ra-
lentirait en 1979 et ne serait plus
que de 3 %.

Aux aguets d'une récession américaine
Finalement la réponse des faits

dépendra de la manière dont se
conjuguera une récession plus
ou moins nette aux Etats-Unis
avec une fragile reprise euro-
péenne. Loin de se faire simple-
ment par addition des activités,

comme le veut la théorie des
a locomotives b, cette conjonction
peut s'exercer par plusieurs ca-
naux, et avec des conséquences
différentes. Ainsi, un ralentisse-
ment américain, s’il n'est pas
excessif, peut avoir des effets
bénéfiques, en diminuant le défi-
cit commercial, en stabilisant le

dollar, et en réduisant ainsi la
montée du deutschemark et Ira

pressions déflationnistes qui pè-
sent sur l’éoonomle allemande.
M. Wallich. l’un des membres du
FED, a ainsi récemment estimé
que le seul décalage d’activité
entre Ira Etats-Unis et leurs par-
tenaires représente de 10 à
20 milliards de déficit annuel de
la balance sur un total probable
de 35 milliards de dollars en 1978.
En revanche, les effets qui

s’exercent par le canal psycho-
logique peuvent être néfastes, en
bloquant le redémarrage des in-
vestissements qu'on constate en
Allemagne, et en le retardant
dans les autres pays. Or, ces
investissements constituent pré-

NOTATION DES GESTIONS À COURT TERME COMPARÉES
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dsément la pierre de touche
d'une reprise durable.

Cela nous amène, pour com-
mencer, & braquer le projecteur

sur les Etats-Unis. L'activité y
est toujours soutenue : la pro-
duction industrielle a progressé
très régulièrement de 0,5 %
par mois en août, septembre et

octobre, et les indicateurs en
avance ont même fortement
augmenté de 0,7 % en août et

05 % en septembre, ce qui est

un bon présage pour le futur
proche.

Pourtant, y a quelques signes
préoccupants. Les ventes au
détail, qui avalent progressé de
0,6 % en septembre, ont reculé

de 05 % en octobre. Des crain-

tes commencent & apparaître

dans le bâtiment : pendant
combien de temps le rythme

actuel de plus de 2 millions de
logements par an pourra-t-il
être maintenu, alors que le taux
des prêts hypothécaires appro-
che maintenant les 15 % ? La
réponse réside dans le comporte-
ment des Américaine envers
l'inflation : tant qu'ils anti-
ciperont l'accélération de cette
dernière, la fuite en avant conti-
nuera. Mais gare au retourne-
ment !

Four le moment, on n’observe
aucun changement décisif ches
les ménages qui restent

confiants. En revanche, il y en a
un très net chez les chefs d'en-
treprise et les économistes pri-

vés qui sont inquiets. Ces der-
niers n'escomptait plus qu’une

. croissance de 2 % en 1979, et
beaucoup d'entre eux estiment
qu’une récession, c'est-à-dire un
recul de la production pendant

l’Allemagne le système moné-
taire européen, gui l'enchaînera
début 1979 à des pays laxistes (y
compris la France, même si le

plan Barre est salué comme un
effort méritoire )-

En Grande-Bretagne, 11 y a
convergence du gouvernement à
la London Business School pour
prévoir un ralentissement de la

croissance en 1979 : à 2 %,
celle-ci serait sensiblement en
dessous des réalisations 1978, à
vrai dire exceptionnelles, car
dues à l’important rattrapage du

S
ouvolr d'achat des ménages. Les
entiers chiffres, ceux de pro-

duction industrielle (voir notre
courbe) et ceux des ventes au
détail de septembre et d’octobre,
montrent un affaiblissement de
l’activité. Comme en Allemagne,
le gouvernement craint une
reprise de réflation, compte

ÉTATS-UNIS : SITUATION ET INCIDENCES

CROISSANCE +
C++)

(—

)

CHOMAGE (—

>

CAPACITE (+î

ECHANGES
( >

MONETAIRE ET FINANCIER

ECONOMIQUE

Certes ractivité do troisième trimestre a décliné par rapport à ceDe

do deuxième, la croissance du PJIA en rythme annuel passant de

S.7 % d 3,9 %. Mais cette décélération s’est arrêtée, comme le montrent

les chiffres mensuels de production Industrielle (0,5 % en septembre

et en octobre), ainsi que cens des Indicateurs en avance (0,7 % en aoftt

et 0JB % en septembre).

Les derniers résultats de prix ont été mauvais. Ceux de détail ont

augmenté de 0,8 % en octobre, et en rythme annuel de 7J % sur

les trois derniers mois et 8,3 % sur les doute derniers. Ceux de gros

ont progressé de leur côté de M % en octobre et M % P» rapport d

octobre 1977.

Le taux de chômage par rapport à la population active continue 5
évoluer autour des G % : de 5,9 % en août, il est remonté à 6 % en

septembre, pour redescendre à 5,8 % en octobre. Les différences de
taux entre catégories ne se rédotsent pas (4 % poux les hommes
adultes et pins de 16 % pour les Jeunes).

En octobre, le taux d'utilisation de la capacité de production a encore

une fols augmenté de 85 % à 85J %9 et se trouve an plus haut
niveau depuis 1974.

Le déficit de la balance commerciale, après l'accident de Juillet (— 3 mil-

liards), est retombé à un peu plus de 1,6 milliard de dollars en août

et en septembre. Malheureusement, 11 s'est de nouveau aggravé A

8*1 milliards eu octobre.

Depuis qae le président Carter, sons la pression des évènements, a dû
relever le taux d'escompte dUn seul coup de 8*5 % & 9 %, rescalade
s*est accélérée, le «prime ratée passant A ILS %. Dans les pays européens

les taux se maintiennent, à l'exception de la Grande-Bretagne. Cette

dernière, sous l’effet des mesures américaines et d’un fort gonflement
de sa niasse monétaire, a relevé massivement son tau d’escompte de

16 ft i as ft.

Alors que. Jusqu'à présent, les sociétés et économistes privés américains

ne prévoyaient qu’un ralentissement, le coup de frein monétaire du
pin

w

de sauvetage du dollar leur fait attendre maintenant une récession.

II est A craindre qne l’effet psychologique ne se propage en Europe,

notamment cm Allemagne fédérale, et ne retarde la reprise des inves-

tissements !
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K# août et en septembre le rythme de croissance industrielle est

resté élevé en Allemagne fédérale (S %), mai» u s'est affaibli en Grande-
Bretagne (3 %), en France (1 Sé) et en Italie (1 %).

ALLEMAGNE

i TAUX DE CHOMAGE ESTIMÉ.
EN % DE LA POPULATION ACTIVE

1 r (non comparables)

II. — ÉVOLUTION DES PRIX
i JASONDJFMAMJJ S O

MOYENNE DES QUATRE PAYS

Entra septembre et octobre le taux de chômage par rapport à la
population active, corrigé des variations saisonnières, a encore une fois
baissé de 5,85 % à 5.70 % en France et de 5*55 % à 5.66 % en Grande-
Bretagne. Il est resté pratiquement stable à 4*30 % en Allemagne
fédérale.

4 \\

iv. — Echanges extérieurs
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L’Inflation moreon* dca quatre pays a légèrement reculé en septembre
et octobre de T k &£ ft. L'amélioration est dne surtout & la France,
où lo rythma des prix s'est abaissé de !• & 8 alors qu’es Italien Ht remonté de 18 à 11 %. En Allemagne fédérale fl %) et n Grande-
Bretagne fl S) ci rythme n'a guère bougé. Rappelons Que ces tans
sont calculés snr Ire trois derniers mois n ramenés en rythme annuel.
Calculés au Ire douze derniers mata les (aux détiennent de 2.1 % pour
rAllemagne fédérale, 7JT “4 pour la Grande-Bretagne, 9,2 % pour la
rrnnce « u,j % pour H Lalia.
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TAUX DE COUVERTURE
EXPORT F.O.B./1MPORT CAF.'
—i 1 1 ! ! » » i i » i_A S O N D I F M A M j

j.1977 ;• A. iflya ,

s a

de couverture dre Importations par les exportai!oss (calculé
et “ï** des varlaiIona aationnièrea) est resté très proche de

I équilibre en France (98 % en octobre). H est nettement remonté en
Grande-Bretagne, de 98 % en septembre & 97 % an octobre, et enAllemagne fédérale de U7 % en août et A 18 % ta septembre. Enrevanche, n a néehl en Italie but la même période, passant d, 19g %“ 6* Wr

. , 1 TiTSCI

plus de deux trimestres consé-
cutifs, est maintenant inélucta-
ble. Rien d'étonnant, dès lors, si

deux récentes enquêtes menées
par Mac Graw Hîli et par Merril
Lynch ont fait apparaître toutes
les deux on net tJMewrrwnt dans
la progression des investisse-
ments prévus pour 1979 : an
lieu de 5 % & fl % dans tes

enquêtes précédentes, ceux-ci
[l'augmenteraient plus

.
que de

Pour réagir contre ce pessi-

misme et éviter qu'il ne fasse
boule de neige, les membres du

' gouvernement et de la haute
administration continuent &
afficher leur confiance. Mais les

propos de la secrétaire d'Etat
au commerce, Mme Courtenay
SLater. qui estime que les Etats-
Unis conserveront un rythme de
croissance de 3 % à 4 % en
1979, et ceux du secrétaire
d'Etat au Trésor, Mr Blumen-
thaL qui va partout affirmant
qu'il n’y aura pas de récession,
ne rencontrent que scepticisme 1

Une Europe
toujours confiante
Quel contraste avec l’Allema-

gne, où une belle unanimité se
dessine, des membres du gou-
vernement, aux cinq Instituts de
conjoncture, en passant par la
prudente Bundesbank, pour
avancer des prévisions 1979 nette-
ment meilleures : la croissance
du P.N.B. devrait atteindre 4 %
sinon plus, et celle des investisse-
ments 5 à 0 %. Fait significatif,
ces derniers devraient changer
de nature : ils ne seraient plus
seulement de rationalisation,
donc défensifs, mais aussi de
capacité et offensifs, du «mira
pour quelques secteurs.
La seule crainte qui s*y

exprime, paradoxalement au
moment meme où les prix alle-
mands sont quasi stables, porte
sur une résurgence de rInfla-
tion. Elis s'appuie sur la forte
croissance de la masse moné-
taire (13 %). nourrie par Ira
achats massifs de dollars et sur
la menace que représente pour
tenu de la forte augmentation de
la masse monétaire et des diffi-
cultés de limiter la progression

des salaires : par précaution, fl

vient de décider une très forte
hausse du taux d’escompte, qui
passe d’un seul coup de 10 %
à 12 %.
En France et en Italie Tactivltê

faiblit, mais les prévisions offi-
cielles faites pour 1979, un peu
volontaristes fl est vrai, font état
de taux de croissance meilleurs :

de 3,8 % pour la première (alors
que les économistes privés par-
lent plutôt de 3 %) et de 4,5 %
pour la deuxième. Dans ces deux
paya la lutte an ti-inflationniste
reste un préalable A une reprise
de la consommation et & une
croissance durable. SL en France,
elle vient de marquer quelques
succès — enfin — avec les aug-
mentations plus limitées des prix
en août (0.6 %) et en septembre
(0,6 %) mais malheureusement
plus élevées en octobre (0,9 %)
en Italie, au contraire. Ira
derniers chiffres de septem-
bre (L3%) et d’octobre (Ll%>
sont nettement moins bons.
Quant aux investissements de ces
deux pays, ils restent encore sta-
gnants, sinon en recul, du moins
ceux des entreprises privées.
Au total donc. & l'exception de

l’Allemagne, les prévisions 1979
apparaissent modérées. Pourtant
elles restent confiantes et il faut
souhaiter que la conjoncture
américaine ne vienne pas per-
turber cette évolution qui, à
petits pas, doit conduire a des
résultats économiques meilleurs
et plus durables.

MAURICE B9MMENSATH.
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europa

j Communauté cherche à tisser
es ®ews avec l'Asie du Sud-Est

^ saESKr.st3"*6- *** «STS
pays. la confér^Sd«NP1ff

^.«présentants de ces
deux fours & Bruxelles &

sest déroulée pendant
“**» entreprise une h;™ ^ 0,1 d

? novembre, a donné à

PROMmmh^™ PoatiTO Doaveüe.

délibérément, la Cnrrrmn
3 ^ y a Quelques années en-

ESJL.»e*«_ÎB JS—

?

tamé un larwHiJi
1 —

-

Présent ™ “*
$££a™1 partie «5-

a fëK?1»** du monde
& 1 em P 8 «me laC«omwiauté cherchait à «rar-

hJM commefltoccommerctaL Mate sesaccords avec les Etats méditer-g^ns_par exemple rfcnt plu,
fins économiques.Bsœrt également pour but sous-

““îWbuer à une sta-
jîjjf

3 Politique dans cette

5e qui re* “ouveau. c’est

22£j^F
£°®mwiauté ae présentemaintenant aussi comme parte-^dre d’autres groupes d’Etats.

le développe-
ré^°™5 oour““ti^rrer les tentatives hégé-moniques des grandes puïs-

JP. » Opaques aimées en-
cpr^ le ministre des affaires
étrangères des Etats-Unis, à
1 époque, M. Henry EUssinger

14 CoPJmnmuité
européenne de limiter æs am-
oltlons politiques & l’Europe et
ae se tenir à l’écart des zones
«le conflit dans le mninA. n
semble que cette phase soit dé-
TIQCf rt«

Pourtant, les espoirs qui s’y
sont bien sûr greffés sont mal
placés. Ces deux regroupements
de réglons ne pourront se consti-
tuer durablement que pour au-
tant que leur cohésion Interne
le leur permettra. Les faiblesses
de la Communauté sont très sou-
vent plus consciemment perçues
par les Européens que par les

observateurs extérieurs. L’union
des pays d’Asie du Sud-Est, de
son côté, n’en est qu’au début
d’une intégration économique
plus étroite.

A la différence des pays d'Eu-

rope. les Etats du Sud-Est asia-
tique sont encore loin de vivre
dans un espace économique uni-
taire. Moins du cinquième de leur

commerce se passe entre eux. La
réduction des droits de douane
et des limitations à l’importa-
tion n’est «pie depuis peu sérieu-
sement mise en oeuvre- Toujours
est-il que cette région a pris un
essor économique exceptionnel
dans le monde. Avec des taux de
croissance réels par an entre
8.3 % et 8,9 %, elle se place tou-
jours plus haut depuis 1070 dans
le groupe de tête des pays en voie
de développement.

Une région
Jusqu’à ces derniers temps, laSÆ deLP**5 d,AaIe du Sud-

e
,
n 1967- était criti-

quée par runion soviétique
œuvre des « suppôts

américain ».
Depuis, même Moscou a reconnu
que 1 Asie du Sud-Est était une
réalité avec laquelle il fallait
compter.

L'effort de ces cinq Etats pour <

se soustrai re,, phase de

L'harmonisation croissante de
la politique extérieure des Etats
qui forment la Communauté eu-
ropéenne ne s'est pas seulement
traduite à i;ONXr et dans les
entra conférences internatio-
n& s. Elle a conduit à ce que
la Communauté soit reconnue
comme une réalité par les Et&te
dn bloc de l'Est (quoique ceux-ci
n'aient pas voulu admettre son
existence pendant très long-
temps). ZI en va de même vis-
à-vis du groupe d’Asie du Sud-
Est

i

i en essor
I’ « après - Vietnam ». par une
stricte politique de neutralité; à
l’influence rivale de Pékin et de
Moscou, sert même tout à fait
les intérêts de l’Europe Comme
en Méditerranée et dans ses rap-
ports avec les pays africains en
voie de développement, la Com-
munauté européenne a le pouvoir
avant tout, par une plus étroite
coopération économique, dInfluer
sur Jba stabilisation politique;

Un retard à rattraper
Pour l’Europe, n est Important

de considérer que les pays d’Asie
du Sud-Est appartiennent aux
fournisseurs les plus importants
de matières premières. Es pro-
duisent plus de 75 % des expor-
tations mondiales de caoutchouc,
d’étain, de bols tropicaux, d’huile
de palme; de oopra et de poivre.
De pins, ils offrent aux pays
Industriels occidentaux de plus
en plus de chances pour écouler
leurs exportations et placer leurs
Investissements, qui permettent
un déplacement raisonnable de
productions exigeant un travail
intensif dans «les lieux d’implan-
tation moins coûteux.

A vrai dire; la Communauté
ne dispose que d’une marge très
limitée pour améliorer les condi-
tions d’une coopération écono-
mique plus étroite. Des obstacles
Insurmontables pour faciliter res

importations existent là où
l’existence d’une branche d’indus-

trie spécifique est menacée Les
avantages douaniers ne doivent
pas défavoriser les autres pays
en voie de développement, et

L’EXPLOITATION DE L.A MER

EUROCÉAN: quelques pas
vers de nouvelles technologies

Euxocéan est une association tra.nsawtionale européenne
de firmes qui étudie les perspectives de l'exploitation de
la mer. Son expérience est à suivre—

EN 1970, est née l'association
Eurooéan, grâce à l’initia-
tive et l’enthousiasme d’un

marin français, scientifique et
explorateur; le commandant
Jacques-Yves Cousteau. Vingt-
quatre grandes sociétés font ac-
tuellement partie de oette asso-
ciation océanique européenne :

trois Italiennes (Fiat, Mlcoperi
et Tecnomare). deux françaises,
la Compagnie française des pé-
troles et la Compagnie générale
d’électricité), huit suédoises
(Alfa-Laval, Boldien. Graenges.
Johnson Line Kockuma Salin-
vest. Skandinavska Enskilda
Banken et Vattenbuggnads-
byran). quatre hollandaises
{So6 Kalts, Béton Groep, Adrlan
Volker et Smit), trois beiges
(Banque européenne de crédit,

De Meyer-Hæcon et Jan de
Foryer). une norvégienne (Nor-
ske Crédit Bank), une anglaise

(Midland Bank), une e^ïagnole
(Banco de Bilbao) et une suisse

(Nestlé). Son but est simple et
complexe à la fois. Autour de
nous se trouve la mer. l’océan

immense avec ses ressources
d’énergie latente, de vivres et

de minéraux Nous devons ap-
prendre à l’exploiter au mieux
c’est-à-dire conserver et protéger

l’intégrité et la pureté de la mer,
non sans en tirer de façon
économique ce dont l’huma-
nité a besoin. Association et

non entreprise solitaire d’une
firme ou d’un Etat, parce que
la matière est non seulement
énorme, mais aussi par nature
interdisciplinaire, c’est une mis-
sion dont tous les efforts doivent
être coordonnés, et qui dépasse
les possibilités financières, tech-
niques et humaines d’un orga-
nisme Isolé.

Eurocêan est une association

à but non lucratif. Elle dispose
d’un secrétaire permanent fie

directeur général est le Suédois
Bengt Lachmann) et d’une
équipé de spécialistes réduite au
minimum.

Quand elle envisage de mettre
en œuvre un projet concret, par
exemple la construction d’une
De flottante, le concours de mem-
bres plus nombreux et l’appui

de gouvernements et d’instituts

scientifiques sont donc, en géné-
ral nécessaires. A ce second stade,

brevets et licences sont naturel-

lement donnés à qui a obtenu
l’innovation technologique avec
ses propres hommes et à ses

frais.

Les difficultés ou départ
n est composée de Eurocêan comprend l’étude de

rlelles pour qui. lo- huit sources possibles d énergie

besoirTde se pro- marine : le gradient thermique

concurrence prime. (c’est - à - «lire la différence de

l’objectif commun température entre les eaux pro-

coopération cuver- fondes et la surface, uniquement

ineD-emière diffi- utilisable, au reste, dans la zoneme première ou
mtertropicale). le vent (plus

te une seconde : régulier, plus fort et plus préyi-

Allemands et des sible en mer), les courants, les

liS Importants de la marées, les algues, les « lagunes

ms cette associa- solaires» ««solar ponds») et leK notamment, degré de salinité;

position de leader- C’est dans l’exploitation du
r et technologique gradient thermique que le travail

t pensent pouvoir
le pius important et le plus pro-

i mieux pour leur metteur actuellement a été fait :

e. , avec le projet OTEC (Oceanlc
iifficutté : i’exis- Thermal Energy Conversion), qui

mée. précieuse en vlge à obtenir de rélectricité. en
Lttts groupes ame- principe transmissible à terre par
•intermédiaire, no- câble et utilisable sur place. La
a firme hollandaise comparaison avec les coûts de
J. tout en restant j-éjectricltè obtenue par le pé-

tion a adhéré, trole. le charbon et le nucléaire

de ses filiales, au montre que i’OTEC pourra deve-
iiellement amén- nir compétittf étant donnée l’aug-

Mlnerals » pour mentatian inévitable des prix des
assibüîtés d’explol- combustibles dans un proche
ements de manga- aTenir. On retient, en outre, que

L’association est composée de
firmes Industrielles pour qui, lo-

giquement, le besoin de se pro-

téger de la concurrence prime.

Par ailleurs. l'objectif commun
implique une coopération ouver-
te. C’est là une première diffi-

culté.

H en existe une seconde r

nübKQCC des Allemands et des

AnSte/les plus Importants de la

profeialop dans cette associa-

ttn, Allemands, notamment,
seaentent en position de Jeader-

daXù financier et technologique

en Europe, et pensent pourojr

faire dus ou mieux pour leur

^rSolBl^S^ifficmlté : Pexis-

tence simultanée, précieuse en
«S. de puissants groupes amé-
ricains, par l'intermediaire, no-

({0 ia firme hollandaise

Bas tt«Mt qui, tout en restant

Qana l'association, a adhéré,
gràçé à l’une de ses féales, au
groupe essentiellement amén-
cam «Océan Minerais» Pp«J

r

l’étude des possibilités d’exploi-

tation dusteraenu de manga-
nèse des fonds océaniques
Enfin, on ne peut ignorer «

fait que l'association européenne,

fondée en 1970 alors que la

conjoncture était partout favo-

rable et que les entreprises dis-

posaient de fonds importants, se

trouva aujourd’hui dans une
situation bien différente, déter-

ntinée inttiatemer.t par la

du prix dn pétrole, pais aggravée
par )e$ difficultés économiques

a^UDÏÎfB
Tta» n’est donc ?^JdÉ£L’océan «t encore là «

rocherehes n’avancent pas à vive

«Hure. m»i« des choses se font.

«on le remarque.
En premier lieu, dans ï®J*®

tn» teergétique. Le programme

ÏA VCIlia. wu **** -m—

—

les Implantations OTEC pourront

être construites à des coûts infé-

rieure à ceux de l’estimation

actuelle.

Un autre élément est impor-
tant : beaucoup d’activités indus-

trielles peuvent être combinées
avec une implantation OTEC. par
exemple la desstaiinisation et

Télectroiyse de l’eau, )a liquéfac-

tion de l’hydrogène, la synthèse

de l’ammoniac, la production

d’aluminium, la culture de la

mer et la production de matière
vivante.
»our l’énergie éolienne; on

fabrique déjà des aèrogènèra-

teure, dont le rendement peut

être valable dans des zones et

des circonstances particulières.
Des opérations Intégrées sont
passibles, comme la construction
dites flottantes et la combinai-
son avec des productions Indus-
trielles différentes de celle de
l’établissement central.
La recherche est intense aussi

du côté des ressources alimen-
taires de la mer. L’idée directrice

J

est que la pêche atteint ses

limites : tes stocks naturels
s’appauvrissent de plus en plus
à proximité de certaines côtes de
l’héml5phéne nord, alors que la

demande de nourriture continue
de s’accroître, surtout dans le

tiers-monde; La réponse peut
être cherchée dans la culture du
milieu marin, culture dont les

effets peuvent être sensibles à
différents niveaux de la chaîne
alimentaire.

L’Eurocéan a étudié la possi-
bilité de développer la culture
des organismes dans les eaux
côtières en utilisant des situa-

tions géographiques particulières

et sans créer de barrages artifi-

ciels, mais en délimitant au
contraire les zones de culture
avec des barrières physique, par
l’utilisation des ultra-sons par
exemple- Les morues et les pois-

sons plats se prêteraient particu-
lièrement à cette culture; Celte
des euphanslas, ces crustacés
connus sous le nom commun de
« krill », qui ne dépassent pas
cinq centimètres de long et qui
constituent l’aliment préféré de
beaucoup de poissons et de céta-
cés, offre aussi de bonnes pers-
pectives.

L’étude de la possibilité d’uti-
liser des organismes marins (en
particulier les algues) pour en
tirer non pas des aliments, mais
des matériaux pour la fabrica-
tion d’alglnates utilisés dans le

papier, de üants pour peintures,
etc. est également d’un grand
intérêt.

Four ce qui est des ressources
minières, on travaille en parti-
culier au projet d’exploitation
des métaux des plateaux conti-
nentaux, étudiant des méthodes
de draguage, d’extraction, de
sélection Jusqu’à 200 mètres de
profondeur, tes pontons, tes na-
vires de surface— Mate ces Ini-

tiatives Intervenant dans les

eaux territoriales ou dans les

zones économiques exclusives, des
questions juridiques, politiques et
financières sont posées. Deux
zones apparaissent particulière-
ment Intéressantes, le long dn
Sénégal et 1e long de la Côte-
d’Ivoire. Les études pour les re-
cherches en eau profonde avan-
cent plus lentement. De puissan-
tes entreprises américaines.tes entreprises américaines,
japonaises et allemandes sont
déjà engagées dans cette voie
dans le Pacifique.

Mentionnons enfin les efforts
écologiques. Une technologie pré-
ventive qui freine te processus de
«létérioration du milieu marin en
limitant et en contrôlant tes re-
jets métalliques d’origine Indus-
trielle (plomb, mercure, cad-
mium-.) est à 1’étude. Et la

Kockums. une des sociétés mem-
bres d’Eurocéan, a mis au point
un sons-marin équipé pour ré-
parer tes oléoducs (opérations en
mer du Nord) dans tes pires
conditions météorologiques.

UMBERTO ODDONE.

ici et là les rivalités politiques
et économiques entravent des
solutions plus larges.
Bien entendu, des voix s’élè-

vent pour tenter de retarder 1e
dialogue avec les pays d’Asie du
Sud-Est. La France, par exemple,
ne l’a jamais caché : c'est te

continent africain que la Com-
munauté européenne doit pren-
dre de préférence sous sa respon-
sabilité.

Il ne sera donc pas facile de
donner un contenu aux accords
de coopération envisagés entre
la Communauté européenne et
tes Etats d’Asie du Sud-Est.
quoique ce groupe de pays orien-
tes vers l’Ouest offre bien des
points communs avec l’Europe.
L’Asie du Sud-Est veut tirer des
leçons des conséquences politi-
ques et économiques de son
rapprochement avec la Commu-
nauté. Elle s’est montrée, à plu-
sieurs reprises, à l'intérieur du
groupe des pays en vote de déve-
loppement, comme un élément
modérateur, et a contribué dans
1e passé à décongestionner les
fronts.
Mais oe n’est pas la dernière

fois que la Communauté euro-
péenne doit prendre garde à ne
pas perdre de terrain dans oette
partie du monde, au profit d’au-
tres régions du monde industriel.
Sa participation au commerce
extérieur du groupe de l’Asie du
Sud-Est s'est, depuis I960, déjà
réduite de 20 à 15 %. Le Japon
y a placé en 1976 30 % de tous
les investissements étrangers, les

Etats-Unis 23 %. et la Com-
munauté européenne seulement
14 %.
L’Europe peut-elle renforcer

son poids politique en Asie du
Sud-Est ? Seule la suite dn dia-
logue le montrera. En tout cas,
la rencontre de Bruxelles en a
montré tes possibilités.

WILHELM HADLER.
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Le marché arabe s’ouvre à vous

Exposez vos produits au J" salon privé

international eTéehaniÜbrmage
pour rindustrie et le commerce dans les pays du monde arabe

,

dans les salons de rhôtel Intercontinental

DE GENEVE
lieu de rencontre des missions économiques

et des correspondants du monde arabe.
m

Etape européenne des opérateurs économiques de leur pays.

Cette manifestation a été étudiée de manière à répondre

à leurs besoins spécifiques.

Les opérateurs economiques de 18 pays arabes ainsi

que les résidents arabes en Suisse y seront invités

par des organismes officiels arabes et tes organisaleurs

JjJilUI y>9 ÿilûUll Ujxll üfjSljlb

Du jeudi 15 an dimanche 18 février 1979

RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION GRATUITE
NIK ARSIDI S.A. - 69. rue de Grenelle, 75007 PARIS

Tél. : 555.02.14 - 551.94.40. Télex : 204777 F
28 années passées dans l'artisanat, l'Industrie et le commerce international,
membre du Comité National Français de la Chambre de Commerce Internationale

et de ta Chambre Arabo-Suisse du Commerce et de l'industrie.
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(Publicité)
La sixième session de « Journalistes en Europe » aura lien du

l»r novembre 1979 an 30 Juin 1980. Les candidatures doivent être
déposées avant le 1“ mars. Toutes informations utiles peuvent être
demandées & :

Journalistes en Europe
33, rue dn Louvre
75083 PARIS (TéL : 588-88-71)

« Journalistes en Europe » est une organisation dont le but est
de donner aux Journalistes européens et non européens une connais-
sance aussi complète que possible de l’Europe. Quatre^vingt-sept
Journalistes de vingt-sept nationalités ont, depuis 1974. bénéficié de
cette formation

Le stage, qui dure huit mois, se déroule sous forme de sémi-
naires à Paris et d’eoquètes dans les différents pays d'Europe. Les
participants réalisent une publication mensuelle en français, en
anglais et en allemand, a EUROP ».

Les candidate doivent être âgés de 25 à 35 ans, avoir une véri-
table expérience professionnelle et une connaissance réelle du fran-
çais. de l'anglais et. si possible, de l'allemand.

RESPONSABLES. D'ENTREPRISES
industrielles ou de services
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Pour connaître les modaiHés et les"conditions,

la réglementation et les procédures,

demandez à recevoir gratuitement

LE GUIDE FBAXXQDE en nous adressant ce coupon ^
Une initiative de rAssociation Bureaux-Provinces,

centre national dlnformation à la disposition /
des entreprises industrielles et «de services pour les / Soci

aider à localiser leurs activités tertiaires. /

,

m

f Société.

Adresse.

i? 39, rue de la Bienfaisance
75008 Pans. Tél. : 522.86^0

souhaite recevoir gratuitement

le guide pratique
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AU PAYS DES ÉCONOMISTES L’ÉCONOMIE—

r Jacques Attali:

attaquer la crise à sa racine

Dans sa série sur Jes nouveaux économistes contem-
porains, « Europa » présente ce mois-ci un Français.

T renth-cinq ans. Sorti &
vingt ans major de l'Ecole

polytechnique» puis diplô-

mé de l'Ecole nationale d'admi-

nistration» auditeur au Conseil
d'Etat, professeur d'économie,

conseiller de M. Mitterrand,

mettant au point après Tâchée
de le gauche aux élections légis-

latives» un nouveau « projet

socialiste, à partir d'une grille

de questions adressée à des
routiers de militants de Ja base,

Jacques Attali se présente

comme une sorte de Protde qui

n'a pas dédaigné d'écrire, sous
le titre Bruits, une économie
politique... de la musique.

Cette Impression de touche-à-

îout ne doit pas masquer Je

sérieux et la profondeur des
recherches de Jacques Attali. Le
personnage est connu, ses Idées

le sont moins. Le premier (ivre

qui attire l’attention du public

et qui date de 1972, Analyse

économique de la vie politique,

s’efforçait de démontrer la né-

cessité d'introduire des mathé-
matiques en sciences politiques,

comme elles le furent en éco-

nomie, en linguistique ou en

psychologie. Mais c’est avec son
ouvrage rAnti-économique, qu’il

écrivit avec Marc Guillaume

(1974), que l'auteur dévoilai!

vraiment ses batteries. Influencés

par l'école radicale américaine,

nos auteurs s’en prennent dure-
ment à renseignement univer-

sitaire traditionnel. Selon eux»

la théorie économique, en se
débarrassant de tout Jugement
de valeur, en ne s'ouvrant pas
assez sur toutes les autres

sciences humaines, tend à légi-

timer le rapport des forces dans
Ja société contemporaine. Toute
analyse économique doit d'abord
être démystification at rendre
compte de la réalité des pou-
voirs et des conflits.

Ifs pourfendent la théorie de
l'équilibre général en s'appuyant

sur le fait que les besoins du
consommateur ne peuvent être

considérés comme des données
indépendantes de l'organisation

économique. Quant à la macro-

économie -, qui rend bien des
services, elle se contente —
d'après eux — d'explications

trop mécanistes et rejette indû-

ment de l’analyse toute réflexion

sur les changements structurels.

Un « socialisme relationnel »

Poussant plus loin sa réflexion,

et cette fois seul, Jacques Attali,

dans un nouveau livre la Parole

et l’Outil (1975), n’hésite pas à

faire appel à des disciplines très

variées : biologie, physique, éco-

logie, ethnologie pour faire pas-

ser son message économique.
L'essentiel est celui-ci : les

sociétés centralisées et bureau-

cratiques essaient de plus en
plus difficilement de résoudre

leurs contradictions. La crise que
nous vivons va bien au-delà de
celle qui a été déclenchée par

le quadruplement du prix du
pétrole fin 1973. Pour en triom-

pher, >1 faut l'attaquer à sa racine

et non plus compter sur l’infla-

tion par exemple pour gérer les

conflits. Nos sociétés doivent

suivre désormais un modèle
décentralisé et autogestiannaire.

Comment y parvenir ?

Jacques Attali propose cinq

pistes d'action:

1) Réviser la notion da tra-

vail. Le plein-emploi ne doit pas

conduire à ['hyperspécialisation

de l'homme, le non-travail ne
doit plus être infamant, et si le

chômage persiste, on n'évitera

pas que le revenu varie autre-

ment que le marché du travail :

2) Choisir les investissements

qui ne dégradent pas les

* stocks » naturels si humains,

et organisent des meileures

relations entre les agents éco-

nomiques ;

3) Apprendre à communiquer
autrement que par les signes

monétaires et les objets :

4) Des différences existent

dans toutes les sociétés humai-

nes (per complexification crois-

sante), mais elles ne deviennent

des Inégalités que s'il existe un
critère quantifié de comparaison,

comme la monnaie. Réduire les

inégalités est un leurra dans
notre logique de développement ;

5) il faut créer une zone éco-
nomique — l’Europe, par exem-
ple — où peut vivra une « société

autonome » entre les deux
écoles du lalsser-falre et de
l'autarcie.

A travers un autre livre,

la Nouvelle Economie française

(1978), Jacques Attali précise sa

pensée sur le futur. Pour lui, le

socialisme est « le point d'abou-
tissement du capitalisme et non
pas une façon de freiner son
évolution ». Ce que souhaite

notre professeur c'est la venue,
dans une génération, d’un
« socialisme relationnel ». c'est-

à-dire d'une société qui procura

à l'homme du plaisir hors da
l’accumulation des richesses

marchandes, grâce à une
communication meilleure avec

autrui. Jacques Attali n’est pas
assez naïf pour penser que la

sphère » industrielle • ne doit

pas rayonner, ne serait-ce que
pour gagner les devises indis-

pensables. mais II faut en finir

avec la production d'une offre

qui aurait pour seul but de dé-

terminer la demande.
Iî y a un peu d'Illich chez

Jacques Attali, mais l'économiste

sait que le prophète ne doit pas
faire oublier le gestionnaire.

PIERRE DROUIN.

Les entreprises d'Europe
règlent leurs dettes en retard

La période de stagnation de l'économie mondiale et les
dépressions, particulièrement importantes dans certaines
des économies nationales, n’ont pas été sans conséquences
sur les conditions de paiement des entreprises européennes.
Dépasser les délais de paiement n'est ~ pins nu . délit »
aujourd'hui. Vivre de plus en plus à crédit est devenu une
habitude.

LES gouvernements des diffé-
rents pays n’y sont pas tout
à fait étrangers. Depuis

1965, tes Impôts qui ne dépendent
pas des résultats ont fortement
augmenté, 33 en découle que les
entreprises vivent avec une cou-
verture de plus en plus mince
en capital propre. Si dans le

tempe il allait de soi que l'éco-

nomie finançait elle-même les

crédits fournisseurs, cet autofi-
nancement de l'économie est au-
jourd’hui presque sans exception
assuré par des concours exté-
rieurs.
Au cours des trais dernières

années, la part du capital pro-
pre (par rapport au bilan) a di-
minue de 3 à 5 % dans tous les

grands Etats. Il n'y a qu'aux
Etats-Unis que cette part a di-
minué seulement de 1 à 2 %.
Comme auparavant les Améri-
cains se trouvent largement en
tâte des pays européens avec
un capital fixe propre de 50 à
53 % Ainsi la Grande-Bretagne
avec 38 à 41 Te est-elle encore
bien placée. La France atteint
26 à 28 % et la République fédé-
rale d'Allemagne 22 à 24 %.
L'Italie est la lanterne rouge
avec 15 â 17 %.

Avec sue aussi faible marge de
manœuvre; Il n’est pas surpre-
nant que les conditions de paie-
ment soient particulièrement
mauvaises dans l'économie Ita-

lienne. Même des firmes ayant
un bon équilibre financier paient
mal, dit-on. Les délais de paie-
ment 7 sont de cent quatre-
vingts Jours, mais U n'est pas
inhabituel que des firmes règlent
encore leurs factures — finan-
cement de relais — après trois

ans.

Cette évolution s'explique éga-
lement par le fait que l'économie
italienne se tourne de plus en
plus vers l’Etat. Cette couverture
par l'Etat est également la rai-
son pour’laquelle les exportateurs
italiens — au grand regret de
la concurrence des autres pays— accordent de très longs delais
de paiement et essaient ainsi
de conquérir le marché par des
crédits fournisseurs. Mais fl y
a également deux autres facteurs
touchant les conditions de paie-
ment et l’Insuffisance du capital
fixe : les fréquences des grèves
et la fuite des capitaux.

Il rr’en va guère mieux en
France. Mais. il faut toutefois
souligner que les conditions de
paiement de l'Etat pour des com-
mandes passées à l’Industrie
privée s’y sont améliorées. Si,

jusqu’à présent, U était habituel
que l’Etat, ne payât que six &
neuf mois apres la livraison,

le gouvernement a maintenant
décidé de respecter le délai légal

de paiement de trois mois.

Four les affaires traitées entre
firmes françaises privées, comme
par le passé. les délais de paie-
ment de soixante à quatre-vingt-
dix jours sont habituels mais, ces
derniers temps, il s'agit plutôt
de quatre-vingt-dix que de
soixante, déclare la chambre de
commerce de Parla Les clients

établissent presque sans excep-
tion des lettres de change, qui
jouent un rôle prédominant dans
les relations commerciales fran-
çaises. Les délais de paiement

J
our des commandes de biens
'investissement vont jusqu’à

huit mois en France. Un escompte
lois d’un paiement comptant est

inconnu en France, parce que,

prêclcément, des paiements comp-
tants n’existent pratiquement
pas. Comme il existe un rapport
étroit entre les conditions de
paiement et les liquidités, fl

n’est pas étonnant que l’année
I07B ait été qualifiée d’année
des faillites. Le bureau parisien

du Deutschen Vereins Credltre-
form (Union allemande de la

réforme du crédit 1 constate cha-
que Jour deux cents à deux cent
cinquante faillites. Au coure de
ces dernières années, le nombre
des cessations de paiement avait

augmenté chaque année de 15

à 20 %.

En République fédérale d’Alle-

magne également les conditions

de paiement sont devenues plus

mauvaises — sauf dans l’arti-

sanat, où elles se sont améliorées.

Ce sont les personnes privées qui

paient le mieux leurs factures,

et de surcroît rapidement.

Creditreform considère la

aualité de l’économie allemande
comme « peu satisfaisante ».

L’indice de qualité lie rapport
entre l’ensemble de la demande
de crédit et le taux de refus de
ces crédits) a atteint un nouveau
record avec 26,8 % en août 1978.

H y a un an, cet Indice était de

19,2 % seulement. Au cours du

boom des années 1972-1973 il

n’avait été que de 16 % à 17 %.

La barre de 18 % est considérée

comme un niveau de qualité

empiriquement bon.

Les insolvables augmentent

D'une façon générale, on peut
dire au sujet de l’économie alle-

mande que le nombre des insol-

vables continue à augmenter,
même si loir taux d'augmenta-
tion (de 2 % par an environ)
diminue un peu. Les impôts
indépendants des résultats aug-
mentent. La couverture en capital

propre devient de plus en plus

mince. Les crédits fournisseurs
doivent être financés par des

concoure extérieure. Le boom
pour le « factoring b i finance-
ment de relais des livraisons par
des banques spécialisées) et le

«leasing» (location des moyens
de production) se confirme. Il

en résulte que l'économie vit de
plus en plus à crédit, les condi-
tions de paiement se détériorant.

En Grande-Bretagne égale-
ment, l'usage de bonnes condi-
tions de paiement se dégrade —
surtout depuis ces deux dernières
années. L’ancien délai habituel
de paiement de trente Jours est
passé tacitement depuis long-
temps à soixante Jouis. Les
entreprises sont satisfaites si.

dans le cadre de ce délai, l'ar-

<*ent est entré dans la caisse.

AL Nora Potier a créé la « Fédé-
ration of Susses Industries A
une organisation groupant mille

quatre cents petites et moyennes
entreprises, qui mène une croi-

sade contre les usages de paie-

ment des grandes firmes a
l'égard de leurs partenaires des

petites et moyennes entreprises.

Les statistiques sur les faillites

en Angleterre et au Pays de
Galles montrent combien la

détérioration dans les conditions
de paiement ouvre la voie aux
faillites. D’après ces statistiques,

en 1967, les engagements non
respectés ayant débouché sur des
faillites atteignaient 19,3 millions

de livres sterling seulement,
alors qu’en 1976 ils s'élèvent à
87.2 millions et en 1977 105,5 mil-
lions même. Cette augmentation
dépasse de loin le taux d'infla-

tion, ce qui veut dire que le

nombre de cessations de paie-
ment augmente également en
Grande-Bretagne.

HANS BAUMANN.

En France, les dégâts sont limités
La crise mondiale a eu des efîets fort différents sur

les comportements des créanciers en France. Selon qu’il s'est

agi de particuliers, d'entreprises ou d’Etats, tous visent à
limiter les dégâts.

EN ce qui concerne les parti-
culière. leurs défauts de
paiement, ou simplement

les retards dans le règlement des
traites mensuelles ou trimestriel-

les ont été très peu nombreux.
En France, dès le début de la

crise, les établissements de cré-
dit spécialisés s'étalent préparés
à une telle éventualité, que ce
soit en matière de financement
du logement ou en ventes à tem-
pérament de produits de grande
consommation. L'un d'entre eux
avait même mis au point une
procédure d’assurance-chômage,
qui permettrait la prise en
charge des échéances pendant
douze mois.

A leur grande surprise, les in-
cidents ont été très peu nom-
breux. soit que les chômeurs
aient été suffisamment Indemni-
sés pour demeurer solvables, soit
qu'ils aient eu peur de voir leurs
contrats résiliés, avec reprise des
biens financés à crédit, dans le

cas des produits de grande

ymanrnmntifim
, OU de niLue en

vente de leur logement Ce com-
portement aurait été vérifié dans
les logements sociaux (H.LM.),

dont les occupants préféraient
retarder le paiement de leurs

loyers plutôt que celui des trai-

tes de leur téléviseur. Us pen-
saient, il est vrai, que les gérants
des HLM. les mettraient diffi-

cilement à la rue, alors qu’il n'en
aurait pas été de même pour le

poste de télévision.

En ce qui concerne tes entre-
prises, en revanche, les change-
ments ont été appréciables. En
présence de la crise, et souvent
de la stagnation ou même de la
diminution de l'activité, le pre-
mier réflexe des managers » a
été de renforcer les trésoreries.

Du côté des fournisseurs, on a
raccourci sévèrement tes délais
de paiement, du côté des clients,

on s’est efforcé ou de les allon-
ger ou de les maintenir, ce qui a
permis à maintes directions de
« serrer les écrous » en matière

de gestion, et de mettre fin & des
errements qu'une expansion en
apparence indéfinie perpétuait
depuis longtemps.
Le grand problème, toutefois,

a été celui des retards de paie-
ments et des défaillances carac-
térisées. qui ont obligé les créan-
ciers. et surtout les banques, à
constituer d’importantes provi-
sions, en même temps que la
Jurisprudence des tribunaux
devenait quelque peu contradic-
toire. N’a-t-on pas vu, en l'es-

pace de six mois, 1e même ban-
quier se faire condamner par le

juge pour avoir coupé ses cré-
dits trop tôt, ce qui avait causé
la Chute de l'entreprise, et par
le juge commercial pour les
avoir coupés trop tard, oe qui
lésait des créanciers se fondant
sur le comportement de la
banque?
Ajoutons qu'avec la dureté des

temps la procédure de la eus-
pension provisoire des poursuites
et du c plan de redressement b
est depuis utilisée, avec, pour
conséquence, l'étalement de rem-
boursement des créances. Même
les grands groupes, qui, aupara-
vant, honoraient toujours leur
signature lorsqu'une de leur

filiale était défaillante, y recou-
rent. Ainsi, le groupe Nobel-
Bozel a laissé sa filiale IsoreL
virtuellement en faillite, propo-
ser de rembourser ses fournis-
seurs en trois uns

Par ailleurs, la crise sévissant
dans certains secteurs, le textile
et la sidérurgie notamment, a
entraîné un formidable gonfle-
ment de l'endettement de cer-
taines entreprises, et contraint
tes banques, ou l'Etat, â prendre
en charge cet endettement. Sur
le pian international, la situa-
tion n’est guère différente. Cer-
tains Etats, comme le Zaïre et la
Corée du Nord, ont dû à cer-
tains moments, suspendre le
réglement de leurs dettes inter-
nationales, ou en « aménager b
l'échéancier. Le poids dé la fac-
ture pétrolière est- si lourd pour
les pays sous-développés que les
grands pays industrialisés ont
commencé à abandonner leurs
créances anciennes : c’est le
vieux principe qui consiste à
rendre ses billes an partenaire
si Ton veut continuer A jouer
avec lui après lui avoir tout
raflé.

FRANÇOIS RENARD.

L'ÉLECTION EUROPÉENNE VUE DE LONDRES

Vers une nouvelle race d'animal politique?
{Suite de la page 21.)

Tous habitués des cercles
européens ; deux représentants
éminents de la Commission de
Bruxelles en Grande-Bretagne,
MM. Gwyn Morgan et Mite
Lloyd ; et M. Ron Leighton, pré-
sident da Comité de sauvegarde
anti-européen.

L’ancien ministre des affaires
étrangères, lord George-Brown,
a fait connaître son intention de
se porter candidat ; et un jeune
député travailliste, le Dr Collin
Phlpps, âgé de quarante-trois
ans, a accepté de renoncer à
son siège aux Communes afin
de présenter sa candidature, le

conseil exécutif national du
parti s'étant prononcé contre te

cumul des mandats.
Parmi les inconnus, figurent

nombre d'universitaires, d'an-

ciens syndicalistes, des hommes
ayant une expérience de l'admi-
nistration locale, quelques Juris-
tes. Journalistes, comptables,
électriciens et soudeurs, plusieurs
conducteurs de locomotive, mais
— cela est frappant — peu de
femmes.

Ces candidatures seront exa-
minées par une commission
chargée de la sélection, formée
de vingt délégués par circons-
cription de Westminster — soit

environ cent soixante délègues
par euro-circonscription. C'est
une procédure ouverte, démocra-
tique. mais peu commode, et qui
ne répond pas & la question ae
savoir si les organisations locales,

hostiles à la CJLE-. opteront
pour des candidats partageant
leur point de vue. ou des « Euro-
péens b aguerris.

Le problème des cumuls de mandais

Ces opposants ont été gommés
ar la machine centralisatrice des

onservntems, qui constituent
ctuellement une liste conflden-
iclle de quelque deux cents noms
holsis parmi neuf cent deux
indidatures. Un certain nombre
'autres candidatures locales lie-

ront également être examinées
Londres, avant que l'ultime

Hection entre trois noms ne soit

lite par l'assemblée générale de
euro-circonscription, 4 laquelle

articlpent un minimum de
lngt-cinq représentants pour
tmque circonscription de Wesfc-

îinster qui la compose.

La liste définitive des deux
snts candidats comprendra un
chantilionnage de spécialistes

des secteurs-clés européens. &
savoir l'agriculture. l'Industrie et

l'énergie. « Nous voulons une
équipé Qui, très rapidement, im-
prime sa marque *. Indique
M, Marcus Fox, député et vice-

président de l'organisation char-
gée des candidatures,

M. Fox s’est félicité de la

diversité des horizons représentés
par les candidats, venus de l'in-

dustrie et du commerce, de
l'agriculture, des professions libé-

rales. des administrations locales,

et même de l’armée.
Malgré la désapprobation mar-

quée pour le cumul des mandats.
Sir Brandon Rhys-Williams et

M. Jim épicer, deux anciens de
Strasbourg, ont fait savoir qu'ils

espéraient siéger dans les deux
Assemblées. M. Fox souhaite éga-
lement la présence de femmes
dans l’équipe.

Les libéraux, qui se trouveront
désavantagés par le mode de
scrutin, ont, à l’heure actuelle,
constitué une liste de près de
cent candidats, désignés par

leurs autorités centrales. La
sélection finale se fera, selon les

circonscriptions, soit à l’Issue

d’une série de réunions publi-
ques, soit par un vote de tous
les membres du parti. La moitié
environ des candidats retenus
figurent également sur les listes

de Westminster.

De tons les horizons

AL Russell Johnston, autre
ancien de Strasbourg, cherche à
cumuler les mandats, et lord
Gladwyn, âgé aujourd'hui de
soixante-dix-huit ans, désire-
rait retourner au Parlement
européen.
Le parti national écossais (onze

représentants aux Communes) a
clos sa liste de candidatures, et

deux douzaines de noms se
répartissent les huit euro-
cirooûscripfions, dont deux
pourraient bien leur échoir. Les
plus ambitieux, d’une manière
générale, ont les yeux braqués
sur les élections de mars à la
nouvelle Assemblée écossaise.

Mats deux éminents députés
nationalistes écossais à,

Westminster, Mme Winlfred
Swing et AL George Reld, ayant
tous deux une expérience stras-
bourgeoise. se seraient portés
candidats au Parlement euro-
PCrGUa

Quant aux nationalistes gal-
lois (.Plaid Cymru), qui comptent
trois représentants i
Westminster, ils sont scandalisés
par la répartition des sièges
que leur attribue le mode de
scrutin (soit quatre pour leurs
2.8 millions d’électeurs, contre six
pour les 357 000 électeurs du
Luxembourg), et par le décou-

page électoral (qu'ils estiment
avantager les travalllllstes». de
sorte qu’ils pourraient bien
prendre, en janvier, la décision
de boycotter les élections.

En Irlande du Nord, il ne
reste pas grand-chose à décider.
Les unionistes d'Oister cherchent
deox candidats. Leur leader, un
fermier, M. Han-y West, ainsi

que M. John Taylor, ingénieur
et ancien ministre, sont les

grands favoris, mais ils ont éga-
lement un concurrent en la per-
sonne du banquier anti-euro-
péen M. Neil Oliver.

Le parti social démocrate et
travailliste (SDXlP.) a désigné
son vice-président, M. John
Hume, qui fut conseiller du délé-
gué (Irlandais) a la commission
européenne chargée des questions
de consommation, M. Richard
Burke. Enfin, le RP. I&n Pals-
Iey, dont l’hostilité à Rome
s'étend au traité du même nom,
s'est lui-même choisi pour repré-
senter les unionistes démocrates.
Les observateurs pensent qu'il
pourrait emporter un siège — et
ainsi vérifier si le pouvoir d'ab-
sorption du prochain Parlement
se révélera aussi grand que celui
de l'actuelle Assemblée.

ROGER BERTHOUD.

Vers la semaine

de trente - cinq heures en R. F. A.
(Suite de la page 21.)

L’accroissement de la durée des
congés entraîne une plus longue
fermeture annuelle de rusine
Iis envisagent de faire effec-
tuer quelques heures supplé-
mentaires, ou d'embaucher des
stagiaires, mais rarement la créa-
tion d'un véritable poste. Eu fait
la diminution de la durée du
travail risque de se retourner
contre les salariés, danq me-
sure où eue renforce la pression
vers la rationalisation, qui sup-
prime des emplois au lieu d'en

Le leitmotiv suivant est utilisé
par les chefs d'entreprises : obli-
ger fc diminuer la durée du tra-
vail débouché sur un accroisse-mem des coûts de 12 à 20 ^Comme il ne serait pas possible
de les répercuter sur les prix, ce

Les négociations salariales smandes pour 1978 donnent
«aJit-goût de cet échange,
cote du syndicat de la mè
lurgïe, on réclame pour tous
plus d un accroissement des
jafres, un congé minimal
tente jours, ce qui, selon 1e s
dicat, devrait entraîner un
croissement des charges de Lî

des employeurs,
considère ce chiffre comme i
pique, et l'on fait remarquer
quatre jours de congé suppléa:
taire reviendraient à un aeensemeat des charges pouvant a
jusqu à 4 %. Les employéms r

ion
al
f?

aeT1 qu'avec tre
jQurs chômés et fériés payés
Railleur allemand se trod«à avantagé, et Ils dêfenden
répartition entre huit heures

heupes de
^“hult heures de loisirs,
débats ne tariront pas de si

PETER G1LLIES
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REMBOURSEMENT
DE LA DETTE DU TIERS-MONDE

RESTE EN SUSPENS
certî-JS?

4 la dette énorme du tiers-monde, la dérision de

ces sur I»f p
S
fif

,d
|

,Stri
?
Jisés d aonuler en- partie leurs créan-

dont Ja
pauvres

.

aPParaît comme un geste

lations. tnaîfî
est^exttêmement limitée. Non que des annu-

pays oui «Sfntî
I

i!t

ieSteS,
i

*Î
B S0

,

jent appréciables pour des

5*aL **Mit parmi les plus défavorisés d’Afrique et

auSSé^S-^n6«aCti p
n ? cette natare n'apporte, en fait
fnn^amentale au climat générai qui

q^tuSé
^ d8Pate quen ans le prix du pétrole a

U N® douzaines de pays de développement est qu’une
industrialisés ont suppression de la dette équivautIndustrialisés ont

.annoncé, au cours des
ulx-omt derniers mois, leur
intention de résilier, pour ce qui
les concerne, une partie de la
dette des pays en voie de déve-
loppementp ou de prendre des
mesures ayant tes mêmes effets.
D'autres nations créancières
envisagent une action similaire.
Deu^ facteurs inspirent cette
politique. Tout d’abord, la dette
est devenue une question névral-
gique dans les relations entre
nations riches et pauvres du
globe. Les déclarations en faveur
d’un allégement de ce fardeau
pour les pays en vole de déve-
loppement ont culminé en 1976
et 1977, lorsque certains Etats
au tiers-monde réclamèrent un
moratoire pour l’ensemble des
sommes restant & devoir. Bien
que les nations en voie de déve-
loppement n’alent pas réussi & se
mettre entièrement d'accord sur
cette demande, un geste de la
part du camp Industrialisé deve-
nait nécessaire.
Le second facteur est la recon-

naissance de rabsurdité de la
situation actuelle. Beaucoup des
dettes contractées par les nations
en T-ole de développement ont
été accumulées dans les années 50
et au début des années 60, lors-
q. furent lancés les program-
mes d'aide en faveur des pays
d'outre-mer. Beaucoup de ces
aides étaient, à l'époque, consen-
ties sous formé de prêts. Haies
le sont aujourd'hui sous forme
de dons. ZI semble peu logique
que les pays en vole de dévelop-
pement utilisent actuellement
les dons qui leur sont faits 4
rembourser les prêts anciens qui
leur ont été accordés. La solu-
ttcr la plus simple serait d’all-

g_er les conditions des premiers
prêts sur celles d’aujourd'hui
ce qui correspondrait, en fait,

a leur annulation. C’est ce
qui s'appelle, dans le Jargon de
la bureaucratie internationale,
1’ k ajustement rétroactif ». Son
importance pour les pays en vole

de développement est qu’une
suppression de la dette équivaut

une augmentation de l’aide.
Les dettes qui ont été annulées

sont en grande partie des dettes
offie!elles correspondant à des

Ï
refis accordés de gouvernement
gouvernement. Leur suppres-

sion n'a donc aucun effet sur
l’une des principales reru 1**** d’in-
quiétude de la communauté
Internationale, 4 savoir le rapide
accroissement des dettes privées,
contractées sur les marchés
financiers. Celles-ci ont, ces der-
nières années, été 4 l’origine
d'une part croissante des 250 mil-
llards de dollars auxquels, selon
les dernières estimations, s'élève
la totalité des sommes qu’aurait
4 rembourser le tiers-monde. Une
telle, augmentation de la dette
privée s’explique en grande par-
tie par le peu d’empressement
des pays en vole de développe-
ment 4 réviser leurs plans éco-
nomiques lors de la him«e des
prix du pétrole et de la récession
qui l’a suivie. Mais U faut aussi
en faire porter la responsabilité
aux pays riches, qui n’ont pas su
leur fournir une assistance suf-
fisante.
La gravité de la situation fait

l’objet d’un débat passionné.
Pour les autorités responsables
des marchés financiers, le cau-
chemar serait que plusieurs pays
en vole de développement se
trouvent dans l’ImposslbUté de
faire face 4 leurs obligations,
entraînant l'effondrement d'une
ou de plusieurs des grandes
banques, et provoquant une crise
financière Internationale q u t

mettrait en danger l'économie
mondiale, il est certain que la
dette de certains pays en voie de
développement est aujourd’hui si

importante qull leur sera impos-
sible de la rembourser si, pour
une raison ou pour une autre,
les rentrées que leur procurent
leurs exportations viennent à
chuter. Le Zaïre, le Pérou, la

Turquie, l'Indonésie, le Pakistan
et la Corée du Noid ont tous,
récemment, suscité des craintes
de cet ordre.

Cas par cas

Toutefois, si les banques ont,

dans certains cas, été obligées
d'accorder 4 leurs débiteurs des
délais supplémentaires de rem-
boursement, il n’est pas certain
que le risque encouru dans les

pays en vole de développement
soit plus important que celui qui
est lié aux prêts accordés par les

nations riches 4 leur propre
industrie. Le capital est une den-
rée extrêmement rare dans ces

pays, et beaucoup des nations
devenues riches aujourd’hui,
parmi lesquelles les Etats-Unis,
ont été autrefois lourdement
endettées. SI, pourtant, les som-
mes empruntées sont utilement
investies, elles devraient en fait

aider 4 la croissance économi-
que et remplir les caisses qui

permettront de rembourser la

dette.

Dans la pratique, naturelle-

ment, ces calculs se révèlent faci-

lement inexacts. Si un pays en
voie de développement emprunte,
par exemple, pour le finance-
ment d'une aciérie et qu'il se
trouve dans l'Impossibilité de
vendre son acier sur le marché
mondial en raison d'une réces-

sion économique ou d'une recru-

descence du protectionnisme, les

gains nécessaires au rembourse-
ment lui feront défaut.

t^b pays en voie de dèvelop-
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peinent sont aussi divisés que
le sont leurs créanciers sur l’at-

titude 4 adopter. Certaine, comme
le Brésil et te Mexique, dom le

développement est parmi les

plus rapides et dont les emprunte
sont également, d’une manière
générale, tes plus importants,
craignent qu’une action offi-

cie] le en faveur d’un allégement
de la dette ne réduise 4 ravenir
la confiance qui leur est faite
et ne leur rende plus difficile

l’acquisition de nouveaux prêta
C’est l’une des raisons pour les-

Ï
uelles le tiers-monde a renoncé
sa demande de moratoire géné-

ral.

U el, en contrepartie, réclamé
une aide officielle en faveur des

§
ays tes plus pauvres, la création
'un organisme financier permet-

tant aux nations en voie de
développement qui te désirent de
convertir leurs dettes commer-
ciales 4 court terme en dettes 4
long terme, et une nouvelle
convention en cas d'impossibilité
de remboursement
Les nations industrialisées

n'ont voulu examiner le problème
des dettes que cas par cas
jusqu'ici, repoussant toute solu-
tion globale. Les récentes annu-
lations obéissent, disent-elles, 4
ce principe. Une nouvelle con-
vention réglant le cas des nations
qui se trouvent dans l’tmpossi-
bilité de faire face 4 leurs enga-
gements reste donc en suspens.
Les pays en voie de développe-
ment sont depuis longtemps
opposés au qysïème actuel qui
oblige leurs représentants 4 com-

;

paraître devant leurs créanciers
de Londres ou de Paris, où lis

j

se voient prescrire des mesures
économiques draconiennes pour
l’avenir. Ils réclament aujourd’hui
une attitude plus compréhensive 1

à l'égard des nations confrontées
4 des difficultés de rembourse-
ment. et plus de considération :

pour les besoins de développe-
ment des pays, débiteurs. ZI ne
fait aucun doute que les dettes
du tiers-monde continueront de
s’accroître. U n'est pas nêces-
sa ire d'attendre une faillite

généralisée ou un effondrement
financier pour comprendre pour-
quoi la question de la dette fait

aujourd’hui l’objet (te tant d'at-

tention.

MELVYN WESTLÀKE.
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ASPECTS DE LA CRISE MONÉTAIRE

Les souffrances discrètes du dollar canadien
Les difficultés du dollar américain dominent depuis

dix-holt mois les marchés des changes, permettant au flé-

chissement encore plus spectaculaire du dollar canadien de
passer presque inaperçu. Pourtant le Canada est une
des plus importantes économies du monde, et la chute de
sa monnaie, qui fait partie des plus grandes, est un indice
supplémentaire dn désordre financier ambiant

I
L y a deux ans, dollar ca-
nadien valait plus qu'un dol-
lar des Etats-Unis. Pendant

l'année 1677, alore que la monnaie
américaine fléchissait fortement
te dollar canadien est tombé en-
core plus bas, perdant environ
7,75% de sa valeur par rapport au
dollar des Etats-Unis. A la fin de
l'année, on dollar canadien ne
valait plus que 91 cents améri-
cains. Depuis lors, le taux de
Change de la monnaie canadienne
est tombé 4 son niveau le plus
bas d'après-guerre par rapport
au dollar américain, qui, lui-
même, a baissé de façon abrupte
par rapport aux autres monnaies.
En fonction du niveau des échan-
ges, la chute a été encore plus
importante.

Comme c'est souvent le cas
lorsqu'une monnaie commence 4
perdre de sa valeur, le gouverne-
ment canadien s’en est tout
d'abord réjoui, même S'il ne l'a

pas fait aussi ouvertement que
celui des Etats - Unis longue le

dollar a entamé sa grande glis-
sade. Mais, depuis qu'en janvier
1978 te dollar canadien a percé
le plancher des 90 cerne améri-
cains, puis a continué 4 décliner
lentement en dépit d'une puis-
sante intervention officielle sur
tes marchés des changes étran-
gers, cette faiblesse est devenue

une source de préoccupations
graves pour Ottawa ei un sym-
bole des difficultés économiques
qu'on y ressent.

Au cours des dernières semai-
nes, et en particulier depuis la

nouvelle opération Internationale
destinée 4 venir au secours du
dollar américain, lancée le l

>r no-
vembre. plusieurs signes indi-
quent que le dollar canadien a
« touche le fond ». Certaines des
causes de la chute de cette mon-
naie n'en subsistent pas moins -

les Incertitudes politiques pesant
sur te Québec, et l'inflation qui
continue de sévir.

Des facteurs politiques et éco-
nomiques se sont combinés pour
affaiblir la monnaie canadienne
après la victoire électorale du
parti séparatiste québécois dans
la province de Québec, en novem-
bre 1976. L’investissement étran-
ger — d’origine américaine, no-
tamment — Joue un rôle-clé dans
l’économie canadienne. Un apport
de capital étranger a souvent,
dans le passé, masqué le déficit
des comptes courants, empêchant
ainsi que ce déficit ne cause une
chute de la valeur du dollar.

En 1675 et 1976. par exemple,
les apports extérieurs de capitaux
à long terme ont représenté res-
pectivement 1.8 milliard et

3.9 milliards de dollars. Les crain-
tes d’instabilité politique après la
première victoire électorale que
le parti québécois ait jamais rem-
portée ont conduit bien des inves-
tisseurs étrangère 4 y regarder 4
deux fols avant de mettre leur
argent au Canada.
En même temps, la différence

des taux d'intérêt en faveur du
Canada s’est réduite, les taux
d'intérêt américains progressant
plus vite que les canadiens.

Jusqu'ici, les taux d’intérêt
canadiens, plus élevés, consti-
tuaient traditionnellement un at-
trait pour les investisseurs étran-
gère. Les emprunts publics 4
l'étranger ont également ralenti
en 1977, en raison des restrictions
aux dépenses publiques. Tandis
que le compte en capital de la
balance des nalements s'aggra-
vait la faiblesse du compte
courant commençait 4 menacer
le dollar. L'économie canadienne
a continué 4 progresser assez
rapidement après la crise provo-
quée par la hausse du prix du
pétrole 4 l'automne de 1973, et

par la récession mondiale qui a
suivi Cela a provoqué inévitable-
ment une détérioration de la
balance commerciale. La facture
des importations canadiennes a
augmenté rapidement tandis que
prenait fin le boom » de 1972-

1973 sur les exportations de pro-
duits de base qui représentent la

moitié des exportations cana-
diennes.
Le glissement du dollar cana-

dien a commencé après qu'il se
fut produit une certaine amélio-
ration de la balance des paie-

ments. Le déficit massif des
comptes courants de 1975 s’était

réduit 4 3,840 milliards de dol-
lars en 1976 et l'excédent habi-
tuel des échanges de marchan-
dises a augmenté au cours de
1977. Mats cela n’a pas suffi pour
compenser une aggravation du
déficit des services — tels que
les voyages — et des Intérêts,
bénéfices et dividendes dus 4
l'étranger. De telle sorte que le

déficit des comptes courants a
encore augmenté légèrement en
1977.

Une perte de compétitivité

Derrière le problème de ba-
lance des paiements du Canada
se profile la perte graduelle de
compétitivité de ce pays vis-à-
vis des Etats-Unis. Les coûts
salariaux au Canada se sont peu
4 peu rapprochés de ceux des
Etats-Unis, depuis 1e milieu des
années 60.

Comme la productivité est plus
élevée aux Etats-Unis qu’au Ca-

Les déclarations de M. Jeremy Morse
(Suite de Ta page 2IJ

Ces dispositions ne fonc-
tionneront pas si elles ne sont
p?s rapidement suivies par tes
parties plus importantes, plus
fondamentales, du plan. Le rap-
port Werner était très sage et
i! émettait une opinion correcte
de la nécessité d’une Intégration
économique aussi bien que moné-
taire. L’échec de l'expérience du
< serpent » de 1972 a été entière-
ment dû au fait que le rappro-
chement des taux de change
n'a pas été assorti d'aucres
mesures.

En outre, si ce qu’on appelle
les « pays européens 4 monnaie
faible » ne sont pas membres du
système, le mélange des mon-
naies ne sera pas convenable. U
est donc très important pour la
France et ritalie que la Grande-
Bretagne en fasse partie, et ré-
ciproquement.

— Le plan ne risque-t-Ü
pas de provoquer un grave
chômage dans certains pays,
les plus faibles, en leur
donnant dés monnaies sur-
évaluées?

— H est évident que si l’on

maintient des taux de change
exagérément surévalués, on en
paie le prix 4 court terme de
la façon que vous venez d’indi-
quer, et & long terme par
l’écroulement de son taux de
change, car il ne peut être sou-
tenu. CTest pourquoi personne ne
peut entrer dans ce système la

main sur le cœur en disant que
tes Européens peuvent le faire

fonctionner. U se peut que les

forces du marché et tes pres-
sions inflationnistes soient trop
fortes pour cela. Mais je ne rense
pas qull y ait un grand risque
que nous maintenions des taux
surévalués. Je crois savoir qu'on
a plus ou moins admis, dans tes

négociations, que 1e plan précé-
dent était trop rigide, et qu’il

faut donc prévoir des disposi-
tions convenables pour les varia-
tions des taux de change. Tout
cela serait beaucoup plus sûr, et

l'on insisterait moins exagéré-
ment dessus si l'on allait de
l’avant pour les actions plus fon-
damentales de coordination des
politiques économiques au lieu

de ne parler que du lien entre
tes taux de change.

Mîenx qu’avant

— Pour quelle raison pen-
sez-vous qu'on n’est pas allé

de l’avant la dernière fois sur
les choses fondamentales 7 Et
qu’y a-t-ü de différent cette
fots-d ?

— Je pense que la dernière
fois, bien qu'il n’y eût pas de
volonté politique de faire quelque
chose, il n’y avait pas de volonté
politique d'accepter une renon-
ciation, même filbie. 4 ia souve-
raineté et 4 la liberté d'action.
Et je pense qu'il y a encore un
danger de voir ae renouveler la

même erreur.
— Qu'est-ce qui vous lait

penser cela ?— Prenez 1e communiqué de
Brême. Il fait allusion a l'ex-

trême importance de la conver-
gence des économies, mais il le

fait seulement dans le dernier
paragraphe, comme pour s'en
débarrasser. Et depuis lors, de
quoi parle-t-on dans les jour-

naux? Bien que de a paniers ».

de serpents » et de > super-
serpents ». Ce n'est pas entiè-

rement de la faute de la presse.
Non seulement on n’a pas assez

fait de publicité autour de ces
choses, mais on n’en a pas assez

discuté.
— Quelle sorte d'arrière-

plan économique le nouveau
système devra-t-il affronter ?

— L’on des plus regrettables,
c’est qu'aprés une chute aussi
prolongée du dollar le taux de
croissance américain doit être
ralenti davantage qu’il ne l’au-

rait été si l'on avait agi un peu
pins tôt. Je pense que cela se
répercutera sur le reste du
monde et que nous aurons pro-
bablement une baisse d’activité
en 1979 et 198Q ; pas aussi sévère
qu'en 1974-1975. mais pire que
ce que nous connaissons en ce
moment

— Les montants de crédit

prévus sont-üs suffisants?

— Je pense qu'ils sont très
Importants. C'est d'ailleurs une
des choses qui sont en progrès
par rapport aux efforts précé-
dents. par comparaison avec les

ressources du Fonds monétaire,
par exemple.

Il y a un élément de magie
14-deaana. Comme vous pouvez
le voir, les récentes mesu-
res américaines ont repré-
senté un total de 30 milliards

de dollars : vous pouvez donc
Juger de l'escalade de ce qu’il

faut pour impressionner le mar-
ché—

— Quel conseil donneriez-
vous aux dirigeants européens
qui se réunissent aujourd'hui
d Bruxelles ?

— Ce serait d’aller de l'avant
avec leur plan d'intégration mo-
nétaire européenne, sans jamais
oublier que la convergence éco-
nomique est absolument essen-
tielle. Elle ne peut s’obtenir sim-
plement par quelque tour de
passe-passe sur Tes taux de
change. Les deux doivent aller
de pair, et ne faut pas perdre
de vue les buts fondamentaux du
plan, qui sont de parvenir non
seulement à une Europe, mais 4
un monde qui sorte de la sta-
gnation et de l’instabilité des
changes pour reprendre le che-
min d’une croissance plus sta-
ble. »

Propos recueillis par

DAVID BLAKE.

nada, la réduction de l'écart
entre les rémunérations des deux
pays a donné aux Etats-Unis un
avantage concurrentiel Cela
explique en partie pourquoi te

gouvernement d’Ottawa n'a pas
été tout 4 fait mécontent de voir
le dollar canadien tomber au
début de 1977. Lorsque le dollar
américain a lui-même commencé
4 baisser brutalement par rap-
port 4 de nombreuses autres
monnaies 4 partir du milieu de
1977. les professionnels des
changes ont estimé que cela
faisait du dollar canadien un
cheval encore plus mauvais 4
jouer Un ralentissement de l'éco-
nomie américaine aurait un
Impact immédiat sur le Canada.

La chute précipitée du dollar
a commencé 4 Inquiéter le gou-
vernement de M. Pierre Trudeau
â l'automne de 1977. et une
importante ligne de crédits Inter-
nationaux <« swaps ») a été orga-
nisée cette année-là pour renfor-
cer les réserves canadiennes.
Mais en vain. En dépit d’un sou-
tien massif du dollar sur les mar-
chés des changes et d'un resser-
rement du crédit interne avec
des taux d'intérêt très maforés,
la monnaie canadienne a conti-
nué de tomber lourdement jus-
qu’en novembre 1978. Avec la
chute du dollar américain et de
la livre britannique en 1976. ta

crise est devenue une crise de
confiance. Paradoxalement, la

récente reprise du dollar améri-
cain a rejailli sur la monnaie
canadienne. Mais il est trop tôt

pour dire si cela sera durable—

CAROLYN ATKINSON.
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Ce que l’on accueil]e dans le Marché commun en l'élar-

gissant, ce ne sont pas des partenaires économiques abstraits,

mais des Etats. Pour que leur entrée n'entraine pas une
dégradation majeure du travail de la Communauté, U faut
que les engagements pris au sommet, dans le cadre de la

Commission ou du conseil des ministres, poissent être
ensuite réalisés dans ia pratique par les administrations de
chacun des nouveaux pays membres. Or les structures
administratives représentent on des points faibles des
sociétés méditerranéennes.

L 'EUROPE a connu, surtout

depuis deux siècles, une
extrême Inégalité de dévelop-

pement dans les structures histori-

ques de l'Etat. Jusqu’à présent, le

Marché commun a réuni des pays
qui avalent une longue tradition de
l'Etat et des etruduras administrati-

ves anciennes. L'héritage du dix-

neuvième a été partout décisif. En.

France, le Premier Empire a fondu

en un système cohérent l'apport de

par BERNARD MICHEL (*)

rAncien Régime et de la Révolution

française. La Restauration a orga-

nisé des finances modernes, la

monarchie de Juillet et le Second
Empire ont adapté {'administration

aux nécessités de l’industrialisation.

La III* République a achevé de codi-

fier et d'ètendrB l'instruction publi-

que. L'Allemagne du dlx-nBuvième

siècle, en réalisant son unité, a pu
s'appuyer sur ia bureaucratie prus-

sienne, toujours rigide, souvent éclai-

rée, mais aussi sur les traditions

administratives plus libérales de
l’ouest et du sud de l'Allemagne. En
Angleterre, la gentry a assuré un
remarquable fonctionnement de l'ad-

ministration locale, tandis que les

universités offraient de larges possi-

bilités pour le recrutement des hauts

fonctionnaires des administrations

centrales. Les monarchies libérales

de le Belgique, des Pays-Bas et du
Danemark héritaient d’administra-

tions compétentes, appuyées sur les

traditions anciennes, ne n’est pas un
hasard si, de tous les pays membres,
ntalie a connu la crise la plus pro-

fonde ces dernières années. L'unité

Imparfaite réalisée au dix-neuvième
siècle a superposé, sans (es fusion-

ner, des réseaux d'autorité très dif-

férents. Le patronage par les nota-

bles et par les éiua, vieille tradition

sociale du monde méditerranéen,

continue à fonctionner à côté de
structures administratives plus
modernes et à en limiter l'influence.

Les pays candidats à Centrée dans
le Marché commun souffrent de
carences encore plus graves. La

Oui,onpeutrentrerdétendu
d'unvoyaged'affairesàParis.

HCM §
HôtelCîubMécEterranéeàNeuSIy.

Leplusvertdes4étoilesParisiens.
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et sous-administration
montée générale du pouvoir de
l'Etat, commune à tout le vingtième

siècle, s'est heurtée aux insuffisan-

ces de l'administration. Les dicta-

tures qu'ont connues récemment ces

Etals en on! été largement la consé-

quence. Mais, è leur tour, ces dic-

tatures ont contribué è entretenir les

administrations dans leur méfiance

à l'égard des responsabilités et dans
leur indifférence aux besoins des
administrés.

Le cas de la Grèce semble parti-

culièrement éclairant Jusqu'en 1B29,

data de son Indépendance, tout le

sud du pays a été soumis & la domi-
nation turque ; au Nord, dane la

Macédoine grecque. l'Influence

ottomane a duré Jusqu'en 1912. Le
réseau très lâche des structures

urbaines, la faible Implantation

administrative, apparaissent au voya-

geur qui parcourt aujourd'hui la

Macédoine, aussi bien en Yougo-
slavie qu'en Grèce, malgré les

efforts récents accomplis par les

deux gouvernements. Comme dans
les autres pays chrétiens arrachés

au dix-neuvième siècle è la souve-

raineté turque, les monarques étran-

gers Imposés par les grandes puis-

sances n’ont pas eu l'autorité

nécessaire pour battra en brèche

l'autorité des grandes familles tra-

ditionnelles, propriétaires de la vie

politique, et réaliser une adminis-

tration modems.

Au vingtième siècle, la Grèce a eu

des première ministres habiles, de
brillants experts internationaux, de
Politls à Zolotas. qui ont permis de
masquer l'Insuffisance de l'adminis-

tration. Nul doute que les représen-

tants grecs è la Communauté euro-

péenne, les députés grecs à l'As-

semblée, pourront supporter la

comparaison avec leurs homologues
d'Europe occidentale. Mais il ne suf-

fit pas de prendre des décisions à
Bruxelles ou à Strasbourg, encore

fauMI les mettre en application sur

place.

Or les cenl vingt mille fonction-

naires que compte la Grèce pour un

pays de neuf millions d'habitants

représentent une administration lar-

gement Incompétente. Leur tâche

principale est d'éluder toute respon-

sabilité. Pour la moindre transaction

ou pour obtenir le moindre papier

officiel, le solliciteur est renvoyé

dans une dizaine de bureaux. Pour

le fonctionnaire grec, c'est A la tais

un moyen d'alléger son travail et de
diluer les responsabilités en cas
d'ennuis. L'administration s'abstient

de toute Initiative qui ia mettrait en
conflit avec les pouvoirs des dynas-

ties de politiciens. Inversement,- le

droit de patronage des hommes poli-

tiques trouve dans ce désordre ad-

ministratif sa Justification. Seule,

l'intervention du député local per-

mettra de sortir de situations admi-
nistratives Inextricables. A la veille

d'élections générales, l’administra-

tion retrouve un peu de zèle pour

réaliser quelques travaux d’entretien

ajournés depuis plusieurs années et

régulariser quelques dossiers

oubliés.

Cet état d'esprit n'imprègne pas

seulement 1 e s administrations

publiques mais aussi les grandes

administrations privées. Les banques

grecques ont adhéré au réseau des

eurochèques. Mais il ne semble pas

que cela aille beaucoup plus loin

que de mettre sur leur vitrine un

panonceau eurochèque. En août der-

nier, à Athènes, j'accompagnai à

une agence de la Banque commer-
ciale de Grèce un ami qui voulait

encaisser un eurochèque. Renvoyés

à quatre reprises de guichet en

guichet, nous sommes finalement

revenus su guichet de départ, qui

venait miraculeusement de fermer

sous nos yeux pour permettre â la

préposée de mâcher son sandwich.

sept années de dictature, ne se

maintiennent plus que par le leu

de groupes de prds&ion et rImpuis-
sance du pouvoir centra/ à proposer

une rêto'nne salutaire. Cette tâche

Immense dépasse malheureusement
rimagination et la volonté de réali-

sation du perd actuel au pouvoir •

(le Monde diplomatique, novembre
1977). Mais quel gouvernement
pourrait adopter une réforme d'une

telle ampleur s'il n’y est réellement

contraint 7 Les Initiatives et la

bonne volonté de certains ministres

de M. Caramanlis, notamment
M_ Rallie, ne peuvent avoir que des

effets limités.

Parmi les trois problèmes prin-

cipaux qui se posent au gouverne-

ment grec, deux ne sont solublBs

qu'à long terme : tes rapports avec

la Turquie, question que ne saurait

éluder la C.E.E. en cas d'adhésion

de la Grâce; la réforme adminis-

trative, qui imposerait une modifi-

cation profonde des habitudes poli-

tiques. Le troisième, l'adhésion au

Marché commun, semble devoir trou-

ver une solution si rapide et si

facile qu'on peut se demander si le

succès diplomatique obtenu ne ser-

vira qu'à créer une euphorie arti-

ficielle qui permettra de laisser de

côté les deux autres questions en

suspens.

Peu de temps après l'adhésion

de te Grèce â la C.E.E., elle entre-

rait dans une crise grave. Car
l'administration se trouverait
confrontée è deux tâches trop lour-

des pour elle : appliquer les ac-

cords conclus ; maîtriser les consé-

quences de l'accélération de la

croissance économique entraînée

par l'entrée dans la Marché
commun. Or, aujourd'hui déjà, l'es-

sor urbain d’Athènes et de Thes-
saion ique échappe au contrôle de
l'administration, et l'Implantation de
nouvelles entreprises menace les

sites particulièrement vulnérables.

Réformer avant l'adhésion

Une certaine Impuissance

Plus franc que les autres, l'employé

du guichet voisin nous h conseillé

d'abandonner et d'aller à 100 mètres

de l& au siège social de la Banque
de Grâce. Et le panonceau euro-

chèque ? Il haussa les épaules.

A ta Banque nationale, il nous fallut

parcourir une dizaine de bureaux

et trouver l’aide d’un Grec émigré

revenu de Belgique pour obtenir

enfin te paiement d'un chèque. On
peut mesurer A cet exemple la dis-

tance qui séparerait la conclusion

d'accords européens et leur réali-

sation sur place.

Tous les partis politiques grecs

réclament une réforme administra-

tive. M. Georges Mavros, président

de l'Union du centre démocratique,

le rappelait récemment : * Conçus
pour d’autres tâchas, dans un monde
qui n’est plus le nôtre, nos services

publics, dont radm/n/stratton dé/à

bancala a été démantelée par les

Il faut le rappeler : une fols la

Grèce et les deux autres pays
méditerranéens entrés dane le Mar-
ché commun, toute Intervention des

autres membres de la C.E.E. dans
leurs affaires intérieures deviendrait

totalement Impossible parce qu'elle

représenterait une Intolérable Ingé-

rence. C'est donc seulement avant

leur entrée dans le Marché commun
que les Neuf peuvent exiger des
réformes fondamentales.

La négociation avec les pays
candidate ne peut donc se limiter

6 la protection de certains produite,

A certains mécanismes limités de
défense. S le doit aussi envisager

une réforme préalable des adminis-

trations. Les pays membres pour-

raient fournir une aide directe en
accueillant pour des stages dans
leurs administrations des éléments

jeunes et dynamiques. Mais cela res-

terait sans eflcacité si on élude une
réforme globale et ei on ne redéfi-

nit pas sur de nouvelles bases les

rapports entre administrations et

personnel polltiquei

Certains actuellement en France

et dans les autres pays, cherchent

à entretenir une dangereuse confu-

sion : les véntables amis de la

Grèce, de 11Espagne et du Portugal

sont ceux qui chercheraient A
conclure eu plus vite un accord,

en ne traitant que des points limi-

tés et en abandonnant toute négo-
ciation trop corn plaxe.

Ce que recherchent les pays de
l'Europe du Sud qui réclament leur

entrée dans ia C.EE^ c'est que
l'on fasse disparaîtra leur retard

historique sur les pays avancés
d'Europe occidentale. Il ne peut

s'agir que d’un processus très long,

qui va les contraindre A court

terme A des transformations déchi-

rantes. La facilité du mécanisme
d'entrée risque d'être trompeuse
s'ils ne prennent pas conscience

des obstaoles A franchir. Que vaut

('Illusion de devenir tout de suffe

un européen de plein droit M on

ne transforme pas en même temps
les réalités 7

Pour répondre A ce désir profond

de s'identifier A l'Europe, les Neuf
devraient déclarer dès aujourd'hui

qu'ils reconnaissent ia vocation des
peuples des trois paya candidats

A entrer A part Bntière un jour

prochain dans la Communauté.
Mais, pour réaliser cette adhésion.

Ils devraient leur Imposer de procé-

der A d'inévitables réformes de
structure, pendant une période tran-

sitoire dont la durée devrait être

négociée.

(*) Professeur d'histoire contem-
poraine à .l'université de Poitiers et
à l’Institut d'études politiques de
Faite.

Au
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LE JOUR
DE LA MUSIQUE ftiu/ique

Au fond do la pochette.

Ot loin, ccfa rassemble A un
De près aussi, surtout

lorsqu’on place sur un pick-up
la grosse rondelle de oinyle qw
se cache au fond de la
pochette; mais officiellement,
Ü s’agit de « monographies
accompagnées de disques s que
l'éditeur — la maison Hachette— a voulu rendre accessibles
au plus large publia en les
mettant en vente chez tous les

marchands de' journaux
27 francs le 1- et le 15 de
chaque mois.
Après tout, ce n’est peut-être

qu’une façon de parier, mais
c’est vrai, les douze pages de la
pochette comportent des textes
instructifs et de belles mustra-
tions, une discographie, une
bibliographie sommaire et an
aperçu du catalogue du compo-
siteur : en écoutant la musique,
on doit se sentir plus proche de
Vivaldi,, de Chopin, de Bach ou
de Mozart.
Hachette avait déjà lancé

une collection similaire a y a
dix ans ; celle-ci en reprend
Vidée, en l'améliorant, puis-
qu'elle avait fait fortune. Après
les Quatre Saïnsana, par I So~
listi Veneti, s les Grands Mu-
siciens » proposent un récital

Chopin, par. Wladimir Horo-
witz, et, bien sûr, une mono-
graphie.

Le lexique du répertoire.

JDeu cent soixante-cinq opé-
ras. c’est beaucoup, mais ce
n'est pas tout, même si quel-
ques oratorios viennent s'y

ajouter : la Damnation de
Faust, le Bol David. Jeanne
au bûbher. 'On y découvrira des
raretés : Hans Hefllng

, de
Marschner; le CorregJdor, de
Wolf ; les Goyescas, de Gra-
nados, et des ouvrages récents :

de Heme, Tippett. Zimmer-
mann, Noua, Brittan mais
on pourra regretter, puisqu’il

s’agit d’un Hors français, que
les opéras naturalistes d’Alfred
Bruneau n’y figurent pas, ni
Slguid. de Beyer, ni Gweudo-
Une, de Chabrter, ni le Roi
Arthus, de Chausson (alors Que
Meyerbeer y est quatre fois à
l’honneur ou ou'Esclannande ait

été préférée au Jongleur de
Notre-Dame- On peut n'êtrepas
toujours d’accord avec les com-
mentaires esthétiques de l’au-

teur, mais c’est d’abord l’aspect

pratique de ces deux volumes— D’Orfeo & Tristan, De
Tristan & nos Jouis — qui

l’emporte : date, lieu et cir-

constances de la création, les

rôles et leur voix, l’argument,

le compositeur, l’œuvre, dis-

cographie et, souvent, un petit

exemple musical bien choisi.

En tète du premier volume, on
trouve en outre un lexique, un
chapitre sur les voix et les

« emplois s et, à la fin du
second volume, quelques indica-

tions bibliographiques. Fran-
çois-René Tranchefort. enfin,

fait preuve d’une honnêteté
rare en citant ses principales

sources; elles sont en général

tout à Vhonneur de son sens

critique.

+ L’Opi'ra, par F.-B. Tranche-
fors. Editions du SeulL Prix :

20 F chaque volume.

Chacun ses goûts.

Le numéro 3 se penchait lon-

guement sur les problèmes du
chant baroque, et voici que le

quatrième est consacré excIn-

stamment à la flûte & bec ; les

Goûts réunis, publiés par
l’institut de musique et de danse

ancienne de Vile -de -France,

entendent désormais se tenir à

un thème et Vexplorer plus à

fond : la respiration, l'articula-

tion après les préceptes de Ga

-

nassi, les doigtés baroques avec

des-exemples, la flûte à bec en

France aujourd’hui (facteurs,

enseignants), une discographie

et une bibliographie. En fac-

similé on trouvera une sonate

de Buteme avec des conseûs

d’interprétation.

* les Goûts réuntts, N* 4 (78 pa-
pes) 35. nu Henrl-de-Béplfr,
78.000 Versailles ItôL : 953-05-06).

En prélude à la Semaine des

arts africains, qui présentera du

ce au 30 décembre une série de ma-
nifestations (musique, théâtre, danse.

Littérature, arts plastiques), le Théâ-

tre Oblique propose plusieurs ren-

contres musicales. Le mardi 3 dé-

cembre, à 18 b. 30 : percussions

(Michel Rafa et des musiciens dn

Ballet théâtre Lesnba, Guam et

Lncfcy Zeblla). IA mardi H décem-

bre, à 18 h. 3fl : rythme et poésie

(Prosper NÜouri, lé groupe Bloaaan).

Le dimanche 17 décembre, à 15 h. et

20 h. 30 : l'ensemble musical dn

Larle Kaba de Hsote-Volta. (76, rue

de la Hoquette, M#H Puis, téL :

$42-79-00.)

La transfiguration d’Olivier Messiaen
(Suite de la première page.)

De ce point de vue, il est
curieux que l'unanimité se soit
faite, dès la création en 1969,
autour de « la Transfiguration de
Notre Seigneur Jésus-Christ », que
Messiaen considère comme « la

plus originale, la plus complète, la
plus proche du sujet » des oeuvres
religieuses qu'il a écrites. La ma-
gistrale Interprétation que vient
d'en donner, aux Invalides, Lorln
Moazel avec les chœurs et l'or-

chestre national de Radio-France,
et des solistes tels qu'Yvûnne
Loriod et Roger Albin, ne nous en
o pas davantage convaincu que
par le passé (« le Monde » du
22 octobre 1969).

Que ie compositeur y ait accom-
pli une sorte de synthèse de toute
son œuvre, célébré à sa manière
une vaste liturgie à l'image de sa
foi, soit. On y retrouve son amour
du plain-chant, stylisé dans les

beaux récits évangéliques, sa pas-
sion des oiseaux, images d'une
nature vierge, âden'ique ou
rachetée, ses extraordinaires cou-
leurs harmoniques, ses vastes déve-
loppements rythmiques, et cette

orchestration qui fait chanter toutes
les voix de la terre et du ciel.

Mais il y a tellement plus de
beauté et de spontanéité dans les

visions célestes ou apocalyptiques
d'« Ascension » et du « Quatuor
pour la fin du temps », dans les

chants d'oiseaux du c Catalogue »
et de « Chranochromie », dans les

jeux rythmiques étincelants du
« Livre d'orgue » !

Le sentiment religieux semble
curieusement figé, saisi peut-être

En affichant les récitals de
Leontyne Price, de Christa Lud-
wig, de Frédérics van Stade,
l’Opéra a pris Theureuse initia-
tive cette saison de présenter en
solistes les prime donne que les
fervents du palais Garnier ont
plus couramment roccasUm
d’admirer dans les décors et les
costumes du répertoire.
Cette présentation sur le pros-

cenium des artistes aimés du
public a connu son apothéose le
1er décembre quand les protago-
nistes du chant italien — et de
Simon Boccanegra plus précisé-
ment — sont vemu participer à
une soirée lyrique dite c Scènes
et airs dopéra ». Des extraits de
Don Carlos de Verdi avec le soli-

loque de Philippe II. la mort de
Posa, le Don fatal tTEboli, TAria
dElisabetta, composaient la pre-
mière partie de ce concert hors
série. Puis Voir de la calomnie du
Barbier, chanté par Nicolai
Ghianrov, Voir de Germant de
la Travlata, par Piero CapuedUi,
Vafr de Cavadarossi de la .Tosca,
par Luciano Luchetti, Voir de
Grianni Schlcchi, par MireUa

dans une lumière de vitrail, mais
surtout enchâssé par des concepts
où l'on ne retrouve guère ta vie

toute simple du récit évangélique :

Et voici qu'apparurent Moïse et
Elle qui s'entretenaient avec Jésus.

Pierre dit : Seigneur, il nous est

bon d'être ici ; si tu le veux,

faisons trais tentes... » C'est ie

câté à la fais humain et divin qui

manque peut - être dans cette

immense liturgie pétrifiée où la

gloire de Dieu tient l'homme à
distance.

Les oiseaux intimidés

D'un point de vue musical, on
dirait que Messiaen, après un
premier « septénaire ». qui garde
encore beaucoup de fraîcheur,

s'est empêtré dans le second (pres-

que deux fois plus long), avec des
. dissertations théologiques
sur c l'idée de filiation » et poéti-

ques sur les majestueux paysages
alpestres qui lui sont si chers,

d'une prolixité écrasante où l'œu-

vre s'enlise. Même (es oiseaux

paraissent ici comme intimidés...

H faisait bon les retrouver à la

salle Gortat, dans ce « Catalogue
d'oiseaux » (qui dure lui aussi près

de trois heures) où soixante-dix-

sept d'entre eux. tous « français »,

entrent dans des espèces de « mo-
"

nogrophies » consacrées à un pay-

sage et à un moment ou à toute

une journée. Cinq pianistes, lau-

réats du prix Messiaen (Pierre-

Laurent Aimord, Hakon Austbo,

Kazuoki Fujii, Sylvie Carbonel et

Rose-Marie Cabestany). se re-

layaient pour peindre ces poèmes

Frenie alternant les voix célestes

et les creux d'abîme — celui de
Ghiavrov. dépassant le souvenir
de Chaliapine, — rappelaient par
des ovations sans fin les chan-
teurs dont on pouvait admirer à
VœÜ nu et la puissance et la séré-
nité. Enfin, le dernier acte de
Rjgoletto devait combler d'aise les

amateurs de bel canto (malgré
un contre-ut malheureux poussé
imprudemment par le ténor Ben-
jamine Prior, au nom prédestiné).

(Tétait Voccasion unique d'enten-
dre Yopéra de Verdi interprété en
version originale par les premiers
pensionnaires de la Scala, Mrreüa
Freni, exquise Güda. dont le

timbre cristallin gagnait de l'am-
pîitude et de la force sur chaque
note, Piero Capuccilli libérant son
émission torrentielle dans le rôle

de Rigoletto, pour une fois
redressé de toute sa tattle et non
plus contrefait Une sotrée mémo-
rable au cours de laquelle le chant
a été accompagné en souplesse par
rOrchestre et les chœurs de
Z’Opénz» dirigés par le maestro
italien Nello SantL — Ou M.

sonores où les chants minutieuse-

ment transcrits avec une ingénio-
sité admirable retrouvent une
sorte de cadre naturel, souvent

d'un extraordinaire lyrisme, tels < la

Chouette hulotte » dans cette nuit

lugubre et tragique, « l'Alouette

caiandrelle » jubilonte dans cet

après-midi des AFpilles, écrasé de
chaleur, la merveilleuse « Rausse-
rolle effarvatte » des étangs de
Sologne, ou le sublime < Courlis

cendré », le grand romantique de
Mile d'Ouessant.

Si toutes les pièces ne sont pas
d'égale beauté, c'est là du moins
qu'on entre vraiment au cœur de
ia poésie de Messiaen et que peu
à peu on apprend à connaître le

langage, l'esprit de ses amis les

oiseaux, à se nourrir de sa
contemplation de la nature.

Un des moments les plus sym-
pathiques de ces semaines fut,

jeudi, la guirlande d'anniversaire
déroulée pour leur maître, à la

salle Wagram, par sept de ses
principaux élèves : Paul Mefano
avoir chargé ie saxophoniste J.-L.

Choutemps de lui jouer une aubade
assez scabreuse, aux sonorités sa-
voureuses ; Stockhausen avait dé-
légué sa compagne Suzanne Ste-

phens avec * En toute amitié »,

une invention à deux ou trois voix
pour clarinette, rêveuse et intime,

d'une plaisante virtuosité; K. Fujii

jouait lui-même au piano quelques
pages éclaboussantes d'images et

de belles résonances. Xenakïs avait
apporté une musique sur bande,
« Mycènes A », pleine de cata-
ractes tragiques et de lourds ba-
toïHons d'oiseaux mythologiques,
d'un puissant effet ; et Nguyen-
Thren Dao dirigeait c Mai-Sau »

pour violon et cordes, où les ca-
dences de Pagoninï moderne de
Daniel Rémy s'alliaient à des dé-
chaînements frénétiques et grin-

çants.

Mais « ComposteMe I » de Gilles

Tremblay, excellemment joué par
l'Ensemble 2e2m sous la direction

de Mefano, apparaissait comme
l'hommage le plus élaboré à un
maître chez qui le compositeur
canadien a sans doute trouvé le

sens de cette musique de « champs
étoilés » qui jaillit de toutes parts
avec une sorte de libre énergie,

fermant de multiples constellations

aux timbres sans cesse renouvelés,
d'un langage vivant et vrai. Et

Pierre Boulez mettait un paraphe
définitif au bas de ce concert en
dirigeant ses c Messagesquisses »

pour sept violoncelles, d'une écri-

ture fulgurante et infaillible.

JACQUES LONCHAMPT.

Un stase de percussion anra lien

an Centre américain le 9 décembre,
le matin pour les pins avancés,
raprès-mldl pour les débutants (ren-
seignements : 033-99-91).

Scènes et airs d’opéra

Gnéma

«La Sorcellerie

â travers les âges»

de Benjamin Christensen

Benjamin Chrlstensen, cinéaste

danois (1879-1959) qui fut, pins tard,

appelé k Hollywood, où 0 réalisa des

roms d'épouvante, a tourné s Haxen a

(c’est le titre original) en Snèdef en
1921-1920» La version Intégrale et

sonorisée, avec commentaire, est celle

qui fat déjà reprise i Paris 11 y a
dix »"« Nouvelle reprise à ne pas
manquer.

Chitetensen tient lui-même le rêle

dn diable qui possède les sorcières

et tente les religieuses psyehopates.

O montre, avec un réalisme hallu-

cinant, les bébés Jetés dans les ébau-
dirons des philtres Infernaux, le sab-

bat et les procès, les méthodes
effroyables des Inquisiteurs pour
obtenir des aveux. Le film se termine

sur des explications médicales do
vingtième siècle. Plntôt décousu, Q
trouve sa ligne de force dans un pro-

pos violemment anticlérical et, sur-

tout, dans des recherches plastiques

qui n’ont pas fini d’étonner. On
peut, certes, évoquer Bosh, Bzeughel,

Callot et Goya dans ces tableaux de
l’hystérie d’une époque mais Je pro-

cès de Marie la VLsserande est très

proche du style de Dreyer dans a la

Passion de Jeanne d’arcs.

JACQUES SICXJEB.

» Studio Logos.

ne boiront pas

de cola-cola »

La distribution des films Italiens

en Franee se taisant de façon

anarchique, nous avons été long-

temps privés d’œuvres Importantes
yigwâw Luigi ComenrinL Mario
MonlcelU ou Dino Rlsi* Mais tout

xi’tst pas forcément i découvrir

chez ces cinéastes auxquels 11

arrive, selon la situation écono-
mique du cinéma Italien, d’être

moins des auteurs que des artisans

exécutant des travaux de com-
mande. Ainsi s Italien Secret Ser-

vice »p
parodie de Hlm d’espionnage

tourné en 1998 après s L'Incompris »,

cette œuvre majeure, n’est-Il qu’un
ouvrage tout à fait mineur de
Comencini nul l’a traité correc-

tement, mais sans grande convic-

tion.

Cette sortie n’était pas néces-
saire et le titre français. Idiot,

n'arrange rien. Le scénario traî-

nasse ; quelques bonnes Idées (l’an-

cien résistant manipulé pu un
service secret, le a contrat » d’un
meurtre qui passe de mains eu
main», chaque fols à moitié prix),

se perdent dans des gags répétitifs

qui n’arrachent que de vagues

sourires. A part quelques scènes
du début et un final très caustique,

la mise en scène reste anonyme et

Nino Manfred 1 se promène curieu-

sement à côté de son personnage.

B reste pourtant un grand Comen-
elnl à révéler : « Senza sapore

niante dl lel ». une tragédie sociale

qui rappelle, en milieu bourgeois,

Un vrai crime d’amours.
J. S.

* voir les films nouveaux.

Rock

Elkie Brooks
Lorsque Elkie Brooks chantait, O

passait un courant chargé d’électri-

cité et de blues. Elkie portait ces

Jupes fendues très haut, et elle était

plus que belle, sensuelle. Elkie avait

le don de faire croire A chaque
homme qu’elle chantait pour lui

seuL Sa voix étirait les mots, elle

raclait sa gorge et, dès cet Instant,

tout le monde savait qu’elle vivait

ce qu'elle jouait sur scène. Elkie

était une grande chanteuse qui avait

la dimension d’une Janls Joplin ou
d’une Maggle Bell. Avec Robert
Palmer, elle a fait les beaux Jours
de vfxtegar Joe, un petit groupe
anglais méconnu. Et ce qui émanait
d’elle, c’était la vérité des coins de

mes, où seule la providence guida
les situations.

Puis le groupe s’est disloqué»
Robert Palmer a entamé une bril-

lante carrière et EUde s’est perdue
dans les eaux marécageuses du
sbow-business. Elle a voulu (ou est-

ce son manager ?) devenir une
grande dame de la chanson. Aujour-
d’bui, elle se produit avec un grand
orchestre Insipide, propose un réci-

tal A l’américaine qui la conduira
un Jour à Las Vegas. Bien sûr, sa

voix reste superbe, mais n’a-t-elle

pas vendu son Ame au confort
d’une carrière trop propre et prévi-
sible avec ses toilettes trop rigides?

Elkie est une grande dame qui a
chanté Jeudi soir au Théâtre des
Champs-Elysées pour tout le monde
et pour personne, La petite Elkie a
perdu la c soûl a : qui pourrait la

croire aujourd’hui?
A. W.

Taj Mahal an Palace
D y a plus que de la passion dans

la musique de Taj Mahal, quelque
chose comme un cœur qui bat les

rythmes d'une vie sans concession
ni amertume. Né A New-York, dans
la communauté jamaïquaine, de
parents musiciens. Taj Mahal a
brassé avec un bonheur renouvelé
les différents styles propres aux
ethnies noires en puisant son ins-
piration dans leurs traditions, leur

âme, sans jamais tomber dans l'exo-

tisme facDe. D a caressé de sa vol

X

chaude et profonde des musiques
aussi diverses que le blues, le

reggae, la calypso, le country-blnes,
allant au devant des étiquettes
comme S’il voulait les fuir. Ses dis-

ques s’imposent comme les témoi-
gnages colorés d’une démarche en
perpétuel mouvement.

Eu d’autres temps, Taj Mahal
aurait pu être un hobo, U a trim-
balé sa guitare et sou harmonica
dans les petits clubs des côtes amé-
ricaines et ses humeurs pleines de
tendresse ; si parfois ses accents ne
peuvent réprimer cette tristesse qui

force l’alcool, Taj, accompagné d’un
eombo torride, est capable d’enflam-
mer nue salle avec ses histoires gri-

santes. Chanteur Intimiste, il sait

que les sentiments ne s'improvisent
pas. On a dit de lui qu'il était

Don/e

Noureev et ses amis aux Champs-Elysées

On nous a changé Noureev.

Lui, naguère égocentrique, en-
tent gâté, passablement condes-
cendant ou « vache » avec ses
pfiridnftjres (voir son m croche-
patte » à Makarova un soir de
Juillet 1973 dans la cour Carrée
du Louvre), le voilé devenu tout

doux, tout gentil, â /'égard de
ceux ou de celles qu9

il Invite

à danser i ses côtés. Le pre-

mier spectacle qu'il vient de
donner au Théâtre des Champs-
Elysées en administra la preuve.

(Test Jean Gurzsrfx, danseur
étoile de fOpéra, avec lequel

Noureev partage la vedette du
Chant du compagnon errant,

musique de Mahler, chorégra-
phie de Bèjart, dans la pre-
mière pièce de ce programme

,

un Quizerlx au masque téné-

breuxf habité. Inquiétant. cent
fols plus Intéressant que le Bor-

toluzzi que pavais vu è Bruxel-

les à la création, en mars 1971 .

(Test ensuite Chéries Judo, au-
tre étoile mâle de fOpéra, un
virtuose en caoutchouc mousse,

que Noureev met derechef en
valeur, ainsi que ses briffantes

camarades du palais Garnier,

toutes deux étoiles, Wllfrlde Plol-

let et Florence Clerc, dans Au-
réole (musique de H&ndelt cho-

régraphie de Paul Taylor). C'est,

en/in, pour la reprise du Pierrot

lunaire (musique de Schônberg,

admirable chorégraphia de G/en
Tetley), les deux danseuses an-

glaises Lelgh Warren et Lucie

Burgef dont Noureev a voulu

s'entourer, sans oublier le mezzo
Bethany Beardslee, qu'accompa-

gne l'Orchestre de rIle-de-France

(la sono au rancart, merci).

Quant à Rudolph Noureev en
personne , il ne se ménage pas,

d(eu% non l a est mémo en lorme

comme Jamais, ajoutant aux trois

jba//efs précités le solo du Cor-

saire, où // enchaîne héroïque-
ment deux manèges â couper
le souffle — sauf le sien —
qui font crouler le parterre sous
les ovations.

A quarante ans passés, Nou-
reev reste un phénomène

.

Dan-
seur classique touloure en me-
sure, respectueux du moindre
pasB acteur-mime aux Interpré-

tations captivantes. U ajoute des
dons acrobatiques (cf. son • tra-

vail • aux barres asymétriques
dans le Pierrot) qui relèvent de
la rubrique sportive, chère A
mon cœur. Mais /e ne me don-
nera/ pas le ridicule de me
lamenter, comme certains de
mes confrères, A propos de._

Nadia Comanecl, que Noureev
vieillisse. U est mieux qu’il y a

cinq ans : c'est ça, la perfor-

mance.

OLIVIER MERLIN.

Théâtre

Bernard Haller
L'image d'homme qu'apporte

sur scène Bernard Haller est
«i sensible », comme on le dit
d’une aiguille aimantée : elle

bouge pour un rien.

La culotte vague, la chemise,
pourraient être celles d'un dan-
seur qui travaille à la barre, ou
d'un funambule de cirque ambu-
lant, quand U démonte la tente.
Une veste, plus habillée, mate un
peu clownesque, donne une
nuance de parodie. Et un cache-
nez de laine bleue met une
touche légère d’abandon, de froid,

de déprime évanescente.

Au-dessus, le visage d’Haller est
régulier, avec des yeux habités.
Au repos, dans un autobus par
exemple, ce visage ne se remar-
querait pas, sinon par sa force
sympathique d'expression. Mais de
ce visage, Haller f&lb ce qu'il

vent, tris vite (on songe à un
piano, sous les doigts dhm vir-
tuose).
Assez souvent, une colère ren-

trée crispe les traits, mêlée A un
trac presque constant qu'Haller
fait disparaître par des tours de

la mémoire vivante de la mu-
sique noire, sans doute parce
Que. â l'université, D en a étudié les

racines, obtenant un diplôme de
musicologue, maïs El en est aussi le

miroir, de ces miroirs qui ne se
brisent Jamais et dont l’éclat ne
s’estompe pas avec le temps. Un
cœur a battu pendant deux Jours
à Paris.

A W.

Variétés

« Sol »

par Marc Favreau
Mare Favreau est eaénulort vu

Jour sons une belle étoile, d’un père
inconnu tôt, et d*nne mère cou-
rage». Q est Québécois depuis qua-
rante-nenf ans, U a un spectacle et
un personnage, « Sol », en simple
appareil de clown, grimé, déguisé,
avec quelques accessoires indicatifs.

Les o 1S b. 39 » du Théâtre de la
Ville accueuUlent volontiers ee genre
de poète.

L'humour de Marc Favrean s'ap-
puie systématiquement sur le jeu
de mots. Parfois il retourne une
expression, comme Raymond Devos.
Par exemple, c’est le panneau qui loi
tombe dessus. travaille aussi sur
le lapsus poétique, mais plus sou-
vent, comme nn maniaque, s'acharne
sur les approximations : a Le fier

monde, c'est la pins grande sobdëté
de consommation ».

Ce ne sont pas des Jeux de e mot»
laids», aurait dit Bobby Lapointe,
cousin Jongleur de Robert Desnos.
H y a toujours un sens aux détour-
nements de Mare Favrean, et l'éti-

quette poétique renvoie à l'illumi-

nât!ou politique. Malheureusement,
l'Inspiration se force, est inégale, et
Ilnterprétatlon n'est qu'un rapport.
Ou ne rit pas une heure entière de
ee procédé, on serait malade. D est

done bon de se reporter an livre et
au disque qui viennent de paraître

pour goâ ter à doses raisonnables ce
concentré de comique.

Claire DEVARRIEUX.
* Théâtre de la Ville, 18 h. 30.

Jusqu'au B décembre.

passe-passe, comme un Illusion-

niste fait s’évanouir des
mouchoirs.
Toutefois, l'ascendant d'Haller

sur le public ne repose pas sur
des mimiques. Pa plus que sur un
style particulier de parole. D'au-
tres hommes qui tiennent comme
cela la scène a eux seuls, alimen-
tent l'attention par des histoires
d’un genre donné, une façon de
dira Pas Haller. D n’a pas un
seul ton. Les textes qu'il dit. soli-
des dans les premières secondes,
bientôt s'égarent. Haller évite le

comique net, l'émotion, même le

sentiment.
En fait, Bernard Haller est

avant tout acteur. Acteur sans soL
c’est-à-dire sans vrai rôle. En
deux heures — qui passent très
vite — 11 fait traverser le champ
par des dizaines de personnages
irréels qu’il n'imite pas, dont il

indique juste quelques touches,
que le spectateur voit disparaître
plutôt qu’apparaître.

L’entente si profonde entre la
salle et Bernard Haller est donc
un phénomène pur. Un jeu sans
mélange. Une danse de l'acte.

Une fugue du verbe.
Des fantômes de danger, peut-

être de néant, à peine percepti-
bles, accompagnent par la main,
avec amitié; cette parade fragile,

et comme l'on comprend que
Jérôme Savary ait soûgé à faire
Interpréter par Bernard Haller le

personnage si ambigu du bour-
geois gentilhomme de Molière 1

D’autant que Bernard Haller a le
regard de Molière, justement, s’il

faut croire les images.
En sabordant ce Bourgeois gen-

tilhomme, dont les répétitions
devaient commencer aujourd'hui,
en empêchant Savary et Haller de
faire leur métier, i- seule fin
d'étrangler un peu plus le Théâtre
de Chaïllot le ministère et quel-
ques élus de la majorité privent
tarés probablement' le public d'un
grand soir de théâtre.

MICHEL COURNOT.
Chaïllot, ealle Gômter, 20 h. 30.

LUBÀT - LETHEULE
Norbert Letbenle est comédien. ZI

appartient A la Compagnie Bernard
LnbaL Tons les deux présentent nn
dQo clownesque, très tendu, qui
démarre sur des textes écrits —
par LeEtantle. — crevés d’improvisa-
tions en zigeag. C’est comme nn
ballon que les denx partenaires lan-
ceraient an pied d'un mur : le

- public. Le jeu consisterait A faire

rebondir le ballon pour lnj faire

traverser le mur et naturellement,
ce n’est pas possible, d’où une sorte
d’angoisse rageose.
Norbert Letbenle. grande masse

barbouillée de ronge avec une mini-
monstache A la Hitler, va an pins
loin dans l’agressivité sardonique ;

Bernard- Lnbat suit nn mouvement
semblable, mais dans les dérapages
sonrnois de la cocasserie noncha-
lante. Tons les deux se courent
après, parfois se rattrapent et Jail-

lit Ja flamme d’un comique poi-
gnant, empoignant, cassé par une
pirouette, nu clin d’œil aux cllebés,

an moment où le pathétique va
devenir envahissant. C’est lourd de
beaucoup de pénis et de colères que
le rire ne soulage pas, mais acensé.
On a rimpression d’apercevoir les
racines cauchemardesques de 11m-
monr. C’est beau.

COLETTE GODABD-
* Chapelle des Lombards, 20 h. 30,

jusqu'au 5 décembre.
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MARIGNAN PATHÉ - RICHELIEU - WEPLER - MONTPARNASSE PATHÉ

CAMBRONNE - MADELEINE - U.G.C. DANTON - LE DIDEROT

GAUMONT SUD - GAUMONT GAMBETTA
et dans les meilleures Salles de la Périphérie

Cest pétillant c’est pétaradant

c’est épatant/S2«

MERCREDI 5 DÉCEMBRE

APRÈS “VOYAGE A TOKYO

Le Goût
du Saké
UN FILM DE

YASUJIRO OZU

MERCREDI

LRS7UISE
LA BALLADE DES DALTOH
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SPECTACLES

théâtres
T*Pst strtllp* cwhrPfifînmt**

Opéra, 19 h- 30 : Spectacle de ballets

Comédie-Françoise* 20 H 30 : Six

pnBOQDAgu en quête d'auteur.

Centre Pompidou, 15 b— 16 h. 30 et

18 b. : te Dlatope de Xenafcls ;

20 h. 30 : Exposés-débats A. propos

des Dlatopes de Xenokls.

Les saitex mvrticiftnles

Théâtre de la Ville, 20 n. 30 :

Ensemble LntercontoxnporalXL

F.est mstrès salles

Comédie Caumartln, 21 L 10 :

Boeing-Boeing. _ M _

Essaïou, 18 h. 30 : Œuvre: 22 h. :

Abraham et Samuel.
Fontaine, 21 h. : Je te Le dis. Jeanne,

c'est pas une vie la vie qu'on vit.

Gaité - Montparnasse, 20 h, 30 :

la Surrace de réparation ; 22 h. :

J. VJUeret.
Gymnase, 22 h. : Cotuche.
Hucbette, 20 b. 30 : la Cantatrice
chauve : la Leçon.

Le Lacemalre, 18 b. 30 : Molly
Bloom ; 20 h- 30 : la Shoga : 22 h. :

Carmen City. — H. 18 h. 30 : Une
heure avec Rainer Maria Rilke :

20 h, 30 : Fragments; 22 fa. 15 :

Acteurs en détresse.
Marlgny. 21 h. : le Cauchemar de

Bella Mannlngham.
Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi,

Céline.
Palace Crotx-Nïvert, 20 h. : Rocky
Horror Show.

Palais-Royal, 20 h. 30 : Rencontres.

Plaisance, 20 h. 30 : Tète de méduse.

Poche - Montparnasse, 21 h. : le
Premier.

JLonelagti, 20 h. 15 : Aide-toi, le cJel
t'aidera pas I

Saint-Georges, 20 tu 45 : Attention I

fragile.

Studio des Champs-Elysées, 20 h, 45 :

Fleura de papier.

Théâtre d’Edgar, 2G h. 45 : Il était
la Belgique.- une fois.

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : les
Chaises.

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 30 :

l’Echange ; 22 h, 30 : la Chasse au
snark.

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 h. : Et
voilà Ftravail.

Detn-Anes. 21 h. : A.-M. Carrière,
M. Horgues.

Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des sates

LE MONDE INFORMATIONS SPECTAOES »

7D4.7D.20 (lignes poupées) et 727.42,34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf tes dimanches et jours fériés).

Lundi 4 décembre

Les théâtres de banlieue Jaux, patLrack. folk

AraonviUe-lês-Goaesse, Salle muni-
cipale, 20 h. 45 : Xavier Quavedo.

Vixtcennes. Théâtre D.-Sorano, IB II :

le Journal d’un fou.

Les concerts

LtxcernaIre, 19 h. : Groupe Syrinx,
Improvisations: 21 h. : M. Horafc,

piano (Franck, Debussy, Ravel,
MbobIoeq) .

Galle Gaveaû, 21 h. : Quatuor Bartok
(Bartok. SaraL Bozay. Kadisa).

Café d’Edgar, 18 h. 30 : A- Perchât,
C. Desamann. piano quatre mains
(DlabeULl, Satie, Brahms, Schu-
bert 1.

Théâtre EssaZon, 21 h. : C. Penven,
piano (Mozart, Schubert, Martin,
Brahms). !

Salle PleyeL 21 h. : les Solistes de
Zagreb, dlr. J.-P. Rampa] (Mozart).

-

Théâtre de l’Athénée, 21 h. :

B. Flnnlla, mezzo-soprano: R. Jan-
sen. piano (Schumann, Mahier.

PurcelL Brahms, Wolf)-
!

Eglise Notre - Dame des Blancs-
Manteaux, 20 h. 30 : G. Gulllard,
orgue (Praetorlus. Scheldt. Pachal-
bel, Buztehude, Bruhns. Bach).

Troglodyte; 22 h. : Tran Guaug Hai,
musique et chants du Vietnam.

FESTIVAL D'AUTOMNE
(278-10-10)

EXPOSITION
Musée des arts décoratifs, de

12 h. à 20 b. : Ma, espace-
temps au Japon.

DANSE
Théâtre des Champs - Elysêes,

20 h. 30 : Rudolf Noureev et
Murray Louis Dance Company.

MUSIQUE
Musée des arts décoratif*, 17 h. r

Tomlyama Swlkln.

Pavillon de Paris, 20 h. : Santena.
Mogador, 20 h. : Ian Dury.
Théâtre Campagne-Première, 12 h. 30 ;
Calcinator : 20 h. 30 : Sugar Elue.

Stadînm, Bar Totem, 21 h. : Duke
Jordan Trio.

Chapelle des Lombards, 20 h. 30 :

Bernard Lubat et Norbert
Le Theuie : 22 h. 30 : Compagnie
B. Lubat.

Caveau de la Huchette, 21 h. 30 :

Stephan Guerault Qulntet.

THÉÂTRE
DE EATHÉNÉE

SALLE

LOUIS JOUVET

Th. des Champs-Elysées, mercredi 6 décembre, 21 h. 30

iS*
CYCLE

^Rocfo force

Olivier MESSIAEN
Les Offrandes oubliées
Le Réveil des oiseaux

Chronochromie
avec

Yvonne L.ORIOD
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE

Dir. : Michel TABACBNIK
Loc. RADIO FRANCE, Théâtre et Agences

AU 1erJANVIER

17
récitals

exceptionnels

JULIETTE

première publique

:
dimanche 17 à 16 h

i

à partirO mardi 19
tous les soirs à 21 h

matinée dimanche 16h
(relâche lundi)

location ouverte
théâtre 073 27 24

et agences

U.G.C. OPERA
U.G.C. DANTON v.o.-

BlENVENUE-MONTPARNASSE
CONVENTION ST-CHARLES
U.G.C GARE DE LYON
U.G.C. BIARRITZ v.o.

L'EVENEMENTU
DE LA QUINZAINE

ES REALISATEURS

CANNES 73
INSIANG

u r = •
i r

Une doubte découverte: 1e cinéaste Lino Brada, la comédienne HDdaKoroneL
On ne les oubliera pas. M.GRtSOUA NOUVEL OBSERVATES

Admirateurde Kurosawa Uno Brocka a pour ces déshérités la compréhension,
la charité, rhumanisme du réalisateur de " Barberousse J. S1CLIER LEMONDE
La verve et racuité visuelle des grands ancêtres du néo-réalisme Jointesà l'admi-
ration des maîtres du cinéma psychologique américain, M. PEREZ LE MATIN

i

SALLE PLEYEL': JEUDI 7 DECEMBRE. 21 H

JEAN-PIERRE WALLEZ Direction

MAURICE ANDRE Soliste

STRAVINSKY Concerto pour orchestre de
chambre <<' Dumbarton Oaks »

Concerto pour trompette et violon

Concerto pour trompette

Symphonie concertante Op. 84

pour violon, violoncelle, hautbois-

basson et orchestre

ORCHESTRAL Locations :

VIVALDI
HAYDN
HAYDN

*+-

CVcoM _ll A.M P'TP.Rt V-JfvV -,r 7

Salle Pieyel

Durand
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animas
tes films marqué* (•) août Interdits

ans moins de treize' »»«
,

f**) au bu{ju do dix-huit ans»

Jsfi cinémathèque
Cb&HIot, relâche.
Beaubourg. 15 h. : i* Première Polo,
de c. Berry ; 17 h. : FoUe à tuer.
dT. BolaBfit; 19 b. Akanishl Kakita.
de M. Itarai : 21 b. : le Repas. a»
M. Nonuo.

Les exclusivités

ALAMBRISTA {A-, SjO.) : Artloü-
Bcoltt, S* (325-73-07) • Action-
na Fayette. B* (878-HK50).

ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : Marais,
4^278-47-88). La Clef. 5- (337-

L’AMÛUR EN QUESTION (Fr.) t
F&ramoiznt - Marivaux, 3* (742-
83-90)

! Paramoual-Montparnasse.
14« (324-22-17) ; Partmount-Mail-
IM. 17* (758-24-34).

L'ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL,
ta) : Saioi-Sévérin, 51 (033-

50-

91) : 14-JtÜIlet-Bastille. U* (537-
QQ-A1 \

L'ARBRE AUX SABOTS (IL, va.) :
Luxembourg 6* (633-07-77) ; Ven-
dôme. 4» (073-97-52) ; Pagode. 7-
(705-13-15) : Cotisés, 8" (320-
29-46» ; Murat. 16» (851-99-75) :

UOC-Opéra, 2* (261-50-32) ; v j. :
Athéna. 12* (343-07-48) ; Blenve-
nfle-Montparnasse, 15* (544-25-02).

L'ARGENT DES AUTRES (Fr.) :
Bretagne. B* (222-57-97) ; UGC-Danton. 6» (329-42-62) ; Biarritz,
8* (723-69-23) : Paramou ut-Marl-
vanx. 2* (742-83-90)

L'ARRET DU MILIEU (Fr.). LA
TRAVERSEE DE L'ATLANTIQUE
A LA NAGE (Fr.) : Saint-André-
des-Arts. 6* 1326-48-U) £L ap.

AU NOM DU PAPE-ROI (It, m.) :
UGC-Odéoo. 6* (325-71-08) ; Biar-
ritz. B* (723-69-23).

LA BALLADE DBS DALTON (Fr.) :

Richelieu. 2* (233-56-70) ; OOC-
Dantoxu 8* (329-42-82) : Maiignao.
8* (359-92-82) ; Madeleine, 8” (073-

56-

03) ; Diderot, 12* (343-19-29) ;

Montparnasse - Patbê. 14* (326-
65-13) , Gaumont-Sud. 14» (331-

51-

J6); Cambronne. 15* (387-50-70).
LES BRONZES (FM : Rex. 2* (236-

83-93) ; UOC-Odéon. « (325-71-08);
Boul’Mlch. 5* (033-48-29) ; Nor-
mandie. 8* (359-41-18) ; Biarritz, 8*
(723-®-23) ; Pamnount-Opéra. 9*
(073-34-37) ; DGC-Gare de Lyon,
12* (343-01-59) ; Paramotmt-Oa-
laxla. 13* (580-18-03) ; UOC-Oobe-
11 ns. 13* (331-08-19) ; Mlramar, 14*
(320-89-52) ; Paramount-Orléans,
14* (540-45-91) ; Magic-Convention,
15* (828-20-64) : Mural. 16* (651-
99-75) : paramouat - Maillot. 17*
(758-24-24) ; Paramount - Mont -
martre. 18* (606-34-25) ; Secrétan.
19* (206-71-33).

LA CAGE AUX. FOLLES (Fr.) :

Rex. 2* (236-83-93) ; U O C. Opéra.
2* (261-50-32) ; Bretagne. 6* (222-

57-

97) : Normandie. 8* (359-41-18) ;

Lumière. 9* {T7D-B4-84) ; U G CL
Oare de Lyon. 12* (343-01-59) ;

U OC Oobellna. 13* (331-00-19):
Mistral. 14* (539-52-43) : Magic-
Convention. 15* (828-20-64) ; Cllchy-
Patbé. 18* (523-37-41).

LAjkARAPATB (Fr.) : Richelieu. 2*

(233 - 56 - 70): Blarrltx. 8* (723-
69-23) ; Ambassade.-9* (359-19-08) :

Fauvette. 15* (331-56-86) : Mont-
paxnasae-Fathé, 14* (322-19-23) ;

Gaumont-Convention, 15* (828-
42-27) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ;
Cllcby-Fatbè. 18* (522-37-41).

LA CHANSON DE ROLAND (Fr.) !

Cinéma de rEpée-do-Bols, 5* (337-
57-47). •

CINEMA PAS MORT. MISTER
GODARD (Fr.-Am.}. _ v. amér.
Vldèostone B* (325-60-34).

LE CONVOI DE LA PEUR f A„ ».o.) :
Cluny-EMIee. 5* (033-20-12) ; Ermi-
tage. 8* (359-15-71) ; v.f. : Maxé-
Tllla. 9*. (770-72-68) : Mlramai. 14*
(320-39-52) : Mistral. 14* 1539-
52-43) ; Secrètan. 19* (208-71 -33|

DERNIER AMOUR (It.. vjo.) : Salnt-
Orrmaln-Huchette. 5* (633-67-59) :
Monte-Carlo. 8* (255-09-83) ; Par-
nassien. 14* (329-B3-I1) : *7 :
Nation, 12* (343-04-67) ; Français.
9* (770-33-88) i

dossier 51 (Fri : Bonaparte. 6*
(3»jjl2-13> : MarbeuL 8* (225-

I/EMP1RE DE LA PASSION (Jap.,W (*"> : U.G.Cl. Danton. 6*
(329-42-62).

FEDORA (A_ VA) : Le seine. 5*
(325-95-99). A partir de 18 b 30;
77-GC. Marbeuf. 8* (225-47-19).

LA PEMME-GAUCRERE (AiU v.o.) :

Racine. 6* (633-43-71) ; 14-Julllet-
Pamasse. 6* [328-58-00).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A,
v.o.) : Cluny-Palace, 5* (033-
07-76); v. f. : O O C. Opéra. 3*

(381-50-32) ; Maxéville, 9* (770-
72-86) ; Calypso, 17* (754-10-68)

FJ.S.T. (A, væ.) s Jean-Cocteau. 5*
(033-47-62).

FLAMMES (Fr.) : Action-République,
11* (805-51-33) ; Olymple. 14* <542-
67-42) H ep.

LA PRAIRIE (Fr.) : Marais. 4* 1278-
47-86) : La Clef. 5* (337-90-90)

GTEL FRIBNDS (A., va.) : Quin-
tette, 5» (033-35-40).

LA GRANDE MENACE (Aog, v.o.) :

Quintette, 6* (033—35-40) : M&n-
gn&n. 8* (359-92-82) ; v. f. : ABC,
2* (235-55-54) ; Montparnasse-83.
8* (544-14-87) ; Balzac. 8* (359-
52-70) . Saint-Lazare-Pasqu 1er. 9«

(387-35-43) ; Athéna. 12* (343-
07-48); Gaumont-Sud. 14*
(331-51-16) Cambroone. 15* (734-
42-96); Gaumont-Gambetta. 30*
< 797-08-74: Wepler. 13* >387-50-70).

LE GRAND FRISSON (A. vjo.) :

O.OC, Marbeuf. 8* (225-47-19).
GREASE (A-, vjo.) : Salnt-Mlcbel. 5*

(325-79-17) : Elysée-Cinéma, 8*

(225-37-901) ; Martgnan. 8* <359-92-
82) : vJ : Richelieu. 2* (233-56-
70) ; Belder, 9* (770-11-24); Mont-
pamasse-Fathé, 14* (322-19-23) ;

Cllchy-Pathâ. 18* (522-37-41) : Se-
crétas, 19* (206-71-33)

L'HOMME DE MARBRE (Fol. v.o.):

Hautefeullle, 6* ( 633 - 79 - 38 ) ;

14-Juiilet- Bastille. II* (357-90-81) ;

Elysée»-Polnt-Sbow, 8* (225-67-29);
14 -Juiilet-Baatl 1 (e. 14* (357-90-81) ;
v.f. : Calypeo. 17* (754-113-68)

JUKE-BOX UL v.o.) (") : PubUcls
Saint-Germain, 6* (222-72-80) ; Pa-
ramount-BIysées. 8* (359-49-34) ;
vS. : Caprl-Boulevards. 2* (508-
11-89) ; Paramouot-Opéra. 9* (073-
34-3T) ; Paramouut-Moutpanjssw,
14* (338-22-17) ; Paramount-Ga-
laxie. 13r (580-18-03), Convention-
Saint-Charles. 15* (579-33-00) ;

Moulin-Rouge. 18* (806-34-25).
K0KO. LE GORILLE QUI PARLE

(A_ vx>.) ; Studio Glt-le-CcBur. 0*
(326-80-25).

LAST IVALTK (A, v o.) : Palais des
Arts. 3* (272-62-98).

MIDNIGHT EXPRESS (A- v.o.) (*"):

Contrescarpe, 9* (325-78-37) : Ma-
rlgnu: »• (359-92-82); vS. : Berlitz,
2* (742-60-33) ; Montpamaaae-83. 6*

(544-14-27).

ge 2

SPECTACLES
CE SOIR I

MOLIERE (Fr.) i Grands-AneostlDS.
4" (ff33-22»13) ; OaumocUftlFt-
Gauche, 0s (548-26-36) : Fraoc*-
Elyaéea. 6> (Y23-71-H).

MORT SUR LE NIL (A-, v.o.) : stu-
dio Médias, 5- (633-25-071);
Paramouot-Odéon, 6* (325-59-83) ;

ParamouQt-EljvéfeB. 0* (359-49-34) :

Public»* MatiffOOde 8* (359-31-97) s

v-T s Caprl Boulevard* 2* (588-
11-89) ; Paramou Dt-Marivaux. î*

-(742-83-90) ; ParamounUOpéra. 9*

( 073-34-37 ) ; Paraxnount-Bastllla,
lu (343-79-17); ParamouDl-Galaxle,
13* (580-18-03) : Paramoudl-Oo

D

e-
ll os. 13> (707-12-28) ; Paramoant-
MûDtparuA&sa. 14* (326-22-17) ;

Convention Saint - Charles, 15*
(579-33-00) : P&say. 18" (288-63-34):
Paramount-Malllotu 17* (758-24-34).

LES NOUVEAUX MONSTRES (lu
vx>.) : Claoche Saint-Germain, o*
(633-10-82)

LE .PARADIS DES RICHES (Fr.) s

Marais, 4* (278-47-86).
PASSE-MONTAGNE (Pr.) s Saint-
André-des-Arts, 0* 1329 • 48 - 18) ;

Olymple. 14» (542-87-42),
FETER ET ELLIOTT LE DRAGON

IA., sa/?!) ; Ermitage. 8» (359-
15-71); v.f. ; Rex. » 1236-83-03);U Royale, P (285-82-66) ; DOC.-
Gobé ILns. 13* (331-06-19) : Mtr&mar.
14* (320-89-52) ; MLstraL 14* <539-

52-

43); Ma*1c - Convention, 15*
(828-20-64) ; Napoléon» 17* (380-
41 -46)

LE PION (Fr.) : Omnia. 3* (233-
3^-36) ; U.O.C.-Odéon. 6* (325-

71-

08) ; Berlitz» 2* (742-60-33) ;

Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ;

George - V. * (225-41-48) ; Gau-
mont-Sud, 14* (331-51-16).

PIRANHAS <A„ v.o,) (•) : Mercury.
6* (225-75-90) ; vj. : Paramou nt-
Opéra, 9* 1073-34-37) ; Mas-Dnder.
9° <770-40-04) ; Paramount-Qalaxle.
13* (580- 18-03); Paramou ni-Or-
léans. 14* (540-45-91) ; Paramou nt-
MontpamasBe. 14* (326 - 22 - 17) ;

Paramonnt-Malllot. 17* (758-24-24);
Pazamount-Montmartre, 18* (606-
34-25)

LA PREUVE PAR SIR (Fr.) : Palals-
dee-Arta. 3* (272-62-98) : La Clef.
5" (337-90-90).

LE PRIVE DE CES DAMES <A.,
v.o.) : PubUcle-Cbampe-Blyaéea. 8»
(720-76-23) ; v.f Paraxnount-
Opéra. 9* (073-34-37) ; P&raxnounv-
Montparnasse. 14* (326-22-17)

LES RBPORMES SE PORTENT BIEN
(Fr.) ; ElyséeB-Polut-Shovi. »225-
67-29) ; Maxéville, 9* (770-72-86)»

REMEMBER HT NAM8 (A, v.o.) :

Quintette. 5" (033-35-40) ; Pagode.
7° (705-12-15) ; Blyséea-LI dooIzl 9*

(359-36-14) ; Parnassien, 14" (329-
83-11); Impérial. 2* (742-72-52).

LSS RENDEZ-VOUS D’ANNA (Pr..
Belg.) ; Impérial, > (742-72-52) ;

Saint - André - des - Arts. 6* (326-
48-18) ; Colisée» 8» (359 - 29 - 46) ;

Olymple, 14" (542-67-42).
RIDERS (A- ri.) : Omnia, 2* (233-

39-36).
5ARAH (A., vjo>.) : Parla. B- (359-

53-

99) ; v^. : Madeleine, B* (073-
56-03).

SCENIC ROUTE <A„ v.Q.) ; Le Seine.
5* (325-95-99).

LE SECOND BTEIL (AIL, va.) :

Quintette. 5° (033-35-40) ; La Clef.
5" (337-90-90).

SONATE D'AUTOMNE (Suéd_ v.o.) :

Quartier Latin. 5* (326 - 84 - 65) ;

Hautefeullle. 6" (633-79-38) ; Gau-
mont - Champs - Elysées, 8" (359-
04-67) ; v.f. : Impérial. 2" (742-

72-

52) ; Saint-Lazare-Pasqu1er. 8*

(387-35-43) : Montparnasse- Pathé,
I4« (322- 19-231 •; Oaumont-Conven-
tion. 15* (828-42-27) ; Qaumont-
GamtKllA, 20* (787-02-74).

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES
AGES (Suéd.. v-o.) : Studio Logos,
5" (033-26-42).

LE SUCRE (Fr.) 1 Berilts, 2* (742-
60-33) ; Saint-Germain Studio, 5“

1033-42-72i ; Montpamasse-83, 6*

(544-14-27) ; Marlgnan. 8* (359-
92-82) ; Saint-Lazare Pasqu1er. 8*
(387-35-43); Gaumont -Sud. 14*

(331-51-16) ; Cambronne. 15* (734-

42-96) ; Cllcby-Pathé. 18* (522-
37-41) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ;

Murat. 16* 1651-99-75) ; Gaumont-
Gambetut 20* (797-02-74),

UNE HISTOIRE SIMPLE (Pr.) :

Richelieu. 2* (233-56-70) ; Salnt-
Germaln-VI liage. 5* (633-87-59) ;

HainefeulJla. 6* (883-79-38) : CoU-
8* (359-29-46) - Prançaia. 9*

(770 - 33 - 88) ; Nation, 12* (343-
04-671 ; Fauvette. 13* (331-56-85) ;

Montparnasse - Pathé. 14* • (326-
65-13) ; Gaumont-Convention. 15*

(828-42-37) ; Victor-Hugo. 16* (727-
49-75) ; Wepler, 18* (387-50-70).

UN MARIAGE (A-, v.O.) : Studio
de la B&rpe, 5* (033-34-63) ; Rau-
tefeullle. 6* (633-79-38) ; Elysées-
Llncoln. 8* (359-36-14) : Marignan.
8* (359-92*82) ; P L.M. Saint-Jac-
ques. 14* (589-68-42) ; Parnassien.
14* (329-88-11); Mayfalr. 16* (525-
27-06) ; v.f : Gaumont-Opéra. 9*
(073-95-481 : 14-Jutllrt-Bastllle. 11*
(357-90-81); Nation. 12* (343-
04-67) ; Parnassien. 14* (329-83-11) :

Gaumont-Convention» 25* (828-
42-27) ; Clicüy-Patbé. 18* (522-
37-41).

Les films nouveaux
POINT OF ORDER - UNDER-
GROUND. films américains
dEmile dl Antonio ivjo.) :

Olymple, 14* (542-67-42).
L'EMPIRE DU GREC, film amé-

ricain de J Lee Thompson
(voj ; Cluny-Palace, 5* (033*

07-

76) ; Ermitage. B* (359-
15-71) ; (vJ.) ; Réz. 2* (236-
83-93) ; Rotonde. 6» (633-

08-

22) ; Cl némonde-Opéra, 9*

(770-01-90) ; U.G.C.-QobeUna.
13* (332-06-19) ; Mistral. 14*
(539-53-43); Magic-Convention.
15* (828-20-64) ; Images» 18*

(522-47-94).
LES RUSSES NE BOIRONT PAS
DE COLACOLA. film Italien
de Luigi Comendnl (VjOl) ;

U.G C.-Danton, 6* (329-42-62) ;

Blarrita, 8* (723-69-23); (wJ.) ;

U Q.C.-Opéra. 2* <261-50-32);
U.O.C.-Gare-do-LyoQ» 12* (343-
01-59) ; BlenvenDe - Montpar-
nasse» 15* (544-25-02) : Conven-
tion -Saint-Charles. 15* <579-
33-00).

BLUE COLLAEL film américain
de Paul Scbrader (v.o.) :

Berilts. 3* (742-60-33) ; Quin-
tette. 5* (033-35-40) ; Elysées-
UncoLn. 8* (359-36-14) ; Par-
nassien. 14- (329-93-11).

RUE DE LA JOIE, film japonais
de Tatsumu Sumashtro (••)

{VjO) : Balzac. 8* (359-53-70) ;

Olymple. 14* (542-67-42)
LES REQUINS DU DESERT,

film Italien de T. Valertl
(vJ.) ; 0 G C.-Opéra» 2* (261-
50-32) ; Maxéville, 9* (770-
72-86) ; U G C.-Gare-de-Lyon»
1> (343-01-59) ; Mistral. 14*

(539-52-43) ; COQventIon-Saint-
Charles. 15* (579-33-00).

STUDIO DES CHAMPS ELYSEES

FRANÇOISE BRION
CHRISTIAN PARISY

FLEURS DE PAPIER
de EGON WOLFF

Adaptation de JOAN DEBIDOUR
Mise en scène JEAN FRANCOJS PRÉVAND

1 *

Location Théâtre et Agences

4 :

r

DELA

m&uŒ&i

i «2 *

t-y. - v

w
~ *<•

.tiv K.^r,

-.•-a-v

.'•N’.’A’.V.V.*. V C.N.I.T PARIS - LADEFENSE
ouvert de 9 h à 18 h, tous les jours, dimanche compris

le salon le plus important
et le seul rendez-vous mondial
de la manutention en 1978

m-

Renseignements :

SEPIC-MANUTENTION - 4a rue du Colisée 75381 PARIS Cedex 08 -Tel. : (1) 25R38S4 - Télex Sepic $40450 F

Ji. r..>«
• - > - . •• I

\ •
.

' <

’r y
~'

:

/r_\ •.

.

b

•-' r .* -_i- f J
vw.-.é'.yH

; - i .
.



Poge 30 — LE MONDE — 5 décembre 1978-

RADIO-TÉLÉVISION

LUNDI 4 DÉCEMBRE
vu

CHAINE I : TF 1

18 h. 25, Four les petits ; 18 h. 30, LHe aux
enfants i 18 h. 55. Feuilleton : Les oiseaux de
Meip Jingui 19 h. 15, Une minute pour les
femmes -, 19 h. 45. Jeu : L'inconnu de 19 h. 45 s

20 h-, Journal
20 h. 35. FILM : AUSTERLITZ, d’A. Gance

(19601, avec P. Mondy. E. Mannl J. Marais,
G. Marchai J. Palance. C. Conty. P. PavLoff.
J. Vrhovec, J.-L. Richard (Rediffusion).

Deuxième partie : ta bataille d'Austerlitz,
en Moraviem le 2 décembre 1805.

Stratégie militaire et images épiques de
la guerre napoléonienne. De grandes scènes.

21 h. 50. Magazine du théâtre : Pleins feux.
22 h. 50, Journal.

CHAINE 11 : A

2

18 h. 35, C'est la vie i 18 h. 55, Jeu : Des
chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Top-club ; 20 h„
Journal.

20 h. 30. Variétés : Cinëmusic (Nino Rota) ;

21 h. 35, Magazine : Question de temps (Les
droits de l'homme).

Quatre documents illustrent ce thème r

l'apartheid, les dissidents tchécoslovaques,
les Argentins en exü et le Vietnam.

Avec un
magnétoscope Akaï
Une bonne émission mais, ce -soir, vous

n’ètes pas chez vous?... Elle s'enreg is-
'

trera automatiquement sur votre magné-
toscope Akaï et vous la verrez demain.

22 h. 35. Chefs-d'œuvre en péril i Spécial
palmarès 1978.

23 h. 5, JoumaL

CHAINE III : FR 3

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune
libre : Les équipes autonomes d'entreprise ;

19 h_ 20. Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin
animé : 20 h. Les ieux.

20 h. 30. FILM (cinéma public) : LA FABU-
LEUSE AVENTURE DE MARCO POLO, de
D. de In Patellière et N. Howard (1964). avec
H. Buchhoiz. O. Welles, A. Quin. A. Tamiroff,
E. MartineUi. R. Hossein. O. Sharif (Rediff.).

Au troisième siècle, un jeune Vénitienm

dont le père et Fonda ont été chargés d'uns
mission auprès de l'empereur de Chine, entre-
prend avec eux un long et dangereux voyage.
Film d'aventure* font bien que mal rescapé

du naufrage d'une superproduction ambi-
tieuse. Et complètement raté.

22 h. 20. JoumaL

FRANCE-CULTURE
18 h. 30, Feuilleton : « Nostradaxnus » (les Jeux du

destin) ; 10 h. 25b Présence des arts : la nature morte
au Japon ;

20 h-* «l'Air du large », de B. de Obaldla. Avec
B. Ogler. J. Duby, fi. Mollni. A. Korrigan. Réalisation
JL Cramer; 21 h- L'autre scène ou la vivants et
les dieux : la Tenôtres d'or on la femme dans le

sang de la mémoire (autouT du roman de C Morgan :

« Sparkenbroke a) ; 22 11 30, Nuits magnétiques.

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2, Kiosque : 19 II 5. Jazz pour un kiosque.
20 h- La grandes voix: 20 b. 30, Ba direct de

l'église Notre - Dame - des - Blancs - Manteaux Récital
d'orgue, avec G. Gulllard : œuvra de Sclietdt, Præto-
rtus. PachelbeU Buxtehude. Bruhcs, Keilner. Bach ;

22 h, 30, Ouvert la nuit : Jean Cocteau.

Paris-province
tl n'y a décidément pas de

limite au parisianisme, A la

complaisance et au copinage.

W'a-f-on pas eu le culot de
présenter, au cours du tournai de
20 heures, samedi, sur Antenne 2W

un sufer consacré aux « nou-
veaux romantiques -, dont Vun
des chefs de file, nui ne rignore.

est M. Poivre-rTArvor, présenta-

teur attitré de la chaîne

,

de
repos ce soir-là, soyons iuste ?

Ce pseudo-mouvement, lancé

par trois ou quetre de ses amis,

écrivains, fournalistes en mal de
publicité qui s’efforcent, depu/a

plusieurs semaines, d’obtenir des
photographes de presse e! des

èchotiers un lancement destiné à

les mettre sur l'orbite des nou-

veaux philosophes, se volt ainsi

accorder par un service pubtiG

une importance plus mondaine
que littéraire. Moyen de taira

parler de sol en venant se placer

,

sans se gêner, sous les protec-

teurs d'une actualité pourtant

dominée partout ailleurs par des

événements dignes de ca nom

.

Il y a vraiment des millions

d'années-lumière entre ces leunas

lions atlamés de papier journal

et les - zados », les adoles-

cents, rencontrés le lendemain9

en tin d’après-midi, sur FR 3,

jeunes provinciaux, des Alsa-

ciens cette fols, coincés entre

te baohot, la moto et le boulot

.

Une série de.quatre petites émis-

sions régionales, quatre exem-
ples d*une certaine difficulté

d’être quand on a seize ans dans

le Limousin, le Pays basque, la

Lorraine ou les Vosges. Cest

là que nous avons rencontré

Mathieu
r
élève d’une école hôte-

lière. Son frère, qui travaillait en

Allemagne, vient cfétre mis à

pied, lis se sentent un peu pau-

més, un pou dépAesés, à la

rechercha d’une Identité perçant

à travers un dialecte apparem-

ment encore très employé.

A une époque où la mobilité

de remploi entraîne des dépla-

cements de populations
,

^

on
aimerait voir nos lucarnes s

È

ou-

vrir ainsi de temps en temps sur

la vie de province. Elle diffère

selon les latitudes, selon les

degrés de réchelfe sociale. Sans

relever d'une enquêta ou d’un

reportage souvent aride, assom-
mant, elle pourrait servir de
cadre, ou plutôt de milieu de
oulture, à des histoires plus

longues et plus élaborées. Ça_a.
déjà été fait ? Et alors S Tout

bouge, tout change, y compris

les mentalités. Ce qui nous inté-

resse, ce ne sont pas les vieux

clichés, ce sont les instantanés

.

CLAUDE SARRAUTE.

AUJOURD'HUI

MARDI 5 DECEMBRE
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne

4000
11.00

32,00

32,00

32.00

85.00

UllgneT.G.-

52,82

12^8 .

38.81

. 3831 ;
3831

97JW

Annonces cinssecs
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

La mftncoL

27.00

630
21.00

21.00

21.00

TJC.
30*89

086
2432
24,02

24,02

REPRODUCTION INTERDITE

-
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux

HTTERnATIOnAL
NC0RF0RAIEO

S.?ïîL
TéJ??^,ertronîcs' 60 filiales, 6 milliards de

'

Dollors deî C-A- mcherche pour son compta» éfectronic
Brand public de SIDI BEL ABBES, 100.000m2 6000
personnes - fabrication de T.V. couleur, radio, chaîne
stéréo, magnétophone etc

.

CHEF DU SERVICE C.Q.
COMPOSANTS PASSIFS tréf. £.7000)

CHEF DU SERVICE C.Q. BOBINES M.F.
tréf. C.7600)

INGENIEUR COMPOSANTS
ELECTRONIQUES (rif. 34.400)

INGENIEUR QUALITE ASSURANCE
COMPOSANTS ACTIFS (rét.36js40)

INGENIEUR QUALITE ASSURANCE
TEST COULEUR tréf.sesso)

INGENIEUR QUALITÉ ASSURANCE
PRODUITS FINIS tnrjosoo)

INGENIEUR FABRICATION
D'ANTENNES tréf. 4300)

INGENIEUR FERRITES (réfS525)

C.M. TV Noîr et Blanc (réf.3ioo)

Pour tous ces postes la connaissance de l'anglais est
souhaitée.

Détaché de la filiale française, le personnel bénéficie de
nombreux et importants avantages dont logement
gratuit et l'exonération d'impôts sur le revenu. c

Envoyer voire C.V. tapi, lettre manuscrite, photo,
salaire déshâ à J.LAURAIN G.T.E international 2 rua
dé la Moselle 54100 NANCY.

„

mL
v

Recherche pour Société Algérienne
d’Engîneering Industriel etPétrolier
.Chargée des Etudes et de ia Réalisation de

Stations de Pompage et Compression Pétrole-Gaz

DIRECTIONTECHNIQUE
- Ingénieurs

• Mécanicien
spécial isie ouvrages concentrés rëf. 102M

• Inslramenfisfe
spécialiste de rinsiramentalion et des systèmes
d'automatismes, régulalïon pneumatique et

électrique rcL129M
• Process
conception et fonctionnement des installations
d'automatisation, régulation, instrumentation réf. 121 M

DIRECTION REALISATION
-ingénieurs

• Mécanicien
responsable delà réalisation des travaux d'équipements
mécaniques : surveillance, contrôle, essais,

réception * réf. 102 B M
• Mise en-service station
responsable des essais et delà mise en service des
installations et ouvrages annexes d'un
gazoduc 40 " réf. 140M

• Spécialiste soudure sur pipe
contrôles non destructifs - gammagraphie - direction
technique des équipes de contrôleurs -

con ire-expertise réf. 1 22 M
ü est exigé:

• une solide formation de base ainsi qu'une expérience de 5
années minimum.

Il est offert:
• un logement ou une indemnité de logement

la sécurité sociale et retraite cadre
• une rémunération selon compétences (nelte d'impôts et en

partie transférable)

Les candidatures sont à adresser, sous référence

correspondante â :

EXPANSIAL - 6, rue Halévy - 75009 Paris
. .

DIRECTION ORGANISATION
ET PLANIFICATION

PROJET TÉLÉCOMMUNICATIONS

recrute

Experts

en Télécommunications
Profil exigé :

# Cinq à dix années d'expérience dans la

téléphonie privée;

# Notions de transmissions (câbles et radio)
exigées;

# Connaissance de l'anglais souhaitée.

Adresser curriculum rüae détaillé à

Direction Organisation et Planification
Projet TéféoommnnicafiOKis

80, avenue Ahmed Ghermml, ALGER, ALGERIE

PERMANENCE
EUROPEENNE
IRAK

AGENTS
DS MÉTHODES
FORMATION

my.y.v

r IMPORTANT ETABLISSEMENT BANCAIRE
SOCIETE D'ETAT ABIDJAN COTE D’IVOIRE

]

RECRUTE
i

mimememtunm
expérimenté

-» Bonne formation générale (baccalauréat minimum) complétée par tu
diplôme informatique !-U.T.„ C.N.AJUL. ou équivalent*

• 3 à 4 ans d'expénence de rAnalyse organique de préférence rtftimq le
secteur tertiaire (banque ou compagnie d 'assurances) , i

“ Pratique du COBOL et connaissance de méthodes d’analyse type LCP-
LCS Wamier,

- Connaissance du matériel et des logiciels Burroughs Série B 2700
„ appréciée.

-t Contrat minimum 2 ans, renouvelable.

Hormis: scs aptitudes professionnelles, le candidat devra faire preuve de
grandes facultés d’adaptation et de sa capacité A encadrer et former des
analystes et des programmeurs ivoiriens.

Adresser C.V. manuscrit détaille avec photo sous référence"2lfiO A r

• IMTFH P A B.P. 508, 75006 Paris cédex 02 qui transmettra
I

Il sera répondu à toutes les candidatures

WAV

ÉLECTRICITÉ
PARFAITEMENT BILINGUE

ANGLAIS
Se présenter avec références
13, bouL Magenta, PARlS-ir.

203-34-08, M. BORD1ER.

ANNONCES CLASSÉES

TÉLÉPHONÉES

296 -15-01

IMPORTANT CABINET
D'EXPERTISE COMPTABLE

DAKAR
recherche

UH COLUBWATÏUR
DECS pr animer départ. Audit.
Mfai. 3 a. expër. cabinet Inîem.
Ecr. no 8592, « le Monde » Pub.,
5, r. des italiens, 75427 Parls-9"

Pour ARABIE SAOUDITE
RIAD - STE FRANÇAISE

rechercha URGENT

IH6ÉNIEUK
Ou TECHNICIEN SUPERIEUR
en climatisation Industrielle

et collectivites
Langue arabe exigée

Siage un mois avant départ.
Contrai un on renouvelable.
Voyage détente - Logement,

indemnités locales.
Env. C.V. détaillé à : A.T.,
29. av. de Friedland, Parts 18*}.

ETABLISSEMENT
SECONDAIRE
50US CONTRAT
recherche urgent

ÉTUDIANT
|

LANGUE ANGLA15E
Expérience encadrement grou-
pes jeunes pour poste lecteur

français en Angleterre
(Janvier/)uIn 1979).

Ecrire HAVAS CONTACT.
156. boulevard Haussmann,
75008 PARIS, référ. 65-550-

Stè Développement Rural
recherche

AGRONOME

SPÉCIALISTE

I1RJGATI0N

6 ans expér. contrat maghrab.

Ecrire avec curriculum vltae :

REGIE-PRESSE n» T 009805 M.
85 bis, r. Réaumur. 75003 Paris.

Société Conseil Française
rechercha

pour Intervention Algérie
'

SPÉCIALISTE

GESTION PERSONNEL
Grande école gestion ou dlpL

psychologue praticien.
SI possible expérience direction

! personnel ou formation.
Ecr. n«T 009864 M Régie-Presse,
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris.

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions. 47, rue Rlcher, Paiis-9*.

En Australie, Canada, Afrique,
Moyen-Orlent. Amérique, Asie,
Europe : DES EMPLOIS vous
attendent, demandez le mensuel
spècial. MONDEMPLOIS (Serv.
M Bi). 14* r. ClauzeL Par)s-9B.

Certains lisent

les offres d'emploi
duMonde
sans sortir

dunegrande école.

58 % des diplômés \
de Grandes Ecoles sont des cadres \
du secteur privé. Parmi eux, il y enn V
peu qui ne lisent pas Le Monde. /
Mais, de même que l'immense X
majorité des cadres supérieurs ou V
moyens ne sont pas diplômés de V
grandes écoles, de même, dans leur V
majorité, les lecteurs du Monde ont

*

une formation diversifiée : secondaire,

universitaire, technique ou commerciale.
Ainsi, de nombreux lecteurs du

Monde, qui occupent d'importantes
fonctions commerciales, administratives

ou de production, n'ont pas reçu de
formation supérieure. y

mMPZï
mmmSK

Organismes de Sécurité Sociale MARTINIQUE
recherchent

dans le cadre développement Centre iitfonnatiqae

commun

ANALYSTES DE CONCEPTION
3-4 us d’expériue.

Bon niveau £e formation tecinuque (M. x. A- u.j

pour postas de
RESPONSABLES DE PROJET dans le domaine de

L'ANALYSE-PROGRAMMATION
Salaire da 6 800 à 7200F par 13 mois 2/3

6 semaines de congés
Frais de voyage et de déménagement pria en charge.

Titularisation après un stage probatoire d'un UL
ECRIRE A :

CAISSE GENERALE DE SECURITE SOCIALE
BOITE POSTALE «6

372*7 FOttT-DB-FRANCE CEDEX
Porter sur l’enveloppe la mention • CANDIDATURE.

LE MONDE s'efforce dTéüml-

ner de ses Annonces Clas-

sées tout texte comportant

allégation- ou indications

fausses ou de nature i irv

dÛTB en erreu*ses tectetssL

SL mafert ce contrite, une

petiteannonce abusive s'était

glissée dans nos colonnes,

nous prions instamment nos

ledeirs de nous la signaler

n nous datant:

LE MONDE
Direction de b Pubidté

5. rue des Italiens

75009 RARE

Le niveauMonde estbon
àprendreàtouslesniveaux.

N



ge 32 [tjJfW
4^:ri^iïiir»V l*K#Kï

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux régionaux

DIRECTEUR COMMERCIAL
BANQUE REGIONALE

Cette Banque est très bien implantée dans son secteur.
Elle recherche un Cadre Supérieur de plus de 35 ans, ayant déjà
exercé d'importantes responsabilités en exploitation.
Membre .du Comité de Direction, il sera responsable des objectifs

commerciaux et de leur réalisation en 'clientèle { particuliers et

entreprises} le réseau comporte environ 30 guichets.
Envoyer un dossier complet ( C.V. détaillé, photo et prétentions

}

sous référence 882 M à Monsieur André POUANT, qui étudiera
votre candidature avec la discrétion d'usage.

22 me Saint Augustin - 75002 PARIS.

TOULOUSE
MECANIQUE - PYROTECHNIQUE

Dans la cadre de son expansion cette PME de
300 personnes créé les postes de

INGENIEUR DEBUTANT
diplôme A et M pour poste au B.E.

INGENIEUR D'ETUDES
A et M ayant 4 à 5 ans d'expérience pour res-

nsabilites d'une famille de produits, de rétude
IL à 1^ 4

:

INGENIEUR CHIMISTE
pour travaux de recherches et appui technique
A la production et au commerciale

Ces postes nécessitent la pratique de l'anglais
+ courts déplacements en France et Etranger.

Adresser CV complet sous référ. 1422 â

31oV6
d'Espagne

Toulouse Cedex
Conseil d'entreprises

^ GRANDE BANQUE PRIVÉE
|

recrute
1

pour sa succursale d’Orléans, un

CADRE CONFIRMÉ
Responsable de la clientèle privée

Sa mission:

• gérer la-clientèle existante;
_

• développer le fonds de commerce actuel par des actions de pros-

pection appropriées.

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure ou ban-

caire (I.TB.), ayant une expérience professionnelle de 3 ans minimum

ainsi qu’une connaissance approfondie des marchés boursers et de

la gestion de portefeuilles titres.

Adresser c.v., lettre manuscrite, photo et prétentions sous réL 3596

à PLA1N CHAMPS, 5, rue du Helder, 75009 Paris.

directeur

exploitation

SUD-EST - 180.000 F+
Pour l'une des Unités d'un des premiers
Groupes CARTONNIERS Français.

Devant le Président, il est totalement
responsable d'un Centre de Profit. Il dispose
d’un appui structurel au niveau du Groupe
(notamment en marketing et dévelop-

pement), d*un ouTil de production bien géré
et d'une force commerciale.
Cette fonction peut convenir à un diplômé
d'études supérieures (techniques ou com-
merciales], jeune mais nanti d'une solide

expérience commerciale et degestion.de pré-

férence dans le secteur emballage ou proche.
Poste très motivant par les responsabilités,
l'évolution possible, le salaire, la localisa-

tion— pour tout candidat à fort potentiel.

Discrétion de rigueur assurée par notre
Conseil, à qui vous adressez un C.V. détail-

lant vos expériences, réussites, salaires et
motivations, sous référence 38 P.

HERVE LE BAUT
* Conseil en Recherche de Cadres.

8, rua Aristide Briand - 92300 LEVALLOIS

UNILEVER FRANCE
recherche pour Tune de ses usines

spécialisée dans la fabrication de détergents
et située près de LILLE

ingénieurs

vv de production
débutants pour des postes au sein d'un
service ingénierie ou fabrication.

Les candidats retenus se verront confier

soit 1 poste au sein du service entretien

soit à brève échéance 1 poste en fabrication

Il sera envisagé ultérieurement selon les

aptitudes des candidats une période de
formation de 2 - 3 ans en ingénierie ou
en production.

Formation : Centrale, Mines, ENSAM
IDN_

Anglais indispensable.

Adresser C.V. et prétentions
Référence XVI 1/78 Mfe Mi

Dépt Central du Personnel UM UH
UNILEVER FRANCE HH Bill
8, Avenue Delcassé

75334 PARIS CEDEX 03.

Jouveinal
Laboratoires
créeà l'ïntéiïcui du service

‘‘RECHERCHE etDÉVELOPPEMENT
DESPROCÉDÉS9

deson usine d'Angers
unposte d*

ingénieur
jpèdaüsé en

biochimie
Pourdéveloppersesactivitésdansledomaine
de la biochimie (notamment chimie enzyma-

tique) et delà nômàmaxûnctir».
fl travaillera en liaison avec le Centre de Re-
cherchesdu Groupe etenêtroStocoUaboratian

i i- r if,': n- t t -I M J W t • r I

Cepostedemande une tànuatîan scientifique
de hautnmau (Doctorat) et une expérience

de3à5ans acgpise dans [Industrie (phâuma-
erotique depréférence).

1rr rrrr rrrrr ir.r—7-,

-sensréL 1618«é précisersurt+ovotoppcm
seront naîtés cogfictefltfejteitfnfpar

El/ELOPPErvIENT
10, rue de la Paix - 75002 Pans.

GROUPE IMMOBILIER INTERNATIONAL
3 milliards CJL, recherchepourson PDG

directeur
de cabinet

Formation supérieure type ENA, REC avec
expérience professionnelle de 5 ans.

Des qualités exceptionnelles sont demandées
pour ce poste (intelligence, bon sens, rapidité)

pouvant aboutir à toutes lespromotions.
Résidence obligatoire à 2h de Paris avec
nombreux avantages.

Disponibilité avant le 15 Janvier 1 9 79.

Veuillez adresser votre curriculum vitae,photo
et prétentions sous référence 782 886M à
MEGIE PRESSE, 85 bis rue Réaumur

75002 Paris, qui transmettra.

1 f JmE
DES VENTES
SUP DE CO ANGLAIS-ALLEMAND

UE MANS
• Vous parlez et écrivez couramment l'An-

glais et l’Allemand.
•Vous êtes Jeune diplômé d'une Ecole Supé-

rieure de Commerça ( ou formation équi-
valente ).

Une entreprise Industrielle exportatrice,
appartenant a un Groupa international

sa propose d’étudier votre candidature.

La candidat retenu débutera au sein de
l’entreprise dans la fonction d’AdJoînt au
responsable du service administration des
vantas.

Adresser photo et C.V. complet en précisant
parfait» maîtrisa do l’une et l’autre tanguas et
séjours étranger sous référence 376 à— CENTRE DE RSYCHOLOGC DU

TRAVAIL 3, boulevard René
Levasseur 72000 LE MANSr

L
P

la gestion à l'heur*

VmIhIV de l'inf ormatïque

désire intégrer â ses -EQUIPES DE VENTE

JEUNES INGENIEURS COMMERCIAUX
de formation Grandes Ecoles Commerciales

Hommes d'action*.
Vous concevez que les informations comptables et financières

doivent être traitées à dimension industrielle - sur ordinateur.

Vous avez Vambition dé devenir des spécialistes capables d'ana-

lyser et de répondre aux besoins de nos utüisiteurs (industries

diverses, cabinets comptables, etfim.),

Vous recevrez pendant S mois au siège de fa société une forma-
tion sur fa connaûsanre de produits très élaborés ,

Vous évoluerez avec un maximum d'autonomie dans une entre-

prise à dimension humaine fret favorable à votre épanouissement.

Salaire largement compétitif. La connaissance de l'informatique n-est pas

indispensable, néanmoins une première expérience «dans le logiciels g
serait appréciée.

|
Postes à pourvoir dans niYunédiHt a : Paris, Lille et Dijon. v

Grossiste procL métallurgiques
et quincaillerie recherche pour
division ménager 1 responsable
magasin profil : expérience, être
son propre gestionnaire, respon-
sable de ses résultats devant la

Direct Générale, salaire fixe +
cou». Envoyer C.V. détaillé sous
réff. 02. MALZAC SJL, avenue
de TEurope, ZJ. 12100 MILLAU

Recherchons pour fabricant
VETEMENTS FEMININS 1

CENTRE OUESTmm
Expérience solide et confirmée

dans ce domaine.
Age minimum 35 ans
Autodidacte accepté

Rémunération environ IOOjOOO F.
Ecrira avec CV. et photo, s/réf.
1.561, a SWEERTS, B.P. 269,

75424 PARIS CEDEX 09, qui tr.

IMPTE SOCIETE
METALLURGIQUE

Située en NORMANDIE
recherche

N sera répondu à toutes les candidatures accompagnées d'un C.V., photo
et prétentions adressées, s/réf. 5507 -

à Jean-Pierre POHU-Service du
i Personnel- B.P. 621- ( W W 1

V 38207- VIENNE. J l '

informatique de gestion

SUP. de CO.

Motivé pair les achats
et ayant goût et culture

technique.

Adresser lettre manuscrite,
CV. et photo, A n» 89.266,

COMTESSE Publicité
20. av. Opéra, ParJs-ler, qui tr.

TmPTE STE IMMOBILIERE
recherche

tâUNI
av*c 00miles sérieuses,

ayant qualité professionnelle
CUND. EâbENT. INDISPENS. :

quai, d'un chef cTefftr., dynam^
cap. dïr. et soulen. une équipe
et un ans. d'opérat. en cours.
Ecr. n® 8 590, « le Monde * Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9«.

c IMPORTANTE SOCIÉTÉ
DETRANSPORT MARITIME _ Wÿy:

_ r>:

rt>*horchi>

DIRECTEUR
basé à Dieppe (Seine-Maritime)

responsable nouvelle ligne
commerciale SEAJET

H aura : Il sva :

tamp»3n i9^iiui>eaeofqinBfCi4iQ — wMigmunsiiv— iw axpéwfice ArqleOvum >unn3SfloiMtibKMi
fnjrkhrv erdVui Tiiv&isM (Su aouzem* — toéfe JDAflrawimrt
-lA'^Kieiarupzarvi S'

-
c

- iinapaawniiintt*rai]tM r

salaire annuel :96 000 IV144 000 F r
fftfli'fWt’TP? tfunn i. 1

£3
Sim iOffOH^C MÊi N1I4MK>CMU 9H4QTfv ninq;

RESPONSABLE
DE L'ADMINISTRATION

DES VENTES
La Société { située en Alsace ) fabrique et distribué
des meubles en copie d'ancien. La commercialisa-
tion s’effectua en partie par des foires, en partie par
des magasins.

Le cadre recherché, âgé de plus de 30 ans. définira
et fera appliquer les procédures concernent l'adminis-
tration des ventes. K sera, d’autre part, responsable
de' tous les mouvements physiques de matières et
produits : réception, stock, expéditions et tournées.
De formation supérieure, le candidat retenu aura une
expérience de l'administration commerciale dans te

domaine de la vents aux particulière.

Allemand Indispensable.

La rémunération ne sera pas inférieure à 100.000F.

Envoyer C.V. + prétentions è:

sous référence 720 M
22 rue St. Augustin 75002 PARIS.

BEGHIN-SAY
DIVISION LOTUS et KAYSERSBERG

{3 000 personnes, C.A. : 1,2 milliard de francs)
Pour notre Cartonnerle, l’une des plus Importantesde
France, située dans une cadre agréable d’Alsace (68)

Nous offrons une situâtion intéressante avec d’im-
portantes possibilités de développement de carrière â

un,
jeune ingénieur

Issu d’une Grande Ecole ou équivalent, et ayant
acquis une bonne expérience industrielle (références
exigées!.

Adjointau
directeur général
Il sera chargé du suivi de la gestion de la production
et du service technique, et devra mettre à profit ses
connaissances d’ingénieur en mécanique, vapeur,
électricité et hydraulique.

Rémunération élevée, fonction de l’expérience passée
et des réalisations.

Adresser lettre manuscrite.’ C.V. détaillé , photo
(retournée) et prétentions sous référence 05 A â :

Monsieur MATTLE - BEGHIN-SAY
t 26 -32. rua Beauion 75008 -PARIS.

DEUTSCHES KULTUR1NSTTTUT
in Lyon sucht zum 1-1-1979

erfahrenen jïngeren Mifarbeüer

for BueiihaHmg ami Verwaltnng
Gute Franzfislschkenntnïssô arfonJerilch.

Schriftlïche Bewerbungen cm dos Goethe-Institut

13, nie Emile-Zola, F-69002 Lyon - Fronkttich.

Puissant Groupe Industriel Français fabriquant dus
machines automatiques
Recherche son ftitur

DIRECTEUR

Conduire la poRtfque flnandêradu Groupe
’Vl^'r ;

Ses actions porteront sur :

— la Trésoreriedu Groupe,
— les Budgetsà moyen et long terme— le Financement desexportations : pré-financement et

mobilisation des créances rides— Œtude et l'Etablissement des clauses financières des
contrats de vente

— la Comptabilité Générale du Groupe : établissement

des bilansde la Sociétémèreetdes bilans consolidas— Contrats (Tbssurance et Recalité— Relations avec les Banquesdu Groupe elles

Administrations

L'Homme
Age minimum :45 ans
Formation: Ecole Supérieurede Commerce, KEG,

EaS.EC.
Rus une fonrâfion complémentaire en gestion des
entreprises, type IAE.
Plus une fonration comptable (DJECSl).

Il seca également exigéune solide expérience
profesajonnafla acquise au semrfune Direction Financière

industrielleou oommerdala
Mmimèration Important^en rapportavec les

responsabilités encourues.
AdresserCV détaille -h photo en rappelant la référence
71054 E

à

80,mnuede la Grande-Armée
75017PARIS

-STRASBOURG-*STUTTGART

l£0 UUflIQMDfUI
rechôrche

Analyste

-

Programmeur
Expérimenté en Gestion de Production- et
Télétraitement.

. Le candidat :

Niveau DUT minimum.

Connaissances :

COBOL ANS - SYSTEME DOS/VS -

METHODE CORIG.
'

Service Informatique équipé d'un IBM
370/125.

Envoyer C.V. manuscrit, photo + préten-
tions i WATERMAN SA. Service du Per-
sonnel - Z.LU Routa du Milieu - 44800
SAINT-HERBLA1N.

Réponse rapide et cEscrétïon assurées.

ingénieur

Société à la pointe du progrès technologique,
fa COGEMA. (Compagnie Générale des
Matières Nucléaires - Groupe C-E.A.) créem poste d’ingénieur. Adjoint au Chef de
Cronpe. dans son établissement de la Hague
(près de Cherbourg).

Ce jeune diplômé, âgé d’au moins 26 ans ,« verra confier progressivement l'encadre-
ment des équipes chargées de la maintenance
du transport et du stockage des combustibles.

Il dirigera également l'atelier d’entretien
des emballages et la maintenance des instal-
lations de refroidissement et de traitement
des eaux.

Une première expérience industrielle de ta
production ou de l'entretien serait appréciée.
La connaissance de tanglais est indispensa-
ble, celle de l allemand souhaitée.

Si vous voulez exercer une activité respon-
sable dans un secteurporteur de l'économie,
ecrtwz sous référence 20.76-Maux Conseils
du Département Recrutementd'EUREQUIP

d'ars£* * rexame* de*

EUREQUIP
_ oÉrwraiÉNT RECRuiEnarr
B.P. 30 - 93430 Vaucrcssoit
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SOCIÉTÉ
DES CIMENTS
FRANÇAIS

ingénieur en génie civil
Le service EQUIPEMENT (Ingénierie), à Paris-La Défense, qui conçoit
E réalisé les installations industrielles de la SCF cherche un ingénieur

en génie civil. Il participe aux réalisations : étude des projets^estimatlon
er préparation des budgets, appel d'offres, suivi des commandes, des
études, des chantiers, contrôle des situations.

V
n
i?Sé"!«,r 33 ans minimum, ayant l'expérience des êtiides

et oe la direction des chantiers, connaissant bien le béton armé et
précontraint, la charpente métallique. La connaissante de l'anglais
est souhaitée.

Ecrire à Q. BARDOU, réf. 349Q LM.

ALEXANDRE -TIC S. A.
10, RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

Paris
Un Groupe Pharmaceutique International recrute un Chef
de Service Juridique.

Directement rattaché au Secrétaire Général du Groupe if intervient
en assistance de la Direction Générale pour tous les aspects juridiques
à prendre en compte en matière de négociation et de conclusion
d'accords et de contrats, à /'exclusion du Droit du Travail.

Les candidats (tes) auront :

m 10ans d'expérience minimum dans une fonction similaire

a une maîtrisé parfaite de fa langue anglaise

aune expérience pratique des méthodes de négociation en pays de
langue Anglaise.

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae et prétentions à No 83255
CONTESSE Publicité 20, Avenue de J'Opéra 75040 Péris Cedex 01
qui transmettre.

LABORATOIREO RECHERCHES
SPATIALES

Région portstout*
ndisrclM

INGÉNIEUR

GRANDE ÉCOLE

POSSEDANT s— Une expérience d'étude
et de réalisation en
électronique générale
et linéaire bas niveau— Une bonne formation
de base en physique
générale, particuliérement
optique et mécanique

— De solides qualités
d'organisateur— Des -goûts personnels
pour le travail de
recherche en équipe— Une bonne maîtrise de
la langue anglaise.

Il ou elle recevra
la responsabilité des éludes

et du développement
d'instruments scientifiques
destinés h des véhicules

spatiaux.

Envoyer CV. détaillé, photo
et prétentions, LP.S,P,

B.P. 10 - 91370
VERRIERES-LE-BUISSON

SVP
recherche pour son service

d'informations
fiscales

CADRE

FISCALISTE
Formation Ecole dés Impôts
ou ayant des compétences

équivalentes et de préférence
spécialisé en Impôts directs.

Il aura pour mission
de répondre aux questions

les plus riverses sur
la théorie et la pratique .

du droits fiscal.

Ecrire avec C.V., photo
et prétentions

sous référence 78-1141-47, h
Svp, 54, rue de Monceau,
75384 PARIS CEDEX 03

Centre de Documentation rech.
PHARMACIEN

pour analyse et indexation
d'articles scientifiques.
Anglais (versions) exigé,
autres langues appréciées.
Travail éventuellement è
mi-temps. Adresser C.V.,. à

C.N.R.S., Bureau 187. 26. nie
Boyer, 75971 Paris Cedex 10

emploi/ régionaux

VOLKSWAGEN FRANCESA
recherche

pour son département
formation commerciale

UN ANIMATEUR
EN FORMATION

11 sera chargé de participer à la conception
et à Fanimation de stages pour les équipes
de vente des concessionnaires de la marque.

Il devra:

- posséder un bon niveau de culture générale;
- faire preuve d’une expérience de la vente

de 2 ou 3 ans;
- avoir si possible une expérience de ranimation
de stages ou un bon sens pédagogique;

- être disponible pour faire face à des

déplacements fréquents sur toute la France. 5
Envoyer CV. avec photo et prétentions au :

Département du Personnel -

BP 62 - 02600 VILLERS-COTTERETS
sous réf. AF 130.

9
lA

I

INSPECTION BANQUE
Une banque régionale - très bien Implantée

dans son secteur - souhaite confier la

DIRECTION DE L'INSPECTION
à un Cadre Supérieur de Banque ayant déjà exercé
quelques années dans cette fonction.
Il sera responsable de l'inspection générale, du contrô-
le comptable et du contrôle des engagements.
Envoya- un dossier complet ( C.V. détaillé, photo et
prétentions I sous référence 883M â Monsieur André
POUANT, qu'il étudiera avec discrétion.

22, rue 5aint Augustin
75002 PARIS.

GffiQ&i

IMPORTANT GROUPE MINIER

recherche

pour une de ses Filiales

du CENTRE BRETAGNE

UN INGÉNIEUR DES MINES
expérimenté

qui assistera le directeur de la filiale dans la
gestion de chantiers miniers et d'exploitations de
carrières.

Avantages du statut du Mineur.

Adresser C.V. sous n" 51256 B & BLEU
17, rue Lebel, 84300 VLacenues, q. tr.

offres d'emploi
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S.A.Burroughs
dans le cadre de l’expansion

de sa division études de logiciel.

le centre d'études et de production

de VILLERS ECALLES
(15 km de Rouen)

recherche

(plusieurs postes à pourvoir pour des

débutants et des Ingénieurs confirmés).

Formation : universitaire ou école d'in-

génieurs option informatique.

Domaines d'activité :

• logiciel (te base

• contrôleurs de périphériques

• Théorie des langages

• télétraitement

• définition, synthèse et développement
d'applications.

Bonnes connaissances en anglais nécessaires.

Envoyer C.V., photo et prétentions de

salaire ainsi qu'une description détaillée

de l'expérience et des stages se rapportant

aux domaines cités ci-dessus â l'attention

du Chargé de Recrutement - BJ*. No 5 - K;
|

76360 BARENTIN M
|

SCHOLTES
recherche

DIRECTEUR

DES SERVICES FINANCIERS
— Le candidat. Agé de 32 ans au moins, devra

posséder Je DECS complet et au moins un
certificat de l'expertise comptable.

H aura à assurer la gestion de la Trésorerie
et sera confronté quotidiennement aux problè-
mes de change. H supervisera aussi la compta-
bilité générale.

Le poste requiert de bonnes notions Juridiques»
fiscales et Informatiques.
Expérience de la comptabilité analytique en milieu
industriel s'avère nécessaire.

La préférence sera donnée à un candidat ayant
pratique de l'allemand ainsi que de bonnes
Ions o'i

la
notions 'anglais.

Adresser curriculum vitae détaillé et photo A
Mlle NOLL Société SCHOLTES,

Nous prions les lecteurs répondant anx
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir

bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le

numéro de l'annonce les intéressant et de
vérifier l’odrosse, selon qu'il s'agit du
« Monde Publicité » ou d'une agence.

DIVISION DEVELOPPEMENT DU PERSONNEL
ET RELATIONS SOCIALES

Nos activités de conseil et d’organisation dans les divers domaines

de la politique sociale et de la gestion du personnel sont en plein

développement
Nous intervenons notamment pour :

— intégrer l’économique dans les définitions des politiques humaines

et sociales,— réorienter là politique de personnel dans le sens d’une meilleure

prise en compte des personnes et de l'amélioration des conditions

d'emploi et de travail,— aider à maîtriser la démographie de l’entreprise.

— décentraliser la fonction « personnel » vers les unités d'exploitation

et la hiérarchie,— mettre en place des techniques de gestion de personnel adaptées :

• gestion informatisée du personnel,

n rémunérations réellement stimulantes,

• planification à moyen terme des carrières des cadres.

Nous voulons associer à notre développement :

Deux consultants
spécialistes de la

gestion du personnel
— l'un orienté vers le diagnostic et le conseil d'orientation jusqu'à

la mise en place de nouvelles structures de fonctionnement de là

gestion du personnel. II aura une expérience de 5 années au moins
dans la Direction de Personnel d'une grande entreprise industrielle ;

— l'autre à même de mettre en place des systèmes techniques fiables

en matière de gestion des effectifs et des rémunérations.

il aura acquis son expérience, soit en entreprise, soit dans un
cabinet spécialisé.

Nos méthodes de travail permettent une large autonomie dans l’exer-

cice de la fonction de conseil. Un avenir professionnel prometteur est

à envisager à moyen terme.

Adresser C.V. détaillé à : Daniel PERN1N, Directeur -

CEGOS - 33, quai GaJHeni - 92152 SURESNES Cedex.

CHRYSLER
ISJ

recherche pour sa

DIRECTION FINANCIERE (POISSY)

2 ANALYSTES FINANCIERS
Fonction :

Dans le cadre de l'élaboration du tableau de bord financier de la

Société, participe à rétablissement des prévisions financières et à
l'analyse des résultats.

Profil :

• 28 ans minimum,
• Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce, DECS ou équivalent,
• Possédant 3 ans d'expérience dans des fonctions d'analyses finan-
cières ou comptabilité en milieu industriel,

a Bonne connaissancé de la langue anglaise.

Adresser dossier de candidature (C.V. + photo) et rémunération
souhaitée à CHRYSLER France Administration du Personnel Cadre

45, me Jean Pierre Timbaud 78307 POISSY.

IMPORTANTE SOCIETE
recherche

7 FORTES

PERSONNALITÉS

Nous vous préposons après une
formation Intensive,

un poste de

DÉLÉGUÉ CONSEIL

auprès des ririoeanto des PME.
Il faut s— avoir (ma excellente aitture

générale,— être apte è négocier au plus
haut niveau.

Ceuxrd devront aire capables
de devenir nos

FUTURS

RESPONSABLES

ST cette fonction vous Intéresse,
téléphonez las 4 et 5 décembre,

à M. CLERC
atv ttt-ll-H pour RVs ou env.
CV. h ZENITH PUBL, 36, av.
Hoche, 75006 Paris, s/rtt. 478.

Centra d'Hébergement de Créteil
là, rue de Joly

recrute pour la 1«M-T979
EDUCATEUR 1TRICE)

OU ASSIMILE (E)
pouvant assurer permanence
de nuit une fols par semaine.
Se présenter matin de 10 à 12 h.

SQRO
recherche

pour Directeur des recherches

ASSISTANTE TECHNIQUE

D'INGÉNIEUR

• Bon niveau général
te Anglais et dactylo Indispens.

LTeu de travail : ARGUE IL

Contacter M. OLflVlE
an 657-12-83

Pour Société de matériels
MEC. et ELECTROMECANIQUE

DIRECTEUR D'USINE
INGENIEUR DIPLÔMÉ

Expér. commandement d'usine,
atelier petite série et com-
mande numérique. Connaissan-
ces législation sociale, gestion
de production Informatisée et

contrôle budgétaire.
Anglais souhaitable.

200.000 â 220.000 F/an.
Ecr. sous réf. 1364 è SWEERTS

B.P. 269, 75424 PARIS
CEDEX 09, qui transmettra.

Responsable
Organisation et Informatique

Paris
' 130 000 F +

Nous sommes une sociêxé française en croissance rapide, leader dans sa branche (C.A. 150 M, 800
personnes). Nous souhaitons intégrer dans notre structure un ingénieur informaticien à qui nous
confierons ta mission de développer les applications informatiques existâmes et de les élargir à
l'organisation de L'entreprise en générai. II dirigera un service de 12 personnes et devra en particulier

éftudter ei meure en place vu système décentralisé de saisie par écran.

Nous voyons 6 ce poste un ingénieur qui grâce A un passé de 6 & Sans dans les services informatique
et gestion d'une entreprise industrielle Importante est arrivé à un degré de compétence lui permet-
tant d'accéder 6 une fonction Luge d'organisation.

Pratique des langages COBOL, FORTRAN et GAP indispensable.

Maryse PERCHE vous remercie de lui envoyer votre C.V. B photo récente et rémunéraiion actuelle
sous rcf. 81 144 M (6 mentionner sur l'enveloppe).

Le secret absolu des candidatures est garanti par :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1, nie Danton 75263 Paris Cedex 06

MORITZ SJU
recherche

UN INGÉNIEUR DE VENTE
confirmé

(1D ans d'expérience)

UN JEUNE INGÉNIEUR

DE VENTE
ayant délè une expérience de la

vente des biens d'équipement.

Domain# d'activités : matériel
de mélange et de broyage.

Envoy. C.V. A : MORITZ SJL,
7, av. Pommerots, 78400 Chatou

ingénieur électronicien
responsable commercial instrumentation

Paris sud - Nous sommes importateur de matériels
numériques d’instrumentation U. S.: analyseurs logiques,

convertisseurs AN-NA ultra-rapides, etc. , (CA annuel Instrumentation
5 MF). Pour promouvoir et vendre cette gamme riche et nouvelle, nous
cherchons un ingénieur de 2S ans minimum, connaissant bien ce type
de matériels et ayant acquis son expérience chez un importateur.
Entièrement responsable de son CA, du développement et de la

rentabilité de sa gamme, il élabore et réalise le plan de marketing,
assure les relations avec les fournisseurs et visite les clients potentiels.
L’anglais est évidemment indispensable.

Ecrire à A. LEROUX, réf. 3426 LM.

m ALEXANDRE TIC S. A.
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

SOCIETE D'EDITION
recherche

DIRECTEUR

DE U RÉDACTION
pour magazine spédotf&é en mo-
dèles réduits levions, bateaux*

voitures].— Quotités tournafetlaues exig.— Expér. des modèles réduits— ratflo-covnmandés.
— Sens du contact humain.— Connaissances techniques et

mécaniques souhaitées.
— Sens de rorganlsation Tnctisp.
Lieu de travail i Paris (18*).
T ce jr ; 7DÏ-W.J0, M. Couvreur

r: ?"
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CHRYSLERFRANCE
recherche

pour son département AUDIT INTERNE

AUDITEUR SENIOR
PROFIL :

• Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce et/ou titulaire du
DECS ayant acquis 3 ans d’expérience comptable ou financière dans
un Service d'Audit interne ou dans un cabinet spécialisé"

• Possédant les connaissances de base en informatique;

• Et une bonne connaissance de Va langue anglaise.

Ce poste nécessita des déplacements en province.

Adresser dossier de candidature (C.V. + photo) et rémunération
souhaitée à : CHRYSLER FRANCE Administration du Personnel

Cadre - 45, rue Jean-Pierre Tlmbaud - 78307 POISSY.

une des premières sociétés

de conseil et services

en informatique

RECHERCHE

INGENIEURS
Grandes Ecoles ou équivalent.. (OPTION INFORMATIQUE)

Débutants, une ou deux années d'expérience

Vous avez une réelle compétence et vous êtes motivés
pour prendra en charge les réalisations techniques en

logiciel de base et systèmes.

Au sein d’un département à haute technicité, en pleine expansion, nous

vous proposons d'intervenir sur des projets

• mini et micro informatique

• connexions et télé-transmissions

• développement de langages et de systèmes

• gestion industrielle et systèmes complexes.

Ces développements demandent initiatives et responsabilités, et assurent

eux candidats à fort potentiel une évolution rapide vers des postes de
Consultants et Chefs de Projets.

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à SLIGOS -

Direction du Personnel -référence FD -91 .rue Jean Jaurès 92807 Puteaux.

Responsable

de Formation

SMITHKLINE
Groupe mondial

15 000 personnes - 40 filiales - 4 milliards de Frs. de C.A.
DIVISIONS GEOMETRIC DATA el SMITHKLINE INSTRUMENTS

représenté par ks Laboratoires pharmaceutiques SMTTHKLINE & FRENCH « GREMY-
LONGUET crée le poste de Responsable deFormation pour mettre en place une politique

de développement du potentiel humain de l’entreprise.

Ce poste rattaché au Directeur Administratif et du Personnel recouvre les activités suivan-
tes : études de fonctions, appréciation des performances préparation et suivi des
plans de formation, gestion prévisionnelle...

Agé de 30/35 ans, le candidat recherché possède un niveau d’études supérieures (licence de
lettres, droit, psycho-socio...) et une expérience de plusieurs années dans un poste similaire
à l’intérieur d’une société internationale- D parie couramment l’anghris.

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle, sous réf. 8 1 153 M (à mentionner sur
l’enveioppe) à Christiane MONTE1L.
Le secret absolu des candidatures est garanti par :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06

Consultant
Une des plus importâmes sociétés de services en informatique recherche
un Consultant, 30 ans.

Mission :— conception, définition et mise en œuvre de produits spécifiques
destinés au secteur bancaire ;— conduite de projets complexes (mini systèmes transactionnels, ter-
minaux..) depuis leur conception jusqu'à leur mise en place ;— renforcement de la compétence de l'équipe {15 personnes) dans le
domaine bancaire.

Il est nécessaire d'avoir :— une formation grandes écoles ;— une expérience de 3 ans comme chef de projet dans le secteur ter-
tiaire (banques, assurances, sociétés de services) ayant comporté la

conception, la mise en place des projets, ainsi que l'organisation des
services utilisateurs ;— qualités souhaitées : aptitude à la conceptualisation, sens de
l’équipe, pragmatisme, sens de la négociation.

Lieu de travail : base Paris, déplacements province et étranger.

Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé, photo
et rémunération souhaitée sous référence 73473/M
à Mme CLERE - Sélé-CEGOS - 33, quai Galiieni -

92152 SURESNES.

LA DIVISION SIMULATEURS ET SYSTEMES ELECTRONIQUES
de (Mlie Société redwrc/ie de

jeunes eigénieurs

électroniciens
GRANDES ECOLES

Débutants du ayant 1 ou 2 ans d’expérience

peur conduire, ao sun du Groupe Electronique, la définition, l'étude ot ta mise au prrtnl do
systèmes flettnjniqucs numériques.

Lieux de travail : TRAPPES banlieue Duos! de Paris ou DEHGY PONTOISE (95) banlieue
Nord Ouest. Desserte assurée par lignes SNCF.

Adresser curriculum vltae. photo et rémunération souhaitée, en précisant la référencé IC 78-31

H

A B. LfT0URUEUX Service du Personnel L U.T. Division Slmu-
falturs « Sysiémes Electroniques. B.P. 116. 78197 Trappes Cedex LH. T.

La chaTne Internationale : INTER CONTINENTAL
HOTELS CORPORATION, recherche un

Directeur
Financier

pour son hôtel à Paris

Ce poste conviendrait à un homme de 35 ans
minimum, de formation supérieure, adapté au*
méthodes comptables modernes et à la gestion

.d’un hôtel par centres de profits.

Il établira le budget élaborera les états financiers,

participera à la gestion de Fhôtel, la comptabilité
générale, le trésorerie. Je contrôle de gestion,

rétude des investissements et assurera la liaison

avec les sièges Européen et Américain.

II sera chargé de l'animation et du contrôle de
plusieurs services (environ 40 employés) ainsi que
du département de l'informatique. Une qualifi-

cation dans ce domaine est vivement souhaitée.

La préférence sera donnée au candidat ayanteu une
expérience dans ces domaines au sein d'un groupe
hôtelier international.

La pratique de l'anglais est indispensable.

Adresser CV, photo, salaire actuel et prétentions

ainsi que le délai de disponibilité

sous référence 3077 à L.TP.
31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02

qui transmettra

NE PASSE PRESENTER

banque
lias importants büiqn parisirane. rodurche un Cadra

Supèriesr do Banque (Hors Dos») pour prmdra la

DIRECTION

DES OPERATIONS
L« poste îppüquB on sens réel do canoiaiideiieiit (80 per-

sonnes)

La camSdot sera responsable de la supervision do toutes

Iss opérations oo francs fruçait at devises, traitées par

loa divers services.

Il devra en outre, adapter de foçon ponaanooto In procé-

dures au dëreloppoBUl rapide de l’EublïssuioflL

La mahriss de l'Anglais est Nécessaire.

Situation et rémaératioe élevées on relatiei arec le

POSTO.

AdresserC.\L pbolo et salaire actuel sous la réf. 81.08/DF/250

é Adéquation Conseil en Becrutinoiit, 54, avenue de Vor-

saîUn 75018
“

PEDUH

Société d'ingénïérîe et de conseil en informatique
de taille nationale, en forte expansion

recherche

TEMPS REEL (réf. 2167 A) :

II a
b
pratiqué le temps réel sur minis pendant un an

minimum et connaît éventuellement quelques procé-
dures réseaux.

Il lui sera proposé le développement de logiciels chez
un grand constructeur à Pans.

IBM (réf 2167 B) :

Il a une expérience de deux ans minimum en DOS ou
en OS et souhaite évoluer vers l'IBM ]

.

Il sera responsable dans sa partie au sein d'équipes
réalisant des projets d’envergure à Paris.

analystes

-

programmeurs
- ° (réf. 2167 C)

ifs sont expérimentés (1 an minimum) et connaissent
de préférence plusieurs matériels. Ils pourront évo-
luer rapidement grâce à des expériences diversifiées
au sein de nos équipés de réalii

dans la région -ALPES.
lisation à PARIS ou

La connaissance du matériel HB 66 ou MITRA
15/125 est appréciée.

Pour ces trois types de postes, écrire sous la réfé-
rence choisie, à MEDIA SYSTEM, 104 rue Réaumur
5002 PARIS, qui transmettra.

% leiii.

Les Ingénieurs
faceàleurcarrière
Les ingénieurs attendent promotion, responsa-
bilités, salaire, mais évtort certaines entreprises
capables de les satisfaire sur ces points.

Us acceptent de changer d’entreprise ou de fonc-

tion, maïs restent exigeants et critiques A l'égard

des offres «remploi-

La nouvelle enquête cTHavas Contact sur les in-

génieurs, leur métier et leurs ambitions éclaire

d’un nouveau jour leurs motivations, la manière

dont ils conçoivent leur carrière, les entreprises

et les fonctions qui les attirent, leurs attitudes à re-

gard de la mobilité professionnelle et des annon-

ces «Toffres d’emploi.

Vous êtes responsable du recrutement des ingé-

nieurs dans votre entreprise, vous désirez avoir

communication de cette étude, ou bénéficier

<fune présentation exhaustive, appelez:

Dahlèle Bismuth.

Département Marketing.

Havas Contact

156, bd Haussmann,
75008 Paris

236.42.81

(poste 227).

Une très Importante société d'études et de fabrication de biens d'équipement

pour l'industrie, mondialement connue, siège A Paris,

recherche

CHEF DE PRODUIT
Votre formation et votre expérience de la vanta am de la ^a^on vous

permettent aujourd’hui de prendre 1* responsabilité de la fonction .

€ MARKETING *.

Par ailleun, avoir animer des hommes et être familier des circuit* de distri-

bution de blena industriels nous paraissent Indispensables.

La réalisation de ces études Marketing vous amènera au poste de z

RESPONSABLE DBS VENTES

2 INGÉNIEURS COMMERCIAUX EXPORT
1 pour rALLEMAGNE fhlllngne Allemand).

1 pour les PATS D'EUROPE CENTRALE (bilingue Anglais et/ou Allemand).

Les candidats devront justifier d’une expérience de quelques années dans
la négociation A niveau élevé.

CADRE GESTION COMMERCIALE
confirmé

Formation Ingénieur + I-AJEL, LC.G. on équivalent, dont la mission fonc-
tionnelle consistera à assister les Ingénieurs commerciaux dans le bon
déroulement de leurs affaires et la réalisation des marges prévues.

La connaissance de la vente A L’Exportation et des capacités Indéniables
d’animation sont LudispensabLes.

Pratique Indispensable des langues étrangères (Anglais première langue).

Merci d'adresser votre C.V. man. avec photo et prétentions en précisant
le poste A n® 6-527.

40, rue de Chabroi750W Paris q. îr,

jeunes collaborateurs
niveau IUT bu FAC

Débutants possédant une formation économique, commer-
ciale ou comptable, nous vous proposons :

• Une formation aux techniques du crédit et du leasing afin

•de vous confier la responsabilité de l'étude des demandes de

financement faites par une clientèle de professionnels: PME,
PMI, commerçants, artisans, professions libérales.

• Des possibilités d'évolution, en particulier vers une

fonction commerciale à Paris ou en province.

Ecrire avec C.V.+ photo sous réf. 105 à Michèle CHIRON -

Compagnie Bancaire • Service Orientation Recrutement -

25, avenue Kléber - 751 1 6 PARIS.

compagnie bancaire

Responsable

Administratif des Ventes
100 000 F

Issu d’une école commerciale ou d’un Institut Supérieur de Gestion, vous utilisez lar-

gement l’informatique dans les fonctions que vous occupez 4 la tête d un service

d’administration des ventes et d’analyse des statistiques commerciales.

Société française leader dans sa branche el rattachée à un groupe international, nous

fabriauons et commercialisons des produits de consommation courante. Nous souhai-

tons vous confier la responsabilité d’un service (15 personnes) en vue d optimiser les

procédures mises en place en valorisant les moyens humains, que vous aurez en charge.

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous réf. 81143 M (à mention-

ner sur l’enveloppe) à Madame LIPSZYC.
Le secret absolu des candidatures est garanti par :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06

CHEF DE PRODUIT
La filiale française du leader européen du marché des articles d’hy-
giène en ouate de cellullose à usage sanitaire et domestique propose
à un professionnel du marketing de participer à son développement.

A I intérieur du service marketing, Il sera responsable de deux lignes

de produits représentant une part très Importante du chiffre d'af-

faires de la société. Nous recherchons un chef de produit qui soir un
véritable chef d'orchestre, capable d'intervenir à tous les niveaux, de
la conception des produits Jusqu'à leur lancement et leur promo-
tion.

De formation supérieure, il a au moins 3 ans d'expérience dans un g
groupe diffusant des produits de grande consommation, de préfé- g
rence leader. |
Une bonne pratique de l'anglais et si possible de l'allemand est g
souhaitée.

François Humblot vous remercie de lui adresser un dossier complet
de candidature en écrivant sous référence M 1 21 6 AI, à

5 rue Meyerbeer 75009 Paris

pémaformotique
ingénieurs commerciaux

Ils développeront la vente de terminaux auprès des grandes
entreprises privées ainsi que des entreprises du secteur public et
de I Administration.

Ce sont de jeunes diplômés ayant de bonnes connaissances en
informatique et en gestion, avec une première expérience de la
vente, même dans un autre domaine.

Postes à pourvoir â : PARIS et STRASBOURG.
Pour un premier contact, envoyer C.V„ photo et rémunération
actuelle sous référance PI /B é OLIVETTI France - Direction du
Personnel et des Relations Humaines -91. rue du Faubouni
Saint-Honoré - 75008 PARIS.

^

Olivetti DIVISION
PERMNFOHMATiQUE
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offres d emplo offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

Chef de Produit

90 000 F

GRANDE CONSOMMATION
eo

1

e*Pans»on constante, (C.A. 900M/an) rattachée&m groupe mtenati^ de. premier plan; noos vous imwasona de vous iohidiê à
“e soüde fonnaüon ai MaAaing (HEC,

. i Sr j, CO.-) sivous êtes parfaitementUBnm français/aii&kds eta vous pou-vez justifier d une cayqiepcc réussie (an moins 2 ans) te Mark d'un produit de

W,iUI“'19 mentionner m
Le fltfiidi flKûln des mndîdatii[« est garanti pur g

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1. n» Danton 75263 Paris Cedex 06

CHff DU DÉPARTEMENT

COMPTABLE ET INFORMATIQUE
150.000 F

Uno société française (500 personnes - OJL 400 minions de francs)^chercha ]e Chef de son Département Comptable et Infonnattaue

.

autorité du Secrétaire Générait 11 sera chargé dé la comptabilité
générale, il préparera le budgetr et U en assurera le suivi avec analysedes écarts. H- participera à I

1établissement des plans de trésorerie et
ae financement et U suivra la trésorerie & court terne. Q supervisera
7* P^ye.-II *era de- même chargé de développer l'Informatique
(aennraon des besoins, des moyens, des programmes). H sera assisté
d'une quinzaine de personnes dont 11 définira, contrôlera et animera
les activités. Le candidat retenu. Agé d'au mnin* 30 >rm formation

R , LU.T., DJLCJ^ possédera une expérience profaselonneile

?«
a
Ü*S£î“ ivî

3

?
8 îctlulao dftM 008 loneuon remblftbKaitlïB sous

ia rexerence 228 u à ;

G.R.H. Conseils

S, Avenue de Ségor. — 75007 PARIS.
Tontes Lee candidatures seront traitées confldentltfLBment.

TRANSPORTAIRCULATION-

.

AMENAGEMENT
Société d’études travaillant essentiellement

avec le Ministère de l'Equipement et les

collectivités locales

5 ans d'existence
• structure Jeune et dynamique
- 6 ingénieurs chargés d'études, assistés

d'un bureau d'études
- 2,5 MF d'honoraires
- appartenant à un groupe de sociétés de
services dont une est spécialisée dans les

enquêtes et sondages

recherche

INGENIEUR
CHARGED'ETUDES
(X - PONTS - CENTRALE -T.P.ou autres :

2 ans min. d'expérience dans le domaine)
- responsable du suivi d’études (pian de
transport, régulation, transports collectifs
études d’impacts _)

• responsable d’un secteur commercial où
U doit assurer les contacts et suivre les
prospects afin de décrocher ses propres
affaires et d'accroître sa propre indé-
pendance

- candidat devant faire preuve d'un grand
dynamisme, d'une volonté farouche de
réussite.

Envoyer C.V. et prétentions à 5ECIT
8, rue de la Fontaine du But 75018 PARIS

* La Société CASEFRANCESA. ’

Entreprise Industrielle et commerciale,

appartenant eu. deuxièmegroupe mondialde
CONSTRUCTIONDEMATERIEL DETRAVAUXPUBLICS,

recherche

responsabk/systèmes etprocédures
Sous le direction du Contrôleur de Gestion, il sent respon-
sable desprocédures internes etassurera l'interface "Informa*
tique-Uimsateurs” dons la mise en place etle développement
des nouveaux systèmes.

comptable et financière - Goût du contact - Anglais courant.

La rémunération sera fonction de l’expérience du candidat
et de l’importance du poste. Réelles possibilités de carrière
dans une société en expansion.

Envoyer CVdétaSBé, photo etprétentions sous réf.529Maü:

Cabinet Jean-ClaudeMAURICE
ConseB en Gestion duPersonnel
397ter,ruede Vaugï/md- 7S0L5PARIS

IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE EN ELECTRONIQUE
DE POINTE

recuits pour son Centre cTEtudes
situé â 30 mn du Centre de Paris par RER

ingénieur informaticien
de gestion d’affaires et
d’ approvisionnements

Première expérience souhaitée.

Transport assuré par cars gratuits - Restaurant d'entreprise *

Adresser C.V. détaillé et prétentions sous No 89.112 Contasse Publicité

20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

|® jeûné pharmacien|
Vous avez de bonnes connaissances en légis- Wk
lafion pharmaceutique ou une première expé- 1^1
dence dans la fonction,

PRODLOCN
vous propose un poste intéressant:

attaché an service études et irisas.

Encollaboration étroite avec le ChefdeService
vous «sucrez l'organisation et le suivi des
dossiers réglementaires (AMM, visas publici-

taires).

Pourobtenirune Enfbmietiancomplèteetavoir
un premier contact dans l'entreprise^ appelez
sous ré£. 750du lundtai vendredide 8 a 39 h.
" EMPLOI INFORMATION 6095555

dite, CV, photo, sous réf. 750 â b Direction

duPeisonnd36,cduDocteLrRo(ix75015RARlS.

Emploi Information

609.95.95

Laboratoire pharmaceutique
• (500 personnes) CA. 150 MJ.

.Raie française rfin Impartait groupe
international

recherche au sein de sa Direction Financière

CADRE
COMPTABLE

NIVEAU DJ.C5.

ayryit2 ou3 «xmêes d'expérience dans une
Société pratiquant des méthodes de gestion
«iglo-saxonne.
D participera au reporfing et ù ta mse
en forme des budgets.

Pratique de l'anglais indispensable.

Lieu de travail , NRRLLY (92).

La rémunération de départ ne sera pas
inférieure û 70.000 F/an.

Ecrire avec c.v. dêtafflô, sous réf. 75630 M.

ù DerÈ JOUSSET

plein emploi
TO. rue du Mafl - 75002 Paris:

Importante Société de Services et de
Consens en Informatique,

dans le cadre de son expansion, retente

informaticiens
.te.it. JEUNES DIPLOMES

-eptea INFORMATIQUE

INGENIEURS
(W5A. ENSE0HT, ENSfMAfi. OIM. _)

« UNIVERSITAIRES
(1I1AQE. DUT).

• Vdbs mz pmfatné n laama é*«W (CoboL PL 1) n
AamMesr (OM 370 ee IBM 3790).

- pour Its Non-DWnrtMB. bu txpattaa n IMS. w CICS. bb

FTOTEE «si Matant».

• Ifagre aetfriti ras penunra apte FORMATION, de pritf-

mi pr h—MÏI—ai Ibs itchni^Bas de rotule {basa de dm-

lin, ttaps rfaQ. « sew d'épapn smuwies.

Votre pnmfcr proj«t mt pamum de aanra et bu»

Cotti «phizsta dtwrtIR** ww *»è»*ia i te foections da

but rima.

Eanyar sus rtfirwnGMOT van CK déta iltâ, ptau. jri*

taoùMt ai dédm da Ttopoaitafti* à

ANSWARE
135. ha da ta Paape - 7S1U Paria.

pwininiinuiiniiBiuuuumiranmininuimninnnmuinnimii^

| BATIMENT |E Notre Groupe d'OLtxtpclaes régionales S
= (siège Paris-Sud) 0 recherche =

| on IN8ÉIHE0R |S chargé du développement du secteur logement ; =
^ responsable des méthodes, des études, dès devis, =
= des marchés et du suivi de l'exécution, en liaison zz
H avec les maîtres d'ouvrage et les entreprises. ^
g (Référence 111J

j|j

| m RESPONSABLE COMMERCIAL |= chargé des nêgoctationa avec lea clientèles et les S
E prescripteurs nationaux et régionaux» publics et =
S privés; de la coordination avec les partenaires du =
1 Groupe (Architectes, BJ3.TJ et de ranimation des == déléguée commerciaux régionaux. =
S (Référence 112.) sg

| nn DÉLÉGUÉ COMMERCIAL |= chargé de la vente de produits clés en main —
s auprès des administrations et dlenta de la région s
= Provence - Côte d'Aaur (où U a sa résidence et s
S possède de bonnes introductions - véhicule nécaa s= salre). £s (Référence 113.) =
= Les trois postes impliquent des déplacements fré- S= quents. s
= Les candidats, qui témoigneront d'une expérience =
s prolongée et réussie dans des activités analogues, s
= adresseront leurs offres (lettre manuscrite, C-V-, s
= photo, prétentions, réf.). A GBA. Mme BRISSET, 55 4, rue PrançolB-Ory. — 02122 MONTROUGE. =
iBimiraiiiiiiiiiiimiisiiiiDiiiiiuniiiiuaiiiiiiuiiHiiiiiiimiiimimi

recherche
Pour son unité industrielle cto

COLCMBES - Division pa2 -

un ingénieur

grande école
(CENTRALE, ENSTA,AM

Débutant ou ayant déjà une première
expérience, le candidat retenu prendra

très rapidement b responsabilité com-
plète de projets d'études concernant des
appareils de mesure de haute technicité.

Las dimensions de notre groupe permet-

tent d'envisager de nombreuses possibi-

lités d'évolution de carrière.

Adresser C.V., photo et prétentions sous
référence 8293 i : Direction du Personnel

. . FLONIC

12, place des Etats-Unis

92120 MONTROUGE

r i

Schlumberger

une des premières sociétés

de conseil et services

en informatique

Vous êtes jeunes bacheliers [ères]
• titulaires du bac C, H ou T
• libérés .des obligations militaires.

Noos sommes un Groupe dont le développement rapide dans l'assistance

et la réalisation d'applications de gestion sur gros et petits

ordinateurs implique le renforcement de ses équipes par
des femmes et des hommes attirés par une profession
riche d'avenir.

une carrière informatique
Après une formation à l'informatique et â la program-
mation qui débutera dans las première jours de janvier 79.
vous serez affecté à noi équipes de réalisation#

Nous vous remercions d'adresser votre lettre da candidature sous réf.
DRE/JB (avec CV et photo) à SLIGOS, 91, rue Jean Jaurès -

92807 PUTEAUX.

Nous offrons

Importent Organisme
quartier OPERA

recherche

ASSISTANTE

SOCIALE

pour t— Service Social.
— Préparation al organisation

.
commissions.

Avantages sociaux. 13 mois 1/2.

Resf. entrer. Horaires variables.

Ecrire avec CV. et prêtent, à
MEDIA SYSTEM, s/rèff. AA 2180.

104 rue Réaumur, 75002 Paris#
qui transmettra.

Société
NORBERT BEYRARD FRANCE
Etudes économiques, financières

Génie Industriel
spécialisée dans Assistance

technique aux pays
en vote de développement

68, rue Pierre-Charron, ParEsJ*
recherche

INGÉNIEUR AGRONOME
ayant ane fomiation èconumiqBe

pouvant envisager
sé fours d l'étranger.

Envoyer lettre manuscrite
avec C.V. et photo.

DISTRIBUTEUR FRANCE
D'UN IMPORTANT GROUPE ITALIEN

recherche

JEUNE FEMME DYNAMIQUE
Le posté & pourvoir implique :

• Une excellente présentation, le goût da contact
humain et esprit d'organisation :

• Des déplacements fréquenta en province pour
ranimation d'opérations promotionnelles en
collaboration avec tes inspecteurs régionaux :

• Une parfaite connaissance de la dactylo pour
création de fichier, utilisation de fichier et
réalisation de mailing.

La candidate retenue effectuera an certain nombre
de stages de formation

Lien de travail : Courbevoie, 5 mn R.E.R. Défense

Adresser C.V^ photo et prétentions & S-O.S.P.,

59, av. da la Orande-Armée, 75782 aFrla Cedex 18,

qui tr. Tonte candidature recevra une réponse.

ajmiinuiimnmiiinmiimimnimiiinimmiimuniinmraiBiniiiE

sema sélection i

page 6
^unnimmiuiiuiumuiiiiniiiiiinmiiinmimuiiiiitimiiiiiinnini!^

SocFét

CRÉACTION
g d'information - «nédico - pharmaceutique

recherche

rMÉDECIN
— 30 ane environ :— désireux de ae spécialiser dans les tech-

niques de communication avec les cibles
de santé •— susceptible de s’intégrer A une équipa

fortement médicalisée.

Nous souhaitons que le candidat possède :

—
- une expérience de l’Industrie Pharma-
ceutique ou du travail en agence;— une ou plusieurs langues étrangères ;— un esprit d'analyse et de synthèse.

Les candidatures sont à adresser au Directeur
Médical. CREACTION, 44, rue Lamarck. 75018 Parla.

roussel -uclaf
recherche

UNCADRE
Pair sa Direction Financière cparisi

Sous l'autorité directe du responsable des études finan-
cières, Il se verra confier les études techniques partici-

pant à l’élaboration de la politique financière du Groupe
(plans de financement, analyses financières, évaluation
d'entreprises „J et pourra être amené à apporter dans
ces domaines une atestenca aux filiales françaises et
étrangères.

Le candidat pourrait être titulaire d'un dipléme d’en-
seignement supérieur ou être d’un niveau équivalent
mais devra ai tout état de cause justifier d'une expé-
rience minimum da 2 à 3-ans acquise dans une grande
entreprise industrielle ou-dans un établissement finan-
cier.

Anglais indispensable, .Allemand et/ou Espagnol
souhaités. -

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions
AJMJ*. sous référence 5868/D -40. rue Olhrierde-Serres

75015 PARIS {qui transmettra)

P fi f) COMPAGNIE GENERALE
VS.VJ.VS.] D'ORGANISATION

pour renforcer nos équipes de conception
et de réalisation nous recherchons :

8 Ingénieurs Informaticiens

Diplômés d'une Ecole d'ingénieurs,

ayant 1 à 3 années d'expérience,

maîtrisant FORTRAN et au moins
un ASSEMBLEUR.

pour participer au développement :

- de systèmes dans les domaines de la téléphonie,
de b visualisation graphique et du temps réel,

- de logiciel de basa (handler - moniteur - gestion
de fichiers).

Matériels MITRA 125, HP21 MX, INTERDATA,

Lieu de travail : REGION PARISIENNE

Ces postes offerts présentent de larges possibilités

d'évolution au sain d'une société en plein déve-
loppement.

i

I

Envoyer C.V. et photo à :COGt -CjG.0 i

v. 12 Bis, rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX

Société d'experts cm Informatique
recherche

2 INGÉNIEURS LOGICIEL SE BASE
Débat&ato ou 1 A 2 années d'expérience.

Connaissances d’un Assembleur
sur matériel haut de gamme

Envoyer C.V. : 14, me Laferriére - 75009 PARIS,
en téL : 285-06-84 (J.-L. PHILIPPE).

Société de systèmes et services an informatique
recherche pour le développement de ses activités
systèmes temps réel sur m\ni et micro-ordinateurs

INGÉNIEURS
grande école pour travaux LOGICIEL tempe réel,

débutants (option Informatique) ou confirmés.

INGÉNIEURS
grande école

et

TECHNICIENS
pour travaux en ELECTRONIQUE dans le cadre
de ses activités en analysa d'image, traitement

du signal* transmission de données.

Envoyer C.V^ prétentions et photo, A TJLTJ9-
U rue Gustave-Eiffel - 91420 MQRANQIS.

IMPORTANT fabricant français de réductetu*,
moto-réducteurs, variateura de vitesse, recherche
pour la vente de ses produite pour Paris et sa

AGENT TECHNICO-COMMERCIAL
Exigeons bonne formation technique et donnons
préférence A candidu déjà introduit.

RAMITfR FIXE + PARTICIPATION +
INDEMNITES S2LOMSTRIQOE&

Ecrire avec cnrr. eltae détaillé A USINES URRratR .

BJ. 42 - 01023 3TBASSOUBG CEDEX.

- s V



OFFHES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligna ungneT-C.

46.00 52,62

11.00 12^8
324» 36.61

32,00 36,61

32.00 36.61

85.00 97,24

Annonce* ciaisees
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

LanVncaL
27.00

6.00

21.00 .

21,00

2l,Û0

TJ.

30,89

6L66

244)2

24J2
24/Ï2

l *

offres d'emploi offres d'emploi

intertechnIqüE 8612%
SOCIETE GENERALE
SERVICE ET DE GESTION

mi

recherche
pour son service organisation et Informatique :

ANALYSTES PROGRAMMEURS

CO
(R&L 719.)

qql seront chargés de la réalisation d'applications

sur le mini-ordinateur REALITE 20 pour la gestion
interne de l'entreprise.

Formation et expérience :

s Ecole d'ingénieurs» Maîtrise d'informatique.
Instituts de programmation ou équivalent ;

m DUT Informatique, ayant expérience en analyse
programmation de gestion »

• Expérience dans le domaine des applications
de gestion en temps réel sur mini-ordinateur
sera très appréciée.

Nombreux avantages sociaux par accord d'entre-
prise, dont prime de fin d’année-
Restaurant d'entreprise.

Adresser C.V. avec prétentions, en précisant réfé-

rence annonce. A Direction du Personnel,

INTERTECHNIQUE • 78370 » PLAISIR

recherche
OCCOOKWMWCmwwww

PR0GRAMMEURS-
ASSEMBLEURS
CONFIRMES

IBM OS
pour travailler sur gros projets

informatiques.

Adresser C.V. détaillé et prèfenf/ons

sous référence MJC 1/12

12/14 Avenue VIon Whitcomb
75016 PARIS

offres d'emploi

ingénieur

process senior
IN6ENIERIE PETROCHIMIQUE

iïrTÏF

Notre Oient, une société d'ingénierie mondialwnem

connut. recherche dans le cadre du dmtoppemftnl de

ses activités, un Ingénieur Process senior confirmé

pour renforcer son departement procédés. Il sera

chargé de l'amélioration des procédés, do suivi dos

propositions et des contrats ; des relations [mornes ci

externes avec les tailleurs de licences, clients et les

équipes projets. Dufre une formation d‘ ingénieur. Il

devra josiilier d'une expérience de cinq à sept ans

dans te domaine procédés, exercée en pariiculiei dans

Je pétrole ef la pétrochimie. Le goût du travail en

équipe, le sens des négocialions et une bonne connais-

sance de l'anglais, sont aussi nécessaires. La plus

grande discrétion dans J'axamon de votre candidature

vous est garantie.

Envoyer votre curriculum vttae et vos prêtentkm? sous

la référence 198-U à I.C.A. qui transmetira*

t \ International Ciassîled Advertising

X.O.il. 3. flUï D'HAUTEVILLE - 75GI0 - PARIS

Important Groupe électronique

zecbercho

PLUSIEURS INGÉNIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
pour responsabilités d'un domaine de produits et
d'une clientèle bien déterminée.— Formation universitaire ou grande éodU

âectronlque ;— Anglais courant Indispensable, S9 langue
soub&iLée :— Expérience de quelques années en élec-
tronique professionnelle ;— Déplacements de courte durée France et
étranger.

Lieu de travail : PARIS.

Adr. C.V. mon-, photo (recouru.) et prétL, n» 89.4X9,

CONTK3QE PubU 20, av. Opéra, Parla (1«1, qui tr.

C P I
pour PARTICIPER

tiUiLi A DES PROJETS DE GESTION

DES INFORMATICIENS
quL en fonction de leur formation et expérience,
se verront confier des poatea de

• RESPONSABLES DE PROJETS

• ANALYSTES

• ANALYSTES-PROGRAMMEURS

Pour l'anaemble de ces postes, la maîtrise parfaite
d'un ou plusieurs des langages suivants est néces-
saire : COBOL, PLL ASSEMBLEUR. La pratique
d'IMS et/ou ŒCS serait appréciée.

Référence G.

Envoyer curriculum vltae détaillé en précisant la
date de disponibilité et la référence & :

E.C.L., 55, rue HermeL 75018 PARIS»

Directeur Commercial

d'une SOCIÉTÉ de SERVICES

études et réalisations informatiques
recherche

UN ADJOINT
POUR
— prospecter— Préparer et négocier des propositions
— Assurer le suivi commercial des contrats et

des clients.

Expérience société de services appréciée.

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vltae détaillé

et photo bous double enveloppe en précisant les

sociétés auxquelles vous ne désires pas que votre

candidature soit transmise, sous le n9 89-625 A :

COMTESSE Publicité, 20. av. Opéra, Paris-l— q. tr.

CITIBAN<e

jeune cadre comptage
DE FORMATION GENERALE
DE NIVEAU SUPERIEUR
ET POSSEDANT DECS

Une Société de produits de grande consom-
mation leader sur ses marchés vous propose :

Après une période de formation vous ouvrant
à la fois, la connaissance de l'entreprise et

l'expérience de ses méthodes de travail, l’in-

tégration à l'équipe existante,

A terme la posribilité d'évoluer vers la prise

de responsabilités d'un département comp-
table et fiscal.

Lieu de travail : PARIS OUEST.
k

Envoyer C.V., photo et prétentions sous
No 39.314 Confesse Publicité 20, av. Opéra
75040 PARIS CEDEX 01 qui trananettra.

pour sa filiale de
Crédit Immobilier

r propose un poste de ^

chef de service étude et

mise en place des prêts et

d'adjoint au directeur

de la division acquéreur.
3 ans minimum d'expérience, droit

civil, commercial et immobilier.

Faculté d'analyse et d'organisation.

Bonnes connaissances de l'anglais.

Adresser lettre manuscrits

l et C.V. àcm BAIMK J
=- B.P. 738-08 75361 =

Paris Cedex 03

EN CHIMIE-BIOLOGIE
ou ALIMENTAIRE

— Débutant ou un an d'expérience ;

- Ayant de bonnes connaissances en microbio-
logie pour rechercha exploratoire dans des
domaines nouveaux d'application des gu en
alimentation et en biologie.

E nre avec cuit, vltae + photo sous réf. a 201 à :

ARGHAT - 34» boulevard. Hauasmann, 75009 PARIS,
qui transmettra.

ORGANISME DE FORMATION
recherche

pour une dorée do 6 mob à mi-temps

ANIMATEURS
pour préparer des Jeunes & la création d'entreprises

— AVOIR UNE CONNAISSANCE DE LA GESTION,
— ETRE DYNAMIQUE ET CREATIF.
— ETRE MOTIVE PAR LE TRAVAIL EN EQUIPE.

Envoyer C.V. & IAD.E.P, place de la Souche.
91310 MONTLDERV - TéL : 901-00-40 - 901-12-88.

SOCIETE FRANÇAISE DE PRODUITS FRAIS
recherche

responsable
export

«7»?

THE FIRSTNATIONAL

BANK OF BOSTON

analyste financier
Chjugé da l'Etude des Dossiers Entreprises,

Le candidat aura :

- La goût da l'étude.
• Une formation supérieure.
- Une expérience bancaire da 2 è 3 ans.

• Une parfaite maîtrise da I*Anglais.

Le posta conviendrait à descandidats ambitieux.

Envoyer C.V. et prétentions mus réf . AF 1 30 4
COQEPLAN SELECTION - Tour da Lyon

185, rue de Bercy - 75012 PARIS
A qui nous avons confié'cette rechercha.

f

Il aura pour mission de promouvoir les ventes
et d'animer un réseau d'agants.

Ce posta Intéresse un candidat possédant une
formation commerciale supérieure et cinq ans
minimum d'expérience de la vante â l'export de
produits de grande consommation.

Une connaissance parfaite de l'anglais et de Talle-

mand est indispensable.

Résidence : Paris.

Une disponibilité rapide est souhaitable.

Ecrire avec C.V., photo et prétentions, sous le
numéro 8605, - le Monde » Publicité,

5, rue des Italiens - 75427 PARIS (9*1. Qui transm

RESPONSABLE
COMMERCIAL

IMPRIMERIE
. PARIS

‘

La Société comprend 350 p. et réalise 48 M da CA
H.T. Elle est installée dans uns grande vilie da provin-
ce et désire développer se clientèle en région parisien-
ne pour rentabiliser ses investissements récents dans
le domaine du labeur et des publications.
Le cadre recruté devra animer une force de vente et
prospecter personnel lement
Le poste convient â un cadre de plus de 35 ans pos-
sédant une expérience de la vente d'imprimerie. et
une connaissance des milieux de l'édition.
La rémunération comprend un fixe et un Intéressé
ment, mais un minimum de 120.000 F est garanti
pour la première année.
Lieu de travail : PARIS. Ne pas envoyer de C.V.

m

_ 4/V 22 me St. Augustin 75002 Paris vous

nCB "adressera note d’information et dos-

\ "Tn.l— .. sfer de candidature sur demande.
Rtférence 822 M, ^

IMPORTANTE SOCIETE
MINIERE

recherche pour Service Juridique

18MR
Titulaire d’une maîtrise ou d'un doctorat
parlant parfaitement l’anglais et si possible
l’espagnol pour la préparation, la négociation
et ('établissement de contrats et conventions
de recherche et d’exploitation minières.

De nombreuses missions à l’étranger sont à
prévoir pour ce poste, mais le iieu de
travail est en Région Parisienne.

Envoyer curriculum vitac manuscrit — photo à
No 89250, CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm.

recherche un

chef de produits
Formation Grandes Ecoles ou équivalant
Expérience minimum 3 ans en A.P.L Compé-
tence affirmée de la vente et du marché. s
Anglais courant indispensable. I
Court déplacement : France et Etranger. 3

Envoyer C.V. détaillé;-photo et prétentions £
61X1 Ingénierie Informatique i

ZA de Courtebœuf - Avenue de la Baltique £
B.P. 1 10 - 91403 ORSAY CEDEX

ta ingénierie informatiques^

ORGANISATION PROFESSIONNELLE
PATRONALE

xethtrdhù

CADRE ADMINISTRATIF
pour assister Directeur département

produite pétroliers. -

— formation BSSBO, ESCP ;— formaUon Juridique complémentaire nécessaire ;— excellent rédacteur :

— expérience souhaitée dans la distribution des
produits pétroliers.

Eut. curriculum vltae et photo A fubu-INTER.
75, rue Voltaire, 92300 LEVALLOIS,
sous référence 23.995, qui transmettra.

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi L.

TRES IMPORTANTE

SOCIÉTÉ AUTOMOBILE

CADRES COMMERCIAUX
pour accéder rapidement à la fonction de

CHEFS DE SECTEUR
responsables de l'animation des Ventes et de
l'organisation des réseaux coriceaglQniiAlrea
France et & l’étranger.

Ces postes exigent :

Une forte personnalité
— Une formation commerciale supérieure— Une expérience commerciale vmnunum
de 5 ans dans orne Société Automobile.— Age minimum 30 ans— Pour les postes â l'étranger : Anglais

]

exigé ainsi qu'une seconde langue.

Très larges perspectives de carrière dans un
groupe de premier plan.

j

Oj3lro sous le n* TCL983 M, A : REGIS-PRES!
i bis, nia Ré&uznur, 75002 PARIS, qui transmettre

GOGEC Groupe ROBOTRON

rechercha pour PARIS et REGION PARISIENNE

INGÉNIEURS COMMERCIAUX
ayant quelques années d'expérience

sur mlnl-ordinateurs

Adresser curriculum vltae manuscrit, photo* prêt,
9L av. de la République. — 75540 PARIS Cedex IL

cadres
financiers
IfP. - SUP. de CO. ou équivalent

Importants Société recherche, pour PARIS et
REGION PARISIENNE» cadresfinanciers,diplômés
d'études supérieures, I.EP. - SUP. da CO.ou équi-
valent. Ils seront chargés :-de la gestion financière
d'opérations immobilières - de la mise en œuvre des
plans de financement appropriés aux opérations
projetées et d'en assurer le suivi dans la phase
active. Une expérience de quelques années est

Adresser lettre manuscrite, C.V, photo et
prétentions sous référence 8329 à :

ftiyorganisation et publicité
5 RUE MARENGO 75001 WUBS/QU TRANSMETTRA

BANQUE PRITES, recherche

ANALYSTE PROGRAMMEUR
niveau D.U.T./B.TÆ. INFORMATIQUE
connalraant l'assembleur et/ou l'OA

Débutant à 2 ans d'expérience
H devra : maintenir

participer

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions à :

HAVAS contact, 158, 'boulevard Hauasmann,
75008 PARIS, sous la référence 81129.

important Etablissement financier

SQUZFE D’UN ORDINATEUR TPM 370-158

DB PLUS DE 100 TERMINAUX

Lieu de travail : LKVALLOIS (métro)
recherche

ANALYSTE CO iiâï

Formation : I.U.T-, MJULG.E. ou éo aivalent
expérience : 2 ans d'analyste minimum
Mission : sons la direction d’un chef de projet
assurer su sein d’une équipe la mi»» en oiaoe
d’une importante chaîne intégrée,.

Envoyer curriculum vltae manuscrit, photo et
prétentions è SOVATKL, U. rus Clément-Bavsid,

92300 LEVALLOIB-PEBBEr.
^

il |l

Pour la vente de matériel d'instrumentation
de masure.

Niveau BTS bu Sectronïque minimum.
Anglais lu ou iu et parié (en fonctiondu poste).

Téléphoner au 94649722 posta 243 ou 228
pour rendez-vous.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
automobiles
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

UHgaa La lu» TC,
46.00 52.6?

11.00 12Æff
32.00 38,81

32.00 36.61

3ZA> 36,81

85.00 S7JW

Annonces ciaussi
ANJMWCcS ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

La nAncri.

27.00

6,00

21.00

21.00

21J0&

T.C.

30.88

6£6
24.02

24.03

24,02

REPRODUCTION INTERDITE

f cadre J
personnel

V PARIS J
Une OTtrspriss de Travaux Publics, CA.
1 milliard, effectif 5.200 personnes, siège
social Paris, recherche pour son service du
pereonnel un cadre expérimenté (minimum
35 ans). Expérience de plusieurs années
indispensable dans la fonction. Bons con-
tacts humains. Bonne culture générale.

Envoyer C.V., photo et prétentions sous
référence 8333 à :

'organisation etpubfcttel

proche banlieue Ouest
recherche

PHYSIOLOGISTE
pour son département PHARMACOLOGIE

domaine cardio-vasculaire
Doctorat d'Etat. J* cycle, LNJ9LA.

ou formation équivalente.

Envoyer C.V.. lettre manuscrite, photo, n® T. 9798 U.
BEGO-ÏBBSS8

bis. rue Béaimmr. 75002 Pans.

Impte Société

PARIS (17")

b équipée d'un IBM 148

INGÉNIEUR SYSTÈME
t Diplômé maîtrise d'informatique (option

système) on équivalent;
• 2 ans d'expérience DOS/VB ;

• Pratiqua du DL 1 ou de GTS appréciée,
de responsabilité pour candidat de valeur.

Envoyer O.7. détaillé et prétentions, n* 88.492,
OONTESSE PubL, 20, Av. Opéra, Fans (!), qui tr.

URGENT
Société en pleine expansion

recherche

IN6É1EDRS

ANALYSTES-

MA*! i IrMi
formés en logiciel de tm

01 sppAoetiona temps réels sur
mbrcalcutBteurs, de préférence
PDP 11 - MITRA - DATA

GENERAL* etc.

TêL pour rwdmoui ta msdn
eu 956-26-92, ou écrire avec CV.

* SQGESTA, 2|, place
VendOme - 75002 PARIS
Librairie économique

•t commerciale ICf redL
VENDEUSE CONFIRMEE

Bonne comabsanc*
en sdenoes économiques
Adresser CV* è SEDEC

20, rue HamsUn, 75116 Paris

Entreprise de traduction
recherche

TRADUCTEURS TECHNIQUES

AUTOMOBILE
DE LANGUE MATERNELLE

SUEDOISE

Non qualifiés s'abstenir.

Ecr. noT 009866 NL RM*Prcsse
BS bis» r, Réaumur, 75002 Paris

École 'privée automobile
recrute

PROFESSEUR REMPLAÇANT
(5 mois à compter du 15-1-79)

dessin Ihdustr.. maths, sciences,
expér. professionnelle souhaitée.
Env. C.V* A GARAC, 8, nie des

Otfches - 95104 Argenteull

de d*Assurances
recherche

1 PROGRAMMEUR SYSTEM
DOS OCS - Salaire 8L000 F

HOMME SYSTEME
spécialiste DL 1

Salaire 120X00 F

MEUNIER - 28V29-62

Ecole centre Paris rech.
PROFESSEURS ÛUAUFIE5

en bactériologie,
sérologie et chimie

Ecr. UBI : 38, r. des Matuhrlns,
PARIS 8% qui transmettra

Importante Société immobilière,
département 95, recherche

COLLABORATEURS pour créer,
service Foncier. Expérience
Immobilière. Rémunération

motivante si capable.
TéL pour rendez-vous : 964-59-92,

è partir de 14 h SQL

ECOLE NATIONALE SUPER.
D'INGENIEURS D'ABIDJAN
recherche pour octobre 1979

DIRECTEUR dlplémé Gde EcxsTe

d'ingénieurs (AJIA ou équlvai.).

Familier problèmes pédagogi-
es à 10 ans d'expérience).
Rémunération Intéressante.

Ecrire avec CV.» A ENSAM,
151, bd de l'Hôpital, 7S0T8 Paris

DE CONSEIL INFORMATIQUE ,

rech. pour d'importante protêts

temps réels m région paristanne
|

mtâm
dftwtanti 8 WJ an d'expérience

AHURIES PM6RAMMHUM
Gobo! et/oo Fortran

La connaissance des bases de
données, dn malftrtet IBM C3TOÏ

ou des mfnkordlnatevrs sera
fortement wprédâe.

Ew. CV.. prêtentkee.^PbtfoJ
RX-U 7. f. DKTés. 75DM Paris

ORGANISATION JUIVE
INTERNATIONALE

* »'

-t* *»>

pour PARIS# wi

administrateur

Cadre# fovsron 50 ans. Organbé#
dynemtoue.

Haute culture générota.
Envoyer C.V. & \ A.T.C,

67, bd de Pkpus, Paris OW

Le poste A pourvoir devrait
évoluer vers une position
(l'Adjoint au Directeur du

Service.

Le candidat choisi aura
l'esprit pratique, pariera cou-
ramment l'Anglais et le

français et connaîtra, si

passible» . (Feutres langues
européennes. Une expérience
similaire ou approchante sera

appréciée.

Adresser CV. détaillé en
Anglais, photo et Indiquer

prétentions n* 89.117#
CONTE55E Publicité.

20, av. de ropéra. Parti-»1

.

qui transmettra.

CABINET DE RECRUTEMENT
recherche

imü»
EN ELECTRONIQUE

1) Position I ou 11 pour études
et développement système
logique - analogique micro -

processeurs sur matériel
embarqué. Anglais Indispen-
sable. Courts déplacements sur
sites. Travail : banlieue sud.

CRéf. G.D. 121).
2) SA * SB

pour assurance -qualité d'un
produit. GbndVMIon des
contraintes : contrats, essais,
oontrftfeA tadtniqife.
Banlieue ouest (Réf. OD 122).

3) SA - SB
expér. Informatique pr créa-
tion et direct service qualité
logiciels. Banlieue ouest
(Réf. OD T23).

4) FUTUR CHEF DE 8.E.
Ingénieur 3A-38, 40 ans mfn.
Etudes véhicules spéciaux.
Expér. en : électronique, mé-
canique, hydraulique riîma-
tlsation. lnsororfsatlon. PARIS.
(Réf. OD. 124).

Ecrire, s/réf. correspondante, è
P. LICHAU SA. - B.P. 220-75062

PARIS cédex 02, gui trensm.

INDUSTRIE SITUEE
au BOURGET recherche i

CHEF COMPTABLE

CtomptabtlM Bénérale

et analyttaae. G«tton Irisorarie.

informatiWA.
i

Eorfre avec C.V. maiwsertf
complet, photo et prêtent., h :

R.S.A., 122. bd Malesftefbo,
73017 PARIS

Etrtnprls, MHmant
Paris 16*
recherche

DH MÉTREUR
CONFIRME

UK MÉTREUR
DEBUTANT

Envoyer CV. A
BOUTONNAT ET CHARLOT

21. «venus Vlctor-Hwo
751M PARIS

La Caisse lurHoule
d'aswonce vteioes»
des travail leurs salariés'

rechercha pour ses servies
ktformatfenns parisiens :

ANALYSTES

D'APPUCATION
Titulaire* d'un D-U-T.
ou BJ.L Informatique

ou diplôme A.P.PA. (option
gru système) ayant une bonne

pratique du COBOL.
Salaire mensuel brut de début ?

4430 F.
Salaire armual brut de début :

60500 fh

Nationalité française.
Libéré des obligations militaires.
Horaire variable b ta fournée.
40 h. par semaine. Avant, sool

Env. CV. h CHAV.T5.
Sous-DJnccHon du Personnel,

1VD-112, rua de Flandre, 75951
PARIS - CEDEX 19.

Sodéfié de Services
et Conseils en InformaUqua,

partenaire d'un groupe Industrie*
de taille Internationale.

information
divers

VOCS AVEZ MOINS DE 26 ANS
od vona êtes noie

CHARGÉE DE FAMILLE
6g£o de pins de 26 ans

wma ra un PROTET DB CREATION et noallaitez
monter use entreprise, us atelier artisanal ou

use association-

L'INSTITUT DTOUDE H? DE DEVELOPPEMENT
POUB L’EDUCATION PERMANENTE vona proposa
une session dvakLe pour vous y préparer. FORMA-
TION REMUNEREE ET AGREE par la ministère du

travftlL

Àdreases-TOna h LEJDJLP, place 'de la Souche,
91216 MONTLHE&Vp tfiL 9Ô1-00-40 - 901-12-88.

LTETAT» lba entroprieae natSouaUaéee oCCrtut. des
emplois stables, bien rémunérés k tons» hommes et
femmes de 10 A 45 ans avec ou sans diplfimes.

Notre numéro spécial

LES CARRIÈRES DE U FONCTION PUBLIQUE

donna en 112 pages toutes les adresses indispen-
sables, les posaibllitée offertes, les avantages, etc.

Demandez une documentation sur la revue ?

Francs-Carrières (M 1), 3, rue Meatyon, 75428 Paris.

POUR

/ccrctaifc/

IHGÉNIEDRS

naos
(de 0 à 6 on» d'expérience)

khs y h

Intéressés per des travaux
d'applications de s e s M o n

avec basas de données
(connaissance de SOCRATE

Envoyer lettre manuscrite, C.v„
prétentions MUS référ. C/C1LOT
(mentionnée sur l'enveloppe).

EMPLOIS ET CARRIERES
30, rue Vamet, 75008 PARIS

SM P. MM-Onüusteor

1

TICTEN-

AM4LYSTE
STATUT ASSOCIE POSSIBLE.

Ecr. h t D. Guy, c/o THORN,
53, r. du Port 92000 Nanterre

Entreprise BMmefé
Paris 16*

«
DE DIRECTION
LE CREDIT AGRICOLEMUTUELDUJURA offre un poste de Secrétaire de
Direction*
Il faut justifier d"une expérience profea-
sâonnellc très confirmée. Posséder un
BTS de secrétaire de direction et une
excellente culture générale.
Une grande disponibilité intellectuelle,maturité et sens des relations, un réel
esprit d'initiative, sont indispensables»
Situation : LONS LE SAUNIER au
coeur d*&n environnement naturel
exceptionnel» à proximité des pistes de
ski et des grands lacs jurassiens.
Adresser lettre manuscrite. Cv et photo
à : xsc carrières - 92, rue Bonamrte -

75006 PARIS - sous référence 8260 - >

représent,
offre

GnassEsta QtitncniJIerie
recherche

1 représect. conn. bien produits

qvfncoHtarie pour vtohe rifentèle
existante départem. 12, 48, 34.

Salaire £ fixe -h comrru, pos&ib.
gates importants.

Env. C.V. dètalHé s/référ. 01,

MALZAC sjl. av. de l'Europe
2-L 12100 MILLAU

BEPRËSEHTADOK
Trois postes disponibles

i

pour départements
I

m ceintures de Parts *
+ EURE ET LOIR

Conviant A Jeune femme dyna-
mique, ayant sens du contact et

i

aimant via active.
Très bonne présentation pour

,

produit da haut prestige.
Voiture nécessaire. i

Formation rapide.
STATUT VJLP.

Adresser lettre candidature avec
téléphone et C.V. A

MAZENOD, 33, rue da Naples,
TSOOé PARIS.

capitaux ou
proposit. corn.

GROUPE INTERIM
en Pleine expansion, recherche

sur PARIS et PROVINCE
SOCIETES

MEME PROFESSION
en fAmaJlNb ou non.

Etudierai toutes propositions.
Ecrire R.P. — Poste 20,
56, rue Fontalne-au-Roi

75011 PARIS, oui transmettra.

TROUVER

EMPLOI
La CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI vous proposa
GUIDE COMPLET (230 pages)

Extraits du sommaire i

• Les 3 types de C.V. - rédact,
exemples, erreurs A éviter.

m La graphologie et ses pièges.

• 12 méthodes pour trouver
l'emploi Msiré : arac plans.

• RéuMir entretiens. Interviews.
Les bonnes réponses aux tests.

a Emplois les plus demandés.

Pour Informations, écr. ClDEM,
6, sq. Monslgny, 78 La Qtesnay.

travail
à domicile

HOLDING en création, ayf trois
slés de serv. très spécialisées dl . ,
certaines leader ds leur marché. Demande
rech. partenaire fteanc. désirant
indépn^noe.PMlblNté d'avoir Frappe de vos manusc^ thèses,
te resuonsaWffté funo eitreprise magnélo s/I.B.M. boule, travail
Il est nâoKS. outra la partldp. rapide et soigné. T. 926-95-00.
financière d'avoir de sér. conn.
ds nnfocmattque pour un des
postes et des relations publiques
pr l'autre poste. Env. CV. dét.
et phoL au n* SjfiOT « le Monde »
Publicité. 5, rue des Italiens
Paris (9b), qui transmettra.

travaux
à façon

CABINET D'ARCHITECTE
cherche

L I .
1^ >

Importante société recherche

AHALTSTE
CALCUL SCIENTIFIQUE

DftuM libéré service ftatknaL
Formation

Inointaur étectnmVclen
grande école ou unlvarsftaVrs
(D EA analysa numérique).

Conoalssanoes physique génfirâta

IMtWRS
DÉBUUHn

Anglais souhaité.
Envoyer C.V. à :

Boutonnât et Chariot
21, avenue Victor-Hugo

751T6 PARIS
Entreprise Bflttewnt

PARIS 16»

SECRÉTAIRE

DACTYLOGRAPHE
POUR LE 1" FEVRIER 1979
HAR. BOULOGNE (Htfrde-S.)

5 Journées mrtiaues 9-17 h. 30.

SECRÉTAIRE

DE DlRECTlOR

Bffinsne Asglab
Sténo dans les 2 langues.

Ecrire avec CV-, photo et
prétentions é n® 5L436 B. BLEU,
17, rue Lebel, 94 VINCENNES.

Env. CV^ photo et prêtent é
n* T. 9 890 M REO.-PRESSE, SOCIETE PARISta ARRDT
85 Us, r. Réaumur, 75002 Parts. reriiarche

Anglais Hk
Adr. CV4 photo (retournée) A
IF 89.431 - CONTE55E PubUcttE,
M, av. de l'Opéra, Paris (te).

IMPORTANTE SOCIETE
1NTERNATIONAUE
rechercha pour son
service administratif

européen situé A PARIS

JURISTE
Connaissant particulièrement
droit des affaires et fis-

calité pour traiter da sujets
variés liés A l'administration

da ses filiales

DIRECTEUR.

DE TRAVAUX
Anglais tetffspensabta.

Envoyer cv. A
Boutonnât et Chariot

11, avi Victor-Hugo, 75116 Pari»

CAMECA
Groopa THOMSON -CJ5JP.

recherche

IK6ÉNIEURS

ÉLECTRONICIEHS

DÉBUTARTS
pour misa au point. Installation

«t assistance technique an
Instrumentation scientifique.

PossIbBM déplacements
France et étranger.

Adr. C.V. au Service Personnel,
103, bd de Saint-Denis
92400 COURBEVOIE

Centra de Documentation rech.
titulaire MAITRISE ou B.EJV.
INFORMATIQUE THEORIQUE
Pour analyse et Indexation

d'articles scientifiques.

Anglais (versions) exigé,
autres langues appréciées.

Travail A mi-temps.
Adr. CV., A C.N.RÀ, Bur. 107,

26, rua Boyer,
75971 PARIS Cedex 20

JOB ÉTUDIANT
Gagnez de l'argent sans quitter

Ea FAC I

Ecr. è rOFUP, sous réf. MV 1,

21, r. RoJfta. 75240 Paris Cedex 05

TELETECHNIOUE
Groupe OTIS FRANCE

lEDIRECTBR 6ÉNÉRAL
d'une sodétè leader

sur son marché rech. sa

COtlABORATRICE
Seorétalra de formation
(niveau minimum : BTS)

Elle don posséder

SECRÉTAIRE

réelle coflaboratrloe
dn Directeur «rexploTtatlon,
aura A assumer un réle de

rédactrice bilingue aussi
bien que de secrétariat

FISHER SCHOOL OF EKGLI5H
anglais* allemand, espagnol
Jeunes, adultes, après-midi ou
soir, 22, rue Barbés, 92120 Mont-
rouge. - Téléphone : 656-14-90.

enseignem.
APPRENDRE

L'AMÉRICAIN

l'ANBUCAN CENTER
261, bd Raspall, 14», 633-67-28.
Coure de conversation le soir.

INSCRIPTIONS IMMEDIATES*
DEBUT £ LE 15 JANVIER.

Coare privés
sessions Intenslv. IFULL-T1ME)
cours de préparaL au TOEFL.

Coure pour lycéens.

Paris (13*), petite sté vente par
conresp. bien iodée ch dTver-
slftuwn. Examinera fies dHtb
sér. de collaboration. Ecrire réf.

N® T 09J72 M, Régie-Presse,
BS bis, r. Réaumur, 75082 Paris.

Achète Société en difficulté
sectoor « préf-a-porter, confec-
tion, textile, usine de fabrication
électro-ménager, construction ».

B.P. SOBEL, 103, r. Oberkampt,
75011 Paris. - Tél. : 25S46-9a

PJWLE. - P_M.. vous recherchez
UN PARTENAIRE

DE5 FINANCEMENTS

EHTEX : 724-00-77.

propositions
diverses

EXPORTAT. INDIEN à PARIS
JUSQU'AU 10 DECEMB* prend
comm. art. except. Prêt B port^
texl-, Tvohes, tapis, cuirs, épices,
etc. CorrL M. KOHLI - 531-34-54.

occasions
LIVRES • Achat comptant 8
domldta * LAFFITTE,M3, m

da Bud (M > 326-68-28

ENTREPRISE sérieuses référ.
effectue rapidement ts travaux
peinture, décoration et coordina-
tion ts corps d'état. Devis graL
Téléph. 368-47-84 - 893-30-02.

perdu-trouvé
Perdu passep. égyptien au nom
de Mohamed Ibrahim Moustafa.
Prière do le ram. au Consulat
d'Egypte, 80L av. Marceau,

Parls-B*.

Pente passeport égyptien eu
nom de Sald Mohamed Abuseda#
le rapporter Consulat Egyptien.

REVISION COMPTABLE
Un cabinet d'expertise

comptable (25 personnes)
situé PARIS-7* rechercha

ANNQHCES CLASSEES

TELEPHONEES

296-15-01

L'AK&LAIS

Les candidates devront
lustffler dura expérience
dans un poste similaire

et être dotées de bonnes
qualités de rédaction et

d'organisation.

Lien da feravaB s CLSCHY

Salaire 65JM» F +
statut cadre

Restaurant d'entreprise

Adresser CV. et photo,
n® 89.132, CONTESSE Publicité,

20, av. de l'Opéra, 75040 Paris
Cedex 01, qui transmettra.

Adresser CV. et photo,
sous réf. 5.927, A

ITD 81- M de Bonne-Nouvelle,
LIr 75082 Parts Cedex 02

*
Société Impart / Export

sise Orly
avant transfert Pavfs45*

Fin 1978
rechercha

SECRÉTAIRE DIRECTION

• Bilingue anglais

m Expérimentée
# Libre de suite.

Envoyer CV, à s

AV1QUIP0 - RANCE
ORLY SUD n* 128

94541 Orly Aérogare codex.

INGÉNIEUR

ËEITWCIH
Débutant

ou 2 à 3 ans d'expérience pour
posta Technlco-Commerdal dans
une activité consacrée aux

études de réseaux
d» féléoornmunfcatTon.

Tfl, : 737-92-90 (Poste 262)

ETE CONSEILS redu

KYCH<UWHÏ
ayant grande expérience pour

formation commerciale
et relations humaines.

Ecr. w» 89.159, Confesse Pubf.,

20, av. de l'Opéra, Paris O*)
Organisme sodal et famnial

recherche

.RH>ISÏÏ
CONFIRME

m éfudes et conseils lurWTquw
et animation asiodattom mW-
IbVtts - Adresser C.V. et orét.

A UNAPEt, 15. rue Coysewx.
7S0T8 Paris • Tftlé^. atM4-33

Ministère de la Jnstlca
recherche

iRrJNiRiq

ET ntt pQnfiMMMfliiK
Adr. CV. » M.^BERGOUHNOU.

S, rua Cemot, 78000 verialhea

EA^hG.D.F.. «. M St-AntolM,
78150 Le Chesnev

recherche

TiOWIfIFN PWÉRIFIR

Bl fitrmmiiwiH
même débutant

OWBnrf* î DUT ElectrwÿqM
ou Automatisme, ou BTS.
Libéré obligations milflaires.

Env. CV. è Fadrwe cHtesvs-

“vïlle DËTmüREAUX Trê)

recherche DIRECTEUR
Maison de Jeunes

Bonn» formation, références
et expérience souhaitées.

Ecrira avec C.V. :

M. LE MAIRE
78130 LES MUREAUX

formation professionnelle

URGENT

Stages Jeunes

C.I.E.F.O.P.
rechercha CANDIDATS

Hommes et femmes da 18 A 26 ans

à une formation pmfesskmiiellû rémunérée

automobite/
’ LE CONCESSIONNAIRE

EST CE QUI COMPTE LE PLUS APRES LA VOITURE
• NOTRE CONTRAT GRATUIT ROUTE ASSISTANCE

• NOS ALFA PERSONNALISÉES

SFAM FRANCE-ALFA ROMEO
Premier concessionnaire Alfa Romeo en France

23 r bd de Courcelles - 75003 Paris - Tél. 292 02 50

v 40 fer, av. de Suffren - 75015 Paris - TéK 734 09 35

vente

( 5a7C.y. )

R T TL 77, 33JDO km, tetérieur
J simili, part, état 16.000 F.
Tél, 060-58-01 après 20 h.

MINI 1000 automatique
74, parfait état, première main,

6-800 F. - 387-27-60.

PARTIC VD FORD ESCORT 72
50 000 KM, AAOT. REFAIT, BON
ETAT GENERAL - 4 000 F.
Téléph. 905-11-73 après 19 heures.

8 à 17 C.V.

HONDA ACCORT 9 CV
aulomaL Bleu métal.. Juillet 77.
23.000 km., argus — 1.000 F,
soit 20.000 F. - Tel. heures bur.
607-73-12, A part 20 h. ALM. 16-59

Collaborateur vd ss garantie
5 mois, 1308 GT 8 CV, 9.000 km.
Bronze métal., nombre acces-
soires et options. Tél. .après

20 h. 30. - 958-68-83

Collaborateur R e n a u 1 1 vend
R 16 TL jute 78, « Algues métaL,
drap. Px à débattre. Tél. après

20 heures. — 030-39-71.

diver/
78 633 CS.I.

78 518

77 31J UJL
75 520 I.

680 km.
12J800 km.
38j000 km,
25AOO F.

36T-30-63 avant 9 h* après 20 h.

animaux
A vendre chiot fox terrier, poils
durs, 5 mois, inscrit L.Q.F.

tatoué, vacciné. H. DANET, Le
Cosquar, 56440 LANGUIDIC ,

Ans métiers suivants :

t DESSINATEURS
en circuits
électroniques

• AGENTS
TECHNIQUES :

techniques
numériques,
microprocesseurs

m CADRES
COMMERCIAUX
produits industriels
da haute technicité

Niveau d'entrée :

BJ5.P. TECHNIQUE demandes d’emploi demandes d’emploi
élactr^ etc.)

BAC CJ)_F. EJBL

BAC + 2 ans
non littéraires

Début des stages : Décembre 1878.

Durée : 800 heures minimum.

Pour tous renseignements complémentaires,
s’adr. A Mme MABTT - Bureau 233 - CEEFOP,
83-85, bouL Vlncent-Aurloü (ex bouL de la Gare)

75013 Parla - TôL : 584-15-40, poste 30-09.

JEUNES DIPLÔMÉS (BAB
MOINS DE SG ANS

3 ans)

FEMMES CHEFS DE FAMILLE
à la recherche dlin premier emploi

rUNIVERSITË DE PARIS-DAUPHINE
vous propose tm stage de

FORMATION AU COMMERCE INTERNATIONAL

Début du stage : immédiat.

Durée : G mois k tempe plein.

Rémunération : 73 % et 90 % du SJULLC.

Prendre contact avec le :

[CE EDUCATION PERMANENTE
505-14-10, poste 44-09 OU 22-47.TéL :

CHEF COMPTABLE
57 ans, libre immédiatement,
comptabilité générale, fies deda-
Juridïque et comptable, D.E.C.5.
Spécialisé PJiE. - Rég. Paris,
Pféf. Sud-Est TéL 060-82-79 ou
écr. n» T 09.889 M Régie-Presse.
85 bis, rue Réaumur, Paris*2°

CADRE de DIRECTION
30 ans. Sup. de CO + certificat
Juridique e tcomptabte. D.E.C.S.
Anglais, part, connais, compta-
bilité française et anglo-saxonne.
Exp. gestion admln. et commis,
marketing, distribution, matériel

agricole. Industriel et T.P.
Depuis 2 ans en R.C.I., cherche
DIRECTION PM. ou porte de
responsabilité Sté.IMPORTANTE

FAURE, B.P. 1326
ABIDJAN (Côte-d'IvoIre).

CADRE

MEMBRE de DlRECTlOR

Chef des services testaRations
grd magasin parisien tsjm mL

— 31 ans —
9 ans expérience agencement

de magasin.

Sécurité, conception, gestion,
encadrement, traltemenl dossier

administratif, consultation,
choix, marché sou&iroltanœ,

fournisseur.

recherche
P05TE RESPONSABLE

TECHNIQUE
CHAINE DE MAGASINS

Etudié toutes pruposttlons,

Ecr. n* T 009861 M Régie-Presse, !

&S Ns, rue Réaumur, Paris-2»,

DIRECTEUR FINANCIER
ET ADMINISTRATIF

d'une Sté Industrielle faisant 90 m. de F de n s
E.S.C.P.+ l.CG. - 41 ans

ANGLAIS - ESPAGNOL COURANT

SOUDE EXPERIENCE Stâ Indust. et Cales :

• Exportation biens d'équipement et
Implantation A l'étranger :

B Trésorerie, financement Franco et étran-
ger, négociation banques:

• Comptabilités générale et analytique ;
• Budgets et gestion prévisionnelle dépar-

tements et filiales, tableau da bord ;

• Rentabilité Investissements, produits,
activités ;

• Informatique, organisation» procédures;
• Secrétariat général.

recherche DIRECTION FINANCIÈRE ou DJuF.
Paris ou province

Ecrire sema n® 334 h «le Monda» Publicité.
S, rue des Italiens * 76427 Paris cédas 09.

te. A

Voir la suite

des demandes Remploi

et VimmobUier

en page 38
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r

OFFRES D'EMPLOI
LaDpe La'DgwT.C.

46,00 52^2
DEMANDES D’EMPLOI 11JM 12,58

IMMOBILIER 32.00 3BJ»
AUTOMOBILES 32,00 36,61

AGENDA 32,00 36^1

L PROP. COMM. CAPITAUX 65,00 07^4

Annonces années
ANNONCES ENCADREES

OFFRES DtvMrUMS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le mftn oat.

27 '.fl

fiuj

21,00

21,00

21,00

T.G.

V89
6£S

24,02

24SX.

24,02

,9my9>

REPRODUCTION INTERDITE

l'immobilier —
I

Immobilîe;r (information)

Pour trouver
le logement
que vous cherchez,
dites simplement

appartements vente

MC 4C 4C Information
Logement

et prenez râidez-vous

• Un service et des conseils entièrement gratuits.

• Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à rachat

Information Logement 49 avenue Kléber - 7511 6 PARIS

Information Logement service

gratuit créé par la Compagnie Bancaire

et auquel la BNP, le Ciédft Lyonnais, le

Crédit du Nord, la Caisse Centrale des
Banques Populaires, la FNPC, la

Fédération Parisienne du Bâtiment fa

FédérationINattonaledes Mutueflesde
Fonctionnâmes etAgentsderEtat la

MGEN, la Muîuefle Généraledes ^TT,
l'Association pour la Participation des
Employeur5 à ŒJtort deConstruction
apportent leur concours»

appartements vente appartements vente fonds de commerce

Ç 1*r arntfL j
HALLES - BEAUBOURG
Rénovation de standing

DUPLEX tout confort poutres,

cuisine équipée. TéL : 2SWW0L

[ 4° arrdtm J

ILE SAINT-LOUIS - Très bel

1mm. 17®, vue exceptionnelle,

récept + 3 chambres, 240 mZ,
gd charme, soleil. - T. 293-51-07.

26, RUE DES TOURNEUES
PRES PLACE DES VOGES
LUXUEUSE RESTAURATION

FINITION AU CHOIX
DU STUDIO AU 4 PIECES
DUPLEX AVEC JARDIN. S/pl.
ts les Jours, U à IB II. 274-57-49.

( S* andL )
128, RUE MOUFFETARD
DU 2 PCES AU 5 PCES

Visitas les numis, de 14 lu à
18 h. X# ou téléph. ; 755-98-57.

Ç g* andL )
SAINT-GERMAIN-DES-PRES

dans imm. rénové 5 niveaux en
5 apparient, a aménager. Duplex
possible., asc. Tél. : 544-58-38.

MONTPARNASSE
SEJOUR + 2 chbres, verdure,
tout confort, livré A neuf. Prix :

3» 000 F. Pplalre. T. 563-86-09-

47, RUE BONAPARTE
Pptaire vd 4 pièces et 2 pièces
sur cour/lardm, salle de bains,
cuisine. Me voir mardi 4 déc.

deMh.3oai6h.3CL
MABILLON — ODE. 95-ltL

séjour +. chambre, 50 m2.

h SABIR : 320.000 F

CHERCHE-M1DI

5 Q APPT AU CALME
" sur cour fleurie
633-29-17 - 577-38-38.

Près BD RA5PAIL. Charmant

2
n confort# BON PLAN.

325.000 F - 266-92-15

( 7° arrdt, ")

QUAI VOLTAIRE. — Superbe
appt « VIEILLE FRANCE »,
230 m2, BOISERIES, 3 bains,
3* asceas. Garage, 742-02-44.

Rue de Babylone. bel Immeuble
13* siècle, studio, plein Sud,
s. de bains, w.-c* culs., tél.,
excellent état, 6* sans ascenseur.

185.000 F. — 705-24-10.

Prox. Champ de Mars, imm.
neuf, gd séjour, 2 chbres, baie.,
soleil. Téléphone : 705-24-10.

UNIVERSITE SOLFERINO« M2 53our +oD Pi chambre
PL SUD. ODE. 42-70. Gd Stand.

HSS INVALIDES
Très bel appert familial

inn MP «1 duplex,
AUU PI 5 chbres, 4 bains,
loJJe réception, terrasses.

633-29-17 - 577-38-38

r
d
u
e
e

bouchasse
EL élevé. Asc. 50 m2 è rénover

633-29-17 - 57-38-38

( 8* andL j
8*. av. PERCIER, dans Imm.
p. de L, bel appt 5 p». possib.

profess. ITbér. Prix 1 0444)00 F.
ST-PLACIDE IMMOB. 222-18-19.

ETOILE
6 Pièces - Grand Standing

Cab. JEAN COURTOIS

261-80-02

10e arrdL

P. vd ds Imm. rav. 3 p. 50 ml
errtr.# c# w-c, s. d'eau, possib.

Dns, débar.# pend., cave, dit.

gaz imL, parfeg ds pass. privée
soleil, tr. clair, réf. nf. hab. de
suite, 225 000 F Dardéres. 38,

pass. du Désir, 75010 M« Ché-
teau-d'Eau, 1tf étage face gche
12 h. A 15 h. et 17 h à 19 h. 30.

( 14* andL j
PLAISANCE bel Imm. 91 m2
étage élevé, soleil, 7 balcons.
Vue exception»., px 600 000 F.

s/pl. ce mardi, 191, r. d'AJfcla,
16-19 (ch. gard.) 651-19-64 dom.

8, RUE MAISOH-DIEU
Prox. av. du Maine. Imm. neuf
studio 2 pL# duplex. S/pi. mardi,
merc., leudl, vendredi, samedi.
14-19 h. T. 359-63-63 322-04-03.

MAIRIE 14
e

décorées, tt cfL
p. de taille. 580,000 F. 540-73-01.

Me STUDIOS, tt conforL
Bon rapport

95.000 F. - < FAC * : 337-69-59.

( 15e andL

4 PIÈCES - 2 BAINS
2 balcons, parking, 635 000 F.
je— Feuinade. T. s 566-0075.

81, RUE DESNOUETTES
PORTE-DE-VERSAILLES

lm. nf S p, S/pl. mardi. Jeudi,
sam. 14-19 h_ 359-63-63/532-86-38.

r METRO CONVENTION

3 n ENTREE, 0115.# CONFT
r 3" éL, 55 m2, p. de taille

225.000 F. - 33146-22.

iTiTi:

XI »

ETOILE--MIEL
TRES B. DUPLEX 6- et 7- éL.
Imm. réuni, 135 m2 + 2 terr.

sud-ouest ds 20 m2 av. verdure
1(1 ch. + bureau), part Ch.
service. Prestation de luxe.

GD CHARME EXCEPTIONN.
Téléph. : 727-21*24 Ou 254-17-07.

140, bd PEREIRE
Double Hving. 4 chbres, surface

totale: 180 m2 + 2 chambres
Mardi, de 14 h. 30 à 17 heures

44, AV. 6RANDE-ARMEE
Très bel immeuble 1920
Restauration de qualité

APPARTEMENTS

S
ni(TEC 160 m2 environ
nCLCJ Entièrement équipés

IMPORTANTE RECEPTION#
2 chambres, 2 bains. solelL

Visites les mercredis de 14 b A
18 h 30, ou «éL 227-91-45

Ç 16e arrdL )

SACRE-CŒUR
28, me LAMARCK bel appt de
120 m2# entrée, séjour double.
4 chambras» culs* bains# tout

confort, soleil, lolie vue.
Visite mardi de 14 h. 30 à
16 h. 30 ou r

265-49-85 L

SAINT-CLOUD
9# rue Marie-Bonaparte

magnifique studio
entrée marbre, salle 6 manger,
séjour, véritable cuisine,

salle de bains, placards»
garage et cave.

Magnifique Jwlli.
SOFlAM s 720-20-15.

Pptaire vd 6 NeuDIv 75 m2 +
1,50 m2 balcon. Gd sél. + 2 ch.

Vue excaoHonn. Perkg. 747-58-96

REIIHLY "“"pST larl

3-4 pièces, très gros travaux.
250.000 F. + Diverses surfaces
é aménager. - Tél. 293-62-16.

B0UL06HE
R
ISL- ftS?

cuis., s. d'eau, w.-c, chff. cenL
baie 120.000 F. Lundi, mardi,
de 16 h a 19 h : 31 bis, rue

de Solfèrlno - 387-27-60.

A VENDRE

RUE SAINT-SÉVERIN

près Bd SAINT-MICHEL

TRÈS BEAU

RESTAURANT NEUF

Tel. 359-23-89 de io h. a 19 heures

fle arrdL

PARMENTIER
Imm. pierre de L, 5 p» 160 m2,
chbre de serv., ctibre serv..

chff. Imflv. Prof, libér. possible

795 000 F. OPLF : 647-55-22

SELECTION 6RATU1TE PAR ORDINATEUR
Venez, téféphonez ou écrivez

ÆÊtk CIMI Tél. 227.4158
Centré d'information do
la Maison <h rimmobîfier

snfi&Kdevnar&MRBtP
la Maison ds TlmmobiRar

27 bis» n. de imnam paris tr

L Val-de-Marne J

SAINT-MANDE, 700 m Bols

2 p_ culs., salle d'eau, confort,

étage. ÎSOJKO F. RAYNAUD,
14, r. Urcofn (-) - 359-97-50

CHEV1LLY-LARUE
Appt 3 pM tt cft, balcon. Tfl.

Box. Tél. de 16 h. à 19 h., sauf
samedi - 686-77-59

( province j

BRETAGNE SUD
ARZON PORT NAVALO (56640)

Les Remparts de Kerjouanoo,
directem. sur la mer à 1 500 m
DU PORT DE CROUESTY
Architecture exceptionnelle,

2 pces# 191 000 F# p&rkg couvert
SACOGIM# place du Grque,
NANTES. T. (401 4M2-9Q.

Cause santé, URGENT
ss-prèfect Deux^Sèvres, vendons

PRESSING
Très bonne affaire tenue depuis
15 ans, très bonne rentabilité.

Px mooo F avec 100.000 F cpt.

Crédit vendeur. Mise au courant
assurée. Téléph. : (43) 2479-16-

Cse retraite - 56, r. St-Georges
Cède bail bout, et sjsol 40 ma#
ts comm. posa. Loy. an. 5.676 F.
SJplace. Téléph. : 878-78-42,

(du mardi au samedi.)

P. A P. VEND BANUEUE EST
Papeterie - Librairie - Très bel
emplacement - Chiffre d'affaires
DEPASSANT 1 MO 000 DE F

Téléph. : 324-20-77.

neni affaire négoce en gros,
KCU1 CA B millions mlnim.

TAtèptlooe : 563-87-84.

CENTRE DU PERIGORD
VdS AGENCE. IMMOB. «n SJL
Indispens. avoir quai# profess.

Emplacement et installation de
1«r ordre - Chiffre prouvé.

Conditions de vente :

Ecr. N® 6.591, i le Monde* Pub,
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9®

GRAND MAGASIN METZ
rue Serpenolse, A VENDRE en
tout ou en partie. Ecrire A :

GENERALE IMMOBILIERE
2 bis. En Bonne Ruelle,

57000 METZ.

LOCAL pr artiste peint, ou tour.

32 m2. BaU 6 ans. Loy. 1.600 F.
Téléph. s 40-10-72.

795 000 F. OPLF
et après 19 heures

447-55-22
554-34-81.

ne Prés REPUBLIQUE. 3- «L
Bon Imm. rav. Beau 3 P.

rue et cour, s. de bains, w.-c,
soleil. 266.000 F. Gierl. 37345-81

Ç 12m andL j

èinc DE LYON - \m étage
OAKE sur rue avec 2aooo F
2 pièces, entrée, cuts^ tt confort.
MardMnerc. 14-17 h. T. 2334246
99, RUE DE CHARENTON

( 13* andL ^

Rw de Babylone bel. Immeuble 4?e RESIDENTIEL Grand
W* Siècle, studio. DieIn sud «J 3 pièces tt cft. parking,
bains, w.-c„ cuisine, Ml.. exceL vis. mardi S, de 13 h A 17 h :
lent état, ï. sans ascenseur. 10, VILLA D'ESTE
Px : 185-000 F. Tél. : 705-24-10. Tour < Allas », J* éL, appt 701.

demandes d’emploi

Ç 16* arwdL J

RANELAGH
BEAU 4 p.f tout Cft 130 m2.
VUE DEGAGEE, SOLEIL.

Charme. EICHER. T. 359-99-69.

H.-MARTIN Joli 5«i. 4- 2 ch.,
1« étage sur Jardins, récent
Px : 735 000 F. T. ; 622-22-56

AV. FOCH, vue, 7* èL, balcon,
196 m2# 3 ch.. 2 bns# serv., box
PX 2 300 000 F. 325-65-27 mat

MARCEAU , Imm. Napoléon-rï 1

très bel appt 190 mL 3 chbres
+ 100 m2 indép. Posa, proies,
serv^ parfcg. T. 325-65-27 matin.

Miteuil Part vd appt, Imm.
anc., 5 p. + put- p., 120 m2 +
ch. de serv., 6« ét avec asc
Téléph. : 5254644 après 19 h.

Ç 17e amffc J
Entre TERNES et MAILLOT
Appl 190 m2# 5 Pièces. CALME.

Garage - 544-51-95

AVENUE DE SAUfT-OUH
Immeuble pierre de taille

3* étage, charmant 2/3 pièces,
bains, cuisine, plein solelL

Prix : 210 000 F.
FRANK ARTHUR : 766411-69.

( 20° andL )
37# av. Gambetta - Très bel
imm. pierre de MNe. 2 p. notai I

neuf, 8* éîM asc. Vue dégagée.
175.000 F - GIE R! au 373-0541

D1DF é.990 F le m2MM Notaire compris
4 pièces 84 m2 + balcon
F étage - Vue - Soleil

Immeuble 1776 - Tél. : 723-7240.

L ffaiits^-de-SelheJ

CHATIUON
S
pRE^S

A
METRO

DANS RES1D. 4-5 pièces CfL tél.

Parie. Avec 70.000 F. - 346-11-76.

demandes d’emploi
J.H. 24 ans, DEA droit dvfl 77.
Dég. OJVL Anglais courant, redi
place slable el d'avenir. Libre
de solle. - LUDGER, B# rue de

Madagascar - 75012 Parts

J. Fem. TRILINGUE portugais,gwnol licence et malIrise de
lettres# 5 ans exoér. ensrignem.,
4 ans secrélanat, ch. poste tra-
ductrice. Inlerprète, secrétaire.
Ecr. n» T 09333 M, Régie-Fr , !

BS bis, rue Rùaumtir# Parhj»
Cadre Hme, 39 a., exp. admln^
lurid., compt. + langue allem.,
rech. poste en rapp. rég. Paris,
Melun. Corbeîi-Evry ou Champi-
ony. Ec. R. Loiseau. 17, r. Folle-

:

Avoine. 77560 Combes-fa-VIi le ou
téléph. à Mme au 567-5546, H.B.

Hme# 28 a., exp. 3 ans cab lur ,

el fisc ch. empl. entr. ou banq. !

dépts 74-73-33. Ecr. M. Dèsécore
3. allée de Suède. 9T300 Massv.

JOURNALISTE
ayant expérience presse grand
public# audj'o-visueJle et technro.

cherche
poste rOdocteur# attaché de
presse ou reso. service Hitorm.

Dhponlbli* rapidement.
Ecr. n18 381 « le Monde » Pubi.,
5, r. des italiens, 75437 Paris-o-,

RESPONSABLE EXPORT
2 ans expér labo pharmaceut.

!

24 ans# dynamlaue
parlant angials-ailemand

recherche
poste vente ou marketing.
Oe préférence è l'étranger.

Ec n* 6.760 « le Monde » Publ.#
5# r. des Italiens, 75427 Püris-9r.

Elud. H VKto niveau maîtrise
Exp, enquèles. aud.-vLs. ,anlm.,
Bisur. fcsmpf. riale et content.)
ch. emploi tps coiet en rap. ou
temps partie] iouïes branches.
Ecr. n" 377 « ic Monde > PubL.
5, r. des rrallens, 75427 Paris*».

ETUDIANTE
trilingue (allemand, fronçais#
espagnol), ch emploi de mL
février h ml-avrll dans entrepr.
privée, banque, hôtellerie, edm.
Ecr S5 n» 782.420. RNie-PfWA
85 bis# rue Réaumur# 75081 Paris

JEPEX 02.

JÔune~"Hommo . 73 ans#
Maîtrise en droit

-P DESS. (dnxf européen)

Eludloraît
TOUTES PROPOSITIONS

Ecr. fF 368 M. REGIE-PRESSE.
85 bis. r Réaumur, 75007 Paris.

DIRECTEUR PUBLICITE
Quinze ans expér. Journalisme
hebdomadaire ot vlngi -trois ans
ds entropr. industrielle, cherche
poste responsabilité annonceur.
ECr. nu 388, le Monde » Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Parto-9»

« Architecte intérieur »
Institut Saint-Luc Tournai, 25 ans, marié
(+ Technicien supérieur Arts graphiques et

publicité), expérience commerciale
“ Passionné création, contacts ot voyages*

Recherche emploi sérieux (France ou étranger).

Ecrire sous le n° 0398 à : «le Monde» Publicité,
S. rue des Italiens. — 75427 PARIS (9>).

AppareUtoie Électrique

INGÉNIEUR CONSEIL
Allemand. 45 ans, très dynamique

beaucoup d'expérience Industrielle Internatio-
nale, sociétés et pays différents. Technique orga-
nisation économique.
Cherche TACHE INTERESSANTE en France ou
pays francophone

Ecrire HAVAS. SAZNT-HAFHABZi, n* U32.

COMMERCIAL • 38 ANS
EFFICIENT. responsable.
CREATIF, extrêmement apte à
négocier et è promouvoir :

HOMME DS TERRAIN poly-
valent (Edition, biens d'équipe-
ment, assurances, gérance gale-

rie d'art). Meneur d'hommes
accompli, cherche l'employeur
lui pormettan! de se réaliser.

Disponible de suite. Etudiera
toutes propositions.

Ecr. n" 6.961, i le Monde i PubM
5, r. des Italiens, 75427 ParMv

DIRECTEUR TRWUX
43 ans études et réalisations
grands projets agriculture tro-
picale. expérience défrichement
foréî dense, savane boisée, seml-
désertique, préparation de sol.
mise an Culture, Irrigation, drai-
nage infrastructure, logistique,
maintenance productivité : de
10

î .EL£eî?ares Utor.
LI8RE DEBUT 1979.

ECr. n- 389. « lo Mondo * Pub.,
& r. des italiens. 75427 pjiW
ASSISTANTE DE DIRECTION

Bilingue anglais-français.
Bonne connaissance espagnol
ayant expérience secrétariat
ot relations publiques haut
nlv. en milieu international.

Ecr. rr» 400, vie Mende* Pub.
S# r. des Italiens. 15427 Porls-9*

CHEF

DE FABRICATION

PUBLICITÉ
a

J'ai 34 ans, dom pfus de 10 ans
cTexpérience complète en agence,

studio de création
el gros annonceur.

Technicien éprouvé en pub»
cité el fabrication, maîtri-
sant les diverses techniques
de l'Impression, affichage,
Photogravure et les moyens
pubil-prenwilonnols, cherche
poste à responsabilité chu
annonceur. Imprim., agence.

Libre rapidement

Ecrire è PROJETS, réf. 6-161.
12# r# des Pyramides, Paris-1»

qui transmettra.

PSYCHOLOGUE
J.F 26 ans. D.E^S. exp. fesL,
espagnol courant rech. poste
stable A respons. Etudie toutes

propositions. T. 585-86-68.

SECRÉTAIRE
ANGLAIS/FRANÇAIS

expérimentée, cherche emploi
I mi-temps Paris - Tél. 32M741,

M
Autodidacte + IAJE.
40 ans - Anglais parlé.

OFFRE :

15 ans d'expérience (commer-
cial + chantiers) dont 5 ans

en Amérique du Nord.
Habitude des relations technico-
commerciales tous niveaux —
de ranimation <nma force de
vente (objectifs# synthèse# etc).

Mobilité (France
et pays de langue anglaise).

RECHERCHE
(France et/ou Export) >

Rasp. de coord, et/ou d'anlmaL
Examlneral attentivement
responsabintés orientées
vers Achats ou SAV.

Disponible rapidemenL réfèr.
Ecr. n° 8 596, le Monde > Pub.
S, r. des Italiens, 75427 Paris-9*

J.H. 25 ans, MAITRISE DROIT
PUBLIC. Parfaitement bilingue
FRANCO-ARABE# ch. situation
en rapport. Tél. : (73) 6844-57

ASSISTANTE DIRECTION
Cadre, 35 ans, excellente pré-
sentation, expér. gestion entre-
prise, connais. Anglais, sténo,
rations relat administratives,

TéL : 7D9-20-22.

J.H., 22 a., dég. OJM., B.E.P.C.,
nJv. bac, sulv. actuellem. cours
caps droit, ch. emploi ochnlnlsL
Paris ou banlieue ouesL Ecrire
n® 09834 M. REGIE PRESSE,
85 bis, rue Réaumur# PAR15-2*.

J.F. 23 ans» CA.P.* B.E.P^ bac
(G2) comptable + probatoire,

1 an référ^ ûi. emploi stable.

Ecr. n« 382 M, REGIE PRESSE,
85, bis, rue Réaumur, PARIS-2C.

J.H,, 24 ws# responsable service

client recouvrement contentieux,
rgeh. place stable, sér. réfèr.

Téléph. : 003-02-43.

Universitaire anglldate# Kbre#

dlvonîble Interprétation, tra-

ductions, mteslom pays angloph.
Ecr. n» 379# <ie Monde* Pub.#

1

5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*

GEOGRAPHE 25 ANS
— formation universitaire ;— licence et maîtrise géograph.;
— niveau 3* cycle ;— anglais courant ;— libre repidoment
Cherche situation dans les sec-
teurs du tourisme ou de l'édi-

tion (France ou Etranger).
Ecr. M. Petit 1# allée A.-Deraln,

91600 SAVIGNY.

Société propriétaire vend
2 PIECES. TERRASSE

Bord Méditerranée
PLACEMENT IDEAL

2254546 pr RVs (Poste 106)

appartem.
achat -

R
s?- 90 i 200 W iïïïr

Neullly, M. Drtval s 2654646.

Ste rech. pour Investissonnent
STUDIOS# PETITS APPTS

Paiement comptant
Téléph. ! 22545-26 (Poste 113)

Rech. Appts 18 3 pces# PARIS#
prêt ?# V, 7«# 14«# W, 16*, 12«.

avec ou sens travaux. Palemen)
comptent chez notaire - 873-23-55

Jeen FEUILIADE. 54, av. de la

Motte-PIcqae» 05*) - 55640-75,

redu# Parts-) S" et 3P# pour bans
eflents# Appts foutes surfaces ef

immeubles. Palemnt conquaig.

SM recherche App4s même è
rénover# secteurs 11«# 11*# 19",

20*. Pr RVs, Gierl m 3734581

appartements
occupés

OCCUPE catégorie 2 B
projet gouvernemental, libéra-
tion des loyers. QUAI BLE-
RIOT. - vue sur Seine# bel
immeuble P. dé T, ascenseur#
beau 3 Pces, cft occupé dame
seule. Prix 285.000 F, crédit
80 %. Voir propriétaire, a/pl,
mardi, de 14 h. 30 à 16 h. 30.

constructions
neuves

DENFERT-

ROCHEREAU
8. rue du Sainl-GothartL

3 PIECES avec Terrasse
a partir de 417.000 F.

Renseignements sur place, tous
les jours# 11 h. A 18 h. 30,
sauf mercredi et dimanche.

CIME 538-52-52.

XV* ARRONDISSEMENT
52, RUE MADEMOISELLE

STUDIOS, 2 P. et 3 P.

Renseignements sur place# tous
les jours# de 11 h. è 18 h. 30.

CIME 538-52-52

locaux industriels

La Floride, pays du setaQ
Bungalows et appartements de
const soignée. Egal# terr. è ML
dtepon. 6s diverses rég. cfltîères#
sélectionnés spédaL par des exr
perts en vue du rapport max.
avec la sécurité la plus absolue.
Prêts hypoth. possibles. Beaucoup
ont un lard, et vue sur mer, etc.
et sont proches de toutes les

faeiniâ (golf, marinas».).
Prestations de gestion et locattv.
oompLr si vous voulez que votre
propr. s'amortisse trale-mfluie
sans que vous ayez 6 intervenir.
Ecrire è : Baggesen Associates
Incorporated, 14 wlnderrreBre

Close, Dartfbrd, KenL
(Angleterre)

. M

S)ô propriétaire propose
des placements toimobiliers
TRES GRQ5 RAPPORT
Investissement fractionnel
b partir de 18.100 F.

Tél. : 22545-26 (Poste 13)

usines
Etude de M* L(EU ILLET, not.

è AIX-EN-OTHE (Aube)
téléph. (25) 4540-10

USINE
avec 51000 m2 de terrain

à AIX-EN-OTHE (2-500 habit)
1.000 m2 couvert# habitation#
rivière et bief sur m mètres.

Possibilité d'extension
transfo 250 (KWA)

A VENDRE PAR ADJUDKCAT.
le 8 décembre 1978# A 15 Ira

en l'Etude#
Mise A Prix : 500.000 F#
Plans, notices et détails

sur demande.
POSSIBILITE DE TRAITER
AVANT ADJUDICATION.

maisons de
campagne

EXCEPTIONNEL
dans le pays du Graxd-MeaMe#
belle maison de style relais 3
gdes Pces hab. A peu de frais#,

av. cheminée# tomettes et pires

appar* gren. amèn. sous toit

4 pans av. chien assis# dépemL#
terrain, eau et électricité.

A SAISIR

Prix : 120.000 F
avec 25.000 F compt, le solde
payable en 7, 10 ou 15 ans.
PROGECO S - B.P. 159.

90, avenue du Gai-tfe-Gaulie,

031D5 MONTLUÇON - CEDEX
Téléphone s (16-70) 28-3*30.

FERME LE LUNDI.

pavillons

r SNCF PARIS-EST . Sera
PAVILLON, « p-, arts. Tt cft.

JsrtfliL 470.000 F - 927-83-73

TERRAIN LIBRE, 7.000 m2
GUCHY (92) proeke périphérique

ETUDIERAIT TTES PHOPOSTITONS de TRAN8AC.

Ecrire BJL LADREYT, BP. 257, 92113 CUehy Cedex
ou TftL & Ou, Delavier : 250-76-76.

locations
non meublées

Offre

locations
meublées
Offre

SENAT. Appar. de caractère#
3 chbres - 2 bains - 160 ml
6500 F. RESIDENCE SERVICE

Téléphone 7424245.

NEU ILLY-PLAISANCE
dans secteur pleine expansion
7« éL# asc^ TRES AGREABLE
2 F-, cfL gde cuisine équipée
avec poss. coin-repas. Parking,
l 200 F + ch. - TW. le matin :

SEGECO - 52249-92.

locations
meublées
Demande

bureaux
Sur bouL de la madeleine,
en tac- 1er étage, cession bur.
145 ma sitig. M- hara - toms-is

DomlcEL# Artisans et Commère.
Siège B, A. R. L- - Rédaction
d'actes - Statuts - Informatiens
Juridiques - SecréL# Tél^ Telex,
Sur. A partir de 100 F/mois.

Paris KF - 1T - 15* - IF
T. : 229-18-04 - 3S5-7M0.

. IJm M2 BUREAUX
^ - MODERNES dans :

Imm. indép.# possib. division
per lot 400 m2 mtom. A louer
430 F le m2 H.T7an. 26544-11.

1 à 20 BUREAUX IMS quartiers

MAILLOT : 293-45-55
Locations sans pas-de-porte,

7ftO airdt - 207 m2 et Z75 m2AU par propriétaire. Location
possible. - Téléphone : 723-72-00.

A louer meublé# décembre#
appart 4 pces : 2 000 F LC*. A
Ivry# tt cf. Métro, tél* verdure.
M. MAYEUX# 758-11-58# p. 3547.

hôtels-partie.

VARENNE- BAC
dons bel hétel XVIII* rénové,
superte appart de caractère.
180 m2, grande terrasse, garage.

SUR PARC CLASSE
Michel REYL : 265-90-05.

ir PARIS# HOTEL PARTTCUL.
de classe# 4 niveaux de 200 m2#
s/sol -F pav. gardien bidépend.
ds magnifique parc. 1JB6UMF#
cause succession, 30 % sous va-
leur. CAB1N. LAfiBE# 927-9443

viagers

Vendez rapidement - Conseil
expertise Indexation gratuit
Discrétion. Etude LODEL#
35, bouL VoHelra. - 355.61-58.

fermette^^j

2 Genres de Parfa-Sarthe
Bel. fermette non bolée» 3 pces#
gdes dépend.» aleUer. Terrain
2.000 m2. Eau sa pression élect.
Px 120.000 F av. 1CL0ÛÛ F cpt.
CI.Om 8» rue Gambette# 72000
LE MANS - Téléph. (43) 24-79-16

CHER
authentique

FERME . i !

seule sur son terrain de L000 m2
composée .de 4 belles Pièces
dont 2 de 30 m2 avec poutres
et cheminée, â. de B.» chauffage
central, tétephone, dépendances
attenantes dont une grange de

Pour STES INTERNATIONALES a,T*2^-
Luxe studio apport. villas.

*>r*£ *** '^-000 ha
RES.O. SERVICE - 7. KMM5.

cRÊBfr.

villas

25 KM PARIS
B00 m forêt, gare, écoles, tous
commerces. Magnlf. villa, hall,

Ale tîv. + s. & m., 4 bal. chh.
sup. culs èquip., balns-wc. cab.
toll., diff. d, gar. Jard. am&i.
Prix 423.000 F avec 84.600 F.
rg 25, rue Nationale, 8EAU-

AU» MONT.-SOI5E - 470-20-94

PERPIGNAN IP.-O.J - Quartier
résld., très lux. villa. Râcepl.
45 m2. culs, enttèr. équipée, 4
belles di„ 2 s. bns. bureau. Gar.

2 volt. Chff. centr. Tt cft. Gd
balcon. Terrasse. Part état. Tr.

ensol. Terrain 400 m2 entlërem.

dos et décoré. Affaire excent.
Prix s 750.000 F - AGENCE
COTE VERMEILLE, 33, av. du
Grau, 66700 AJ3.GELES-PLAGE

Téléph. : (68) 364)0-73

propriétés

SERVICE ETRANGERS
Pour cadres mutés Paris

rech. du STUDIO ou 5 PIECES.
LOYERS GARANTIS par stés
ou embosaades — TéL 285-11-OL

INTERNATIONAL HÛUSE
rech. du STUDIO au 6 PIECES.
Pour cadres étraogers
par BANOUE ou AMI

Tél. : 556-17-49#

CH# chambre meublée cjculslne
Près porte d'Auteull

T. 263-55-38# p# 234# M. REMY.

locations
non meublées
Demande

Achète PROPRIETE 2 000 mî
+ VILLA 5 PIECES

Maximum 40 km ouest de Paris.

Téléph. -s 326-0747.

Particulier vd demeure de «a-

radère du XVlll*# restaurée
B km de Caen et H km de te

mer, Courseudes) dans polit

bourg. Sél. 60 ma# s. è manger,
cuisine entièrement équipée. 4

chambres# 1 & de bains + 2

selles d'eau. Poutres apparentes.
Nombreuses cheminées. Combles
aménageables. Communs. WXKhÿ
de terrain ceinturés de hauts
mors anciens - Téfépfton. pour
ransefonem. z 566-09-09, P. 237#

de 9 heures à 12 heures.

M0NTLHERY centre
Maison caractère d rénov. 7 p.

+ pevIKon 2 p., Idtn 1J33Q m2.
550.000 F - 66640-27

INDRE
b courte distance de

VALENCAY
sur un beau terr. de 4.900 m2

aux formes régulières
Une grande maison lustique,

composée : d'une veste entrée
de 4,4 x 3,3, d'un sélour de
35 m2 avec poutres et diemlMi#
5 chambres avec rangements»
selle d'eao, w.-c^ cellier amé-
nageable de 6 X 6#5# dans on
environnement agréable avec

forêts. :

'

PRIX : 200.000 F. CREDIT.

S..T.E.
38, RUE GRANDE

36000 CHATEAU ROUX,
Téléphone : (16-54) 1240-56. :

59, rua Lo Boétie, 75008 Parts,

^éL : 356-2MB 25WS-TL

villégiatures

COURCHEVEL W»
A louer STUDIO S Ilia.

Téléph. (79) 3349-25.

Région
S.I.T.E

S, RUE MICHEL^ERVET,
18008 BOURGES,

Téléphona : (16-36) 2Ï-77-14.Etude cherche pour CADRES “i**""» • uo-soj

villas, Mvllhns ttes banl. Loyers 59, nie La Boétie 75008 Pari.,
garantis 4 0» F maxL 283-574B. VèLt 35^90 '

.

UMWi.

ANNONCES CLASSÉES

TÉLÉPHONÉES

296-15-01
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EN ILE-DE-FRANCE
-

VOIE PIÉTONNE OU PAS
Bataille de rue à

Une violente controverse
oppose, dans le quartier de
Passy, partisans et adversai-
res de l’expérience tentée par
la mairie de Paris, & la de-
mande de la commission du
16* arrondissement, de réser-
ver aux piétons la rue de
Passy, entre l'avenue Paol-
Dounuer et la rue Jean-Bolo-
gne, la rue Guichard et la
rue de l'Annonciation. Une
décision définitive sera prise
après le 15 janvier. On saura
alors si ces voies seront lais-
sées aux piétons ou rendues
& la drmUtinn.
I« service de la voirie de la

YSie a bien fait les choses : can-
délabres, Jardinières rustiques,
fontaines démontables ont été
Installés rue de Passy. « Tout cela
c'est bien joli, mats combien ça
va coûter? », demande un rive-
rain, qui se déclare, par atueurs,
favorable à la vole piétonne.
Une retraitée affirme <r créât une
bonite expérience. On peut main-
tenant dormir la nuit. » D’autres
habitants du quartier sont, en
revanche, catégoriquement oppo-
sés ans décisions de la oominissïon
d'arrondissement. « Je suis contre.
déclaré l'un d’entre eux, parce
que je ne peux plus sortir du
quartier, sans être coincé dans
un embouteillage. » Mais les réac-
tions les plus violentes provien-
nent des commercants. La plu-
part n’ont pas hésité & coller sur
leurs vitrines de grandes affiches,
jaunes où Us proclament bien
haut leur hostilité au projet, c Si
Ton veut tuer la rue, fl faut conti-
nuer ainsi s. disent-ils. « Mainte-
nant que nos clients ne peuvent
ptus arrêter leur voiture pour
charger leurs provisions, as vont
aOleurs. Regardez la rue en se-
maine. eüe est déserte. » Cet autre
commerçant explique : « Un pro-
meneur n'est pas forcément un
acheteur. A quoi rime de trans-
jormer la rue de Passy en boule-
vard pour écologistes en mal de
promenade

?

» A l’Intérieur de
certaines boutiques, on signe des
pétitions pour demander l’arrêt
de l’expérience. Four une fols le
gérant du supermarché et le petit
commerçant sont d’accord : pas
de rue piétonne. Us le disent et
l'affichent
Cette controverse peut paraître

classique. On la retrouve chaque
fois que l’on décide de réserver
une artère aux piétons. Mais, ici,

l’affaire prend une autre dimen-
sion dans la mesure où Les deux
députés de l'arrondissement,
MM. Gilbert Gantier (UDJ.) et
Georges Mtesmin (U.D.F.), tous
deux conseillers de Paris et, h oe
titre; membres de la commission
d’arrondissement, s’opposent sur
l’expérience. Ainsi, Le Jeudi Ifl oc-
tobre, c’est contre l’avis de

3m* âe craditn >s«aa»aa»ftMa«nl nwt

le cas aujourd'hui, on crée des
embouteillages inextricables dans
les rues voisines, comme, par
exemple, au carrefour de la
Muette, s

M. Georges Mesmtn et son
suppléant, M. Guy Flesseles, qui
est aussi membre de la commis-
sion d‘arrondissement, militent
activement en faveur du projet.
Au secrétariat de M. Mesmin, on
affirme : c Nous sommes pour la

création de rues piétonnes.
Partout oà cela a été fait, à
l’Étranger comme en France, c’est
ur. succès. » On poursuit : Le
référendum que nous avons lancé
auprès des riverains prouve que
nous avons eu raison »

La décision définitive qui seca
prise de laisser ou non la rue de
Passy aux piétons engage aussi— et il ne faut pas le négliger —
l'avenir du parc de stationne-
ment souterrain de trois cent
cicquante-dnq places qui vient
d’être construit a l’entrée de cette
artère. Or, aujourd'hui, ce parc
de stationnement est bien souvent
désert. La commercialisation des
places s’effectue dans de mau-
vaises conditions. D'où la réac-
tion compréhensible de certains :

A-t-on construit ce parc de sta-
MM. Gantier, qui est aussi adjoint création de votes piétonnes. Mais
au maire chargé de la propreté; si Con ferme à la circulation tion.nem.fmt nour nermettre laPierre Lépme, conseiller de Paris n'importe quelle vote, on aboutit SS d'u n?

™
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contesté. ML Gantier s’explique : pour gagner le centre de Paris. >amiTa V répondre.

m J'ai toujours été favorable à la Si on le supprime, comme c’est JE.JEAN PERRIN.

A LA CHAPELLE DU MUSEE RODIN

«Le septième à ia Belle Époque »
La Société d’histoire du sep-

tième arrondissement célèbre cette
année, sous le patronage de
M. Jean-Philippe Lecat, ministre
de la culture, et de M. Jacques
Chirac, maire de Paris, son
solxante-quinzlème anniversaire
en conviant les visiteurs, dans la
salle de la chapelle du musée
Bodin, h une très importante
exposition : « Le septième à la
Belle Epoque» (1).
Le septième - arrondissement,

c’est le faubourg Saint-Germain,
espèce de zone franche qui s'étend
de la Seine A Montparnasse, d’où
émergent le clocher néo-gothique
de Sainte-Clottlde, le dôme des
Invalides et la tour Eiffel, qui,
elle, appartient un peu & tous les

arrondissements. Le « noble fau-
bourg », qui’ captiva Balzac et
fit rêver le jeune Proust, est né
de la désaffection des gens de
qualité pour te Marais, après
que Louis XIV eut choisi de
vivre A Versailles et de faire
construire les Invalides.
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nos clients le savent!..

Ainsi s’élevèrent peu & peu, sur
le chemin de ia ville royale, entre
la fin du dix-septième siècle et
durant tout le dix-huitième, les

admirables hôtels qui existent en-
core dans 1 'arrondissement. Deux
oènts y furent construits. U en
reste cinquante, entre des cours

S
avées et des jardins, qui font
u septième arrondissement le

secteur le moins bâti de Paris.
Entre 1900 et 1920, les plus grands
noms de l’histoire brillaient en-
core au fronton des portails ;

wiaiR
, depuis lois, les nrans ont

remplacé les griSes, les plantons
ont pris la place des portiers, les

autos ministérielles ont depuis
longtemps chassé les équipages.
Religieux dans sa partie ouest

avec l'archevêché, les couvents et
les séminaires, le septième est
militaire et guerrier dans sa
partie est entre tes bâtiments des
Invalides et l'Ecole militaire,

construite sous Louis XV par
Gabriel, sur tes conseils de
Mme de Fompadour, mais dont
la belle perspective formée avec
le Champ de Mais a été irrémé-
diablement gâchée par les tristes

bâtiments de l'ensemble Maine-
Montparnasse.
Tout à lait à l'ouest, le Champ

de MAIS, au vocable belliqueux,

tour à tour champ de manoeuvre
et champ de course, a été utilisé

à. des rôles multiples et variés.

On y installa la galerie des ma-
chines, la grande roue, qui tourna
jusqu'en 1920 au-dessus du Vil-
lage suisse, et la tour Eiffel, seule

survivante de ces prouesses tech-
niques.
Si on veut avoir une vue d’en-

semble de la très Importante expo-
sition du « septième â la Belle

Epoque », qui réunit six cents
manuscrits, tableaux, photogra-
phies, sculptures, dessins et ob-
jets divers des plus inattendus,
U faut suivre l’itinéraire tracé

par M. Lelièvre, inspecteur géné-
ral honoraire des bibliothèques
et président de la Société d'his-

toire du septième, dans son co-
pieux et remarquable catalogue,
véritable somme de 250 pages et

50 illustrations et hors -textes,

où rien de ce qui fut la vie de
l’arrondissement au début do
siècle n'a été oublié.

Des vieilles comtesses en bot-
tines â boutons, vêtues comme
des chaisières mais gardant la

familiarité des vieilles races, au
diplomate du Quai d'Orsay qui

servit de modèle à Proust pour
M. de Norpois ; des tenants de

l'ordre moral aux adhérents du
Sillon de Marc Sangnier, des
petits artisans, des petite bou-
tiquiers du quartier du Gros-
Caillou au Bon Marché du
couple Bouricaut, des musiciens
comme Vincent d'indy à des
hommes de lettres comme Rilke
ou Cocteau, qui vivaient, su dé-
but du siècle, à l’ombre du
grand Bodin dans l’hôtel de Bi-
ron où a lieu cette exposition,
c'est tout le peuple de la société
du septième arrondissement, dont
nous séparent soixante-quinze ai»,
qui noos apparaît â l’aide d’une
fantastique rinmmwtaHnn

;

monde révolu dont ML Lelièvre dit
â ia fin de l'introduction de son
catalogue : eS'ü faut de tout
pour faire un monde, le septième
en est un. Sans doute, s

ANDREE JACOB.

(1) Chapelle du musée Bodin, rue
de Varenns, du 22 novembre au
22 Janvier 1979, 10 H. a 12 11, 14 h.
à 17 11, sauf ifl mardi. Prix d’en-
trée : celui du musée Bodin.

UH JOUR A VEC.„

< Monsieur le secrétaire

général de mairie >
C’est le grand ordonnateur de l'entreprise municipale.

On rappelle «monsieur le secrétaire général de mairie *.
Celui que nous avons rencontré officie & Longjumeau»

Chaque four de ia semainer

avant que 8 heures ne sonne.
Il est te premier è pousser la

porte de cette ancienne mais
toujours somptueuse maison
bourgeoise édifîeé dans un parc
boisé qui, à Longjumeau (Es-
sonne), tait office de mairie. m ||

faut préparer et organiser la

journée, jeter un dernier coup
d'œil aux dossiers, mettre au
point ce que l'on ne peut pas
toujours faire quand on est
assailli par des coups de télé-

phone. Au moine, à cette heure,

je ne suis pas dérangé- » Dans
cette ville de dix mille habitants,

Ma Claude Gulllematte, quarante-
neuf ans est le grand ordinateur

de rentreprise municipale forte

de cent quatre-vingt-onze em-
ployée A temps complet et de
cent sept vacataires. On rap-
pelle « monsieur le secrétaire

généra/ de mairie •-

Ses débuts au service des
coltectMtéa locales, après neuf
uns passés dans Fadministration
sous-préfectorale, M. QuUlemette
les a laits en 1963 dans une
petite commune rurale oû IJ

s'agissait d'être comoétent au-
tant qu0

éclectique. Depuis, au
fur et à mesure d'un périple

qui Fa conduit de rAlane à
FEssonne en passant par la

Haute-Vienne et la Salne-et-
Marne, u a pu expérimenter
presque toutes les facettes d'une
profession qui n'en manque pas.

A Longlumeau, Il n'est plus

Fhomme, le conseiller à - tout
taire du village que Ton Invite

au calé lorsqu'on le croise dans
ta ruem à qui ml-êcrivatn, ml

-

public, ml-aaslstante sociale, on
s'adresse pour des services qui
n’ont qu’un lointain rapport avec
ses activités spécifiques. • Ainsi,

remarque-HI, je ne - suie- pas
quelqu’un de très connu dans la

ville- Lee contacte avec la popu-
lation se font d'abord pour mol
par l'Intermédiaire des respon-
sables d'associations sportives

en particulier. -

En effet, dorénavant» on re-

quiert aea qualités tforganisa-

teur, de technicien, de diplomate.

Tout au moins son emploi du

temps, construit comme celui

tfun chef d'entreprise, est
ponctué par des obligations

intangibles.

Monotonie ou tâche de rou-

tine ? M. Gulllemette s'en

détend : « On participe â Quel-

que chose qui se construit, dont

on voit la réalisation et c'est

cela qui est passionnant, dit-il

-

De plus, tout est très diversifié,

les affaires ne sont jamais

figées ». Animer et veiller au
travail daa employés munici-
paux, suivre Févolution des
réalisations (construction d'équi-

pements ou distribution d'aides),
concevoir le toufoura périlleux

budget, être rintermêdiaJre en-

tre les élus et le personne/,

efc. C'est tout ce/a et bien

d'autres choses à la fois le rôle

du secrétaire généra/ de mairie

A Longlumeau comme dans
toutes les villes de France et

de Navarre.

A régard de ses collabora-

teurs, M. QuUlemette se pré-

sente volontiers comme Quel-

qu'un « d’assez sévère dans
rexigence du travail, maïs que
l’on peut voir et avec qui on
peut discuter Je suis

constamment appelé â aider

les uns, à conseiller les au-

tres ». préc/se-t-f'L Mais Cest
surtout avec tes élus que lea

rapports peuvent s'avérer déli-

cats. « Ce sont eux qui prennent

les décisions, commente-t-il, à
nous fonctionnaires de consti-

tuer les dossiers, d’évaluer les

coûts, de faire la recherche des
financements* Ce que l’on peut

émettre ce sont des suggestions,

maie ce n’est pas pour cela

qu’ils sont obligés de les sui-

vre -p

Pour fheure, à Longlumeau

,

tout ae passe plutôt bien :

Nous
-

sommes obligés, les uns
et les autres, de composer avec

les élus», constate M. Gullle-

mette sans amertume, m parce
que nous y parvenons sans pour

autant nous renier » et parce

qu'il est bien certain, conclut-il

solennellement, « que rien ne
peut se faire' sans l'accord du
maire ».

STÉPHANE BUGÀT*

Do bon usage des associations
Lee propos très critiques tenus

par M. Chirac sur les associations
(te Monde du 21 novembre

I

n’ont
jfas laissé les Parisiens indiffé-
rents. Mme Marthe de Rohan-
Chabot, présidente de S.OJS. Paris
lui répond sur le même ton :

« En ce qui concerne La concer-
tation, monsieur le maire, disons
seulement que les premiers aux-
quels voos devriez appliquer la
pédagogie que vous destinez aux
associations seraient votre admi-
nistration et la plupart de vos
élus qui sont en retard d'un urba-
nisme et gardent les conceptions
et tes méthodes des vingt dernlè-

imposée dans le plan d'occupa-
tion des sols. Nous ne citons pour
témoin que cette tour de la rue
Hébeval qu’on a pu bâtir malgré
trois annulations successives de
ses permis de construire. Sont-ce
les associations ou les pouvoirs
publics qui disent en même temps
une chose et son contraire ? t_j ».

Enfin, M. Bernard Marrey, an-
cien secrétaire général du comité
de sauvegarde des berges de la
Seine estime que le « mépris »

affiché par M. Chirac s pour les
associations et ses concitoyens
dont elles sont l'émanation, lais-
serait planer un doute sur son

res années, dont on est aujour- esprit républicain. Que certaines

MONTPARNASSE, Capitale SHERAT0N

à deux pas de Saint-Germain-des Prés

à 6 stations de métro des Champs-Elysées.

LbpkfgrandhôteldeA Rive Gauche
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d'bul en droit de «contesta:» tes
résultats.

» Hélas ! monsieur le maire,
vous êtes leur prisonnier et c'est
surtout leur refus d'un urbanisme
démocratique que reflètent vos
propos. Quant à vous, en effet,
vous reconnaissez vous-même la
noblesse des tâches que nous
accomplissons, puisqu'à vos yeux
nous sommes les « ducs et
pairs s_ du mérite ? »

De son côté, une association de
copropriétaires du dix-neuvième
arrondissement nous écrit :

« Contrairement à ce que semble
penser M. 1e maire de Paris, de
très nombreuses associations, en
particulier dans le dix-neuvième
arrondissement, ne sont pas
« composées de privilégiés qui
veulent se promener tranquille-
ment dans un musée», mais ils

se battent pour que Paris zeste
ou mieux redevienne une ville

humaine où, selon les propres
paroles de M. te maire. « les gens
puissent vivre et travailler». Us
sont indignés de voir détruire
tout ce qui rend leur arrondisse-
ment agréable (Immeubles pitto-
resques, villas, petite usines où la

verdure voisine avec les ateliers.-)

pour le remplacer par des blocs
de béton de haute densité où
l’atmosphère est de plus en plus
irrespirable- Sous prétexte de
poursuivre des programmes pré-

associations, écrit M. Marrey,
aient commis des erreurs, peut-
être ; elles n'ont en tout cas sûre-
ment pas coûté tirés cher à la
collectivité. On ne peut en dire
autant de celles commises par les
partis politiques, UJDJL en tète :

La Vmette, la Défense, les Halles,
pour ne citer que les plus

t_l »

Apparemment soucieuse dJ< ar-
rondir les angles » avec ses inter-
locuteurs quotidiens. Mme Jac-
queline Nebout, adjoint au maire
chargé de l'environnement, nous
a fait parvenir après les déclara-
tions de M. Chirac la mise au
point suivante :

«La concertation mise en place
â l'Hôtel de Ville depuis vingt
mois par la volonté du maire,
avec l'active collaboration des
associations, montre à l’évidence
que celles-ci sont considérées par
la municipalité comme des Inter-
locuteurs â part entière. Les révi-
sions importantes de certains pro-
jets d’urbanisme expriment suffi-
samment la réalité de oe dialogue
et montrent combien 11 a été tenu
compte des points de vue des
associations. Si cette collaboration
a effectivement connu â ses
débuts des périodes' de tension,
que M. le maire a voulu évoquer
sous le nom de «maladie Infan-
tiles, ü n’en reste pas moins que
le bilan d’ensemble demeure très
positif, M. Jacques Chirac a û'all-

tendus décidés antérieurement, on leurs conclu son Intervention en
s'obstine â continuer de cons- souhaitant un développement de
tniire au mépris de la régtemen- l'esprit de concertation, tant chez
tatlon pourtant bien laxiste que les associations que du côté des
la VUle de Paris s’est elle-même pouvoirs publics. »

(Publicitéi

«DIM®
Le second pacte national

pour l'emploi vous propose

9 La prise en charge par

f'Eîut, pendant 1 2 mois, de 50 %
des cotisations patronales de
sécurité sociale.

(Seules peuvent en bénéficier

les petites et moyennes entre-

prises dont l'effectif est inférieur

à 500 salariés et je chiffre d'af-

faires inférieur à 100 millions

de francs.)

Le recrutement doit être réa-

lisé avant le 31 décembre 1979.

En outre si vous voulez donner

un complément de formation,

vous serez indemnisés des frais

de formation et remboursés d'une

partie du salaire du stagiaire

pendant une période d'un an, en
passant un contrat emploi-for-

mation.

• La prise en charge par

l'Etat de l'intégralité de ces

mêmes cotisations, dans le cadre

de rapprentissage pendant
12 mois.

Le recrutement doit être réa-

lisé avant le 3 1 décembre 1 979.

• Des Étages pratiques dans
des activités à caractère manuel,

d'une durée de 4 mois compre-
nant une formation obligatoire

de 120 heures.

Vous verserez aux stagiaires

une rémunération de 90 % du
SMIC qui vous sera remboursée
par l'Etat à raison de 70 % du
SMIC.

Le recrutement doit s'effectuer

entre le 1
er octobre et le 31 dé-

cembre des années 1978-1979.
Renseignez-vous auprès :— De la Direction départemen-

tale du travail et de remploi
de Paris» Tél. 2 233-51-20.— Du délégué parisien des entre-
prises. TéL : 227-41-24.— De votre organisation, profes-
sionnelle.
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Les marcheurs du Larzac gagnent la première manche

' Les parlementaires de l'Aveyron seront reçus par le ministre de la défense

> Rencontres prochaines entre les militaires et les syndicats agricoles

Les paysans dn Larzac n’auront pas marché
en vain. Ils ont même lieu d’ëtre satisfaits des
événements qui se sont déroulés depuis que
le samedi 2 décembre, devant la mairie dlvry,
ils entamaient leur ultime et plus difficile étape.

Ce four-là, trente mille personnes au moins,
dont plusieurs milliers venues de province, les

ont escortés jusqu’à la porte d’Italie. Honnis
les incidents provoqués par une centaine de
ces éléments qu’on dit « incontrôlés ». leur

démonstration a été ce qu’ils souhaitaient
qu’elle soit : massive et pacifique.

Peu après la dislocation, cinq marcheurs
étaient reçus au siège du parti socialiste par
M. François Mitterrand, qui les assurait une
Tols de plus que lni-mème et le PJ5. continue-
raient & les soutenir dans leur action. M. Fran-
çois Mitterrand était entouré notamment de
MM. Pierre Joze, député de Saône-et-Loire,
responsable des affaires agricoles, et Paul
Quilès, député du treizième arrondissement de
Paris.

M. Mitterrand, qui s’est rendu plusieurs
fois au Larzac, s’est informé des conditions
dans lesquelles avaient eu lieu la longue mar-
che des paysans et leur manifestation aux
portes de Paris. A sa demande, les paysans lui

ont expliqué quelle était la situation créée par

les ordonnances d’expropriation récemment
prises. «Nous n’avons pas les moyens politi-

ques de Faire céder l'Etat », leur a dit le premier
secrétaire du PJSn « mais vous disposez d’un
puissant levier : l’opinion pnblïque. Car le pou-
voir n’est pas maître de ce qui se passe dans
le tréfond d’un peuple. Dans ce conflit, nous
continuerons à être solidaires des actions que
vous mènerez. Ne redoutez de notre part
aucune tentative de récupération. C’est vous
qui menez le combat ».

Pour concrétiser ses intentions, M. Mitter-

rand et les responsables qui l'entouraient ont
souscrit collectivement une part Cl 000 francs

I

du groupement foncier agricole (G.F.A.) qui,

sur le plateau, achète les terres revendiquées
par l’armée.

Dimanche matin, une délégation de onze
marcheurs — hommes et femmes — ont été
reçus pendant près de trois heures au minis-
tère de la défense nationale par M. Paul Mas-
son, directeur de cabinet de M. Yvon Bourges.
« Le ton a changé ». constatait l'un des paysans
à la sortie. A la ml-journée, les intellectuels
et les artistes signataires de l'appel «Liberté
pour le Larzac» recevaient à leur tour les

marcheurs â la Cartoucherie de Vincennes.
Certes, les «Larzac» n’ont pas obtenu le

rendez-vous qu’ils avaient demandé au prési-

dent de la République. Cependant, c est sur

instruction personnelle dn chef de l'Etat que

l'entretien an ministère de la défense a eu lieu.

Deux officiers supérieurs du génie y assistaient.

Au cours d’one conférence de presse qu’ils ont

réunie le lundi matin 4 décembre à Paris, les

agriculteurs ont rendu compte de ces conver-

salions.
L'administration, ont-ils expliqué, a l’inten-

tion de mener à bien la totalité des expropria-

tions prévues. Mais si 14 000 hectares vont

devenir propriété des Domaines, ceux-ci ne les

affecteraient pas en totalité à l'année. A L'occa-

sion d’one opération générale de remembrement
sur les communes concernées, certaines terres

pourraient être rétrocédées à des cultivateurs.

D'autres, situées à (Intérieur du camp, entre

les réceptacles de tir, pourraient continuer â
être cultivées après signatures de convention

entre les agriculteurs et l'armée permettant le

passage aux unités en manœuvre.
Les paysans ont demandé à nouveau qu'au-

cun d'entre eux ne soit chassé de ses terres.

D leur a été répondu que l
1

- objectif idéal»

était de garder les paysans «dans leur envi-

ronnement » et que les dispositions précédentes

permettraient probablement d'atteindre ce but

Les syndicats agricoles de rAveyron et les mili-

taires Axeront le calendrier de la tentative de

réglement à l’amiable avant la An de Tannée.

paysans restent toutefois méfiants à
l'égard de ces « propositions ». Us ne définiront

une attitude commune que dans quelques jours.

Certains redoutent un « piège » du pouvoir,

d'autres seraient enclins à jouer le jeu. Tous
pensent en tout cas que l’enchaînement des

événements de ces derniers jours est favorable.

Us estiment avoir fait la preuve que le mouve-
ment qu’ils ont déclenché est bien d’importance

nationale et qu'ils en gardent le contrôla. Le

gouvernement, de son côté, semble en avoir pris

acte et accepter désormais un dialogue direct

entre les agriculteurs et le ministère de la

défense. Cette « négociation » n'exclut d'ailleurs

pas que les parlementaires de l'Aveyron conti-

nuent à jouer leur rôle de médiateurs puisqu’ils

seront reçus le mardi 12 décembre par M. Yvon
Bourges après l’avoir été par M. Raymond Barre
le 22 novembre dernier.

n y a quarante-huit heures, l'affaire du
Larzac paraissait tourner â l'épreuve de force.

Par la volonté des uns et des autres, elle est

peut-être aujourd'hui débloquée.

MARC AMSR0I5E-RENDU.

DE LA PORTE D’ORLÊANS A LA PORTE D 'ITALIE

Trente mille personnes et quelques antres...

POINT DE VUE

Juste et symbolique
Tout avait commencé, le samedi

2 décembre, selon le plan prévu

par les « Comités Larzac ». Des
militants s'étalent sagement groupés

porte d'Orléans et boulevard Jour-

dan sous les banderoles de l’union

départementale C.F.D.T., des «élus
auto-gestionnaires », du P.S.U., de
nombreux comités régionaux de sou-

tien au Larzac, des écologistes, des
objecteurs de conscience, de la

Ligue communiste révolutionnaire

(LC.R-), de l’organisation commu-
niste des travailleurs (O.C.T.) jus-

qu'à celle du Canard enchaîné qui

proclamait : « Noua sommes roue des
moutons du Larzac». Lorsque, vers

15 heures, les marcheurs venus
d'Ivry. qui avaient déjà dans leur

sillage deux à trois milles personnes,

ont atteint ce Paris inconnu de la

plupart d'entre eux, en s'avançant

sur le boulevard Jourdan, Ils ont

fendu une foule qui les a acclamés
durant de longues minutes. Pour ces
familles de paysans, partis le 8 no-
vembre de leur plateau, o'étalt le

bout du chemin. Sour leur petite

banderole salle par les intempéries,

les premiers « Larzac » avaient les

larmes aux yeux. Une femme agi-

tait un bouquet de fleurs et poussait

en avant ses enfants emmitouflés.

Le petit groupe de paysans a ensuite

remonté lentement la manifestation

sous les cris de « Vive le Larzac I »,

pour se placer normalement en tète

du cortège. Ce fut le temps de la

fête et de l’émotion. Et pour ce
rassemblement, fort d'environ trente

s Solidaires, c’est tout » :

ü était difficile, samedi soir
à Vincennes. de sonder les

états d'âme de ceux qui, par
milliers et sauvent de pro-
vince. étaient venus affirmer
leur solidarité avec le Larzac.
L'un, originaire de Strasbourg

.

voulait simplement «changer
d'air»; une autre n'avait
« pas envie de jacter » ; une
troisième a ne parlait pas aux
flics» — l’éternel marais des
grandes manifestations.

Heureusement, ü y avait là
an responsable dit comité
Larzac de Dijon qui. pour
quelques instants, devait ces-
ser de demander « 10 balles
pour le Larzac ». Son pro-
gramme ? « Il faut préserver
la campagne, péter les cen-
trales nucléaires et contrer
l'armée. » Pourquoi cette col-
lecte d'argent ? s Pour finan-
cer la fête, qui a coûté au
moins 15 millions. »

La fête ou la vente de cha-
rité ? « Un petit quelque chose
pour les radios libres », « une
carte pour le comité Irlande ».

s un soutien aux étudiants
étrangers» et «la merguez à
5 francs s : la générosité du
militant et du moins mili-
tant était sollicitée de toutes
parts.

Le Larzac, (fêtait seule-
ment. samedi soir, la tête

d'affiche, le premier rôle.

Dans une salle, des étudiants
de Vincennes, en effet, par-
laient de Vincennes : plus
loin, les radios libres par-
laient des radios libres; ail-

leurs, un autre expliquait
« le mouvement pour une
alternative non violente» :

« C'est pas très connu, disait-
il. mais U y a de la place. »

On a mime évoqué «la lutte

mille personnes avec l’apport des
délégations provinciales amenées par

cent cinquante autocars, cela allait

continuer durant tout le parcours —
sauf pour les premiers rangs.

Car, peu après le départ de la

manifestation, plusieurs centaines de
personnes s'étalent déjà portées

vers l’avant, au-delà des cordons du
service d'ordre de la manifestation,

pour se trouver presque au contact

des forces de l'ordre qui. dès te

début, apparaissaient comme un
barrage à la progression du défilé.

D’autres cordons de C.R.5. et de
gendarmes mobiles bloquaient les

rues avoisinantes.

Dès lors, on allait vers l’inévitable

scénario. Des petits groupes d'auto-

nomes — cent cinquante au total, —
mêlant de très jeunes gens et des
quadragénaires d'allures assez mi-

litaire », surgissaient de la foule

et commençaient d'en découdre avec
ce service d’ordre qui, tout en recu-

lant, restait à portée de leurs

pierres et de leurs bouteilles

d'essence.

A hauteur du parc Montsouris. les

policiers donnaient leur première

répliqua de grenades lacrymogènes.

Ds 100 mèlrBS en 100 mètres, ce |eu

de harcèlement allait se renouveler

jusqu'au stade Charlêty aux abords

duquel les organisateurs de la mani-

festation. mesurant le risque du cycle

- provocation - répression », sollici-

tèrent l'Intervention du service d'or-

dre de la Ligue ' communiste révo-

des paysans du sud du Por-
tugal contre les forces fas-
cistes » et « l'Importance du
peuple des campagnes
comme une des grandes
forces de la révolution ».

Quelques-uns des « révolu-
tionnaires » étaient là. dehors,
arrivés le matin même du
Larzac après une nuit de car.
Leurs casquettes, leur accent,
le prénom, la carte de membre
d’un « groupement agricole
d'exploitâtton en commun » :
faut tranchait. On ne pou-
vait s'y tromper, c Larzac,
Vincennes, même combat »,

oui mais : pour le sourire
aux lèvres, pour les bouqies
et la chaleur dans les yeux.
pour la réflexion gentiment
égrillarde aur les Folles Ber-
gère. pour la constatation
f lucide ? ) que Vincennes,
« décidément, c'est rradi li-

gne ü, le combat avait deux
visages «L'air sur le Causse
est certainement, disait Emtle,

moins pollué que celui que
nous respirons ce soir. » Des
dizaines de voitures avaient
en effet formé, samedi, au-
tour de ta faculté, un im-
mense embouteillage, chacun
voulant garer au plus près

de la faculté pour éviter quel-
ques pas dans le bois de
Vincennes. L'assemblée géné-
rale a été clôturée â 23 heures.
« Les camarades paysans veu-
lent aller se coucher. « Et en
effet, à 23 heures, sur le
Causse, plus personne ne
veille. A 23 heures, a Paris.
un des organisa leurs conseil-
lait de regagner le métro
« Château -de - Versailles ».
excusez - moi. « Château-de.

-

Vincennes » ; certainement
un militant breton l

NICOLAS BEAU.

lutlonnaire qui allait assez vite mon-
trer son efficacité.

En quelques minutes les militants

trotskistes bloquaient les autonomes

sur !e trottoir et allaient établir un
cordon de sécurité à 10 métrés à
peine des C.R.S. Ceux-ci sans ces-

ser de refluer atténuaient finalement

leur riposte après avoir, malgré tout,

dans la cuvette de la Paterne des
Peupliers, sur le boulevard Keller-

mann, Inondé Indifféremment de
leurs jets les militants de la LC.R.
et les derniers lanceurs de pierres.

Plusieurs projectiles devaient aussi

atteindre un groupe de paysans,

pourtant en retrait

La double cordon de sécurité de-

vait rester en place jusqu’à l'arrivée

à la porte d'Italie, Heu de dlsloca-

« AUTONOMES » ÉPINGLÉS

Four prévisible qu'elle ait été,

rtnterventton des éléments dits

i autonomes m dîne la manifes-
tation pour le Laianc suscite à
nouveau dans une certaine par-
tie de la presse parisienne dn
lundi 4 décembre curiosité et
interrogation sur U véritable
nature de ces w Incontrôlés s.

c L’Aurore » volt en eux des

> petits casseurs marginaux et

enragés qui ont envoyé des pier-

res et des bouteilles vides contre
les C. KL S. (_) que leurs chefs
avalent envoyés imprudemment
& lent rencontre sous prétexte
de les contenir s.

s Le Hatln s relève certains
faits, telle la présence de cet
homme : s Quarante ans, barba,
an béret vert, bottes et pantalon
de cuir, blouson bariolé. Un
tatouage « Deatsehland liber

ailes i sur l’avant-bras. <—)
Quelques minutes pins tard (fl)

rejoint discrètement dans la
famée des lacrymogènes le cor-

don des C. R. S- qui le laissent
passer sans l’inquiéter, L’

a

in-

contrôlé a rejoint une voiture
qui l’attend et *

lion. La dispersion des marcheurs

et dos sympathisants des Larzac ns

devait donner lieu après 17 heures à
aucun Incident notable. Toutefois

plusieurs membres de la brigade

motocycliste de la préfecture de
police, sans doute à la recherche

d'hypothétiques autonomes, malme-
nèrent vers 18 heures des passants

dans les couloirs du métro Tolbiac,

sous les huées de la foule.

Après la manifestation, les paysans
du Larzac confiaient A leurs amis
parisiens une double Impression de
cette journée tant attendue par le

« comité de Millau ». Leur satisfac-

tion. d'abord, de la réussite de ce
rassemblement en lisière de la capi-
tale. La plupart des manifestants
n'avaient pas vu les échauffourées
de la tète du cortège et avaient pu
donner libre cours pendant trois
heures A leurs protestations contre
l'extension du camp militaire du
Larzac»

Ces mêmes paysans n'hésïtsient

pas cependant A critiquer l'attitude

des pouvoirs publics qui, selon eux.
avalent multiplié « les provocations
policières » tout au Kong du parcours

parisien. "C'est éoesurant ce qtfotit

fait tes Mes, connaît un agriculteur

du Larzac. ils pouvaient blesser des
femmes et des enfants* Giscard ne
devait pss nous reowolr comme
ça. m Une militante parisienne devait

expliquer A ces «Laizac» peu habi-

tués A ["Importance du dispositif

policier qu'un « tel déploiement était

désormais chose courante-. »

Une lutte

A U coure de leur longue mar-

che entre le causse et Paris,

les paysans du Larzac ont pu

apprécier l'ampleur du soutien que
leur apporta la population française.

Les nombreux témoignages de sym-
pathie qui affluent de toutes parts,

la mobilisation constatée lore de la

manifestation du 2 décembre à Paris,

sont des signes qui ns trompent

pas ; I' «affaire du Larzac». c’est

autre chose qu'une poignée de
paysans qui refusent de se laisser

expulser de leurs terres.

Le Larzac est devenu un symbole,

un symbole contre lequel le pouvoir

s'acharne. Tout pourrait être réglé

depuis bien longtemps, car, au sein

même de l'armée, nombreux sont

ceux qui critiquent le projet d’exten-

sion du camp. Témoin cette décla-

ration de l‘ancien chef d'état-major

de l'armée de terre, le général de
Boissieu, en octobre 1974 : - Noua
avons étudié ragrandissement du
camp du Larzac

.

Lee militaires

n'étaient pas tous enthousiastes, car

c'est un camp très rocailleux, diffi-

cile de parcoure.»

Le président de fa République,

adepte d'une prétendue «décrispa-

tion -, aurait dQ trouver là une occa-
sion Inespérée d'exercer son talent

TRANSPORTS

Grâce au conseil générai

du Loiret

IA LIGNE DE CHffllN DE FER

ORLÉANS - MONTÀRGIS

SERA ROUVERTE

AUX VOYAGEURS
(De notre correspondant)

Orléans. — Le conseil général
du Loiret vient de se prononcer
pour Ja réouverture de la ligne
de chemina de fer Orléans-
Montargis, fermée au trafic des
voyageurs depuis 1969. Cette
ligne pourrait reprendre vie à
l'automne 1B80, après les tra-
vaux de réfection de la vole à
raison de trois aller-retour quo-
tidiens par autorail, qui permet-
tront de joindre les deux villes,
distantes de 72 kilomètres, en une
heure
Les conseillers généraux vont

prendre en charge non seulement
une bonne partie (33 %) des in-
vestissements nécessaires, estimés
& 11235 000 F, mais aussi l’essen-
tiel du déficit des cinq premières
années d’exploitation, l’Etat s'en-

gageant, pour sa part, A financer
50 % de ce déficit la première
année, 30 % la seconde, et 20 %
la troisième année, à la fin de
laquelle, il cessera d'apporter sa
participation.
Cent quatre-vingts voyageais

par jour sont espérés la première
année ; ce nombre devrait ensuite

croître régulièrement : six cents
voyageurs .seraient nécessaires
pour atteindre le seuil d’équilibre

financier. IL s’agit d’onc d’une
opération à la limite de la renta-
bilité : tout an long de l’élabo-

ration de ce projet, la - &N.C.F.
a adopté une attitude réservée^
Néanmoins, si les élus du Loiret
ont accepté de ee jeter à l'eau,
c’est quTJs estiment que le réta-
blissement de la ligne aidera &
rompre l'Isolement de Mbntar-
gis par rapport au chef-lieu du
département et que. face aux
autres solutions qui leur étalent
proposées (service de cars
express), ils ont fait c un choix
structurant a.

REGIS GUYOTAT.

par PAUL QUILÈS <*

et CHRISTIAN NUCCI (**)

Mais on peut se demander si raffaira,

de militaire, n'sst pas devenue poli-

tique et si M. Giscard d'Estalng ne
craint pas de mécontenter son puis-

sant allié. Il faut sa souvenir, en

effet, que le ministre de la défense,

en octobre 1970, s’appelait Michel

Debré et que l'annonce de l'extension

du camp du Laizac s'est faite lors

du congrès de TU.D.R. tenu à cette

date dans le petit village de La

Cavalerie, sur le causse. Depuis

cette époque, PUJ3.R., puis le R.P.R.

n'ont cessé de soutenir le projet

d'extension du camp. On pourrait

aussi évoquer les Intérêts fonciers

en jeu, tels ces 500 hectares de
terrains achetés per Christian de La
Malâne sur le Larzac

_

Quelle que soit l'Interprétation que

l'on donne de l'attitude actuelle du

pouvoir, force est de constater que
les gouvernements qui se sont suc-

cédé depuis huit ans n'ont su
qu'opposer le mépris aux demandes
des paysans. Ils espéraient obtenir

la résignation des habitants du Lar-

zac, mais Ils ont échoué, car las

cinquante-sept exploitants agricoles

que l'on veut exproprier ont remis

en culture des terres en friche, se
sont modernisés et ont recréé des
exploitations dont chacun reconnaît

les résultats remarquables. L'exten-

sion du camp militaire accélérerait

la désertification contre laquelle

luttent avec succès les habitants du
Larzac.

La thérapeutique de M. Barre sa
traduit chaque année par le départ
de cent mille agriculteurs, privés de
leur outil de travail et chassés da
leur terre au profit de quelques
exploitations prétendument plus ren-
tables. C'est oublier que la richesse
de l'agriculture françaisa tient égale-
ment è ses traditions qui reposant sur
l'exploitation de type familial qui

peut, elle aussi, être rentable. L'exem-

ple du Larzac, région productrice de
roquefort, est, à cet égard, particulié-

rement significatif : la majeure partie

du roquefort produit est exportée vers

les Etats-Unis. Quant à la production

de lait excédentaire, elle est vendue

à d'autres départements, ainsi qu’à

l'Italie.

Pour toutes ces raisons, la lutte

des paysans du Larzac est devenue
un symbole :

— Symbole du refus de l'arbitraire

du pouvoir central, qui n’hésite pas
devant des opérations dont la léga-

lité peut être contestée, et qui

impose ses solutions sans aucune
concertation avec les Intéressés.

— Symbole d’une aspiration à une
Véritable, décentralisation qui per-

mette qüe 'soient pris en compte les

Intérêts des populations locales et

régionales.

— Symbole enfin de la volonté

d'un nombre croissant de Français de
vivre au pays ».

Les socialistes, solidaires des pay-
sans du Larzac depuis l’origine de
leur lutte — ainsi que l'a rappelé

François Mitterrand, — viennent de
déposer à l'Assemblée nationale une
proposition de résolution tendant à
la création d'une commission d'en-

quête parlementaire sur les raisons

justifiant l'extension du camp mili-

taire du Larzac et ses conséquences
économiques régionales ». Le gouver-
nement, par son attitude à l'égard

de cette proposition de résolution,

montrera s'il accepte de Jouer le jeu

de la démocratie. Les députés de
l’Aveyron qui appartiennent à la

majorité et qui ont récemment exposé

eu premier ministre • leurs préoc-

cupations au regard du protêt d'ex-

tension du camp - ont là une occa-

sion de prouver leur sincérité.

En ce qui nous concerna
conscients, de cet enjeu, nous ne
transigerons pas : le Larzac doit

rester aux paysans.

fl Député (P. S.) de Parta.
<**) Député (P. 8.) de l’Isère.
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POURQUOI?
Parce que votre comptabilité doit être adaptée â votré entreprise.

Parce que vous devez connaître Pétat de votre trésorerie.

Parce que vous avez besoin de bilans prévisionnels.

Parce que la manipulation doit être simple.

Parce que son coût doit être peu élevé:

Parce que vous devez suivre tous vos dents.

Parce que chaque entreprise est un cas particulier et que le$ solutions
0BB0 vont du simple décalque au mini-ordinateur plus sophistiqué.

Sur simple demanda et sans engagement 0B80 mettra à votre disposition
in conseil de votre région pour traiter votre cas.
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Les difficultés de l’indusbie et ses conséquences sur l’emploi
La liste des entreprises en difficulté qui

annoncent plusieurs centaines de licenciements
s’allonge de jour en Jour. Dans l’Industrie dn
téléphone, GIT -Alcatel est le premier des
grands fabricants & décider une réduction d'ef-
fectifs (neuf cent vingt en 1979) et des mesures
de chômage technique. A Creusot-Lotre. mille
cent cinquante licenciements sont prévus i aux

Aciéries de Paris et d'Outrean, ce qu'on appelle
le * dégraissage • frappe des villes déjà attein-
tes par le sons-emploi t Boulogne et Hirson.

Face & cette aggravation du chômage, les

syndicats réclament de pins en plus, au niveau
national, des mesures générales ou spécifiques.
La 'fédération F.O. de la métallurgie dénonce
F « incurie patronale > aux Aciéries de Paris et

d’Outrean, en constatant que la- direction de
cette firme n'a pas souscrit & la convention
sociale de la sidérurgie qui prévoit certaines

mesures sociales en cas de départ anticipé ou
de mutation ; F.O. estime « indispensable qu'une
intervention (envisagée) de l'Etat snft condl-
tionnée par l'extension et l'application de
(cette1 convention».

M. Paul Marchelli, président de la fédéra-

tion C.G.C. de la métallurgie, a préconisé, ven-
dredi V' décembre, la création d'un impôt
spécial pour financer les régîmes d’indemni-
sation du chômage. 11 faut, estime M. Mar-
chelli. que «se développe une solidarité natio-

nale comme celle qui a été suscitée pour les

agriculteurs ».

BOULOGNE-SUR-MER : < On ne se fait pas d'illusions >
Boulogne-sur-Mer. — A la sor-

tie des Aciéries de Paris et d’Ou-
treau (APO). sur la commune
d’Outreau-Manihea, & 5 kilomè-
tres de Boulogne-sur-Mer, il n’y
a ni magasins ni bistrots, malgré
la proximité des corons aux mai-
sons basses qui appartiennent &
l'usine. La rue s’anime seulement
vers 6 heures du matin quand
arrive l'équipe de jour. Pourtant,
l'autre soir, il y avait pas rn»i de
monde devant les ateliers. Les
pieds dans la neige, plusieurs
dizaines d'ouvriers retraités atten-
daient, comme chaque année, leur
colis de Saint-Eloi. Mais le coeur
n'y était pas : * C’est la dernière
3ois on ne se fait pas d’illusions. »

ML Decercq, secrétaire de la
section C.G.T. de l'entreprise et
président de la commission des
anciens, tente de consoler son
inonde : « Ne vous en faites pas.
les amis, on continuera de s’occu-
per de vous. *
— Mais l’usine va disparaître.

répond tristement un vieux mé-
tallo. Et U faudra jftêf quitter
nos maisons. » Le responsable
cégétiste assure1 que non : « On
ne va pas se laisser faire, on
maintiendra ce qui existe, même
l’usine. D’ailleurs, toute la popu-
lation est avec nous. »

Pais o consulte sa liste, l'air
étonné : « Où sont les plus de
cinquante-cinq ans? On n’en a
vu qu’une cinquantaine aujour-
d’hui^
— Bien, tiens, répond gravement

quelqu'un, c’est qu fis sont presque
tous morts / »

Aux aciéries. U est rare
les ouvriers atteignent un
avancé. « Quand je vois un gars
de vingt ans devant {a coulée de
feu, dit un contremaître, je pense
toujours qifil ne vivra pas vieux. »
Le travail est pénible, épuisant,
et il y a la chaleur, les pous-
sières de la fonderie : « On res-
pire tout le temps du feu. »

Pourtant, Us l’ont dit et répété,
les hommes aiment leur travail
« Chez nous, dit un jeune ouvrier
qui accompagne un retraité, on
est acîériste de pire en fils. Et
le reste de la famüic travaille
aux hauts fourneaux. Même ma
grand-mère était « hiercheuse a
Elle portait « à dos s les briquettes
de coke dans un panier d’osier.»

Les trois hauts fourneaux d’Ou-

De notre envoyé spécial

Chaquejour
pourtoujours
Un stylo Cross est un cadeau pour
laine.

Dans une génération, 2 sera toujours

aussi apprécié pour sa parfaite

distinction; il fonctionnera toujours
’

avec la même précision, celle d’un

chronornètre- toutsimplernenL
\fous trouverez les stylos Cross

garantis pour la vie, chez les spécia-

listes du stykx en doublées: en

argent ou or massif, en chromé.

Leur signe mondial de reconnais-

sance : la tête noire du

AT. CROSS France

11, rue Laugier 75017 Paris

treau -Manihen ne fonctionnent
plus. L’usine s’est Installée loi

vers 1852, quand Boulogne-sur-
Mer était une jolie plage, qui eut
ses heures de gloire sous le

Second Empire. Le minerai était
alors acheminé par vole ferrée
depuis le port de commerce. Pois,
Boulogne s’est industrialisée : une
disaine de kilomètres de quais,
une centaine de grues, plusieurs
docks - flottants. Trois nouveaux
hauts fourneaux ont été cons-
truits, cette fois plus près de la
ville. Un septième a surgi il y a
quelques années, gigantesque, sur
un terrain conquis sur la mer, au
sud de la plage, et ses fumées
se rabattent souvent sur l’agglo-
mération. Son utilité ? Traiter sur
parce les matériaux importés par
les APO, première usine euro-
péenne de ferromanganfese et de
sllicomanganèse. Sur le môle est
le minerai arrive d’Afrique en
même temps que les hydrocar-
bures, le bols, la pâte & papier,
les vins. Les lourds cargos repar-
tent chargés d’aciers traités. Et
le soir, depuis les fenêtres du
casino et des hôtels de tourisme,
ce n’est plus le coucher de soleil

que l’on admire, mais les lueurs
d’incendie du haut fourneau n* 7,

ce « H-7 s qui a coûté des milliards
d’anciens francs et qui, demain,
risque de ne plus servir à grand-
chose.

Cent mille chômeurs

dans le Nord-Pas-de-Calais

Dans le Boulonnais, l’émotion
est grande après l’annonce de
1 050 licenciements aux APO
Avec 2 500 salariés, cette usine
représente, on le sait, un cin-
quième de l’emploi Industriel du
Boulonnais et un tiers du trafic
marchandises du port.
c C’est un scandale, nous dit

M. Lobez, secrétaire du syndicat
des métallurgistes CJD.T. de
Boulogne et secrétaire adjoint de
la section CPJ3.T. des APO. Sur
le plan industriel, nos usines re-
présentent plus de 80 % de la

production française de ferro-
manganèse et de süicomanga-
nése. Près de la moitié de cette
production est exportée et favo-
rise la balance du commerce ex-
térieur. »
En cas de disparition de l’en-

treprise. la France devrait Im-
porter la quasi-totalité de ses
besoins non seulement pour l’in-

dustrie, mate encore pour la dé-
fense nationale : les ferro-allla-

ges constituent un sous-produit
Indispensable & la fabrication des
aciers spéciaux. D'autre part, les

APO construisent de très nom-
breuses pièces détachées, en acier

moulé, pour une clientèle très

diversifiée : S.N.C.F, métallur-
gie, mécanique. Industrie nucléai-

re. Elles fournissent du gaz, de
l’étectriclté pour EDP. Elles sont
aussi un client privilégié des
Charbonnages de France : 1a
cokerie de Matingarbe travaille
presque exclusivement pour les
APO. Enfin l’Etat, de manière
directe ou indirecte, par l'Inter-
médiaire de groupements profes-
sionnels, a notablement contribué
à l’expansion de l'usine. Tout cet
argent aura-t-11 été dépensé pour
rien ?

Mais c’est surtout sur le plan
social que les travailleurs se
posent des questions, ainsi que
le maire socialiste de Boulogne,
M. Langagne, et toutes les mu-
nicipalités de la région boulon-
nalse. t C’est dur de perdre son
travail, nous confie un haut four-
nisse. qui sera peut être licencié
ces prochains jouis avec 617 de
ses camarades et 432 aciêristes de
Manihen. Mais le pire est que
nous ne savons comment nous
reclasser. Des hauts fourneaux,
il n’y en a pas des masses dans
la région, n faudra donc s’ex-
patrier ou abandonner le métier.
Mais pour quelle autre profes-
sion ? »

Il y a 100 000 chômeurs dans
le Nord-Pas-de-Calais. L’agglo-
mération boulannalse n’est pas
mieux lotie que le reste de la
région. Fin septembre, on y re-
censait 4739 demandeurs d’em-
ploi, ce qui représentait une
progression de 8J! % par rapport
à septembre 1977. Sur ce total,
50.6 % des demandeurs étalent
des jeunes de moins de vingt-
cinq ans (dont 43,4% poux un
premier emploi) et 50 % étalent
des femmes. Selon M. Michel
Cartier, conseiller technique au
cabinet du maire, le taux de chô-
mage, pu rapport & la population
salariée des ASSEDIC, est actuel-
lement de 14.7 % avec 5 300 de-
mandeurs Inscrits à l’Agence
nationale pour l’emploi, et cette
proportion atteindra sans doute
18% avant la" fin de l’année,
non compris les licenciements
aux APO.
Pour M. Michel Gournay, secré-

taire de l'union locale C.G.T, les
APO ce n’est que l'« arbre qui
cache la forêt». La liste est lon-
gue, en effet, des entreprises
boulonnaises en difficulté. Les
usines de Balgnol et Fsrjon et
de Blanzy-Conté-Gilbert (fabri-
ques de plumes et de crayons)
réduisent leurs horaires & trente-
deux heures par semaine pour les

800 salariés de ces deux entre-
prises ; chez Pourmaintraux et
DeJassus. & Desvres (céramiques),
84 licenciements ont eu lieu en
septembre, sur un eflectil de
470 personnes. La C.G.C.T. (Com-
pagnie générale de constructions
téléphoniques de Boulogne) va
réduire prochainement ses effec-
tifs (actuellement 1050 salariés).

LA GRÈVE DES AGENTS DE CONDUITE A PARIS-LYON

Les effectifs de ce dépôt ne seront pas modifiés

déclare la direction de la S.N.C.F.

Tandis que les agents de

conduite C.G.T., CFJD.T. et

autonomes du dépôt de Paris-

Lyon poursuivent leur mouve-
ment de grève — depuis le

27 novembre, le trafic n’est assuré

qu’à 25 % sur le réseau de la

banlieue Sud-Est, — la direction

générale de la SJff.CJP. déclai^

dans un communiqué publié

dimanche 3 décembre, qu's il est

surprenant de constater l’opposi-

tion des synidcats locaux à des

mesures qui, tout en améliorant
la gestion de la société et l’arga

-

• A Ta raffinerie Elf de Feyzin
(Rhône), la procédure d’arrêt des
fabrications et de mise en sécu-

rité des Installations est progres-

sivement appliquée, à partir de

ce lundi 4 décembre, & la suite

des grèves tournantes qui affec-

tent successivement, depuis le

28 novembre, la centrale thermo-
électrique, les pompes et les vapo-
craqueurs. La direction a consi-

déré que cette situation était

k rigoureusement incompatible
avec les conditions normales
d’exploitation ». Sa décision pour-

rait avoir des incidences sur les

délais de livraison du gaz butane

et propane.

• Le club Notre Présence.

que préside -M. Léo Hamon. an-

cien ministre, organise mardi
5 décembre, à 19 heures, salle

MédicLs au Sénat, une réunion
consacrée aux inégalités dans le

travail à Laquelle participeront

MM. Jacques Méraud, auteur

d'un rapport sur ce sujet, et

Yves Halgneau, directeur de
l’Agence nationale pour les ame-
liorations des conditions de tra-

vail

nisalicm du travail, favorisent
rattribution de repos en fin de
semaine ».

« Le motif üde cette grève],
ajoute-t-elle. est l’application d'un
nouveau roulement de travail

pour le service de banlieue. Pour
tenir compte de la réduction du
trafic le samedi et le dimanche,
la SJ'f.CP. a, en effet, établi un
nouveau programme de roule-
ment prévoyant pour chaque
jour de .la semaine rutüisation
plus rationnelle des agents. En
contrepartie, les agents concer-
nés bénéficient d’un plus grand
nombre de repos les samedis et
les dimanches, ce qui répond à
leurs revendications constantes.
Cette organisation est déjà appli-
quée à la satisfaction du person-
nel sur le reste du réseau et, en
tout état de cause, l’effectif du
dépôt intéressé ne sera pas modi-
fié. »
A Paris-Austerlitz, le préavis

de grève des agents de conduite
C.G.T. des trains de banlieue,
déposé du 4 au 12 décembre, pour
réclamer une qualification supé-
rieure. n’était pas suivi d’effet
ce lundi en fïn de matinée.

Grève le 9 décembre

aux Charbonnages de Lorraine

Les syndicats C.G.T, CJD.T.
et F.O. appellent l’ensemble des
mineurs des Charbonnages de
Lorraine à une grève de vingt-

quatre heures, «mmedî g décembre.
m face au refus de la direction

des Houillères du bassin de Lor-
raine et des Charbonnages de
France d’ouvrir des négociations
portant en particulier sur la

réduction du temps de travail

dans les mines ». a Indiqué un
communiqué syndical,

Dans la pèche et les activités
connexes, où travaillent environ
7 000 salariés, la flotte des chalu-
tiers a été considérablement
réduite depuis plusieurs années,
du fait de l’Interdiction de pécher
le hareng « britannique ' >
(30 000 tonnes en 1973 et zéro
aujourd'hui, en dehors d’une tolé-
rance de 5 % des prises accessoi-
res).
Par ailleurs, les APO Induisent

l'activité d'un grand nombre de
sous-traitants, qui n’ont pas été
payés parfois depuis deux mais et
connaissent ainsi des difficultés
de trésorerie. U s’agit souvent de
petites entreprises ou même d’ar-
tisans qui n'emploient qu’un ou
deux ouvriers. Tel est le cas
notamment d’une petite carrière
de sable (un seul salarié) k
laquelle les APO doivent
135 000 francs.

Une riposte unitaire

Aussi la riposte a-t-elle com-
mencé de s’organiser à Boulogne
dans tous les milieux, qu’il s'agisse
des organisations ouvrières, mais
aussi des commerçants et des
artisans qui. tels les camionneurs,
subiront les retombées d’une
réduction d’activité des aciéries.
« Tous les syndicats sont dans le
coup, dit-on A la mairie. Jamais,
sauf lors d’une première mani-
festation. en octobre dernier,
nous n’avions vu se dégager un
tes consensus populaire. » La
C.G.C. elle-même s’est ralliée &
la délégation intersyndicale qui.
vendredi dernier 1" décembre,
s'est rendue & la sous-préfecture
e< & l’Inspection du travail pour
réclamer c un délai avant toute
décision concernant les APO ».

La C.G.C. a d'autre part dénoncé
elle aussi « la mauvaise gestion »
d’un patronat rétrograde, qui se
comportait à l’égard du personnel
des aciéries comme les maîtres de
forges d'autrefois. La FEN, la
JOC. la Jeunesse communiste, les

Jeunesses socialistes, les associa-
tions familiales et les partis de
gauche {PJSL. P.CJL,

.
MH.G..

P-SLU.) avalent participé le soir
même à une sorte de réunion
d'état-major avec les syndicats à
la Bourse du travail, pour décider
des modalités de la manifestation
qui marquera !' « opération ville-

morte » du jeudi 7 décembre.
De leur côté, les syndicats des

cheminots ainsi que les postiers.

l’E.GJ', la FEN, envisagent une
grève entre le mercredi 6 dé-
cembre à 21 heures et le vendredi
8 décembre & 6 heures. Enfin,
l’abbé Dollé; doyen de Boulogne,
faisait savoir dans un communi-
qué publié en fin de semaine que
«les prêtres du Boulonnais, les

chrétiens, ne resteront pas sourds
aux appels lancés pour la journée
du 7 décembre ». L'abbé Dollé dé-
clarait notamment ; « Refusant la
mutilation de- l’homme par le

chômage, nous dénonçons le libé-

ralisme effréné qui préside à la
restructuration actuelle et fait
passer les impératifs économiques
avant les impératifs humains. »

Pour l'instant, les syndicats de-
mandent aux travailleurs, sans
plus de précisions, «de se tenir
prêts à toutes les actions néces-
saires ». La C-G.T. a proposé un
slogan pour la journée de Jeudi :

« Un ouvrier APO licencié égide
trois chômeurs à Boulogne. »

JEAN BENOIT.

Un millier de licenciements

annoncés à Creusot-Loire
1a. direction du groupe Creusot-

Loire a annoncé, samedi 2 dé-
cembre, le licenciement prochain
de quelque mille cent cinquante
salariés : deux cent cinq a l’usine
v métallurgie », deux cent trois —
qui pourraient être ramenés &
cent soixante — à l’usine « éner-
gie ». quarante-trots à l'usine
« traction » du Creusot et sept
cent cinquante & rétablissement
de Bive-de-Gler (Loire). « Le
groupe a perdu 150 millions de
francs au cours des six derniers
mois ». avait indiqué, jeudi, son
P.-D. G„ M. Philippe Boulin.
Creusot - Loire, qui employait

encore trente-deux mille deux
cents personnes en 1970, n'avait
p-us que vingt-neuf mille huit
cen: soixante-deux salariés avant
l'annonce de ces licenciements et
malgré l'absorption, en 1977, de
Marrel (mille huit cents travail-
leurs). Pour les trots unités du
Creusot précitées, les suppressions
d'emplois affecteront principale-
ment les ouvriers âgés de plus de

cinquante-six ans et huit mois,
et les syndicats craignent que
cette mesure ne soit étendue aux
quelque six cents travailleare des
autres établissements du Creusot
qui ont dépassé cet âge.
M. Charvet. directeur de l'usine

« énergie », a expliqué ainsi les

dispositions prises : « Les
charges ou commandes sont infé-
rieures aux capacités en personnel.
Comme noua travaillons sur des
programmes longs, U y a peu de
chance pour que cette situation te
modifie à court terme. » M. De-
lors, directeur de l’usine « trac-
tion » a déclaré de son côté : sLe
marché des locomotives « 7 ZOO » a
été étalé sur un plus grand nom-
bre d’années que prevu, ce qui
réduit les uidences mensuelles,
notamment pour ce qui concerne
les boogies. La cadence de fabri-
cation du train à grande vitesse
sera elle aussi rédutie en 1979, avec
un total de six rames. 71 n’est
prévu une augmentation que pour
1980 avec vingt-six rames. »

Téléphone : le groupe CIT-Alcatel annonce

neuf cent vingt suppressions d'emplois

Les premières vagues Impor-
tantes de licenciement dans l'in-

dustrie du téléphone Intervien-
dront en 1979. La direction de
CIT-Alcatel (groupe Compagnie
générale d’électricité) devait sou-
mettre, lundi 4 décembre, au
comité central d’entreprise un
calendrier de mesures (réductions
d’effectifs, d’horaires, chômage
technique) & prendre en 1979
dans la plupart des usines de
production de" matériel télépho-
nique (départements Commuta-
tion et Transmissions) :

— Les 4500 employés des
usines de La Rochelle (Charente-
Maritime). Safnt-Rémy-de-Mau-
rienne (Savoie). Aix-les-Bains-I
(Savoie), Pontarller-I (Doubs) et
Cherbourg (Manche) chômeront
entre Noël et le jour de l’An.

— A partir du Ier janvier, des
réductions d’horaires intervien-
dront dans toutes ces usines (A
l'exception d'Alx-X), ainsi que
dans l'établissement de Troÿes
(Aube), qui comprend 350 per-
sonnes.

— Au coure du deuxième tri-
mestre 1979. 400 emplois seront
supprimés dans chacune des
usines de Marcq-eu-Barœol
(Nord) et de La Rochelle, et 120
dans celle de Troyes au début
de l'été.

Les décisions que CIT-Alcatel
soumet A son comité central d’en-
treprise ne sont pas, A vrai dire,

une surprise. Depuis plusieurs
mois, les industriels du téléphone
font état de difficultés. Des
études, réalisées à la demande
du premier ministre; prévoient
que ce secteur d’activité devra
reconvertir plus de 15 000 emplois— sur un total de 90 000 — en
trois ans. Plusieurs raisons
expliquent oet apparent paradoxe
que constituent des réductions
d'effectifs dans une industrie de
pointe en expansion.

13 AU 17 DÉCEMBRE 1978 PALAIS DES CONGRÈS PORTE MAILLOT

PROCOM 78
Organisé par le Journal de la Communication
avec la collaboration de la FFREP et de HSG

SEMINAIRESSUR IACOMMUNICATION
Quelquesthèmes traités du 13 au 15 décembre :

L'informatique outil de communication? M. de ladé-
manefière (UFOD) - 14 décembre.

Bien utiliser un film de formation, c'est une affaire

d'animateur - 14 décembre - Centre audiovisuel de rentre*

prise, M. Parient!, M. Lévêque, et M. Dievrez.

Organisation et gestion d’un service audiovisuel
intègre - M. Bredif - 13-14 décembre (Chrysler) avec le

Centre audio-visuel cfentreprise.

L’image d’entreprise et l'information institutionnelle
- M- Bonnell [Agence MBC) - 14 décembre.
L’expression écrite : écrire pour être lu - 13 décembre -

M. Soinderichrn [CNLRFJl
Lestechniquesde pointedans lapresse-14décembre-
M. Michel de Saint Pierre (FIEJ).

Les réseaux documentaires, promesses et réalités - 14
décembre - M. Choumier (LUT. Paris V).

L’expression orale : Face au Public - 14-15 décembre -
M. Le Harivel (EMREQ.

or
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Envol de documentation sur demande i

Inscrivez-vous sans plus farder à PROCOM 78, 22, Av. de
Friedland, 75008 PARIS -Tél. : 563.17.00 - Poste 63,
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En cas de difficulté, les inscriptions tardives pourront être prises sur
place à 8 h 30.

.M

A la fin des années soixante,
l'industrie du téléphone a cons-
truit une vingtaine d’usines, pour
la plupart situées dan, la façade
ouest du pays. La main-d’œuvre
locale, féminine le plus souvent,
étant particulièrement adaptée au
montage des équipements télépho-
niques. Y a-t-11 en surinvestisse-
ment ? Peut-être, main les Indus-
triels estiment que c'est à ce prix
qu'ils ont pu suivre le programme
des P.T.T. et rattraper ainsi, en
quelques années, le retard consi-
dérable du réseau français.

Il était prévu pour les prochai-
nes années une diminution pro-
gressive des commandes de cen-
traux électromécaniques, la part
des centraux seml et tout électro-
niques allant grandissant et l’ad-
ministration a décidé d'accélérer
ce processus. Ainsi. les matériels
anciens ne représenteront qu’un
maximum de 5 % dans le total
des commandes en 1980. Or, pour
fabriquer un central semi-électro-
nique, il faut deux fols moins de
pesonnel que pour un central
électromécanique ; et pour cons-
truire un central tout électronique
(ceux de CIT-Alcatel), il ea faut
quatre fols moins.

CIT-Alcatel est le premier des
grands fabricants en matériel té-
léphonique à annoncer avec préci-
sion ses projets. D'autres de-
vraient suivie : l'Association des
ouvrière en instruments de préci-
sion (A.OXP.), mais aussi la
Compagnie générale de construc-
tions téléphoniques (C.G. C. T.),
voire même les filiales de Thom-
son-C.SJ? (encore que ce groupe
bénéficie d'un volume accru de
commandes de la part de l’admi-
nistration). Pour la C.G.C.T., fi-
liale française dTT.T., Le pro-
blème se pose avec d’autant plus
d’acuité que la société voit dimi-
nuer sa part dans les marchés
publics. A tel point que le groupe
s’interroge sur le maintien d’une
activité télécommunications en
France. De là à envisager une
vente par LT.T. de la CG.C.T. à
une société française.„ — J.-M. q.

IA SOCIÉTÉ TIBERGHIEN FRÈRES

EST MISE EN LIQUIDATION

Le tribunal de commerce de
Tourcoing vient de prononcer la
liquidation de la Société Tiber-
ghien-Frères, tout en autorisant,
jusqu'au 31 mars prochain, la
poursuite de l'exploitation de
cette usine textile dont le dépôt
de bilan fut décidé, en février
1975, et qui emploie encore
quatre cent vingt personnes alors
qu'elle a compté jusqu'à sept
cents salariés.

Le tribunal a refusé le concor-
dat avec des attendus très expli-
cites qui constatent notamment
les « défaillances successives »
et le c manque de soutien » des
organismes officiels sollicités et
en rappelant c les efforts cou-
geox déployés tant par le per-
sonnel que par les dirigeants res-
ponsables de l’entreprise— »

Dans un communiqué, le comité
d’entreprise déclare que c l'injus-
tice des pouvoirs publies et du
gouvernement est mise en cause
par le tribunal La mise en chô-
mage coûtera six fois plus cher
que l’aide demandée. (—) Jusqu’à
présent, nous n’avions lancé aucun
mouvement ; nous ne voulions
rien casser, nous voulions simple-
ment travailler. Nous n’arrivons
pas encore à croire que c’est la
ftiu. »

y V
1 i
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DÉBAUCHE DE GRANDS PROJETS DE DUBAI A ABOU-DHABI

La France ne s'intéresse pas assez aux mille et un comptes des émirs
Créé le 2 décembre 1971, le

jeune Etat des Emirats arabes
unis (SA.U.) vient de célé-
brer le septième anniversaire
de sa naissance. Composés de
sept émirats, groupant seule-
ment Quelque huit cent mille
habitants dont 80 % d'immi-
grés. les E-A..U. détiennent le

record mondial du plus fort
revenu par habitant.
Au septième rang des expor-

tateurs mondiaux de pétrole,

avec une production de
100 miïUons de tonnes en 1977,

les EA.U. sont engagés dans
un considérable effort d’équi-

pement iusines
,

ports, chan-
tiers navals, centres de
commerce internationaux, au-
toroutes, aéroports, hôtels),

auquel les entreprises françai-
ses n'apportent pas, par rap-
port à celles d’autres pays,
une contribution suffisante.

Tous les pays et surtout les

économies occidentales auront
les yeux tournés vers Abou-
Dhabi. capitale des Emirats, le

16 décembre puisque ce jour-

là les représentants des pays
de l’OPEP s'y réuniront pour
décider la hausse du prix du
pétrole.

DubaL — De Khor-Fakhan à
Dubaï, de Ras-al-Khaim&h à
Abou-Dhabl. bue ce soit aux con-
fins inhospitaliers et rocheux de
l’Oman, aux portes des aimables
oasis d’Al-Ain ou de Dhaid, ou
sur les sables du désert orangé,
les Emirats sont pris de frénésie,
leur économie est en folle. La vie
surgit en désordre et à profusion,
au même rythme, effréné, où est

coulé le béton et expédié le pé-
trole brut L’espace est dévoré par
lui urbanisme sans règle ni loi,

hors celle de sa propre cavalerie.
Excavatrices et bulldozers ne
prennent aucun repos. A une
cadence s ta k hano viste, les

Jets gros porteurs déversent, par
milliers, les hommes d’affaires et
les marchands venus d'Occident
et du Japon. En un an, le trafic
de frât de l’aéroport de Dubaï a
augmenté de 599 % I

Le négoce appelle toujours
davantage le négoce ; les cargos
et les porte-conteneurs prennent
leur tour devant les digues de

Port-Rashld ; les hôtels-cathé-
drales fleurissent des sables, et
des cheikhs font entourer leur
palais d'on mur d’enceinte en
marbre, lorsque, condescendants,
lis veulent bien exprimer une
pensée admlr&tive pour l'Italie de
Carrare !

Devant ceux qui disent leur
stupéfaction face à une telle
débaache de projets et de mar-
chés, d'opulence ostentatoire, et
face à tant d'exemples de ges-
tion dispendieuse que les écono-
mistes occidentaux appellent en
raccourci du gaspillage, les his-
toriographes du très jeune Etat
des Emirats arabes unis CBLA.U.)
sourient : « Le Golfe n’est que
le prolongement marin de la
plaine niésopotamienne. Jadis,
vous le savez bien, la Mésopo-
tamie n’était pas une contrée
parmi d’autres, mais la contrée,
et à elle seule elle était le monde
entier, le centre du monde. Gil

-

gamesh en fut le plus célèbre
héros, et ü était tenu pour un
demi-dieu car, de son corps, les
deux tiers étaient divins et un
tiers humain. Aujourd’hui la dif-
férence vient de ce que les res-
sortissants des Emirats, avec les
fabuleuses richesses dont fis

disposent, sont davantage que des
vrais dieux dans l’économie des
vingtième et vingt et unième siè-
cles. »

De notre envoyé spécial

C'est sans doute à Abou-Dhabl.
& Sharlah. i Dubaï et dans les
autres émirats-enclaves qn'on en-
registre le revenu par habitant
le plus élevé du monde. Pas d’im-
pôts, pas de frais en cas d'hos-
pitalisation. Une automobile est
endommagée? On la laisse sur
le bord de la route, on en rachète
une autre. Belles perspectives pour
qui veut s'installer récupérateur
de ferraille... sans compter le tapis
de boîtes de boissons écrasées
qui commence à se former. Les
Européens venus dans oet eden
du capitalisme le plus débridé —
en attendant qu’il démontre qu’il
est le plus « performant b — affir-
ment que les plus pauvres, parmi
les citoyens des EAU-, se recru-
tent parmi les chauffeurs de taxi
(en quasi-totalité des voitures
japonaises), qui ne gagnent que
8 000 dirhams (1) par mois, net
bien sûr. La plupart des
tâches moins rémunératrices que
la conduite automobile (travaux
publics, restauration, hôtellerie)
sont confiées à des Immigrés du
Bangladesh, de l’Inde ou du
Pakistan. Et voilà un deuxième
record mondial : pour une popu-
lation totale de quelque huit
cent mille personnes. 80 % sont
originaires du sous-continent in-
dien.

complexe industriel et portuaire
en cours de construction au sud
de DubaL Même en cas de rem-
plissage médiocre, les chaînes
sont assurées que les proprié-
taires leur verseront un minimum
gar* ntl. La formule est sécuri-
sante et séduisante, mais elle ne
présente pas que des avantages,
car elle n’inclte évidemment pas
les directeurs d’hôtel & pratiquer
une politique incitative des prix.
Résultat : au Sheraton de Dubaï,
par exemple, le tarif de la
chambre simple ne descend paa

en dessous de 330 dirhams» et la

suite la plus luxueuse, nommée
«Abjar». est louée 2200 dirhams
(non compris la taxe municipale
de 5 %J. Bagatelle pour les

princes du Qatar et de Bahreïn
ou pour les dignitaires d’Arabie
Saoudite qui l'occupait réguliè-
rement. Et M. Elsayed Mbustafa
Elbaz, directeur des ventes, est
fier de dire : « Nos suites sont
occupées en moyenne dix-huit
fois par mois, b
Surenchère et courses poursuites

conduisent à une surcapacité
hôtelière, surtout à Sharja. qui
commence à prendre des propor-
tions inquiétantes.

i

Une rente de charité de l'0.L.P.

Car, même si la gestion des
stocks ou la résorption des surplus
constituent le moindre souci des
émirs, actuellement, du moins, et
même si ce qu'on appelle dans les

vieux pays libéraux s gaspillage
ou équipements dispendieux » est
désigné Ici oomme s investisse-
rnents de précaution et infra-

Dans les prochains Jours aura
lieu l’inauguration de l'élégant
aéroport de Sharja, dont JIngé-
nierie a été confiée aux autorités
aéroportuaires de Francfort. Fé-
vrier 1979. visite probable de la
reine Elisabeth aux SAU. pour
couper les rubans du complexe
industriel et portuaire de Djebel-

Le whisky ie moins cher du monde

«-S
Gr* liant»

’HormdZ

Mais on rencontre aussi quel-
ques Français, qui confient
aucune gêne qu’ils sont venus ici.

pour trois ou quatre ans, le temps
de *faire de l’argent ». Tel ce
jeune sous-chef de cuisine (Dl-
Jonnais) employé par une grande
chaîne hôtelière de Dubaï : « Ma
rémunération: S 000 F net par
mois. Nourri, logé, vêtu. Je com-
mande mes produits à Rungis ou
à Londres par télex. Deux ou
trots jours après üs sont là par
avion. Vousvoulez connaître des
records? C’est à Dubaï que le
whisky — le bon whisky — est
le moins cher du inonde :7F
la bouteille. Mais hier, fai servi
des huîtres françaises : 4,50 F
la pièce. »

Comme d'autres pays, au plus
fart de leur croissance ou de leur
reconstruction, ont mis l’accent
sur l’industrie lourde, le relève-
ment des villes ruinées, l’agricul-
ture intensive, le négoce, ou en-

core l’extraction des métaux, les
Emirats sont prêts à Jouer toutes
ces cartes à la fois. Toutes plus
une, qui leur donne à la fols une
vitrine internationale et les met
& l'épreuve des lois difficiles de
l'hospitalité, lorsqu'elle est liée au
business : il s’agit de l’hôteUerie.

H n’y a pas de grands hôtels
qui ne soient construits avec les
fonds — souvent personnels —
des émirs ou de leurs hommes de
paille ; mais la gestion en est
confiée aux grandes chaînes mul-
tinationales : Intercontinental,
Sheraton, Hilton, Holiday Inn,
Trust Houses Forte, mais aussi
Méridien, Novotei, qui ont fait
un effort pour s’installer lcd. Un
groupe indien. Obérai, s’est mis
sur les rangs à Sharja. La chaîne
suisse Fenta (liée à Swissair)
s'installe à Djebel-Ali, le colossal
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structures de première nécessités,
il est évident que le manteau est
trop large. C’est le cas à l’évi-
dence dans l'hôtellerie et les
transports, surtout dans le petit
émirat de Sharja et aussi à
Fujetra. Ça l'est beaucoup moins
à Abou-DhahJ, capitale aérée,
fleurie, verte, enluminée, parée
de sa corniche Incurvée, de sa
baie et de sa plage artificielle où
l’Hôtel Hilton abrite souvent les
réunions décisives de L’OPEP. Cet
s hôtel-ambassade-ministère » est
sans doute le seul rnjtnn du
monde qui accueille bien volon-
tiers dans ses murs — c’était le

23 novembre — une vente de
charité organisée par et pour
l'Organisation de libération de la
Palestine-

Dans les émirats où fl n’y a
de prestige que dans ce qui est
visible, les constructeurs et les

gestionnaires d’hôtels sont au
coude k coude, et les « fabri-
cants » d’aéroports se livrent à
une escalade sans fin. Le Méri-
dien d’Abou-Dhabi, qui ouvrira
rfarm quelques mois, compte bien
souffler au Hilton le séjour de
quelques hautes personnalités,
faisant valoir qu’il mettra à leur
disposition deux suites diploma-
tiques et un appartement prési-
dentiel.
A propos des compagnies

aériennes, comment ignorer la
bataille acharnée qu’elles se
livrent sur ces destinations du
Golfe ? La BriClsh Airways et
Golf Air tirent évidemment tous
les atouts de rentes historiques et
géographiques. Mais il ne manque
pas de sociétés, par exemple Swis-
sair, qui. a priori, n’ont pas de
vocation & voler vers le Golfe, et
qui pourtant -parviennent à y
faire très honorable figure. La
compagnie suisse; qui a hor-
reur qu’on prononce les mots de
« tarifs de Faveur », sauf lors-
qu’ils sont officiellement avalisés
par 1TATA. et où l’orthodoxie
financière est érigée en dogme,
dessert Koweït, Dharan. Dubaï,
Abou-Dhabl et depuis quelques
semaines Djeddah. Elle trouve
dans la clientèle d’affaires de
l’Europe centrale de quoi remplir
convenablement aes DC-8. Mais
elle n'en reste pas là et veut
« accentuer sa pression » : dans
ce but, elle a dirigé ses dèmar-
chears vers de grands groupes
financiers et agences ayant
pignon sur rue à Paris et versés
dans les voyages d'affaires, tels
American Express. Transtour.
Transcar, Worms, Daro, etc.

Et c'est une marque de témérité
pour Swissair que de voulotr
aussi développer la clientèle des
marins à l’occasion des relèves
d’équipage sur 'les pétroliers ou
les cargos, quand on sait la place
prise sur ce créneau par Olympic
Airways, Mlddle East ou SAE.
« Ces chiffres ne sont pas négli-
geables, note à ce propos le
commandant Chèrei, chef d'arme-
ment de la Société maritime Shell
(S.M.6.) ; 750 marins de notre
société sont susceptibles d’être
relevés. En 1977, la SME. a fait
*89 relèves au golfe Persique. dont
477 à Dubaï. Ajoutes à ces chiffres
le voyage aérien de 28 épouses
qui allaient rejoindre leurs maris.
Les frais de relève représentent
8 à 9% de l’ensemble des frais
d’équipage de notre société. »

Ali — au moins trois fols plus
grand que Pos — qui groupera
des usines d'aluminium, d’acier,
de profilés, de désalinisation, des
centrales électriques, une usine de
liquéfaction de gaz; des chantiers
navals, d'immenses famëdn* mari-
times (les quais sont construits
à la cadence de 30 mètres par
jour), et peut-être une usine d'au-
tomobiles. Les « architectes » de
l'opération sont néerlandais et
britanniques» et les acheteurs
d'aluminium, déjà désignés, sont
américains et japonais. Ce sont
aussi des homme» de l'art bri-
tanniques qui ont en charge la
conception du gigantesque Centre
Internationa: d'exposition et de
commerce de Dubaï (coût 250 mil-
lions de dollars). Dans quelques
mois sera mis en service le ter-
minal à oonteneurs de Khor-
Fakkan. dont la réalisation est
entre les m».in« de la société
U.TX, de Jeddadh.
Où est donc passée la France,

du moins celle qui exporte autre
chose que des cravates, du par-
fum ou des vins fins ? En dehors
de quelques exceptions remar-
quables et connues (l’Aéroport de
Paris construit le nouvel aéro-
port d*Abou-Dhabl, qui ouvrira
dans un au), ou moins connues
(c'est Strafor qui a équipé en
matériel de bureau le siège de
la Compagnie pétrolière d’Abou-
Dhabi), les chiffres et les faits sont
là pour caractériser la timidité
des performances françaises sur
ces marchés pourtant très « de-
mandeurs ». Dans les rues, toutes
les voitures sont américaines»
allemandes ou japonaises. Les
camions de chantier ? Japonais,
suédois, américains. Le beurre
dans les hôtels ? Danois; Les
confitures ? Suisses. Les ascen-
seurs ? Anglais ou japonais. . Il
faut vraiment se coller tout près
de la porte des chambres d’hôtel
pour trouver un équipement
«mode nz France » : l'œilleton
qui permet de volr_ être m.

« Nous ne souhaitons pas tra-
vailler moins avec les Français
qu'avec d’autres partenaires,
expllque-t-on à la - chambre de
commerce de DubaL mais ce n'est
tout de même pas nous qui allons
solliciter et démarcher vos fabri-
cants ! Pour les six premiers mois
de 1978, les exportations fran-
çaises à Dubaï n’ont atteint que

lEiNOwa

UNEGRANDE ENQUÊTE

ET LETRAVAIL

Quand <

leschômeurs
seront
heureux

254 minions de dirhams ». guère
lus que celles des Pays-Bas ou
e Hongkong- La France vient au

septième rang; très loin après
1e Japon (2.15 milliard), le
Royaume-Uni (1 milliard), les

Etats-Unis; l’Allemagne. l’Inde et
ritalie.
Et pourtant les formalités ad-

ministratives ou les cautions
financières exigées de celui qui
veut construire une usine ou
ouvrir une succursale ne sont pas
très tracasslères. Dans les grands
hôtels, fl est délivré ù tous les

hommes d'affaires un vade-me
cum lui indiquant les démarches
& accomplir si les potentialités des
EA.U. l’intéressent. Les autorités
se montrent même < toutes prêtes

à faciliter les contacts » (chaque
mot, dans ce paya» où les inter-
médiaires sont rois, a son impor-
tance). * Djebel-Ali, par exemple.
notent les brochures de la cham-
bre de commerce, constitue parmi
tous les endroits du Golfe une
zone d’investissements rentables
pour les sociétés des pays indus-
trialisés qui ont la compétence
technique et commerciale. Des
terrains pour les projets indus-
triels sont immédiatement dispo-
nibles. Le prix se négocie, mais
dépend généralement des autres
termes de raccord général passé
entre la firme et le gouvernement
de Dubaï. Pas de restriction pour
le rapatriement des bénéfices. Pas
d’impôts. Une politique d’immi-
gration libérale f_).

» Il existe de sérieux indices que
Dubaï deviendra un centre indus-
triel et commercial d'éclatement
de première importance dans le

Moyen - Orient, rExtrême - Orient
et rAfrique. »

C’est vraiment ce qu’on peut
appeler un environnement finan-
cier, économique, commercial et

politique favorable.

n est vrai néanmoins que, sta-
tutairement, « une contribution de
300 dirhams est perçue chaque
année sur les sociétés installées
dans les émirats, au profit du
Fonds d'aide aux Palestiniens*. ».

Mais personne ne pourra croire
que cette immixtion de la poli-
tique dans les affaires soit si in-
congrue qu’elle «braque» les in-
dustriels et tes finanthère français
ou les détourne des appels ma-
giques des sirènes du Golfe Le
mai est plus profond : c'est la
maladie d'audace—

FRANÇOIS GROSR1CHARD.

PUIFORCAT
ORFÈVRE.

pourun
cadeau d’affaires

c’est

la signature
qui compte

Plaisir d’offrir,

avec l'assurance de
l'organisation Puiforcat,

en choisissant dans une
large gamme de cadeaux

et de prix.

Plaisir de recevoir un objet
créé ou sélectionné

par un orfèvre

mondialementconnu.

1325F

SP-TL

W

CETTÏ SEMAINE

PUIFORGAT-ORFÈVBE
131 bd Haussmann - Paris 8*

359.4Z50

BOimQUES-PUlFORCAT
48 av_ Victor-Hugo - Paris 16*

501.70.58
8 rue du Vieux-Colombier

PansS8

544.71.37
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H s'agit toutefois d'un projet
4 long tenue pour lequel le pré-
sident d’honneur de Péchlney-
Ugine-Kuhlmann, M. Jouven,
poursuit actuellement des dlacus-
slons à Pékin.
Des protocoles d'accord, afftrme-

t-nn, serment signés « d'ici quel-
9w«s fours * entre corporations
chinoises et industriels français
pour plusieurs de ces projets, les
plus avancés paraissant être
l'opération sidérurgique (Cofran-
cid) et l’usizie de construction de
centrales à bulbes (Neyrplc).
La vente de réacteurs nucléaires

• Le groupe américain Avon.
un des plus gros fabricants
mondiaux de produits cosmétiques
(7.4 milliards de francs de chiffre
d'affaires annuel), envisage de
commercialiser d'ici deux .ns
des montres dont les pris se
situeraient entre 225 et 315 F ;

elles seraient équipées de pièces
fabriquées en Suisse et assem-
blées aux lies Vierges. L'objectif
d'Avon serait d'atteindre dans
un premier temps le million de
montres par an pour arriver en
1985 a contrôler 10 % du marché
américain (10 millions de mon-
tres). Mais pour ce faire, le
groupe devra diversifier ses sour-
ces.

• La Société suisse pour Ftn-
dustrie horlogère CS. S. L H.),
deuxième groupe horloger suisse,
vient de créer à Singapour une
filière à 50/50 avec la Nippon
Miniature Bearing Co. Ltd
(NJ1B). Cette nouvelle société,
dénommée Précision Watch-
case Ltd fabriquera des bottiers
de montres. Sa production devrait
atteindre 500 000 pièces par an.

Cette implantation dans le Sud-
Est asiatique devrait permettre a
la SJSJJBL d'abaisser ses coûts
de production.

d’une puissance de 900 MW cha-
cun ne figure pas dans la liste
de .U. U Chlang. mais M. Teng
HSiao-ping, lui-même, parlant aux
Journalistes a confirmé qu’un
accord était Intervenu pour
l'achat par la Chine de deux Ins-
tallations de ce type. H s'agit
d'un contrat un peu inférieur à
10 milliards de francs. Les Chi-
nois assurant les travaux de
génie civil, mais auquel doit
s’ajouter en principe la fourni-
ture du combustible au moins
initial.

30 milliards de francs

de crédits

Les questions de crédit font,
elles aussi, l'objet d*un document
annexe. Dans La délégation fran-
çaise, on se borne à parler de
crédits normaux à l'exportation
concernant les ventes de grands
ensembles et pour lesquels un
« plafond » a été fixé. D’autres
sources dignes -de foi précisent
que l’opération équivaut & ouvrir
& la Chine une ligne de crédit,
garantie par la COFACE, de
l'ordre de 30 milliards de francs
sur une période qui a été étendue
à dix La France n'a pas
consenti, comme l'aurait voulu
les Chinois, un taux d’intérêt
analogue & celui pratiqué avec
l*OJt£.S. pour des opérations du
même genre (5,75 %), mais elle

s’est rapprochée du taux offert
par le Japon, soit environ &5 %
Si besoin est, cette ligne de crédit
pourrait être étendue au-delà
de 1985.

MM. Deoiau et U Chlang se
sont d’autre part entendus pour
améliorer les conditions maté-
rielles dans lesquelles se dévelop-
pent les relations commerciales
entre les deux pays. Les services
commerciaux de l'ambassade de
France à Pékin vont être ren-
forcés, et plusieurs sociétés de
commerce françaises supplémen-

taires (deux sont actuellement en
place) pourront prochainement
ouvrir des bureaux à Pékin.

La négociation de l'accord qui
vient d’être signé a été difficile
et elle s’est prolongée Jusqu'à la
matinée de lundi. On se refusait
du côté français à accepter lldee
d'un accord-cadre qu’aucun enga-
gement chinois en bonne et due
forme ne serait venu remplir. Le
contrat désormais acquis pour les
réacteurs nucléaires — dont cer-
taines modalités restent toutefois
à discuter, en particulier les res-
trictions imposées par les Etats-
Unis — ainsi que l’offre d’une
participation française à un pro-
jet sidérurgique d'importance
majeure, certaines assurances
aussi, semble-1-U, à propos du
secteur pétrolier,- ont apparem-
ment facilité la conclusion des
conversations. M. Teng a fait en
outre miroiter aux yeux de ses
interlocuteurs, qu'il a rencontrés
avant la signature, c les espoirs

irfinis » qu'offrait une coopéra-
tion dans le secteur des centrales
hydro-électriques sur basses chu-
tes, particulièrement adaptées aux
fleuves et rivières asiatiques.
Feu de solutions ont été trou-

vées au problème du déséquilibre
des échanges. L’une des annexes
de raccord énumère les produits
chinois dont les ventes « de-
vraient s se développer en France,
mais on y trouve peu de sugges-
tions orglnales. Aucun engage-
ment précis n'a été pris par les

Chinois en ce qui concerne des
produits dont notre pays s’était
porté acquéreur, tels que céréales,
soja, produits énergétiques, etc.
La ligne de crédit ouverte & la
Chine doit compenser ce déséqui-
libre. Exception faite des deux ou
trois projets pour lesquels l'accord
peut être considéré comme acquis,
elle ne fait toutefois qu'offrir à
la Chine des possibilités que celle-
ci sera libre d’utiliser ou non.

ALAIN JACOB.

ÉTRANGER

PubUcUé

SOCIÉTÉ TUNISIENNE

DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ

AVIS DE HEPOHT DE DÉLAIS

La STEG informe les sociétés ayant retiré

les dossiers de l’Appel d’Offres D.P.E. 2 n° 749

dn 26 août 1978 : Equipements électriques pour

la centrale hydro-électrique de Sidi-Salem, p la

date de remise des offres a été reportée an mardi

23 janvier 1979 à 17 heures an plus tard.

l'ouverfure des plis, qui sera publique,

est fixée au mercredi 24 janvier 1979,

à 16 heures

En Allemagne fédérale

Le Syndicat de la métallurgie

doit faire face au lock-out

De notre correspondant

Bonn. — Le conflit dans la
sidérurgie de la Ruhr a pris une
tournure plus aiguë. Les organi-
sations patronales ont réagi
contre les grèves ponctuelles
menées par trente-huit mille tra-
vailleurs, frappant de « lock-out »
vingt-neuf mille ouvriers dans
huit autres entreprises de la bran-
che. Quelque quatre-vingt mille
sidérurgistes ne sont pas Jusqu’ici
affectés par ce combat.

Le Syndicat de la métallurgie
a voulu se donner l'apparence de
la modération, en faisant savoir
qu'il serait prêt à négocier avec
les employeurs. Il a ajouté toute-
fois que la seule base de discus-
sion serait, comme avant, une
augmentation de 5 % pour les
salaires, et l'introduction progres-
sive de 'la semaine'de trente-cinq
heures. Cette offre n’a donc
aucune chance de débloquer la
situation, puisque le patronat de
la sidêrurjgfte propose seulemsnt
une hausse salariale de 3 % et ne
veut pas entendre parler d’une
réduction - du temps de travail
hebdomadaire, & laquelle n vou-
drait substituer six semaines de
vacances par an pour tous les

ouvriers de la branche.

La position des dirigeants syn-
dicaux de la Ruhr comporte une
faiblesse sérieuse sur le plan
théorique. Leurs collègues en
Allemagne du Nord, tout en
revendiquant B % de hausse sala-
riale pour leurs 280 000 membres,
ne demandent pas la semaine de
trente-cinq heures, mais préfére-
raient trois & quatre jours de
vacances supplémentaires. B en va
de même pour les 115 000 métal-
lurgistes de Berlin, qui souhaitent
exactement ce que le patronat
offre dans la Ruhr, c’est à-dire
six semaines de repos par an.

Les 140 000 métallurgistes de la

Rhénanie - Palatlnat se contente-
raient même d’obtenir trente
Jours de vacances.
Ces divergences n’empêchent

pas que les organisations syndi-
cales de la Ruhr maintiennent
fermement leurs revendications.
Un de leurs représentants vient
d’expliquer que le but des travail-
leurs n’était pas de pouvoir a se
bronzer quelques jours de plus
sur lu, plages de Majorque », mais
« cinquième équipe ». ce qui cons-
d’obtenir que. dans les entreprises
à travail .continu, on engage une
tituerait la meilleure façon de
garantir l'emploi.
Dans l’immédiat, le Syndicat de

la métallurgie proteste surtout
contre le « lock-out » décrété par
les organisations patronales. Cette
décision- coûtera, chaque Jour, au
zdoLtl: un million de deutsche-
marks supplémentaires au syndi-
cat, en vue d'assurer la subsis-
tance des travailleurs exclus de
leurs usines, aussi bien que. celle
des grévistes. Il n'est d'ailleurs
guère douteux que le lock-out
vise précisément & vider les caisses
syndicales.
Depuis plusieurs aimées déjà, le

problème du lock-out est l'objet
de controverses. Les syndicats
veulent y voir un acte tout & fait
arbitraire des « barons de Vin-
dustrie ». Ceux-ci répliquent que,
s' les organisations ouvrières
recourent à la stratégie des grèves
ponctuelles, elles n'entendent
conclure des accords salariaux
qu'avec l'ensemble de l'Industrie.
Les usines non touchées par
l’arrêt du travail auraient donc,
el aussi, le droit de se défendre.
C'est d'ailleurs là une Interpré-
tation qui. Jusqu'à présent, a
toujours été confirmée par le
tri bu nul constitutionnel de
Karlsruhe.

JEAN WETZ.

(PUBLICITE)

S’ILS NE PEUVENT RIEN

POUR VOS CHEVEUX
ILS VOUS LE DIRONT

AUSSI
L’EXPERIENCE
Le* •pfittfcUste» BUBOCAP du

traitement capillaire oat axamlaé
et traité des minière de cuirs che-
velus ali coure de leur carrière. Us
savent ce qu"csi un cheveu sain et

Uü cheveu menacé

DES SYMPTOMES
SI vous a*cz des pellicules, des

démangeaisons, un cuir chevelu
Hypersensible ou tendu, des che-
veux tria gras ou très secs, ce
sont là des manlfesuilOQS d'auto-
défense du sj s t è m e capillaire.

Mais ce sont toujours des signes
cenains d’une chevelure cm mau-
vais état

DES SOLUTIONS
Pour avoir une pelle chevelure,

tes cheveux doivent être en bonne
santé La cosmétologie moderne se
préoccupe de cette potion capitale
Ellà a mis au point des produits
hygiéniques traitant le cuir che-
velu et favorisant minai la crois*
sauce naturelle du cheveu. *

U DIFFÉRENCE

L’AVIS D’ON SPÉCIALISTE
Rico ne peut expliquer le suc-

cès des méthodes de l“INSTITUT
CAPILLARUS EUROCAP. sinon
leur sérieux et leur efficacité
Poüx en bénéficier. Il suffit de
prendre rendes-voua par téléphone
ou d'écrire Un SPECIALISTE voua
conseillera et voua Informera sur
l'état de vos cheveux, sur les pos-

sibilités d'amélioration, ainsi que
sur U durée et le coût dn traite-
ment à suivra. Des traitements
sont préparés pour tes clients habi-
tant en banlieue ou en province.
L'INSTITUT CAPILLAIRE BUKO-
CAP est ouvert sans interruption
du lundi au vendredi, de 11 II à
30 II. et le samedi, de 10 h. à 17 11

EUROCAR

INSTITUTS CAPILLAIRES

4, me de Castiglione

Paris (1*) - Tel. 260-38-84
LILLE: U. rue F&UUiertM.

Tél- ! 51-24-19.
BORDEAUX: SI place Gambetta.

TA. : 48-06-34.

TOULOUSE ; 43. rue de la Pomme.
Tél.: 23-29-84.

METZ : 2S4, en Chapierue.
TéL i 75-00-11.

NICE 1. Prum des Anglais
Tmm La Ru ht Tél 88-25-44

(Publicité)

GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE ARABE DU YÉMEN

ADMINISTRATION DE LA VOIRIE
(HIGHWAY AUTHORITY)

NOTICE D’ADJUDICATION
pour la construction d’une route

. L'administration de la voirie de la République Arabe du Yémen
Invite à la soumission pour la construction d'une ou des deux (cha-
cune devant être présentée séparément) routes suivantes. . construc-
tion qui sera financée par le gouvernement du Royaume d'Arabie
Saoudite.

1) YERIM - QATABAH : 98

Cette route, pavée et asphaltée, sera constituée d*una vole unique
(Tune largeur de 7 métrés et de deux aocotentante de 1,5 métra
chacun. Elle se situera au Sud-Est de la République.

2) BEIT MARRUAN - AL HAZM : 122 km.

Cette route, pavée et asphaltée, aéra constituée d’une vole unique
d'une largeur de 7 mètres et de deux accotements de 1.2S métro
chacun. Elle se situera au Nord-Est de la République.

Les documents d’adjudication pourront être retirés à partir du
16 décembre 1978 moyennant 500 dollars 06n en espèces et non
remboursables, par set complet relatif à chaque route, (tes documents
ne pouvant être expédiés par la poste, les soumissionnaires intéressée
devront donc les retirer, personnellement ou par l'entremise de leurs
représentants légaux, & l'adresse suivante :

Hlghway Authoxlty
Zubelü Street
P.O. Box 1185-SANAA
République Arabe du Yémen
Câble : TOROKAT
Telex : 2208 ASHGAL (YE1.

Les offres devront être remises en main propre, sous enveloppes
cachetées, au Président de rAdmtnlstva tlon des Voles Publiques
(Hlghway Autbortty) au plus tard le 17-3-79 A 10 heures «jxl (heure
locale).

Parce que les professions libérales, les P.M.E. et les établissements décentralisés

ont besoin d’outils modernes de gestion, IBM a créé toute unegamme d’ordinateurs

à leur mesure. Simples à utiliser par un non spécialiste, faciles à loger; ces ordinateurs

sont d’une mise en oeuvre rapide. Leur puissance de travail est étonnante : ils gèrent

vos commandes, tiennent vos stocks, traitent votre comptabilité, éditent vos factures,

établissent vos prix de revient Ils sont à Taise aussi bien dans vos ateliers que dans vos

bureaux. Leurs terminaux délivrent Tinformation sous la main. Le dialogue s’effectue

simplement au moyen d’écrans qui guident constamment l’opérateur dans sa recherdu

Et de l’économie.

Prenez contact avec laDivision des Systèmes de Grande Diffusion, en envoyant

votre carte de visite, en province, aux directions régionales ou, à Paris, au Service des

Communications IBM, Tour Générale, 5 place de k Pyramide, 92800 Puteaux.
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IBM.DIVISION DESSYSTEMES DEGRANDE DIFFUSION.

DESORDINATEURS.POUR LES PETITES ETMOYENNES ENTREPRISES.

Division
des Systèmes
de Grande
Diffusion.
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Le cinquième congrès du MODEF

Un souci d'ouverture etde clarification politique

Le MODEF a vingt ans. Ce n'est pas encore l'âge adulte,

mais c'est déjà celai de la majorité. Le V* congrès que le Mou-
vement de défense des exploitations familiales tenait, les vendredi
Ier ^ samedi 2 décembre, à Paris, a mis en évidence cette contra-
diction. A une sympathique pagaille répond le souci de cons-
truire un mouvement elTicace. A l'image traditionnelle s’oppose
un langage nouveau, A l’image d'un mouvement proche du parti

communiste, rassemblant les mécontents de tous bords, succède
celle d'une organisation qui cherche l'ouverture et la clarifica-

tion politique.

Opposé aux organisations syn-
dicales officiellement reconnues
par les pouvoirs publics, c'est-à-
dire la F-N-S-ELA. et le C.N.J.A., le
MODEF représente l'aile gauche
du syndicalisme paysan et reven-
dique cent quatre-vingt mille
adhérents environ, dont 70 %
avalent au moment du congrès
payé leurs cotisations.

Le nouveau comité directeur de
quatre-vingt-dix membres élu
dimanche à Paris comprend un
tiers de communistes, un quart de
socialistes ou socialisan ts, lesquels
sont en légère progression. L'ou-
verture s'est caractérisée par le
départ et le remplacement de
M. Alfred Nègre, président histo-
rique du MODEF, par un trimn-
vtrât composé de M. Mineau
(Charente), membre du parti
communiste ; M. Dosny, conseiller
général socialiste de l'Aude, et de
M. de Gisors, un céréalier de
l'Eure. L'avenir dira si l'élection
de cette troïka est le gage d'un
réel élargissement ou le signe
d'une incapacité à résoudre les
contradictions du mouvement,
quoique celui-ci semble bien tenu
en main par le nouveau secré-
taire général, M. Frédéric Lin-
denstaedt (Lot-et-Garonne), céli-
bataire et permanent du syndicat,
membre du parti communiste et
principal artisan de la volonté de
structurer le MODEF au niveau
local, cantonal, départemental et
national.

Le choix des membres dn
bureau ne marque pas seulement
un souci d'équilibre politique,
mais aussi géographique et sur-
tout Économique dans la mesure
où le MODEF, jusqu’alors défen-
seur, des seuls petits et moyens
exploitants, entend prendre en
compte aujourd'hui les Intérêts
de l'ensemble des agriculteurs
français menacés globalement,
selon lui. par la politique agricole
européenne et les négociations
commerciales internationales du
GATT.

Le langage traditionnel, ce sont
les motions unanimes qui disent
non : non au Marché commun
agricole, non A la nouvelle loi
d’orientation (« directement ins-
pirée par le plan Mansholt s),

mm à l’élargissement intempestif
projeté du Marché commun à
l’Espagne, à la Grèce et au Por-
tugal ». Avec cette loi et' cet
élargissement, c ce sont encore
six cent müle exploitations gui
sont appelées à disparaitre d’ici
à 1985 ». écrit le MODEF, qui,
n'ayant pas peur des mots, lance

« un appel à la résistance pay-
sanne ». Reste à savoir comment
les socialistes du MODEF navi-
gueront entre cette condamnation
sans nuances et les conditions
mises à cet élargissement conte-
nues dans le rapport du F.S- pré-
senté à Montpellier par M. Geor-
ges Sutra, ancien représentant du
Languedoc-Roussillon au comité
directeur du MODEF,
Le langage nouveau, c'est la

motion favorable aux paysans du
Lareac et quelques phrases gla-

nées au cours des débats : « Nous
devons adopter une structure
syndicale (ce qui est en fait écrit
dans les statuts depuis le 4 no-
vembre 1975) au lieu de se
cantonner dans la notion de
mouvement. Dans de nombreux
départements, le nombre d’adhé-
rents reste ridicule par rapport à.

notre influence. »

Nouveau aussi le souci de faire

rentrer de l’argent : par l’aug-
mentation de collations, mais
aussi par des demandes « sans
complexes » de subventions auprès
des conseils généraux, des muni-
cipalités ou des coopératives, ou
par des ventes d’espaces publici-
taires au Crédit agricole, à la

mutualité et aux assurances agri-
coles comme aux marchands de
matériels.
Nouveau encore pour cette

organisation son souci d’accroître
le nombre des femmes (de sept à
dix) et des jeunes (de huit à dix-
huit) au comité directeur, t N’hé-
sitez pas à être candidates aux
élections des chambres d’agricul-
ture». recommandait Mme Hen-
riette Georges, du Calvados, même
si cela doit bousculer les habitu-
des, Ajoutait-elle à l’adresse des
congressistes.
Evoquant enfin les actions très

dures qui ont été menées en Bre-
tagne et qui « ne sont sans doute
pas finies ». Valentin Le .Louante
(Côtes-du-Nord) a insisté sur
« l’unité d’action ». c Balayer les

préjugés » qui confinaient les
membres du MODEF dans des
luttes marginales. « occuper le
terrain partout » en étant présent
avec les autres organisations pay-
sannes dans les coopératives, les
groupements de vulgarisation, au-
près des collectivités locales, tels
semblent être les nouveaux mots
d’ordre du syndicat paysan qui
constate — comme ce fut le cas
pour le comité de Guéret — l'ou-
verture d'un nouveau front d'op-
position régional au syndicalisme
officiel avec la création récente
du comité de sauvegarde de l’éle-
vage de l'Ouest.

J. G.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

$ E.-U. ..

S Cad,
Ven (100).

F. S.

COURS DU JOUR

-F lus + mm
4,4240 4.4310
3,7861 3,7940
2,2115 2J21S2

2.2990 2J01G
2,1152 2,1216
14.4929 14.52S6
2,5624 2^688
5,08 5£9
8,5924 8,6063

UN MOIS

+ ou Défi.—
182 — 153
123—80
93+139

+ 44— 72— 503
+ 135— 422— 498

+ 74— 41— 331
+ 189— 361— 437

|

DEUX MOIS
|

Rep. + 00 Dép. —
— 250 — 315— 243 — 197

+ 182 + 215

+ 100 + 134— 132 — 97— 840 — €28
+ 2fi» 3Q3
— 798 — 717

1 —1020 — 950

SIX MHS

+ 446

+ 310— 282
—3356
+ 794
—3294
—3935

OU Défi. —
i — 970
\ — 635
i + 506

i + 370
! — 223
; —1839
l + 864
L —2134
i —3800

TAUX DES EURO-MONNAIES

5 E.-ü, -

Florin .

.

31/4

Florin .... 8 5/8 91/8 9 5/8 18 1/8 9 5/8 10 5/8 91/4 9 3/4
F. B. (100) 7 3/4 8 3/4 9 3/4 10 1/2 9 1/S 10 3/8 9 3/4 10 3/4
f.S — I/1S —5/16 1/16 7/16 1/8 1/2 1/2 7/8
L. (1 000).. 103/4 131/4 11 15 1/2 14 3/4 16 15 1/2 16 5/8
£ Ul/3 131/3 12 1/8 14 23 3/8 14 1/8 M 14 5/8
F*r. franc... 6 3/8 7 3/8 7 5/8 81/8 8 9/16 91/16 91/8 9 5/8

Noua donnons cl-deasus les cours pratiqués sur ta marché Interbancaire
oîs devises tels qu’Us étalent Indiqués en fin do matinée par ntm grande
banque de la place.

(Publicité)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES

Société Nationale de l'Artisanat traditionnel

(S. N. A. T.)

APPEL D’OFFRES IHTERRATIONAL «• 2/DG

Pour l'approvisionnerient de ses unités de production, la

S.NA.T. lance un appol d’offres International pour l'acquisition des
matières premières suivantes :

— Laines mères d'Europe gonflante de premier choix,

grand blanc, lavées à fond 315 tonnes
— Laines mères de Nouvelle-Zélande de premier choix,

mâche 60/70 mm, potl 23 à 26 microns lavées à fond ISO tonnes— Laines de Baghdad belge lavées A fond 12 tonnes— Coton en masse 65 tonnes— Fibranne 6 deniers 60 tonnes— Linter de coton 7,5 tonnes— Déchets de coton 10 tonnes— Fils de coton pour chaTne A tapis Nm 7 A 10 retordu

en 4 - 8 - 8 - 12 et 14 bouts 10 tonnes

Les offres doivent parvenir A (a S.NAT.. 1 bd Front-de-Mer,
BAS-EL-OUED (ALGER) au plus tard la 25 décembre 1978 sous
doubles enveloppes. L'enveloppe intérieure doit comporter la mention
« APPEL 'OFFRES INTERNATIONAL N® 2/DG NE PAS OUVRIR .
Les soumissionnaires resteront engagés per leurs offres pendant un
délai de quatre-vingt-dix Jours.

BANQUE EUROPÉENNE
D'INVESTISSEMENT

Institution ai droit public créée par le Traltéde Rome
établissant la Communauté Economique européenne

Siège provisoire : 2* place dû Metz à LUXEMBOURG
Capital : 7 087 500 000 unités de compte

-EMPRUNT DE 500.000.000 DE FRANCS NOMINAL-
représenté par 250.000 obligations de 2.000 F nominal

PRIX D'EMISSION : 2 000 F par obligation.

JOUISSANCE : 4 décembre 1078.

INTERET ANNUEL : 10 %» soit 200 P par obligation, payable

4 décembre de chaque année et pour la première lois le 4 décem-
bre 1070.

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT POUR LE SOUS-
CRIPTEUR : 10%.

DUREE TOTALE DE L'EMPRUNT : 18 an8.

AMORTISSEMENT NORMAL : en 18 ans* 6 partir du 4 décembre.
1978 par annuités constantes :

— soit par remboursement au pair au moyen de tirages au
sort annuel (pour la moitié au moins des titres à amortir
chaque année) :

— soit par rachats en Bourse.

PREMIER REMBOURSEMENT : 4 décembre 1979.

AMORTISSEMENT ANTICIPE : possible par rachat en Bourse,

lia Banque s’ioterdlt de procéder & l'amortissement anticipé par
remboizmemenL

COTATION s ces obligations en cours de placement ne sont pas
cotées, mais elles doivent faire l'objet d'une demande d'admission A
la Cote Officielle (Bourse de Paris).

REGIME FISCAL : en vertu de l'article 6. paragraphe 2 de la

loi française 65-560 du 12 Juillet 1965. lea titres du présent emprunt
sont assimilés A des obligations françaises pour l'application de la

retenue & U source.

En Fêtât actuel de la législation :

Les personnes physiques domiciliées en France percevront le

montant brut de leurs coupons diminué, à leur choix :

— soit d'une retenue à la source de 10 % qui ouvre droit à
un crédit d'impôt d'égal montant ;

— soft d'un prélèvement forfaitaire de 25% qui les libère

totalement de l'impôt sur le revenu des personnes physiques.

En outre. ces intérêts figurent parmi les revenus ouvrant droit

à Vabattement de 3000 F par an et par déclarant accordé aux
porteurs de certaines valeurs à revenu fixe.

GARANTIE : clause pari-passa.

DROIT APPLICABLE ET JURIDICTION : le 'présent emprunt est

soumis au droit fronçais.

Tout différend auquel les obligations et les coupons de l'emprunt
pourraient donner lieu entre les obligataires, d'une part, et la B-EX.
d'autre part, sera soumis à la Juridiction des tribunaux compétents
de Parts.

A cette fin seulement, la Banque élit domicile auprès de La

BANQUE DE FRANCE à Paris.

Une note d'information, visa n* 78-144 du 14 novembre 1978,

de la C.O.B., est tenue à la disposition du public.

B.AX.O. du 4 décembre 2978,

SOCIÉTÉ FRANÇAISE

DU TUNNEL ROUTIER DU FRÉJUS
Société anonyme d'économie mbete

ou capital de 37 800 000 frcmes

Siège social : Chambre de commerce et d’industrie de Lyon

Palais da commerce, 20, rue de ln Bourse - 69002 LYON

R.C. S. LYON 962 504 049 B - Code APE 5512

EMISSION

de 100 000 obligations de 1 000 francs nominal

GARANTIES PAR L'ÉTAT

Prix d’émission : le. pair soit L000 F par obligation.

Jouissaisce : 4 décembre 1878.

Intérêt annuel : 10,10 % soit 101 F par obligation. Premier coupon
payable le 4 décembre 1979.

Taux de rendement actuariel brut à rémission : 1(^10% (crédit

d’impôt compris).

Amortissement : en onxe ans au maximum. A partir du 4 décem-
bre 1982, par annuités constantes (1/2 tirages - 1/2 rachats) au pair.

Premier amortissement : 4 décembre 1983,

Durée totale de rompront z quinze ans.

Amortissement anticipé : autorisé par rachats en Bourse, Interdit
par remboursement.

Cotation : prévue & la cote officielle.

Souscriptions reçues, sans frais, à tous les guichets des établisse-
ments chargés du placement.

U a été édité une note d'information, mise h la disposition du
public, qui a reçu le visa 78-159 de la Commission des opérations
de Bourse le 28 novembre 1978.

(BALO du 4 décembre 1978.)
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GROUPE GÉNÉRALE OCCIDENTALE

L'assemblée générale ordinaire de
la Générale occidentale s'est tenue
le 1« décembre 197B pour examiner
les comptes de l'exercice dos le

90 Juin 1978.
Cet exercice a vu l'achèvement du

programma de simplification et de
consolidation des structures par la

prise de contrôle à 100 % de Caven-
ham LUL, puis par l'absorption de
la Générale alimentaire par la Géné-
rale occidentale.
La Générale occidentale a réalisé

au cours de l'exercice 1977-1978 un
chlfrre d'affaires consolidé de
14 088 430 000 F contre 14 875 879 000
francs. Cet écart s'explique par les

modifications des parités monétai-
res. A parités égales, U aurait atteint
15 158 227 000 F pour le dernier exer-
cice : 54 % du chiffre d’affaires est

réalisé aux Etats-Unis et 46 % dans
les principaux pays européens.

Les résultats d’exploitation conso-
lidés des activités alimentaires attei-

gnent 396 705 000 F contre 443 745 000
francs. Cette évolution traduit, pour
une part, l'appréciation du franc
par rapport à la plupart des devises
étrangères et, en particulier, par
rapport à la Uvre sterling et. au
dollar. La part du -groupe dans le

bénérice net consolide-, après Impôts,
ressort à 102433 000 F contre 56 mil-
lions 469 000 F pour l'exercice précé-
dent, colt une augmentation de IB %.
Lee comptes non consolidés font

apparaître un profit net pour la

Générale occidentale de 41 196 472.78

francs, contre 21 531 871,69 F pour

l'exercice précèdent- L'assemblée a
approuvé la décüon du conseil de
distribuer un dividende net de 7 F
par action, assorti d'un avoir fiscal

de 3,50 F, soit un revenu global de
10.50 F, contre 8.28 F pour l'exercice
précédent.

INTER EXPANSION

Lors du conseil de surveillance
d’mter Expansion du 8 novembre
1978, société de gestion de ftmdi
communs de placement créée par la
C.RX et la Caisse centrale de crédit
coopératif en I960, dont lea admi-
nistrateurs sont en majorité des
représentants des syndicats et des
employeurs. IL Moreau a été élu à
iunanimité président du conseil de
surveillance, en tant que représen-
tant de la coopération.
n succède à M. Antrtnl qui a

souhaité, pour des raisons person-
nelles, être déchargé de cette fonc-
tion tout en restant au conseil de
surveillance dans lequel 11 représen-
tera désormais la Caisse centrale de
crédit coopératif. Le directoire reste
présidé par M. Maurice.
Rappelons quinter Expansion gère

565 774 865.45 7 f actif net géré an
31-10-1978) appartenant à quatre
cent quarante-sept entreprises adhé-
rentes.

LYONNAISE DES EAUX

L'assemblée générale extraordi-
naire réunie le 30 novembre 1978 a
autorisé le conseil d'administration.
& porter le capital de la société A
une ou pirateurs fols de 253 i
800 mtlllrtna riQ francs.
Réuni Immédiatement apré* le

conseil a décidé d’utiliser partielle-
ment cette autorisation en procé-
dant & une augmentation de capital
en numéraire dans les conditions
suivantes :

— Droit préférentiel de souscrip-
tion : une action nouvelle pour
quatre anciennes;
— Prix d'émission : 450 F (prima

de 300 F) ;— Jouissance des actions nou-
velles : 1« Janvier 1978 ;— Délai da souscription . : du
11-12-1978 au 12-1-1979 indus;
— Produit brut de L’émission :

environ ISO millions da francs.

.n » •
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MERLIN GERIN

Siège social : rue Henri Tarze, 38000 Grenoble.

SUR DES
FOI

SE

Tlfc-'

•**T H
.*•

. c..

SOFINER

Le conseil d’administration de
Soflaer. filiale d*Uflner et Etablisse-
ment financier du groupe Lyon-
naise des eaux, a pris connaissance
des comptes provisoires arrêtés au
30 sentembre 1978.
La marge brute nécessaire ressort

8 8 760 000 F contre 7 081000 F au
30 septembre 1977.
Apres affectation dos frais géné-

raux. la marge nette bancaire res-
sort à 4980 0CHI F contre 3 911000 F.
soit une augmentation de 27 % par
rapport & rexercice précédent.
Compte tenu de rencaissement des

dividendes du portefeuUle titres
apporté par Uffiner qui s’élèvent A
1 031 000 F, le bénéfice d'exploitation
au 30 septembre atteint 6012 000 F.
n est rappelé que le bénéfice d’ex-

ploitation de l’ensemble de l'exercice
1977 était de 5 695000 F, hors divi-
dendes du portefeuille titres alors
encaissés par UOner.
Ces résultats provisoires laissent

prévoir pour l'exercice 1978 des
résultats permettant une augmenta-
tion du dividende.

Ecole Nouvelle d'Organisation
Economique et Sociale
Etablissement privé d'enseigne-
ment Technique et Supérieur

EXPERTISE

COMPTABLE
Préparation sur place et à distance

CERTIFICATS SUPERIEURS
de Janvier à Juin 1979

* Révision comptable.
-Juridique et iucaL
Organisation et gestion des
entreprises.

Dons un centre dTtudes
reconnu par l'Etat.

NIVEAU DJE.CS. exigé.

62 r. Mirqmesnif 75008 Paris
_ 522J5&86 (lianes groupées)

LE MATÉRIEL DE DISTRIBUTION ÉLECTRIQUE
EST LA SPÉCIALITÉ DE MERUN GERIN.
De la centrale à l'immeuble, les matériels MERLIN GERIN sont présents
sur toute la chaîne de distribution électrique, des très hautes tensions
aux installations terminales basse tension.

LA TECHNOLOGIE PERFORMANTE :

UNE CARACTÉRISTIQUE DE MERLIN GERIN.
Le transport et la distribution de l'énergie électrique exigent à tous les
stades un matériel performant : la continuité de service et ia protection
des installations et des utilisateurs en dépendent.Les disjoncteurs, les
équipements de protection et les automatismes MERUN GERIN ré-
pondent à ces besoins et sont vendus dans le monde entier.

LA DEMANDE RESTERA PORTE
SUR LES MARCHÉS DE MERUN GERIN
MERLIN GERIN occupe unê forte position dans son secteur avec prés
de 50% du marché français de l'appareillage pour réseaux de transport
haute tension, 40% environ de celui du matériel de distribution moyenne
tension et 60% environ de celui des disjoncteurs industriels basse
tension. La Société réalise à l'exportation 38% de son chiffre d’affaires.

Quels que soient les changements dans les sources d'énergie, les
besoins de création ou d’amélioration des réseaux resteront considè-

^^ râbles.

3 LES ACTIONNAIRES PROFITENT DÉJÀ
DE LA CROISSANCE DE MERUN GERIN.
En augmentant son capital, MERLIN GERIN entend' poursuivre la poli-
tique d'investissement que justifient ia croissance de ses marchés et
le développement de sa compétitivité.

Entre 1975 et 1977, le chiffre d'affaires de MERLIN GERIN est passé
de 1.113 à 1.513 millions de F. le bénéfice net de 15,8 à 31,4 millions
de Fet le revenu global par action de 1 3,50 F à 1 8,00 F. Le chiffre d'af-
faires de 1978 devrait être supérieur d’environ 14% à celui de 1977.

Uns noie dViformaiion qui a reçu le visa de te C.OB. N* 78-142. en date du 14 novembre «78S^^dS?J^R10o>, * ***miSÏÏÿEi
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IFS MARCHÉS FINANCIERS
lES INDICES HEBDOMADAIRE

DE LA BOURSE DE PARIS

institut mnoiui n u statisttoe
ET BES ETUDES ECBffOMIRDES
Boas 188 i 2s désuni, 1973

24 mv. 1-dfic.

fiS“ inv «74
^«tonnas... Si «S

Société* fondera - h? jsj
SBBW88 hwwtté. parte!. 120,3 117,9
AgTietttm, S5,j 87 b
ABinent, MnmiS, AMU. 103J 1Q2J
*"2®i cyetw te L êftflp. 140,9 141/ï
BM^natér. umtr.. I.P. 12S,1 121,3
CMatAaH fhrt. ft csnj 73,1 703
CaiTlèrw nilms, dunin. IBM 101,3

SSïH- Ü5?" » B*w**1- n 97,3
MOIS, oteioc, tMraaL . . 133^1 133.1
iBtertotetas, w, carton. 74/1 74

SS ’, 88 96JB
“rtMet éledrlij** 132,7 132^3

Pr‘ “H*1 41 •> M-*
Nlros QÉtaUlyief 94,1 97,7
Ntraiaa m ccrUaraata .... M 87,2
ten, 4Wnt«. it «.-ntl .. 137,9 139J
SwSwb mUtcs et traasp. 99^
TeartHei 1303 138/»“*» 12M 12V
valears tewtfw 103,1 1024VUam I rw. Un H hA 1363 135JS
Rente parpiteelM ...... 51,1 51^
Rente «nnrtli., rente per- 210^ 207^
Setter industriel pnM. 8

ScSwr 'tenstrfei "
pidri.' î

97(4 *7»*
re». tü> 388,7 283,8

Seetev On IBM 189

INDICES GEKBAOX DE USE 180 EN 1949

Vatere tm ftnnnu. 23M 237X
vaL frmç. » m. notele 740,9 745,7
Vaian tenastraa 762 758,1

. COMPKNIE DES AGENTS DE CHAME
Basa 180 1 29 tecaakn 1961

Indlca Etaeni 97^ 88,7
Produits de kssa ........ 52,7 51^
CMStnetln 119/1 128
Biens rammanst 59^ st/l
Biens de csttsen. dnrehles 128,9 12M
Bless de cens iw BnUL 6M 88,1
Biens de wbm. eBawnL 06^ 94/1
Services 135,7 13SJ
Sociétés ftoancltecs .... 100,5 188,1
SOdette de la aae «raie

BZPU prlBciaaL 9 l*B*r. .. 194^ 196,7
Vatears Initetrielies .... 77 76|2

BOUSES BES 10RALES
Base 188 1 29 dteetera 1972

Isflca itaêral 104,7- 184,1

COURS DU DOLLAR A TOKYO
4 12

Or (mwrtara) (dtftenj 194 05 coter, 194 ES

VALEURS
curreaE COURS

1 12 4 12

mata 010 ... !

006 ..MW» Mnhn .... 946 950
Contactes 1» 1»
0e Bien 359 338
iBpni CMancal .... 277 373
Rfe îiutç {h» Cerp,, 240 . 239
SMH 588 608
ïkkan 199 190
W» Laaa 3 1/2 %.... 20 I 2 29 1 4
'«tel BiWitten .... 27 1 2 27 B 8
"Western Hsieing » 5 1 U 1/4

(*} El «ftliars AL,
driiat Initbumtiv

Ote le orta» te K

1 dollars (en je») ..

I 12

289 H 282

___
Hésitant

Zn Bonne de Londres commence
cette bcmaine dans rIncertitude.
L'Indice des industrielles
ft l'ouverture de 0.4 points.
Lee fonde d’Etat sont stables.
Brtetleli Petroleum et Bhell sont

en légère htt,*nmi
Lea mines d'or gagnent du terrain.

NOUVELLES DES SOCIETES

— Londrai (en nouveaux pence
par Mlo) t laine (peignée & sec)
dée. 240 (357) ; jute (en dollars
par tonne), Pakistan, WMta
grade C. 491 (Lach.).— Roubaix (en francs par kilo) :

laine, 22.40 (22,10).— Calcutta (en roupies par
rnmud de 82 lha) : jute, 640
(IndL).

CAOUTCHOUC, — Londres (en nou-
veaux pence par kilo) s R-8JB.
comptant, 59.75 (63.S0).— Penang (en cents des Détruits
par kilo) s 236,75-237-75 (248.50-

24940).

D8NR8ES. — New-York (en cents
par lb) cacao, déc. 178,50

(183.75) ; mars 179-30 (184.05) ;

sucre, mars a35 (8,69) ; mal, aei :

café, déc. 141,25 (145ufi0) ; mars
131.75 (130).

— Londres (en livres par tonne) :

sucra, déc. 108,30 (108,20) ; mars
111,40 (liaao) : café, Janv. 1 460

(1 484) ; mars 1 312 : cacao, déc.

2 059 (2 135) : mars 2 120 (2 188).— Paris (en francs par quintal) :

cacao, déc. 1785 (1825); mars
1 793 (1 852) ; café, janv. 1 280

a 270) ; mars 1 163 (1,190) ; sucre,

(en francs par tonne), mars 905

(945) ; mal 940 (970).

Cours des principaux marchés

du 1* décembre
METÀU3L — Londres (m sterling
par tonne) ; cuivre (virebars)
comptant, 754,50 (751 ), A trole

mole, 782 (779) ; étain comptant,
7 500 (7 370), ft trois mois, 7 450
(7 290) ; plomb, 444 (411) ; zdno,
345 (354.0).

— New-York (» conte par livre) :

cuivre (premier terme). 68.13

(66,05); aluminium (lingots),- 57
(inch.) ; ferraille, cours moyen
(en dollars par tonne), 85.17

(34*83) ; mercure (par bouteille
de 76 11»), 158-102 (154-156).— Penang (en dollars des Détroits
par plcul de 22 lba) : 1 938 (Z 858).

TEXTILES. » New-York (en cents
par livre) s coton, déc. 67.85

L'OREAL. — Le bénéfice net
consolidé devrait être supérieur A
200 million* de francs en 1978 contre
134,7 millions en 1977. Le dividende
global devrait être fixé ft 22.50 P
contre 15,975 F.

GENERALE OCCIDENTALE. —
Bénéfice net au 30 juin 1978 pour ia
société mère : 4L19 millions de
francs contre 21,52 millions pour
l'exercice précédent. Dividende glo-
bal : 1ÛM F contre 8^5 F.

ROLXNCO. — Pour l'exercice 1977-
1978, une attribution de 5 % en
actions sera payable A partir du
U décembre 1978.
PHILIP MORRIS. — Dividende tri-

mestriel payable le 12 Janvier 1970 :

0,5125 dollar par action.

S.S.-T.P. ANDRE BORIS. — Mise
en paiement, ft partir du 4 décembre
1978, d'un complément de dividende
de 5,40 P. Compte tenu de l'acompte
déjà payé (18 F), le dividende global
s'élève ft 35,10 F (+ 10 % par rap-
port au précédent).

S. A DES ETABLISSEMENTS NKU.
— Augmentation de capital 'par
attribution d'une action gratuite
pour cinq anciennes.
GAZ ET EAUX. — Augmentation

de capital par souscription d'actions
nouvelles ft 550 7 limité,

INDICES QUOTIDIENS

(INSEE. Base 199 : 39 déc. 1977.)
SOnov. 1er déc.

Valeurs françaises ..-.150,3 2504
Valeurs étrangères .. 99 99,9

Ci« DES AGENTS DE CHANGE
(Base 100 : 29 déc. 19&L)

Indice général ...... 863 86,7

Toux du marché monétaire

Effets privés 668 %

VALEURS
COWS
préeéé.

Dernier

cours

an Pwita...
Paris-Orléans..,.

Patsnullo (La)-.

Placent. Inter..

J

PmMeaea SA..
RevUlu

|

VosMts lad..*.
Santal
Sotte

Safinex
Cambodge
Chase
Iode-HArias
uadag. Agr. lad]

(M.) UlmLp..

Satin da Midi.

ADiHri EssestlcV
Allobroge

«

Fromagerie Bel..
Cédb
(M.) ChamfeQBTCf

.

CQmpt Modernes
Docks Fiance...

J

ECOitOnftte Cenlr.

Epargna
Earmarcbi,...
Frora. P.-Rsnanfl.

Céséial AXbaant,

CMvniia
aoutei-iHrpta,.,

LessJear (Cle fia.]

6r. MosL Cortiefl

fir. ManL Paris.

Nieras
Plper-fleldileck. j
Pstîa
Racbcfortal&B..,
RiqufBrt...

1

..

Svp. Marché Dec.
Talttlagar

Uidpol

BfeMetbie
Bras et Clac. huL
Dlst ladocbiBO
RlqlH-Zm...
Salnt-tapbaH..

120 30
SS
IB4 20
93 W

bl9
170
SD

1 12

230
G2 S

4M
142
23
is a

12/

208

180
277
226
148
eao
315
211
869
620
885
884
340
122

ISO

2S0
374 to
172

246
4IS&S
220
622
17. IB

lu n
n
171

63 JB
US
SU

SS
"

ni n
237
SI H
4n

122

20,

174

2|(
I4S

691

383
281

ESI
Sis
668
314
327
IIS

I7S

376
172

0Dion Brasseries

SIlPHTl ii

Sicr. Bourin».
Suer. Sslaseaaals

BOURSE DE PARIS • 1
er DÉCEMBRE - COMPTANT

VALEURS
«

«
du nom.

%du
coupon

3% » 40 0 610
: 5% 52 90 4 164

•5% 1920-1960.. 143 50 4 164

i 3 % aamrt 49-94 1 011

4 1/4 % 19*3... 97 8 N7
. Enp.-N- ElJ- 51 SS . 109 » 0 723
-Einp.N. Eq.5%66, 100 80 1 019

1 Emp. N- EqÆ%87 106 3 026
Eugl, 7 % 1973.. m m 3 408

|
Eup.MO%77. 101 5G 4 6ô3

i Eiap. a^o % n. 187 10 3 S33
'

E^F.»1S50..J S 4M
]
~ 5 K 1900.1 106 00 3 159

Coers Dernier

VALEURS précéd. COINS—
E.D.F. pvts 1936
EJ]J. parts 1939

I

Ch. Fnmta 3 %. J

|
AJLF. CStft Cent.)

Ass. Br. Parts-VI,

Fhnuc. Ylctoira.

ftra IJULD...

168

408
IS88
335

261
288
213

163

402
1661

343

271
238
208

VALEURS t_ij
praceo.

GAN (St£) Ceitr.
S.PJE.G
Piotaclrica ILIA
8JLP-.

AbacVen. Ba&gae

Beu üypeLEar
Base Rat. Parts.

JJ) Bl 8ct8. Dap
PampiB Vouas.

.

CX.UL
CofVn
CAN£. J

CrMtel
Créa. Gén. Kndast

Cr. lad. JUs^Lsr
Crédit lymnals.^
Efeatro-Banona..
Enroba]! J
Fiunclbttofil.
Fr. Cr..et 8. (pie)

Frftsca-Bril.....

aytfro-Enetgle. • •

Imobaii B.TJP.

Inumrfice J
latarbafll

— (obi. «mv^

240
191

503

344

262
343
IK
195
68 40]

139
240

317
159
150

281 71

201 30
274
212
240 50
237 66

240
ICI 50
564

344
202 I

264
341
109

102
09 00
SS 70
n
142
240 .

200
317 20
158 60
ISO

80
281

203.
2/6
234
246
230

"VALEURS
Cours

précéd.

Uffltte-BaR....
Ueaball Irnmob.

NarssIL Crédit.

Seqoamlso Baaq
SUMINCO
814 Cuit. Basa..,
Stâ Générale....
SOFICOMI
SovabaD
IfCIP-Bafl

DnflnU
Un. Ind.CréAL.

Cia FOnriire....
M.V. J
Font Cb4L-«rîaKM L0J-1.P-...
Fme. LyeonaUe.
tnmeb. Mtaneme
imra.

154

319 60
124
ïv7

268
2Ù5
327
Il 50

237

385
150 SD
255
259 I

Enta fonefèrs..
5INY1M
Cefffi

Fondu
Gr. Fia. Cflustr..

Immlndc

114
m m

5S0
83

535
1040
234

SS9
134 80
142 60
120 .

145

151 50

181 60

I2S
168

270
239
327
68 50

234
250 10

368
155
255 10
251

110

580
78

1043
1230

138
142 50
129 .

145

154 .

VALEURS
Cours

précéd.

imm.
1

Cle Lysa.
BF1MEG
B.G.LALO
IMon Habit
Ol Imm. France

Acier lavestm..
Gestion Sélect..
Sefragi

AbriIle (Cle IuL}
Applic. Rydrari.
Artois

Centea, Btoosj..
(NY) Ceotnst...
ftCY) cbanusx...
Cbarg. Réua. (?J.
Cnalndas
(U] DAv. 8. Nord
EtectnHFlnanc. ,

.

m EL Partidpu
Fie. Bretagne...
Fin. lad. Gai Eaai
Fin. et Ifer. Part.

FRaca (La)
La Mnre...
Lebon et Cle....
(NY) Lardes
Cie Marocaine...

Ii4
98
123
183
153

106
288 80
230 60

248
730m io
385
120 .

122 ..

2940
404 .

158
339 50
71 5fl<

80 EO

70
525
81 60

227

114
96
121 î

188 .

152

104 50
219 29
234 74

259
715
104
382

2900
400
158 .

341

71 60
60 80
585
78 50
525 .

221 !

120 ..

30

(DSJ-
Eaaip. Véhicules
Moto&écana....

Bris Dér, Océan.
Porte
Camp. Bernant..
C.E.C
Carabat!

Ciments Vfest...
Cectaery

Dra&Ttav. Ml
FSJt.EJà
Fpugarolle

FfençaKse iPentr.
G. Trae. do FESt.
Herilcq

léoa loifautrfes.

Lambert Frères.,

Levpy (EtsGJ...
JritnHbiffuüa

Rougler
Budèft Celas.
SafaDÈres Sefu
SJLC.EJL
Saiwapt et Brice
Savrisferae.,..
acmanz-unnn.
SMAC AdéroTd..
Splo Batlgnolfes.

Danlop
RutchinSDD-ébpa
SafloAlcaa.,.,

buuiapuuoi ooe
SJ4JLC.

Ganeat. ......
Pat&é-Ctnéam. ..

Pattké-MarcoaV..
Toar Eiffel.....

Alr-tsdmtrfe....
AppUCL Mécan...
Arircl

Av. Dass.^rogaet
Bernard-Moteurs.
BJLL
C.H.P
De Dlstricb

DHriiumn...,
E.LM.4ebBanc.

.

Eraaft-Smui..

I

(Lï) FÆ.ÛL cta. fer|

Frankel.. ..
IVuam-II.CJ

laeger
Jaz

249
318 50

IE08
281 50
465 50
78
125
877
34 50

134
62 10

174 &C

64 95
71 50
45 80

ID6 80
275
203 50
59 80
78

239 50
66
256

U 56
119 80

l2i6
48
189

43
43
SI 80
180
100 40
340

31 50
220
80

60 10

58 90

28 IB
74
180 80

88

498
75 20
76 60
137

I 63
34 90
153 60
400
sa
163 M
324 M
449

418
219
628
175

299
248
315

1051

282

4-2
02 80'

450

71

IDI

505
167 .

165
140

78
123
378
35

ISO

73
«
110
280
2r4
59
77
239
57
258
56
119

l216

180

m

31 50

60 38

20 30
72 60
131 80

497
71 50
70 50
137 90

60 50
35 50
153

452 ..

150 10

316 50

390
470
72
465

72

160
149

VALEURS
Coure

précéd.

Dernier

coure

Idflfcrirf 354 350
0420 415

!

MÉtaJMptey*... 277 au. .

HaUeHa 67 00
181 30

n
175 .Kodet-MHi...

PuDgeat^ac. CuL) 191 . IBS

Rafler“fer. fiJLP. 30 39 •

lesurtpNonl... ISS . 134

Boffo 7
SJLFJUL ftp. Aot n _
Satan 63 60 84 a
Dell 25 24 a
Saudnv Aoteg..* 150 E&0

S.PXLCJLLM... 224 224

StflMS 80 . 76 81

Traiter 353 3M
Tira 91 79 SO

AL Ch. Uft,.... If» ion
Fnmi»4lBBkarqH V

EaL Gins Fric... 106 50 IIS 50

Inttts. Iteflthaa. 282 208

Mag. géa. Parte.. 162 IM

Carda Oc Itanca 53 61 60
EauéaVlEky... 474 479
Soflfel 60 51

ndoriFiraan). 484 ...

Vittel 297 60

38 SB

266

3BAusidfUqr..,.
Darbiay SLA. • 46 50
DUot-aatUo 218 239
lmp, G. Lang..., 9 10

87 .

9
38

Bocfcette-C«ap«.. 38 .. .37 90

LTWéfTfifennd
Bao Marché

IW
126
416

140

128 .

412Dnari^erelp...
Mari, klariagasc.. 70 40 79
MauraV et Pram..
optan: -

112

159 .

115
IBB .

Patate Nonaantfi 309 300
Priante 72 72
Dn^rix B| 50

206 50Granit. 206 56
Enrop AccmuuL,. 271 271
lad. P. (CIPEL)., 125 125
Lampes - ....... 127 58 128 (9
NLE.C.I, 12 71 12 70
MerlifrCarfa 311 305
Mare 44 .. 44
Paris-Rbéue
Plies Wondar,,,. 264 269 &fi

Radiologie...... 124 1 19
5AFT Ace. fixes,. 796 790

SrimeMeMiadle. 173 173

SEB SJL 175 17

1

SJ.NJ.RJL. Bas 523
Daldel 185 183 20

Cartead SJL.... 70 90 73 90
Davnm 75 76
Escant-Mense... 147 V0 147
Fonderie prte... 20 50 21
Gnagmm (F. de). 49 70
Prefilés Ta&es Es 26 70
SMelle-Maué...

.

69 a a
Tltsmétri 43 28 42 38
Ylaav-Baari*t.

.

36 36
Baaron 146 147
IQnta. 295 . 290
Hekta 225 230

Anrep G 660 665
EH-Aatargaz 163 163
Hydrae.-St-taiks. 141 60 142
LUIe-Bimniêres-C. 239 230 -

Sttefl rraaçai&B. 54 20 •

Cartou-ttentne 67 K0 67
DabfeMle SA.. 291 60 279 60
Flaafais -60 61
FIPP

(ter) carton 280 200
Gévelat. ....... 127 60
firaodfr4taraIs». 164 I5B -

Huiles G. et dér..

Nevacal
Pircar 1352 1406
Durtz et SUee. 55
RÂpoliB-Geereet.

,

Rousselet SA.. 540 545
Soufra Béantes.. 100 182
Syntbefebo. .

.

<86 188
Ikanu et MiBl. 27 26 -•

UflMrSJLD..... riz 39 M4
|

Agadn-Wniat... 850
Flfès-Feurmin.

,

26 25
LetnlfeB-Rmtelx.
Soudière

42 U 42 N
Saint-Frères.... 312 312

90 .. 95

Audi, flatigatlm m
M. Stand»®®. ... n 73
S6m, HarfUm... 228 228
Befmai-vielieux

.

70 E0
Nat NMioteloo. 98 80 m m

Saga 28 zi u
S.CAC. US 10 115 II
Steni 258 40 258
Tr, CJ.T.RJk.M.. ns 112
Trans. te ladast <08 10$

VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

cours

Bslgnri-Ttr].

ié LA. J

Brasse...,
•.*

Ferrailles CJJ..

Msgnaat
1 M«]ont!*..

atarmia SJL..
da Maroc
Ousttfr.

Alcan AfamL,

Amarican Express

Arbod.

Beo Pop. EspaOal
Barlew-ftand...

Boit Canada
Bbmor
BJL Mekiqiti..
Bouater
BavriagC.1...,
B. Régi, hrtor..

Brftfsb Petroleum

Caoadian-Padf..
Cle Br. Lmriieft.

CedmriH-o&grée.
Caaünca

Part Industries.
De Beera (port).
Dow CheaUcri. •

DrasdaerBarit..

E.M.I

Est-Asiatique..

27

Fenmes dtAu)i.
. J

Fiamitvviaer....j
Flvridvr. .....
Fsseco

Géa, Befeiaoe...
General Mining.

.

Gênait
Glaxo
Goodyear
Grâce and Cil...
Golf OKI Canada..

Hartebeest
Honeywell inc:..
Kaegovees

I.H.C.

lebanaesbarf.

nrieta

Utenla.
LyoostL)

ItortB-S^ei

Minera

Nat Nederfaodaa
Roranda
Olivetti

Pakbead HoRfing.
Petrefiaa Canada
Pfizer lacL

Pbœnlx Assaranc.
Plram
PresldantStëya..
ProcterGinUi..

Robeca
BeDace

SbeU fr. (part).

.

SXF. AktMobgJ

Sperry Raad... .J
Steel Gy of Cm..
Stflfratele

Saéd. ARamettcsJ

Teaaeca.. ......
Tbarn Eleetrfcri.

Tbysse.1 008...

United Tr^ariogl

Vkri Beats
Vieille Montagne.

Wagoas-Uts.....
West Raad
C.EXJL 5 1/2 %
Emprunt Yong.

.

205
111

210
260
430
920
166 10

235
232
120

50 50

468
175

332 4

303
162
250
265
80

187

00
143 Si
793
140
109

15 50

59 60

238
17

950
17200
78 30

I2K

178

114
668

13

56 20

54
135
0
13 20

273

V82
45 80
70
119 50
126 00,

71

20

I

VOS 50

7 »
10 21

365
205
116

215
200
435
928
106 10

287 90

280
130

47S
175

332
304
162
249

80

00
146
781

IBS

05 51

69
13

335

91
I75B0

82

537

575

s

a

13 20

273

121

72
289

77

0

105

m

l 20

238
132
6

186

4
40
375 50

342
275

49 ei
66 50
in

17 10

IM 60l
29 70

261

168

73 n
236

I»

41
382

SGI
2*8

49
57
179

182

140

60

175

73
236

58

6 69

VALEURS
Cours I

précéd.

j

Dernier

coure

HORS
Atser

COTE

90
219

291
725
412
320
B
K
290

v m

m mm

m m

265 89

AV
M 13 1

34 54 1

97
235 u
37 2a
287 6 1

7H «1
416

»
m
66
65
296

IIS -

|

iz » !

267
|

1

4493 56
K27 ;

Audi. Navigation.

Banq.FbBar„..
Celhilere Pin....
Cnparax. .......
ECCQ.

latertednlna..
IlltaU. Mialtr*..
Océanie.

*muptb..
SA. Mar. Gare...

Uflnex
voyer SA
Ooe v. firbrtn...

Honte, NV

SIC

Ptet IsttltvL |II6

InGteÔKWlaJlU

30 I!

1

bdnt !

Ht
|

Actions France.. 129 60 123 63
Actions Sétee.... 195 H 169 40
AedHlcanfl 209 45 191 36
BgStin, •m » 113 78
JLLT.0 174 DO loi IJ

Amenca-Valer... 288 II 173 21

Assonsces Ptee.. 140 78 134 46
Btaru-InvatL... <00 43 153 2F

CJJ* 317 63 312 68
Convertibles.... 137 10 130 88
CanraittaiKa...

.

139 50 133 17

Drouot FVance... <26 30 119 69
Brevet InvvsL.,. 208 39 197 03
Eÿsdas-VaJeurs.. 185 02 176 63
Eparen§-crates..

.

571 48 552 25
Epargne Idustr... 253 10 24| 63
Epargne-Inter...» 278 97 266 32
Epargna-MeML.

.

1e9 17 180 68
Epafgae-OUlft.. 148 25 <41 03
Epargne Revenu. 316 88 302 48
Epargne-Unie...^ 344 20 328 60
Eparram Valeur..
Foncier Imstfes.

169 69 197 77
349 52 333 67 :

France-Epargne.. 116 34 177 89
France-Garantie.

^
243 42 238 60

France-InvesL... 163 67 156 »
Fr.-übL (bout.). . 320 or 305 60
France Placemeil 205 54 197 17

Frende. 134 Si 128 84
Gastlea Rendenu^ 279 94 268 39
fient SéL France. 192 60 183 87
ULSJ 194 66 170 28
intfe-Vrieiire. ..

.

220 83 210 82
Katercrotssance.. 148 88 142 13

IntereMesLFr... 172 32 164 51

Livrât portât. ... - 230 46 219 96
Laffitte-France.

.

117 57 112 24
Laffitte-HendL... 116 81 U

1

:J

Laffltta-Tokye. . P 263 86 251 13

Ratlo-Valenrs... 2*6 02 273 12

OhQg. ries catég. 1223 64 1190 IS,

Paribas Gretfan,. 191 182 34.
Pierre tnnmtkis.. 225 7S 215 Sï

i

fetahlu-Eu,... 301 07 208 28
Sécar Mobilière. 312 48 307 86
SiBec CroKmucc. 649 62 620 16

SteLKHdlaf,. 12$ 66 122 73:
SAfectfeB-Rcnd..

.

143 38 136 68
Sétectfe* val. fi.. <38 19 131 92
SJ.L FR et ETE,. <10 50 181 '87

SJjB. 294 53 288 86,

197 85 188 88
Sfivare. 132 98 UB B
SUvarente,,,,.. 168 EO 156 18

SUvInter 144 88 138 31

Sogepurgsa. .... 295 78 282 34
Sogsver 392 63 374 83
SririHovesttre,. 21587 206 08

DJLPd4nvestlss.. 159 30 VB2 03
OnHoncier 373 a3 366 40
Unifiasses 142 71 136 24
Bel Hoche 244 93 233 82
ttnijapm 258 20 246 55

il" r r m 1735 62 1669 83
Uoipremière 1762 18 1694 401

i UuKranle f 146 42 1103 72'

Unlslc.....,,,. 200 190 82
Worms investiss. 267 44 255 31

4112 i

1

Credlntar •ISO 62 <47
i

BS
Crefssauce-InreL. *177 08 109 06
Euro-CruiSMBKe. "162 34 154 98

1

Financière Privée •401 17 39 Ml
France Eatrapr,.. *232 J0 240 97 i

nncuiraace.,,. *267 23 255 H
Fractfdor *160 62 153 34
Sestten MoéiTière •226 €9 216 41 !

MoudSale Inest. •196 47 187 66;
ObOsue........ N40 16 03 «1
Optfnavalor •117 75 179 24 :

Ptateater •304 67 291 #6;

Sicarteiras...... *268 49 246 77
I

S. L Est 476 35 46-. 23
Sotenn *137 BS 130 84 1

Sosintar *435 » 415 M.
Vtearan *110 67 172 a.
h Cours précésfest

1

emptg tenu de b brttveté da délai gai mob est Vmparfl paw primer b cata
4 complète dans nés dernières édffions, des erreurs peuvent partais figurer

itK les cm Elles sent corrigées dés le lendamaln dans b première édition.
A TE La Cbambre syndicale a déridé, I titre axpérbnental, ft prolonger, mis b clôtura, la

catattn des valeurs ayant fait Pobjet de treunetieiis entre 14 b. 15 et 14 b. 30. Peur
caria raison, usas ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers cours de Ibprès-mfdl.

Compta- Précéd.^nuatef Dentier Cnvt.

satina VALEURS d8tu« cm» coure
premier
cours

731
2760

375
390
77
270
60

|
135
535
95
147
495

130
225
420
320
149
169
MB
510

i 820
67S
9*0
2140
316
1380
66

290

I
IS2
19
V24
148
138
131
1010
510
285
335
139
121
580
446
395
4M
134

i

114

! 129
205
430
141
124
300
70

4£% 1973.

CJLE.3%..

Afrlqat Occ..

Air liquide..

Ab. Pari. led

Als-SupexuL
Aistbom-Ari-.

ApplULgaz..
AqnttaKie..'

I— certiï...

Alton Prioa.

Aux. Eatrapr.

^ — a CluMUZSCL rIVCS.

BaKI-Equip...— (obi.)..

BarMnvesL.
BX.l
Bazar H.-Y„

.

Begbln-Say..
Bic.. ......

7K5 I 701 50
2579 50 2540

370 90
384 90
75 |fl

262

383
76 90
265
53
131

526
93 10
148
487 80

130
227
249
aie
142
165
114
612
7BB

10

421

21
78

470

BJML-GJJ...— (8bL). 4
Carrefeur...— (abL)*.

Casbo
CEM. ......
Citabun.. . •

Cbar^Héan.
CUers-CMtflj
Cbhn. Rentra— »L).J
ClUL FiüiCm— (dbl.).-

aiJ. Alcatel

Clob Méditer.

CJLIutatr.— •MJ..,
Cuittek.

Cofradel...*
de Bancaire
C.6X
-(•WJ.-

Cl Eatrapr,..
CeL Pencher4
Créd, Caro, F— (obL)..

CJ. IlSBL...

Créé, laduit
Créd. KaL |

Créé. Nord..
Crtas.'fjalft.

CJLFm
- ML).

ltarty.ft^.*-
Daariu4f.-E..

•Jedè^miea

CbGisEam

2149
317
1360

81

288
1110

II
124
147
140
140
911
503
284
330
140
121

400
449
387
428
127
116
127
198
431
143

122

60

50
20

90

50
60

07
00
Ml

60

H
50

GOl

50
90

21 35!

71
564
402

134
528
94 90
148 50
4SI

130
227
266
310
lit
165
112
614
787

50

10

2160
317
1350
60

280
IM
17
125
I4i
139

139
901
SCO
281
330
139
124
449
450

»
60|

50

429
128
116
127
199

709 8ft] 708 50
2539 50 2539 50

800
384 801

75 10

252
Si 90
134
629
94 90
148 58
408

130

366
148

168
112
516
790

20

OâS
12167
317
1350
60

281
180
17

126
149

139
991
508
282
330
139
122
499
449

60

50
I

18
90

58

50
10

601

141 101

124
352
88 11

57 00
383 60]

429
128
115
127
189

60
60
50

60

28 20
72

667
479 ..

141

124

57
383
427

19

80
SO

72
6SS
470

379 90
384 9B
75
252
53
136 70
627
93 30
148 50
490

129
227
250
315
141 .

154 90
MO 10

613
790
B 0

2145
315
1343

11

278
180
17

122
147
138

139
971
603
28K
328
138
122

499
446
385
425
127
114
129
199
430
133

K24
-355
55
69

40
50
10
25
faO

60

50

70

10
50

40

40

50
421

680
27 85
70 60

«67
406 B0

Corêpen-I

sarion VALEURS
mm,
eMtaratfeaure

|
cours

365
82

340
lu0O

515
69

2Ii0

235
190
65
141

32

lit
196
131

133
250
375
410
260
56

360
<13

149
75
73

246
310
320
1930
2230
200

415
730
3510

52
603
42
52
495
485
1178
6670
37
1243
590
490
608

710
139

400
460
200
53

EJ. LteeémreBff 365 i

Esso SXF... wLIal 82 10

tarafrance.

.

333 10 333 19

Europe U* 1

.

860 066

Feroéo 470 468 50— oftLcmv. 506 Slfi

Fin.D8v.Ent 69 29 E9 40

Fin. Parte PB 291 bfl 203 80— obL coev. 230 80 241 80

Fiaextel.... 195 18 196 50
Fralssiuet 64 64 00

Fr. Pétroles. 137 50 138 90— (certifie.) 32 . 32 40

Galeries Laf 118 .. 113
Gle iTEfltr... 190 . 187 50
Gin Fonderie 131 . m as
Gfe lud. Par. 121 117
Générale Occ 260 40 K4 ..

Cr. Tr. Man. 375 375 50
Gnyenoe-Ges 385 409

'

HMAtebe ... 233 SO 226
1métal

!
56 20cm

letLMérfans 350 352
J. Bml lut

.

115 115

JunteBt IuL 143 29 M7 58
KtelSteTï.. 7S 96 77
KJ&BT-Cte. . «8

Ub. Bottai

.

250 26 u 1
’i a i'i

Lutage .... 241 246
— (ofiU-. 30$ «0 308 .

Le Béate ... 319 319
Legrand. ... 194$ 1962
— fnblj.. 2370 2360

Lwabtet.... 198 Eé
Luafraace.. 224 50 230
Loctndus ... 410
L'Oréal 718 wtttm— obLeouv. 3630
Lyona. Eaux J 577 559

1

MuduBnfl..
|

52 50 52
Il 400 500
Uar.Wendal. 41 60 .39

Mar.Cft. Réu. 52 si

Martell.,... 497 605
— (obL)-- 495 494
Mat Télépb. 1100 1 1090

Matra.....
HéL N». H 38 31 10
VIlchalïnB.. 12F3 1207— fabU-. 592 591 50

i-Te? 508 501

&7S STS— (ObL).. 692
Mit LirerS. 711 711

Monlinex ... <38 140

Mmnm ..... 333 413
Hat. InvesL

.

438 442
Karig. Mixte. 191 ISS
Nriul-BDzeJ. 52 19 62 20
Nmd 28 40 27 78

359
» 05

333 10
161 .

470
615
69 46

204 •

241 10
196 50
64 00
IMM
32 40

M3
187 60m
117
264 81
376
409
237
68 20

862
117

147 60
77
72

246
10

20

319
I9p2
2360
109

230
413
710
3540
552

52 60
604
39 60
51

606
494
1092
52»0

32
1212
591 58

50

380 20
81 50

332 20
MAVH *

515 ..

71 .

203 00
240
196 59
64 M
136 90
3! 76

IÎ3

137 60
132 .

11/

264 .

372
405
281 M
56

340
115 M
149 80
77
71

573
691
709
140

418
4-2
119

52
27

20
70

246
308
314 10
1940
2380
202
225 50
410
711

13640
660

SI ..

504
39 60
62

505
494
1085
5299
3i n

1207
886 60
495
570
691

720
139 M
420
439
194 IG
61 20
27 M

H VALEURS
Précéd.

—
^ftetitar DerafecICmnt

[cours

M7 NoneLfiftl..m 117 .. 117 . ME
196 OlUtoCabi.. 195 196 192 10 192 10
IFS Opfi-Paribas. 119 30 1 J 9 30 119 89 120

115 Pats-Fnmce. 105 70 I0S <05 l>3 79
106

—•——
• CCMiui kmMn 97 99 » IDI 10d ..

83 P.DA 78 60 77 U 77 50 77 50
<30 — (ohl.).. 128 56 128 50 123 El 126
39 Panarraya ,. 38 36 . 37 . 3fi 68
265 Peidmit.,.. 268 202 252 . 760
315 PemoMiCn

.

2SS 68 304 70 204 30 393 18
29J Perrter 276 274 272 II 272
fiZ Pétroles BJ. 50 80 El 70 G3 80 62 50

496 Peogsüt-CJL- 482 50 486 4SS20 485
819 — (tel.).. 595 600 600 . £00 i

94 ! PJmMf. 94 60 95 . 96 93 80
72 PJJL 72 71 60 71 50 70 |B

225 Padale 219 218 216 21 i .

167 PeRet 162 6Q 160 166

73 Rompu..... 66 .. 66 65 .

133 PJLLririnalj 131 <29 129 40 120
40 Prénatal.... 33 sa 3B ID 89 10
325 Pressas-Ctté 318 320 . 320 . 320
475 PrétriuIlSl. 474 477 477 477
183 Price! 189 98 100 <90 . 190 80
151 Prlmaguz... 152 IBS 153 > 163

117 Prltenmin... 112 88 114 48 114 30 112 18

470 Rater SX.. 459 460 470 460
520 — (teL).. 519 519 611 519
439 XateteMÜ... 420 416 416 4K4
» Rafflu. (Fsa). 86 . 79 79 78 10

9J RaflbLSt-L. 99 99 99 60 97 10

SI® Radaate 576 579 BSD 570
124 Rbèae-Paol.. 114 20 114 114 40 ii4 sa
390 386 BD 3 5 385 *TTmËSll

379 SncfefrPic... 363 355
495 Rae lmp..*. 493 505 505 u 1

!- 61k '

18 Sacflnr 18 70 18 38 18 30 B i ,a !]

m Sade 183 EO 185 185 182 50
800 Sagem 845 842 842 826
146 Satet-Gebriu. <43 40 144 90 146 » 145
505 SAT 499 495 61 485 50 400 |

36 Saihws 36 <0 36 36 60 3i 3fi

ZI â sannicr-onv.. 212 216 58 214 216 50gra saaplowt.

.

191 .
<81 191

Schneider.

.

152 60 152 U 1 2 60jrp SXJLA..,, 7o'l9 74 81 74 70 74 05
WuM1 — (teL).

.

96 60 96 29 08 20 96 20

1 I3| Saftaeg.... 132 132 182 131 29
Wt'WM S.1XS 267 19 2&7 BD 269 266
B1 v/iues SÏEIL E. EL.. 345 345 348 342 ..

S.1ALC— ... 283 284 90 284 280

143 sinco 162 EO (63 E9 163 58 153 50hTh S.ULN.OJL. 13 30 33 10MISE 83 10H \£w Sk. Rnasiotf 1835 1825 105 1810
'124 i m rrm 122 80 123 GO 124

385 Smemr-AIL. 377 370 369

295 San 286 295 50 295 58
270 Talc-Lux...., 262 269 268 268
570 TAT 572 678 578 576

819 TW. Eiecw... 78S 797 787 775
I3S — (teL)., 134 &fl 134 .. 134 . 138

setien (VALEURS
Préféd-Wuriar Parafer

«^fzr — p-r
375
245
300
330
220
276
171

16

121

103

745
410
485

194
270
18 50
91

378
318
320
47
II

133
M
356
22
730
310
550
280
17

121

TéL Erfessoa
Tbomsaa-fir.

- (ebL). 4
DJ .S.

U.CS.
Un. F. Boues
U.TJL
~ («RIO-

-1

vallourec.

V. CJImpot-P
Yiriprtx....J
Eif-firium...

Amer Tet- ..

Ang. Axa. C..

183
84

215

B.

BASF (AfcL). h
Bayer
BaffelsfonL.
Cbvter
Chase Manb.
Cia Pek. Imri
CJF

m

F.-CW.

.

De Beats (SJ
Beats Bank.
Dôme Mines
Da Pont Nem
East Kodak, i

Ericssen...
Exxon Corp-4
Ford Motor.

.

Free State..
Gen. Electric

387
242
208
329 M
218
285
170 1

12 3t]

131 40
«Il 80
767
385
4SI

374
242

321
221
234 80
176
12 IB!

131 40
roi io
766
382
4M

205 50 201
277 29 277 .

18 25 18 20
93 55'

393 SOI 4M

315
46
Il 451
130 90
87 20

341

21 75
710

538
258 80
16 05]

FIS
218 .

F82
83 60

214 50

317 50
46 50
Il 40

13k I

89 60
345
21 701

720
298

16 50
us te
221

182
83 M
215 30

Compta- 1

utktn VALEURS

380
241
296
821
224 50]

284 80
176 50
12

131 4g
101 90
756

46k ..

206 M
277 20
VS M
81 .

401
386 50
317 70
46 3D
Il 1

131 90
90 10
346
21 75

720
2»
253
16 59

118 10]

221

180 60
84 20

214 90

381

242
296
318 SG
221
282
175
12 30

131

IBfl 10

756
390 .

468 20

i26t M
271 50
18 25
85 50

385
SIC 60
45 80
Il 40
136»
80
345
21 70

7|5
G303
662 -

IB 86
118
210 10
CI» 60

as 29
212

16
17 50
6 60

316
31
67
1160
124
760

300

160

810
51

SI
MO
178

280
»
44
380
49

Geo, Motors.
GeldfteMs..

84

10
102
121

43

2»

Hitachi.

Hochât AU.
lmp. Chem..
incoLHtad
IJML
I.T.T.

Merck
Minnesota M
Mobil Cerp-
Nestlé
Narsk Hydre.

Petreflua...
Philip Monts
Philips

Prés. tari.
GuUmta....
Randfontein.

terrai DutriL
BeTbteZb
St-Ncieaa ü«
Schtvmberg. J
Shell TT. (5)..

Siemens A£.
Sony
Onllever...,
Dulen Cora»
G, Mb. 1/10
West Dmp..J
WestDrieft..
WestHritf...
lares Cep..J

15 26
17 M
5 50

3 7
m a
67

1174
124 .

256 80
2 0
ai

15
17

B
312
31

67
1203
127

50

I»

40

0 77iZxmbb Cnrp.

IdS M
454 »
302 10
51 10
50 48
321
170

Ml
a go
48 041

287
8410
166

464

257
15

17
6

31

67
1203
127

a»
264
297

a

60

40

60

256 60
15 60
17 85
5 U

60
678
34

18 li
802 601

121 10
42 30
102

10

0 701

166

31 60
'66 50
iaim so
262 »
283 50
296 71

8310
CI63 60

61 60
fil fiO

313
|
314

170 60: <70

464 ai 464
307 20 306 10
61 70 61 65M 50 51

a sa
43 06
381
60
074
34

16
102
121 10
42 05]

t«2
240 ..

0 75

Ml
20 50
40

|

303
60
670
34
»2
18

102 61
121 10
42 M
va
239 50

0 76

387
IBS
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UN JOUR
DANS li MONDE

1 IDEES

3. PROCHE-ORIENT

3-4 AFRIQUE— ALGÉRIE : le Conseil de lis

révolution s'engage à respec-

ter strictement /a procédure

institutionnelle.

5 à 7. ASIE
—- La Corée da Sud n'a pas

réussi à exploiter la querelle

sido-soviétique pour isoler le

régime de Pyongyang.

8-9. EUROPE— ESPAGNE : le référendum

constitutionnel du 6 décem-

bre.— La polémique entre Moscou
et Bucarest.

10-11. U CONSTRUCTION

DE L’EUROPE

12-11 POLITIQUE

14-11 SOCIETE

JUSTICE

11 EDUCATION

MEDECINE

17. RO16I0N— Confession de foi juive :

Un seul ennemi : la mort »,

par André ChoumquL

VL SPORTS— RUGBY : la victoire de
l'équipe de France à Buca-

rest.

E0R0PA
(PAGES 21 A 29)

le sommet des Neuf : «
Coordination monétaire Im-
pose celle des politiques éco-
nomiques ». nous déclare
M. Jeremy Morse. .

L’élection européenne vue de
Londres : Une nos nouvelle
d'animal ?
L'Allemagne fédérale s*ache-
mine vers la semaine de
trente-cinq heures.
Les clée de la conjoncture.
L'exploitation de la mer:
Eurocéan. quelques pas vers
de nouvelles technologies.
Lee souffrances discrètes du
dollar canadien.
Poruna : Elargissement— et
sous-administration, par Ber-
nard Michel.

27 à 23. CULTURE— THÉÂTRE : Bernard Haller.

391 RÉGIONS

43. EQUIPEMENT

41 à 44 ECONOMIE— AFFAIRES : déhanche de
grands prajeh de DnbaT à
Abon-DhabL

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TtiLEVISION *30)

Annonces classées (31 à 38) ;
Aujourd'hui (30) ; Carnet (19) ;

c Journal officiel » (30) : Météo-
rologie (30» ; Mots croisés (30) ;

Bourse H5).

Le numéro du «Monde-
daté 3-4 décembre 1978 a été
tiré a 496 436 exemplaires.

NOUVEAUX TISSUS

"COUTURE” ’

AUTOMNE-HIVER
Étamines imprimées exclusives.

Tweeds et chevrettes (friande.
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Jerseys, ajrnrés, style Tricot",

n Carrés, panneaux et bases.

Imprimés d’hiver depuis 15,90 F.

Lodens d’Autriche, cabans.

Soieries, lamés, crêpes, dentelles,
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SELON DES RÉSULTATS PARTIELS

te candidat social-chrétien Luis Herrera Campins

arrive en tête

è Félection présidentiel vénézuélienne

M. Luis Herrera Campins, candidat da parti social-chrétien

(COPEI1, était lundi matin 4 décembre en tête de l’élection prési-

dentielle qui a en lien, dans, le calme, le dimanche 3 décembre
an Venezuela. H obtenait plns de 45 % des voix alors que le quart
environ des suffrages avaient été officiellement dépouillés. M. Luis

Pinerua, candidat dn parti d
1Action démocratique CAJD.l an pou-

voir, obtenait on peu plus de 42 % des voix.

En troisième position, on notait
ML José Vieente Ranger, candi-
dat du mar. Mouvement vers le

socialisme, qui devançait nette-
ment M. Diego Arria. nb indé-
pendant leader de Cause com-
mune. Sept autres candidats, dont
celui dn parti communiste,
U. Hector Mujica, se partagent le

reste des suffrages. C’est-à-dire
que la polarisation traditionnelle
an Venezuela depuis iInstaura-
tion dn régime démocratique, en
1958, semble respectée, les deux
principales formations, AJ). et
COPEX. se partageant plus de
80 % des suffrages.
On enregistre le pins bas taux

d'abstentions depuis vingt ans
L'affluence exceptionnel le aux
bureaux de vote & même contraint
le Conseil électoral suprême à
reporter la clôture du scrutin de
plusieurs heures. H semble a

priori que cette participation
cord ait favorisé les adversaires
du parti gouvernemental d’Action
démocratique an pouvoir depuis
1958, à l'exception de la période
1969-1974. pendant laquelle
M. Rafael Caldera, leader de
COREL, a exercé la présidence.
Les projections effectuées lundi

matin par les stations de radio et
de télévision de Caracas confir-
maient la victoire probable de
M. Herrera Campins. Selon ces
projections, le candidat social-
chrétien l'emporterait avec
45,51 % des voix centre 4253 %
des voix à M. Lois Pinerua. L'état-
major de COFE1 a d’ailleurs déjà
proclamé son candidat vainqueur
de l'élection présidentielle. Le
nouveau chef de l'Etat succédera
à M. Carlos Andrès Ferez et en-
trera en fonction le 12 mars 1979
pour une mandat de cinq ans.

M. Kissinger critique la politique extérieure

< statique» de M. Carter

M Henry Kissinger fait actuellement une visite privée en
Europe. Samedi 2 décembre, il a rencontré & Bonn le chancelier
Helmut Schmidt et M. H&ns-Dietrich Genscher, ministre ouest-

allemand des affaires étrangères. Dimanche, an cours d’une
conférence de presse à Berlin-Ouest, il a estimé qu'une interven-
tion soviétique en Roumanie était • peu probable », le « défi
roumain étant moins grave que celui de ia Tchécoslovaquie en
1968. M. Kissinger a laissé entendre dimanche qu'il n'avalt pas
abandonné l'idée d'un retour à un poste politique important, en
cas d’une victoire républicaine à rélection présidentielle de 1980.

D’antre rart, dans une interview à » Newsweek », U regrette
le caractère « statique - de la politique étrangère des Etats-Unis.

r. Kissinger déclare dans cette
Interview : « Les pays libres ne
pourront pas survivre si Moscou
mène une politique géopolitique
tandis que les Etats-Unis s’en
tiennent à une politique étran-
gère statique.»
LTT.ELSjS- ajoute-t-il, tend à

€ faire pression jusqu'aux limites
de sa force géopolitique», aussi
est-11 de la responsabilité des
Etats-Unis de créer les s contre-
poids nécessaires ». * Le déclin
géopolitique (américain) depuis
le Vietnam a démoralisé nos amis
et enhardi nos ennemis .* la cam-
pagne en faveur des droits de
l’homme, telle qu’elle est conduite,
est une arme dirigée surtout
contre nos aüiés et tend à saper
leurs structures politiques in-
ternes- » D’autre part, « tes

attaques contre la CJ~A. nous ont
privés d’informations essentielles
et de moyens vitaux ».

k Nous ne pouvons pas deman-

der aux soviétiques de se modérer
si nous nous émasculons délibé-
rément nous-mêmes ». s Entre
1972 et 1974, radministration a
certainement creusé sa propre
tombe. Les enquêtes sur ta CJ_A.
n'auraient pas dû être conduites
de façon aussi ouverte. La défaite
du Vietnam était presque exetu-
sioement une affaire intérieure
(américaine). Le Congrès a réduit
de 50 % l’aide au Vietnam pen-
dant chacune des années de paix
alors que Hanoi violait de façon
flagrante tes accords.»

Les pays occidentaux, poursuit
M. Kissinger, doivent répondre à
l'augmentation massive de la
puissance militaire soviétique
sons peine de « grave faiblesse
politique*.

M. Kissinger adresse toutefois
ses félicitations à l'administration
Carter pour la politique qu’elle
mène an Proche-Orient.

(PubUctte)

600 montres
àquartz en dis-
count/Duriez
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SOUHAITE «PLEIN SUCCES»

A M. FRANÇOIS-PONCET

L’ambassadeur d ' Israël en
France, M. Gazib, a transmis à
M. François-Poncet un message
de félicitations du premier mi-
nistre d'Israël, M. Bégin, è l'occa-

sion de sa Domination au poste de
ministre des affaires étrangères,

a annoncé lundi- 4 décembre
l'ambassade d’Israël. M. Begln a
souhaité & M. François-Poncet
plein succès dans ses nouvelles
hautes fonctions.
De son cdté, l’hebdomadaire

Tribune juive daté du 1er décem-
bre écrit notamment :

« Le nouvel hôte du Quai d'Or-
say entretient de bonnes rela-

tions avec l’ambassadeur d’Israël

à Paris, M. Mordehat Gazit, et a.

par le passé, toujours démontré
une bonne connaissance des dos-
siers du Proche-Orient. Cela ne
signifie pourtant pas qu'ü mènera
une politique différente ou qu’il

interprétera d'une manière per-
sonnelle les directives qu'ü aura
reçues du président de la' Répu-
blique. M. Jean François-Poncet
ne s’est encore jamais rendu en
Israël. Dans les milieux israé-
liens, on espère qu'ü rencontrera
dans le courant de l’année pro-
chaine son homologue ds Jéru-
salem, M. Moshé Dayan, et qu'on
pourra alors fixer une date à son
éventuel voyage en Israël. »

• M. Jean François-Poncet,
ministre des affaires étrangères,
répondant è un chaleureux mes-
sage de félicitations de son col-
lègue algérien, M. Bouteflika (le
Monde dn 2 décembre), l'assure
qu'une de ses « premières tâches »

a la tète de la diplomatie fran-
çaise sera de s'efforcer de c res-
serrer les liens de coopération
dans tous les domaines » entre
la France et l'Algérie, n ajoute :

Je sais pouvoir compter pour
cela sur votre soutien actif > et
évoque a les relations confiâtes
que nous avons personnellement
nouées ».

En Italie » / ^
t .

’
.

Grave attentat an siège lie la motorisation civile

De notre correspondant

Rome. — La direction générale
de la motorisation civile, théâtre
d'un incendie criminel, le diman-
che 3 décembre, â l'aube, a subi

des dégâts considérables. Ce local,

situé â la périphérie de Rome,
contenait divers appareils électro-

niques qui « mémorisaient » tous
les permis de conduire et de cir-

culation.

Le bilan exact du sinistre n'était

pas encore connu lundi en fin

de matinée. On ignorait également
pourquoi des archives aussi im-
portantes n'étalent pas gardées
par la police.

Dimanche, à 5 h. 30, trois per-
sonnes armées, la tête recouverte
d’un passe-montagne, se sont
introduites dans le bâtiment.
Eues ont immobilisé les deux em-
ployés présents avant d'asperger
d’essence le sol et les appareils.
La violence des flammes a surpris
les terroristes eux-mêmes, les obli-

geant à une fuite précipitée.

L’attentat — c destinée à
détruire un autre repaire de Vap-
pareü d’Etat où. se cachait un
fichier antiprolétaire et antirêvo-
lutionnaire s — a été revendiqué
par un « mouvement de résistance
anti-impérialiste ». inconnu jus-
qu'à présent. On n'exclut pas que
ce mouvement cache un groupe
plus Important comme Prima
Linea ou les Brigades rouges, qui
avaient intérêt à voir disparaître
toutes les traces des voitures et
documents volés depuis trois ans.

D’autres services d’archives élec-
troniques ou mécanographiques
avalent été visés en juin 1977
(université de Rome), en fé-
vrier 1978 (caisse d'épargne de
Cosenza, en Calabre) et en mal
1978 (centre statistique de
l'année). Seul le premier de ces
attentats avait réussi, faisant
3 milliards de lires de dégâts,

NOUVELLES BREVES

• L’alliance France-Israël
(35, rue de la Lune, 75002 Paris),
dont le président est M. André
Monteil, estime, dans un com-
muniqué que l'ONU a Infligé un
< désaveu cynique » â sa propre
décision du 29 novembre 1947 pré-
conisant un Etat Juif, en * choi-
sissant l’anniversaire de ce jour
pour favoriser la campagne de
l’OdiJ*. tendant à la destruction
de l’Etat hébreu s et a patronner
la journée internationale dit co-
mité Palestine ».

• Sécurité sociale: « 71 rfy a
pas d’autre solution que Vaug-
mentation des cotisations » pour
combler le déficit des régîmes
d'assurance des salariés, a décla-
ré, samedi 2 décembre, â R.T.I*,
Mme Simone Veil, ministre de
la santé et de la famille. « Nous
essayons, a Indiqué le ministre,
déquWbrer la charge nouvelle
sur les employeurs, sur rensemble
des salariés, en faisant jouer
l’esprit de sbUdarUê.»

• Le groupe communiste du
Canseü de Paris S'inquiète du pro-
jet d’implantation à Bercy d’un
grand Vel’ d'Hiv. Dans une lettre
adressée à M. Maurice Doublet,
directeur de cabinet de M. Jac-
ques Chirac, chargé par le maire

2

de Paris de conduire cette opé-
ration, les élus communistes font
plusieurs propositions au sujet de
ce futur grand complexe sportif.
Us souhaitent tout d’abord que le

maire « engage immédiatement
une vaste consultation publique
afin de compléter les études en
cours», puis que M. Chirac inter-
vienne auprès de l'Etat et de la
région pour «obtenir leur parti-

cipation financière ». Les élus
communistes demandent aussi
ue * soit affirmée la nécessité
‘une gestion publique et démo-

cratique de ce complexe sportif
excluant la présence de sociétés
commerciales », et qu’enfln «des
engagement» précis soient rapi-
dement pris pour le respect de
l'environnement et des neuf cents
arbres que comportent les ter-
rains de Bercy».

• Les Sections as conseil des
prudhommes (région parisienne),
dont le second tour de scrutin a
eu lieu le 3 décembre, ont donné
les résultats suivants dans la
catégorie journalistes : C.F.D.T.
(J.-J. Nerdenne et Nicole Addal:
152 voix, élus ; C.G.T. (P. Ro-
ebois et J. Bedel) : 100 voix ;

7 bulletins blancs.
Dans le collège employeurs

MM. Allard et Lecture sont élus.

LECTURE RAPIDE
Méthode TELEC : amélioration vinasse de lecture et

CONCENTRATION INTELLECTUELLE
Stages intensifs : vendredi : 12, 19, 26 Janvier'oa Jeudi: 22 Février,

t, 8 Mars et journée da rappel jeudi 18 Octobre 79
Stages progressifs: mardi da 14hè 17h du 23 Janvieran 3 Avrfl (sauf

congés scolaires) et Journée de rappel mardi 16Oct
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bsm« compter les conséquences sur
les travaux de recherche.
Les vives protestations des syn-

dicats ne semblent guère émou-
voir les terroristes, qui élagissent
sans cesse leur champ d'action.

R. a

UN TRIBUNAL NÉERLANDAIS

ORDONNE LA LIBÉRATION

DE PIETER MENTEN

ACCUSÉ DE CRIMES DE GUERRE

La Haye (AJP-, ReuterJ. — TJh.

tribunal néerlandais a ordonné,
lundi 4 décembre, la libération du
collectionneur d'art, Pieter Men-
ten. détenu depuis décembre 1976.
Menten. qui est âgé de soixante-
dix-neuf ans, était accusé d'avoir
participé â l’assassinat de plu-
sieurs dizaines de juifs polonais
pendant la dernière guerre dans
une région d'Ukraine aujourd'hui
rattachée à 1TJJLSJS.

Le tribunal a déféré A la de-
mande des avocats qui avalent
fait valoir que, en 1952, le minis-
tre néerlandais de la justice avait
promis l'Immunité â Menten en
échange de son silence sur les
activités de policiers hollandais
qui avaient collaboré pendant
l'occupation avec les Allemands..

fL'affaire Menten remonte, en fait,

i (Immédiat après-smerra. En 1949,

Pieter Menten, collectionoenr connu,
était arrêté pour collaboration arec
les Allemands. «Blanchi a une pre-

mière fols à Ta suite de diverses

Interventions officielles. Mentes h
voyait de nonvean accusé, en 1916,

à la suite d'une enquête minutieuse
menée par un Journaliste néerlan-
dais, en collaboration avec Ica ser-

vices dloformations Israéliens. Le
1 décembre. Menten était arrêté en
Suisse et extradé vers les Pays-Bas.
Due commission d'enquête néerlan-
daise devait se rendre ensuite en
QJLSA. pour tenter d'obtenir des
précisions sur les activités passées
de Menten en Pologne occupée pen-
dant la guerre, mais sans grand
succès. Cependant, le gouvernement
néerlandais refusait les demandes
d'extradition de Menten présentée
pu les gouvernements polonais et
Israélien,

Le 15 décembre 19T7. Menten était
condamné A quinze ans de prison,
D faisait Immédiatement appel. Le
procès devait être cassé pour vice
de forma. Du nouveau procès S'était

ouvert le 4 septembre 1978.]

• Le chef de PEtat du Gabon,
M. Songo. est arrivé, lundi 4 dé-
cembre, à Pékin, où il a été
accueilli par le président Hua
Kuo-feng. — (Reuter.)
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